Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
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Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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be  U  iFlanbrc. 


Messieurs  : 


1.  J.-O.  ANDRIES,  chanoine-chantre  de  la  cathédrale  de  Bruges,  décoré 

de  la  Croix  de  fer,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  de 
Tordre  de  St-Grégoire-le-Grand ,  l'un  des  merabrci-fondaleors  de 
la  société.  Préiident, 

2.  P.  Dl  STOOP,   décoré  de   la    Croix  civique  de   première  classe, 

membre  de  plusieurt  sociétéf  savantes  ,  l'un  des  membres-fon- 
dateurs de  la  société.    Trésorier. 

5.  François  BUDYiNEEL,  bibliophile,  à  Courlrai. 

4.  Le  cheTBlier  DE  SCIIIETERE  DE  LOPHEM  ,  chevalier   do    Tordre 

de  Léopold,  médaillé  de  S»«-Hélèiie,  licencié  en  droit,  conseiller 
provincial,  à  Bruges.    Secrétaire, 

5.  Jules  BROUCKAERT,  bibliophile,  à  Courtrai. 

C.  Le  chanoine  F.  VAN  DE  PUTTE  ,  curé-doyen  k  Courtrai,  corres- 
pondant de  la  commission  royale  des  monuments,  membre  de 
la  société  des  beaux-arts  de  Gand,  de  U  Morinio,  de  la  Picardie, 
Zelande,  de  la  Socielae  apericndia  fontibua  rerum  germanicarum 
wrfiiari,  à  Berlin,  etc.,  Tun  des  membres-fondateurs  de  la 
•ociété.  yice-Présideni, 


MEMBBES  EFFECTIFS. 

7.  Le  chanoine  J.  J.  DE  SHET,  déoorë  de  la  Croix  de  fer,  commandeur 

de  l*ordre  de  Léopold^  membre  de  Paoadémie  et  de  la  cx>mminioii 
royale  d^histoire ,  à  Gand. 

8.  Monseigneur  H.  F.  BRÂCQ,  prélat  domestique  de  S.  S,,  anittaiit 

au   trône  pontifical ,  officier  de  Tordre  de  Lëopold|  docteur  en 
théologie  y  évéque  de  Gand. 

9.  Mgr.  le  chanoine  A.  WEMAER,  prélat  domestique  et  protonotairo 

opoitolique  ad  imîar  parlicipaniium ,  ficaire-général ,  à  Bruges. 

10.  Pierre  BOUTENS,  aiocat,  conseiller  provincial,  à  Bruges,  nwmhrê 

du  eomité. 

11.  EDOUARD  VAN  DAHHE-BERNIER,  membre  de  la  société  des  beaux- 

arts  de  Gand  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Gand. 

13.  Le  baron  J.  BETHUNE-D'TDEWALLE,  membre  correspondant  de 
la  commission  royale  des  monuments,  de  la  société  des  beaux-arts 
etc. ,  à  Gand. 

13.  Le  chevalier  Gustave  TAN  HAVRE,  ancien  sénateur,  bourgmestre 

à  Wyneghem,  près  d'Anvers. 

14.  Cbarles  van  GALOEN,  président  honoraire  du  tribunal  de  première 

instance,  officier  de  Pordre  de  Léopold^  à  Bruges. 

15.  Ernest  LEFÈVRE-VAN  DEN  BERGHE,  archéologue,  i  Gand. 

16.  Anselme  VAN  CALOEN-DE  CROESER,  Baron  de  Basseghem,  A 

Bruges. 

17.  DÉSIRÉ  VAN  DE  CASTEELE,  attaché  aux  archives  de  TÉtat  à  Gand , 

membre  de  la  société  historique,  archéologique  et  littéraire  de 
la  ville  dTpres  et  de  Pancienne  West*Flandre,  membre  de  la 
société  de  littérature  Néerlandaise,  de  Leide,  de  la  société  Zélan- 
daise  des  sciences,   etc.,  memhrt  du  comité  9t  hibiiothécaire. 

18.  EMILE  DE  BORCHGRAVE,    docteur  en  droit,  chef  du  cabinet  du 

Ministre  des  affaires  étrangères ,  secrétaire  de  légation  de  Ira 
classe,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  commandeur  dénombre 
de  Tordre  d*lsabelle  la  catholique,  officier  des  ordres  de  la  légion 
*  d*honneur  et  de  la  couronne  de  Chêne,  chevalier  des  ordres  de  la- 
couronne  royale  do  Prusse  et  de  Léopold  d* Autriche;  membre 
correspondant  de  Tacadémie  royale  de  Belgique,  etc. 

19.  I.  L.   A.   DIEGERICK,  archiviste  de  la  ville  dTpres,  chevalier 

des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Couronne  de  Chêne,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  A   Tpres. 

20.  Le  baron  F.  BETHUNE,  chanoine,  professeur  d*archéologie  sacrée 

au  séminaire  y  i  Bruges. 

21.  Le  comte  Tu.  VAN  DER  STRATEN-PONTIIOZ ,  grand-maréchal  de 


MEMBBES  EFFECTIFS. 

k  Gonr,  grand^croix  dea  ordres  de  Léopold  et  de  la  Couronne  de 
tu  d'Autriche,  ete.  etc.  A  Bruxellef. 
93.  Le  Baron  Joseph  VAN  GALOEN ,  &  Bragei. 

93.  GoSTÂVl  CAKTOII,   docteor  en  médecine,  à  Wjnghene. 

94.  Monieigneur  Jbaa-Josbph  FAIGT,   docteur  en  théologie,  philo- 

•ophie  et  lettres ,  évéque  de  Bruges ,  prélat  domestique  de  S.  8. 
et  évéque  assistant  au  tr6oe  pontifical. 

95.  Le  Vicomte  Albéric  DE  MONTBLANG,  membre  de  la  Chambre  des 

Représentants,  i  logelmunster. 

96.  Le  Baron  KERVTN  DE  LETTENHOVE,  membre  de  la  Chambre 

des  Représentants,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  des 
ordres  de  François- Joseph  d* Autriche  et  de  TEtoile  Polaire, 
membre  de  Tacadémie  royale  de  Belgique  etc.,  à  SUHichel  les« 
Bruges,  fuem^rs  du  comité. 

97.  Le  chanoine  VERDEGEM ,  archiviste  de  révèché  de  Bruges. 

98.  LéOM  DE  FOERE,  docteur  en  droit,  A  Bruges. 

99.  Le  général  HETERS,  de  Télat-major  du  génie,  offioier  de  Tordre 

de  Léopold,  commandeur  de  Tordre  du  Lion  de  Zaehringen, 
cheTalier  de  l'ordre  de  la  Tour  et  de  TÉpée,  chevalier  de  Tordre 
de  l'Épée  (Suède),  de  Tordre  des  SS.  Maurice  et  Lasara  et 
de  Tordre  du  Medjidié  de  4*  classe,  à  Anvers. 

SO.  Le  Comte  Thierry  DE  LIMBURG  STIRUM-DE  THIENNES ,  mem- 
bre de  la  Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes 
lois  et  ordonnances,  à  Gand,  membre  du  comité, 

81.  EDOUARD  NEELEMANS,  littérateur  à  Eecloo,  membre  du  comité» 

S9.  VAN  HUELE-VERHULST,  chevalier  de  Tordre  de  S^-Grégoire-le- 
Grand,  i  Bruges. 

35.  FiLix-HEMBi  d'HOOP,  Conservateur  des  Archives  de  TÉlat  et  mem- 
bre de  la  société  des  Bibliophiles  flamands  i  Gand,  mcmbrodu  comité» 

54.  R.  CHALON,  oommaodenr  de  Tordre  de  Léopold  et  de  Tordre  du 
Christ  dn  Portugal ,  président  de  la  société  des  bibliophiles  belges , 
membre  de  Tacadémie  royale  de  Belgique,  'vice*président  de  la 
commission  royale  des   monuments  eto.,   A  Bruxelles. 

85.  L*abbé  Alphonse  DE  LETN ,  docteur  en  droit ,  membre  du  comité. 

86.  E.  FET8,  professeur    de    Rhétorique   latine  à  Tathénée  royal  de 

Bruges,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold. 

87*  F.  VERGAUWEN,  sénateur,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold, 
président  de  la  société  des  bibliophiles  flamands  etc.,   à  Gand. 


MEMBBBS   EFFECTIFS. 

58.  Le  Baron  Jules  MAZEMAN  DE  COUTDOVE ,  lénaCeur ,  officier  de 
Tordre  de  Léopo4d ,  chevalier  do  Perdre  de  la  Branche  Ernestioe 
de  Saxe,  i  Tpres. 

39.  Ignace  DE  COUSSEHARER ,  archéologue,   membre    de   plaaieun 

iooiëléa  tarantes,  à   Bailleal. 

40.  Ferdinand  VAN  DER  HAEGHEN,  bibliothécaire  de   Tunifersité, 

à  Gand. 

41.  Charles  TERSCHELDE,  architecte  et  homme  de  lettres ,  à  Brugei , 

membro  du  comité, 

42.  L.    DE  FLORISONE,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Repré 

sentants,  A  Ypres. 

43.  Le   chevalier  Amédée  DE  SCHOUTHEETE  DE  TERVARENT-DE 

MUNCK,  membre  du  Conseil  provincial  de  la  Flandre-Orientale, 
à  son  chAteau  ,   A   S^-Nicolas   (Waes). 

44.  Adile  MULLE  DE  TERSCHUEREN ,    membre  de  la  Chambre  des 

Représentants  I  A    Thielt. 

45.  E.  POULLET,  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  admiii., 

membre  correspondant  de  Tacadémie  royale  de  Belgique,  pro- 
fesseur ord.  A  Funiversité  catholique  A  Louvain. 

46*  CLARTSSE,    architecte-archéologae,   vicaire  A   Roulera. 

47.  NOLET  DE  BRAUWERE  VAN  STEELAND,  docteur  es  lettres, 
commandeur  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Chêne ,  chevalier 
des  ordres  du  Lion  Néerlandais,  de  Léopold  de  Belgiqite^  du 
Christ  du  Portugal,  de  PÉtoile  polaire,  de  Danebrog,  d*A(lofphe 
de  Nassau  et  de  Henri-le-Lion  ;  associé  A  Pacadémie  royale  do 
Belgique,  A  Bruxelles. 

48»  Arthur  MERGHELYNCK,  membre  titulaire  du  comité  flamand  de 
France,  de  la  société  historique  et  littéraire  dTpres. 

49.  Alph.  YAN  DEN  PEEREBOOM,   ministre  d*État,  grand-officier  de 

Perdre  de  Léopold  et  grand -cordon  de  la  légion  d'honneur, 
décoré  de  Perdre  du  Medjidié  de  l'«  classe,  grand-cordon  de 
Charles  III  d'Espagne,  des  SS.  Maurice  et  Lazare  de  Sardaigne, 
du  Christ  du  Portugal,  et  du  Danebrog  de  Danemarck,  prési- 
dent de  la  société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la 
ville  d'Ypres  et  de  l'ancienne  West-Fiandre ,  membre  de  la 
Chambre  des  Représentants. 

50.  P.  CROCQUISON,  architecte-provincial,  membre  correspondant  do 

la  commiMion  royale  des  monuments,  A  Courtrai. 
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LA  MUSIQUE  AUX  PAYS-BAS 

AVAMT   LE    XIX*  SIÈCLE. 


DOCUMENTS  INÉDITS  ET  ANNOTÉS  (»). 


VIII. 

Bracqact  (Gilles), 

Pkonaêrns  de  rëgliie  de  Saint-Hartîn,  A  Tprei.  —  Renseignements  prc- 
limiiiairef  aur  Jacqiiea  De  Rerle ,  célèbre  oompoailear  de  cette  ville.  -* 
11  dirige  de  1565  A  15G7,  la  mattriie  deSaint-llartio.  —  5od  dénûmeol; 
aoo  départ  précipité.  —  Ilomonymiet  locales.  —  Jean  Bonniarahé , 
illustre  musicien  yprois.  —  La  famille  d*André  Pevernage.  —  Arrivée 
&  Tpresde  Corneille  Canis,  mntlre  de  chant  de  la  reine-gouvernante.  — 
Gilles  Bracquet,  cité  de  1551  A  1550 ,  dans  les  comptes  communaux 
dTpres.  —  L»a  nature  de  ses  fonctions.  •»-  Gratification  que  lui  accordent 
la  Tille  et  la  cbAtclUuie.  —  Ses  messes  et  ses  motets.  —  Ses  chau- 
aona  i  quatre  parties,  publiées  en  1550  et  15G3,  à  Anvera  et  A 
Louvain.  —  Description  du  recueil  de  Louvain.  —  La  chanson:  /sa 
FilUUeê  d*Ypreê^  de  Gilles  Bracquet.  —  Ses  successeurs  dans  I  emploi 
^e  maître  de  chant  &  Saint-Martin.  —  Bonavenlure  Hardenpont,  nommé 
auccentor  en  1503.  —  flomologation  des  missels  et  des  aniiphonaircs 
faite  par  lui.  —  Le  chaut  en  contrepoint  et  en  faui-bourdou.  —  Le 
personnel  du  chœur.  —  Confection  de  jetons  de  préseuce  pour  les 
musiciens.  —  Départ  de  Bonaveiiture  llardenpont.  —  Jean  Michels  ^ 
son  remplaçant,  ordonné  prêtre  en  1573.  —  Fuite  des  choraui.  -— 
8n  retraite.  ~  Antoine  Pevernage,  mottre  de  chant.  —  Il  demande 
et  obtient  exceptionnellement  l'autorisation  de  contracter  mariage  — 
Éloge  de  son  talent.  —  Sa  mort  subite.  —  Laurent  Devos,  installé 
le  7  août  1577.  —  Certificat  délivré  en  sa  faveur  par  le  chapitre 
de  Lillers.  —  Son  départ  occasionné  par  la  fermeture  des  églises. 
-^  Série  de  maîtres  de  chant  de  l'église  de  Saint'Hartin  A  Yprea 
jusqu'à  la  fia  du  xviii*  siècle.  »-  Leur  origine,  leur  nomination, 
lenr  départ  ou  décès,  leurs  compositions.  —  Le  voorêiag  dTpres, 
adopté  en  1520.  —  Perfectiounements  y  apportés  en  1580.  —  Le 
premier  carillon  régulier  établi  eu  1008.  —  Les  cloches,  le  clavier,  et 
le  mécanisme  de  Pinstrument.  —  Carillonneurs  et  organistes.  —  Aii- 

(1)  V'  JttnahB  ,  tome  V  ,  3*  série  pp.  1  à  75  et  pp.  333  et  suiv. 
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gnttîn  de  Saint-Aobert ,  eambraisien ,  premier  oorillonneDr.  ^  Faefenrf 
d^orgoei  yproii.  —  La  famille  des  Langbedol.  —  ■■thieo  Langbedal , 
organiilfl    à    Madrid ,    pais    facteur    d*orguct    d'Albert    et   I«abello. 

—  Orgue  conttruit  par  lui,  i  Bruxelles.  —  Musique  d*eniemble  aui 
banqueta  du  magistrat  d*Tprei.  —  Let  ménestrels  du  Cieender  muêik», 

—  La  musique  aux  fêtes  religieuses,  —  Gilde  de  Sainte-Cécile.  -^  Règle- 
ment du  Concert  de  musique  ^  placé  sous  l'iiiToeation  de9ainle-Céeile, 
i  Binche.  —  Inductions  à  ce  sujet  pour  Tpres.  —  Perte  des  vieux 
liedekenê  flamands.  —  Organisation  de  concours  pour  la  chanson  à 
Ostende,  en  1536;  à  FurneS|  en  1524,  et  à  Audenarde,  en  1559.** 
Le  lied  de  Notre-Dame  du  Tuin,  i  Tpres*  —  Appréciation  de  la 
mélodie.  —  La  légende  qui  y  donna  lieu.  —  Le  texte  authentique 
des  paroles.  —  Le  thème   datant   du   xtii«   siècle  eat-il  en  français? 

—  Cantate  des  Roaieren  ^  d^Tpres,  de  1714.  —  Appréciation  de  la 
mélodie.  —  La  mkisiqne  dans  les  sociétés  rhéloricales  d*Tpres.  —  Pro^ 
hibition  faite,  en  1593,  aux  chanoines  de  Saint-Martin.  —  Le  dranM 
lyrique  introduit  A  Fumes ,  par  Jean  Schorie ,  organiste  d*Tpres.  — 
Sainle^éeile et  la  G^êerrede  Bohème^  tragédies  avec  solos  et  choeurs, 
jouées,  en  1039  et  1693,  A  Técole  de  Tabbaye  de  SaMit-lfioolas,  à 
Furnes.  —  Jean  Schorie ,  auteur  de  la  partition.  —  Jean  Bettigny 
et  François  Berthoul,  maîtres  de  chant  k  Furnes.  —  Gilde  de  Saiate- 
Géoile,  établie  en  la  même  localité. 

Revenons  à  Ypres  (1),  et,  avant  tout,  donnons  sar  Jacques 
De  Kerle,  célèbre  compositeur  de  cette  ville,  quelques 
particularités  restées  inédites  jusqu'ici. 

Chose  étrange!  Ce  n'est  point  dans  le  lien  même  où 
ils  virent  le  jour  qu'il  faut  chercher  à  connaître  les  musi- 
ciens illustres  d'autrefois.  Ils  y  passent  bien  souvent  une 
enfance  entourée  de  mystère,  et,  leur  éducation  achevée, 
ils  vont  exercer  leur  art  dans  une  maîtrise  parfois  bien 
éloignée  de  celle  ou  ils  ont  été  élevés. 

C'est  donc  extraordinairement  que  les  Acta  capitularia 
de  l'église  de  Saint-Martin,  à  Ypres  (2),  nous  montrent 


(1)  Toy,  Muêiquê  aut  Payê^Boe^  t.  i. 

(9)  Les  Àcta  eapiiulana  de  Saint-Martin  à  Tpres  commencent  an 
30  avril  1563  n.  et ,  o*est-A-dire  à  l'installation  de  Pévéché.  Noos  en 
devons  la  connaissance  à  l'obligeante  attenfioo  ito  M.  Diegericfc;  er^ 
obivisle  communal  dTpres, 
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Jacques  De  Kerle  remplissant,  vers  le  milieu  de  sa  carrière, 
les  fonctions  de  directeur  musical  d'une  église  où ,  aupara- 
vant, il  avait  été,  selon  toute  vraisemblance,  un  humble 
sopraniste. 

Il  succède,  en  1S65,  h  maître  Bonaventure  Hardenpont, 
que  nous  retrouverons  plus  loin.  D'où  venait-il?  Quel  genre 
d'emploi  avait-il  rempli  précédemment?  Quelles  sont  les 
raisons  qui  lui  firent  choisir  le  poste  de  maître  de  chant  u 
Ypres  de  préférence  à  tout  autre?  Rien  à  ce  sujet  dans 
les   annales  du  chapitre. 

Nous  savons,  cela  n'est  point  inutile  à  Thistoire,  qu'il 
vécut  modestement,  et,  tranchons  le  mot,  pauvrement. 
Les  mentions  qui  le  concernent,  n'ont  trait  pour  ainsi 
dire  qu'à  des  aumônes. 

Le  22  décembre,  l'évéque  d'Ypres,  vu  la  cherté  des 
denrées  alimentaires,  lui  avance,  par  une  faveur  spéciale, 
une  rasière  de  froment,  dont  les  membres  du  chapitre 
s'engagent  à  restituer  à  Mgr.  la  valeur  mercantile,  au 
premier  jour  de  marché  qui  suivra  la  fête  de  la  Purification  : 

xxu*  decembris  [xv*]  lxv.  —  Domini ,  attenta  caritate 
annone,  de  gratià  concedunt  D.  ac  M.  Jacobo  Kerle,  M. 
caniûs  hajus  ecclesisc,  unam  razeriam  tritici,  quam  Dominus 
Reverendissimus  ci  tradet,  et  Dominj  eidem  Domino  Reve- 
rendissimo  pretiom  ejusdem  restituent  certà  die  forl  iofra 
bine  et  primam  diem  fori  post  Purificationem  Béate  Marie 
eligeodam  per  Dominos,  expeusis  fabrice. 

Le  même  jour,  Jacques  De  Kerle  assiste ,  comme  témoin , 
h  l'installation  du  chanoine  Antoine  De  Vlamynck,  et  le 
scribe  du  chapitre  se  sert,  à  ce  sujet,  de  la  qualification 
de  presbyter,  qui  annonce ,  comme  du  reste  le  mot  domi- 
nus de  l'article  précédent  l'avait  fait  pressentir,  que  le 
maître  de  chant  de  l'église  de  Saint-Martin  était  ecclésias- 
tique: «  Presentibus  probis  viris,  Dominis  Garolo  Boyavael 
et  M.  Jacobo  De  Kerle,  presbytris,  testibus  ad  hoc  vocatis.  » 
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Jean  Bonmarché,  de  même  que  Jacques  De  Kerle,  s'il  a 
été  élevé  dans  sa  TÎUe  natale,  aura  été  placé  de  bonne 
heure  dans  quelque  séminaire  ou  université,  d'où,  grâce 
à  son  talent  distingué,  il  sera  allé  diriger  une  maîtrise 
importante. 

A  ce  qu'on  connaît  sur  la  carrière  musicale  de  Jean 
Bonmarché,  ajoutons  la  note  suivante  qui  donne  la  date 
approximative  de  la  mort  de  ce  maître: 

Aux  pR^BCNDss  DK  Moif S  :  Après  ceux  qui  sont  couchez  sur 
le  rolle,  desquelz  est  le  dernier  le  m"  d'escolle  du  s' de  Havrech, 
le  nepvenx  du  feu  m*  de  la  chapelle  [du  roi  d'Espagne] 
messire  Jehan  de  Bonmarché,  filz  de  Jacques  de  Bonmarché. 
Par  ordonnance  de  Sa  Majesté  du  ix*  de  may  1569. 

Le  notaire  Nicolas  Pevernage,  fréquemment  utilisé  par 
le  magistrat  dTpres ,  peut-il  être  rapporté  à  Fun  des  fik 
d'André  Pevernage,  que  cite  une  lettre  de  Philippe  II 
au  gouverneur-général,  datée  de  Madrid  le  3  janvier  1592? 
A  moins  que  ce  ne  soit  un  fils  d'Antoine  Pevernage» 
qui  fut  maître  de  chapelle  de  l'église  de  Saint-Martin  à 
Ypres.  Voici  la  lettre  de  Philippe  II: 

Mon  bon  nepveu,  par  la  requeste  cj-joincte  (1),  enten- 
drez la  supplication  que  me  faict  André  Pevernage ,  maistre 
du  chant  en  l'église  cathédrale  d'Anvers ,  et  les  causes  qu'il 
allëgae  pour  me  mouvoir  d'ordonner  qae  deux  siens  filz 
soient  eutretenuz  à  mes  fraiz  en  l'Université  de  Douay, 
selon  que  plus  amplement  le  contient  ladicte  requeste,  laquelle 
ay  trouvé  bon  de  vous  remettre  à  ce  que  me  réservez  de 
votre  advis  endroict  ladicte  supplication.  A  tant,  etc.  (2). 

Ce  sont  apparemment  les  parents  du  maître  de  chant 
de  la  cathédrale  d^Anvers ,  auxquels  fait  allusion  le  comp- 


(1)  Cetto  requête   manque  jusqu^cû 

(i)  LaUrç^idUi'PhUippo  I!  aux  goufotrnêun^yiHéraux ,  t.  iiiyf«  151« 


« 


ANNALES 


DE     LA 


SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION, 


POUR  L'ÉTUDE 


h  riiftotit  k  ha  i^ntiipiitli  Itt  la  fioxkt. 


TROISIÈIE  SÉRIE. 


TOME    SEPTIEHE, 
ou  XXIV  DE   LA  COLLECTION. 


•(bcdl:l;.-,:  : 


BBTJir 
IMPRIMÉ  CHEZ  VANDECASTEELE-VERBROUCK. 

1872. 
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tance  hier  overgheleyt,  ^e  Toorscrevene  somma  van  xu  Ifb. 
par.  (1). 

Y  eut-il,  en  cette  année  1553,  une  grande  solennité, 
une  fête  mémorable  où  le  concours  de  Bracquet*  au  double 
titre  de  directeur  et  de  compositeur  musical,  fut  utilisé 
par  le  magistrat?  Les  comptes  de  la  cliâtellenic  seuls, 
on  vient  de  le  voir,  parlent  de  a  certain  service  rendu ,  » 
sans  spécifier  de  quoi  il  s'agit. 

Un  an  auparavant,  Bracquct  composa  diverses  messes 
et  divers  motets,  qui  sans  doute  furent  exécutés  sou» 
sa  direction.  On  dut  Testimer  beaucoup,  ù  cause  de  son 
double  talent,  puisque,  en  dehors  des  gratiGcations  olr 
tenues  précédemment  et  de  sa  pension  de  douze  livres 
que  lui  octroyait  le  magistrat,  il  reçut  encore,  en  1554, 
un  paletot  de  drap,  récompense  très-recherchée  et  à  laquelle 
les  plus  hauts  fonctionnaires  de  la  ville  s'estimaient  heureux 
de  pouvoir  prétendre  (2).  Les  productions  musicales  de 
Bracquct  furent-elles   imprimées? 

Des  chansons  à  quatre  parties  de  lui  irous  sont  con- 
servées dans  un  recueil  du  xvi^'  siècle,  dont  le  premier 
volume ,  sans  date ,  porte  pour  titre  :  Jardin  musical,  cofi" 
tenant  plusieurs  belles  fleurs  de  chansons,  choisies  d'entre 
les  œuvres  de  plusieurs  auteurs  excellents  en  Fart  de  musique, 
ensemble  le  blason  du  beau  et  laid  tétin,  propice  à  la  voix 
comtne  aux  instruments.  —  En  Anvers,  par  Hubert  Wael- 
ranl  et  Jean  Laet,  in-4^  oblong.  Le  deuxième  volume, 
également  sans  date,  est  intitulé:  Jardin  musical,  con^ 
tenant  plusieurs  belles  fleurs  de  chansons  spirituelles  à 
quatre  parties,  composées  par  Maistre  Jean  Caulery,  maistre 
de  chapelle  de  la  Royne  de  France ,  et  de  plusieurs  autres 
excellents  autheurs  en  Fart  de  musique,   tant  propice  à 


(1)  Comptée  d0  ta  chàtellenie  d^Vpret,  annéo   1553. 

(3)  Un   kwrlaken  ëoliut,  comme  on  Mit,  à  r^rchitecto  de   ThdleU 
de-fUle  d'Audeiiaide. 
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ta  voix  comme  aux  inslruments,  —  En  Anvers,  chez  Hubert 
Waeirant  et  Jean  Laet,  in-i"*  oblong. 

Ces  deux  volumes  dont  Becker  ne  parle  point  «  con- 
tiennent des  chansons  de  Gilles  Bracquet ,  ù  côté  d'autres 
émanant  de  Créquillon,  de  Clément  non  papa,  de  Jan- 
oequin,  etc.  ;  ce  qui  témoigne  de  la  faveur  dont  jouissait 
le  talent  du  pkonascus  yprois,  qui  d'ailleurs  se  trouve 
enveloppé  dans  Féloge  général  que  renferme  le  titre  du 
Jardin  mtmcaL 

Quand  il  collabora  à  ce  recueil,  avait-il  renoncé  aux 
fonctions  qu'il  remplissait  ù  Ypres?  La  dédicace  du  deu- 
xième tome  est  datée  de  Bruxelles,  le  2S  juillet  1556. 
Or,  au  mois  de  mars  de  la  même  année,  nous  perdons 
complètement  de  vue  notre  musicien ,  soit  que  sa  pension 
da  magistrat  se  trouvât  supprimée  alors,  suit  qu'il  eût 
renoncé  à  son  emploi  à  Saint-Martin. 

Par  bonheur,  un  autre  recueil  de  chansons  nous  per- 
met de  prolonger  la  courte  période  de  son  existence 
artistique  jusqu'en  15d2,  date  oii  le  maître  était  déjili  passé , 
selon  toute  apparence,  dans  quelque  autre  maîtrise  im- 
portante des  Pays-Bas.  Comme  ledit  recueil  n'a  jamais 
été  cité  nulle  part,  et  que  nous  le  possédons  dans  notre 
collection  musicologique  ,  il  ne  sera  pas  inutile  d'en 
révéler  ici  le  contenu. 

En  voici  le  titre  :  SepUesme  livre  de  chansons  â  quatre 
parties,  convenables  tant  aux  instruments  comme  à  la  voix. 
Superius.  [  Marque  de  Melpomène  ].  —  Imprimé  à  Lovain , 
par  Pierre  Phalèse,  libraire  juré,  l'an  M.  D.  LXII.  Avec 
grâce  et  privilège.  In-4^  oblong  de  53  pages  d'impression. 
A  la  SS""*"  et  dernière  page,  la  réclame  G  iiij.  Au  verso 
du  titre  :  o  la  table  de  chansons  de  ce  présent  livre.  » 
Au-dessus  de  la  première  lettrine,  ainsi  que  sur  toutes 
celles  du  recto,  les  mots  o  lib.  7.  » 

Les  chansons  sont  au  nombre  de  cinquante-deux.  Voici 
l'ordre  qu'elles  occupent  : 
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[Prima  Pabs]. 

I.  Gricquillon.  a  dcmy  mort  par  maladie.  II Ung 

doulx  nenni    avec  UDg  doulx  soubrire.   III Sur   la 

verdure  aa  beau  prez  florissaot.  IV.  .....  Vitam  quas  faciunt 

beatiorem.  V.  GADéAC.  Je  suis  déshéritée,  puisque  j*ai  perdu 

mon  amy.  YI Fine  affinée  remplie  de   finesse.  VIL 

Gricquillon.  Pour  ung  plaisir  qui  si  peu  dure.  VIII.  Susato. 
{Response),  Si  de  présent  peine  j'endure.  IX.  Godart.  G# 

moys  de  may  sur  la  rosée.  X Gontent  désir  qui  cause 

ma  doleur.  XI {Respanse):  Vivre  ne  puis  content  sans 

sa  présence.  XII.  Sandbin.  Doulce  mémoire  en  plaisir  con- 
sommée. XIII.  Sandrin.  Finy  le  bien,  le  mal  soudain  com- 
mence. XIV.  BoGiER.  D'amour  me  plains ,  ^t  non  de  vous , 
ma  mye.  XV.  Susato.  {Response).  Si  tu  te  plains  d'amour 

tant  seullement.  XVI Vous  perdes  temps  de  moy  dire 

mal  d'elle.  XVII.  Susato.  Telz  en  mesdict  qui  pour  soy 
la  désire.  XVIII.  Gricquillon.  Te  prens  en  gré  la  dure 
mort.  XIX.  Susato.  (Response).  Morir  me  fault ,  c'est  chose 

clëre.  XX.  Gricquillon.  Toutes  les  nuicts  XXI 

(Response)  Qa'est-il  besoing  cerchier.  XXII Ut  floa 

in  septis  sécrétas  nascitur  hortis. 

Sbcunda  Pars. 

XXIII Sponte  sua  tellus  florem  prodnxit  amœnum. 

XXIIII.  Gricquillon.  Plus  je  ne  sçay  que  dire.  XXV.  Gric* 

QuiLLON.  (Response).  La  mort  bien  je  désire.  XXVI 

Venés,   veués,   mon  bel  et  doulx  amy.  XXV II.  Gombert. 

Hors,  envieulx,   retirez-vous  d'icy.   XXVIII G'est  à 

grand  tort  qu'on  dict XXIX Or,  sus  à  cop  qu'oa 

se  resveille.  XXX.  Gricquillon.  Ung  gay  bergier  prioit  une 
bergiëre.  XXXI.  [ ]  Gombien  est  malheureulx  le  désir. 

XXXII.  Gricquillon.  En  attendant  le  confort  de  ma  mye. 

XXXIII.  [ ]  Gomme  la  rose  se  perd  en  peu  d'cspasse. 

XXXIIII Hais  languirai-je  tousjours?  XXXV.  [ ] 
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Si  mon  traveîl  vous  penlt  donner  plaisir.  XXXVI L« 

doeil  yssa  de  la  joye  incertaine.  XXXVll.  [ ]  Le  con- 
tent est  riche  en  ce  monde.  XXXVIII.  Cricouillosi.*  Ro»- 

signolet,  qui  chantés  an  yert  boys.   XXXIX.    [ ]  Quis 

dubitet  fragiles  venerem  snperare  poellas.  XL Crescere 

pœna  potest  quoties  quis  ferre  récusât.  XLI.  [ ]  Congîé 

je  prens  de  ton  humanité.  XLII Tu  disois  que  j*eD 

mourroye.   XLIIII.   Baston.   Entre  vous,   filles  de  zt  ans. 

XLV.  [ ]  Se  dire  je  Tosoye.  XLVI.  Bracqubtz.  Les  filettes 

d'Ypre  sont  fort  jolye.  XLVIL  [ ]  11  me  souiBt  de  tons 

mes   maulx.  XLV III Tant   que   je    vi?ray   en   aage 

fleurisant.  XLIX Languir  me  fais  sans  t*avoir  offensée. 

L D^oà  me  vient  cela,  belle?  Lî Susanne  ung 

jour  d*amour  sollicitée.  LU Gallis  hostibus  in  fugam 

coactis  turpem.  LUI Heu  fortis  nimium  meo  periclo! 

Les  chansons  sans  désignations  d^auteurs  appartiennent- 
elles  à  celui  qui  les  précède?  Le  doute  est  permis,  en 
présence  de  la  répétition  qui  est  faite  du  nom  de  San- 
drin.  La  chanson  n<'42  remplit  deux  pages,  au  rebours 
des  autres  qui  n'en  prennent  qu'une  seule.  La  deuxième 
page  eût  du  porter  le  n^43,  d'après  les  calculs  de  Timpri- 
meur,  qui,  en  faisant  servir  cette  page  comme  suite  de 
la  chanson  42,  a  négligé  de  changer  en  conséquence  la 
pagination.  Il  y  a  donc  le  chiffre  43  en  moins,  comme 
on  pourrait  le  vérifier  à  la  table ,  si  celte  table  elle-même 
n'était  inexacte. 

Les  parenthèses  carrées  indiquent  des  rognures  de  papier 
aux  coins  supérieurs  droits  des  pages  qui  eussent  pu 
être  occupés  par  des  noms.  Quatre  noms  d'interprètes  se 
trouvent  tracés  à  la  plume  sur  un  des  plis  de  la  cou- 
verture en  parchemin:  Lancelotus,  Nicolaus,  Conrardus, 
Carolus.  A  en  juger  par  la  physionomie  de  l'écriture ,  ces 
noms  appartiennent  au  xvi^  siècle.  Au  siècle  suivant , 
quand  la  dissonnance  naturelle  fit  irruption  dans  le  système 
harmonique  y  on  essaya  encore  d'interpréter  les  compo- 


16 

sitions  du  recueil,  ce  qui  se  prouve  par  les  dièzes 
ajoutés  aux  cadences  et  que  loreilie  moderne  appelait 
déjà  impérieusement.  Il  y  a  encore  sur  la  feuille  de  garde 
le  nom  de  Jacobus  Marchène,  et,  de  la  même  plume , 
plusieurs  exemples  de  solmisation. 

Les  chansons  du  recueil  sont  généralement  galantes, 
et  d'un  genre  aussi  Fade  que  mal  tourné.  Il  en  est  même 
qui,  privées  de  mètre  et  de  rime,  servaient  simplement 
de  prétextes  à  thèmes  musicaux  susceptibles  d'être  har- 
monisés à  quatre  parties.  C'était  l'esprit  du  temps ,  le  goût 
de  l'époque.  Le  triste  tribut  que  la  France  nous  avait 
apporté,  elle  le  tenait  elle-même  de  l'Italie.  Bracquet  ne 
pouvait  échapper  à  la  loi  commune.  Arrivé  d'ailleurs  à 
Ypres  par  un  de  ces  déplacements  fréquents  qu'offre  la 
carrière  des  maftres-chanteurs  aux  Pays-Bas ,  rien  d'éton- 
nant si,  en  contact  continuel  avec  la  race  flamande,  il 
ait  été  frappé  des  dissemblances  tant  morales  que  physi- 
ques qu'elle  présente  avec  la  race  wallonne  ou  française. 
De  là  l'éloge  du  beau  sexe  d'Ypres,  éloge  qu'il  convient 
de  ne  point  prendre  à  la  lettre  et  qui  ne  se  reflète  nulle- 
ment dans  la  musique. 

Aussi  hésitons-nous  à  reproduire  la  composition  de 
Bracquet,  tant  elle  laisse  à  désirer  musicalement  parlant. 
Â  l'aide  de  cette  reproduction ,  nous  trouvions ,  il  est  vrai , 
moyen  de  rendre  un  certain  service  à  la  musicographie. 
Le  cahier  que  nous  possédons  ne  forme  que  la  partie 
de  dessus  ou  de  soprano.  En  publiant  fragmentairement , 
en  notation  moderne ,  la  chanson  de  Bracquet ,  nous  met- 
tions à  même  de  la  compléter  ceux  qui  possèdent  les 
trois  autres  voix ,  et  conséquemment  nous  contribuions  à 
restituer  à  l'art  national  une  production  émanant  d'un 
artiste  estimé  de  son  temps.  Hais,  franchement,  nous 
craignons  bien  que»  les  quatre  parties  étant  en  présence, 
on  ne  taxe  de  parfaitement  inutile  notre  traduction ,  le 
vrai  talent  de  Bracquet  résidant,  selon  toute  apparence , 
ailleurs  que  dans  une  frivole  chanson ,  dont  les  paroles 
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ne  constituent  que  la  paraphrase  (  quelle   paraphrase  !  ) 
du  Formosis  Bruga  puellis,  appliqué  à  la  ville  d^Ypres. 

La  composition  de  Bracquet  est  formée  généralement» 
dans  sa  première  partie,  de  rondes  et  de  blanches,  la 
plupart  syncopées  et  dénuées,  en  les  prenant  isolément, 
de  tout  caractère  mélodique.  L'intérêt,  interjeté,  selon 
toute  apparence,  dans  les  autres  parties,  ne  s'éveille  ici 
que  vers  la  conclusion  du  morceau ,  aux  mots  :  «  C'est 
une  belle  chose  !  »  où  se  remarque  une  phrase  d'une 
allure  assez  dégagée,  et  parfaitement  concordante  avec 
les  paroles.  C'est  cette  phrase  sans  doute  que  le  soprano 
reprend,  une  dernière  fois,  après  les  trois  autres  voix. 

On  doit  se  rappeler  qu'une  chanson  à  plusieurs  par- 
ties était  alors  une  composition  réellement  scientifique, 
où  d'ordinaire  toutes  les  ressources  du  contrepoint  étaient 
prodiguées,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  les  exemples 
traduits  par  De  Coussemaker  que  donnent  les  Collectionê 
musicales  de  Cambrai,  Là  aussi  règne  une  certaine  roi- 
deur  de  forme,  ù  côté  d'un  martellement  continuel  du 
rhythmc ,  en  vue  de  faire  entrer  dans  le  môme  agencement 
harmonique  toutes  les  parties  disponibles.  Ce  qu'on  ap- 
pelle, de  nos  jours,  chanson,  portait  jadis  le  nom  de 
chansonnette,  canduncula,  liedeken,  et  s'entend  générale- 
ment de  compositions  libres ,  c'est-à-dire  affranchies  de 
toute  contrainte   scolastique,  de  toutes    règles   établies. 

Après  Bracquet,  les  comptes  communaux  dTpres  se 
taisent  sur  les  faits  et  gestes  des  maîtres  de  chant  de 
Tcglise  de  Saint-Martin.  Nous  pouvons  heureusement  sup- 
pléer à  ces  lacunes  au  moyen  des  Acta  capitularia ,  dont  il 
a  d<*jà  été  fait  emploi  plus  haut  (1).  C'est  le  maître  Bonaven- 


(1)  Quant  aux  complei  de   l'église  de    Saint-Harlin,    c'eit  •   raido 

de  quelques  registret,  excepttonDellemeiit  eontertét  aux  Archifes  du 

Boyaame,  qu^il  iioui  sera  permit  plui  loin  de  donocr  quelque!  délaila 

que  la  mention  trop  lomiiitire  dea  actci  capilulairei  ne  fait  qu'effleurer. 

Vil.    2 
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ture  Hardenpont  qui  succède,  immédiatement  peut-être, 
à  Gilles  Bracquet,  eo  qualité  de  directeur  musical  de  la 
susdite  église.  Revêtu ,  comme  son  devancier,  de  la  dignité 
ecclésiastique,  il  eut  la  chance  d'assister  à  la  transformation 
de  la  musique  du  chœur,  amenée  par  la  création  d'un 
personnel  plus  considérable  et  plus  exercé. 

Au  20  avril  1563 ,  nous  trouvons  un  paragraphe  consacré 
à  la  question  d'entretien  du  maître  de  chant  et  de  l'orga- 
niste: «de  alendo  magislro  cantûs  et  organista,  eorum- 
que  stipendio.  »  En  ce  qui  concerne  Bonaventure  Harden- 
pont ,  il  reçoit  d'abord ,  à  titre  de  salaire ,  trois  sous  par 
jour  :  «  très  stuferos  in  die  solvendos.  »  On  lui  rembourse 
les  frais  d'habillement  et  autres  des  enfants  de  chœur. 
Bientôt  il  est  mis  en  possession  de  la  cantuaria  de  Saint- 
Fiacre,  en  l'église  de  Saint-Martin,  et,  le  1*^'  septembre, 
il  prête,  à  ce  sujet,  le  serment  requis. 

Recueillons,  en  passant,  les  premiers  noms  de  musiciens 
cités:  Jean  Brasselet,  ténor;  Pierre  Taffin,  «  quondam 
chorista  in  Sancto  Âudomaro;  »  Pierre  Sergeant,  basse; 
Denis  Texière,  «  cantor  ex  Britania;  »  Jean  De  Loimere, 
((  ludi  magister.  »  Ce  dernier,  on  le  sait,  présidait  spécia- 
lement aux  drames  sacrés,  dits  mystères,  que  Ton  jouait 
dans  les  églises.  Provisoirement,  les  enfants  de  l'école 
chapitrale  ne  peuvent  chanter  au  chœur.  Cette  défense  est 
levée  peu  après.  On  soigne  pour  leurs  vêtements  d'hiver: 
((  Fiant  cappae  hyemalcs  et  indusia  pro  pueris  chori,  ut  togae 
illorum  albis  pellibus  fulciantur,  expensis  fabrice.  » 

Le  système  des  méreaux  est  adopté,  pour  être  distribués, 
en  guise  de  jetons  de  présence,  aux  chantres  du  chœur. 
Il  est  résolu  le  !«'  septembre  1563,  de  faire  confectionner 
une  série  de  sept  pièces  différentes  en  plomb  de  la  valeur 
d'un,  d'un  demi,  de  deux,  de  trois,  de  quatre,  de  six 
et  de  douze  deniers.  D'un  côté,  on  lira  pour  inscription  : 
Presentibus  tantum,  et,  de  l'autre:  Eccle.  cathed.  Iperen. 
Tous  ces  méreaux  porteront  l'image  de  la  Vierge,  à  l'excep- 
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lion  de  celui  de  douze  deniers,  qui  sera  à     fligie  de  saint 
Martin,  patron  de  l'église  (1). 

Prima  septembrîs  xV  lxiij.  —  [Domini]  ordinant  ut  fiant 
plumbeta  pro  distributione  chori,  de  une,  une  cum  dimi- 
dîo ,  ij ,  iij ,  yj  et  xij  denarîîs ,  cum  inscriptione  numeri 
denariorum  et  sequentium  verborum ,  ab  uno  latere  :  Pbe- 
szifTiBCS  tautum,  et  ab  alio  latere:  ëccle.  cathed.  Ipbrbn., 
cum  imagine  divi  Martini  in  xij  denariis ,  et  in  reliquis 
div»  Virginia   Mari». 

La  réorganisation  étant  faîte ,  les  premiers  soins  des 
dignitaires  sont  affectés  à  Thomologation  des  missels  et 
des  antiphonaires,  travail  dont  s'acquitte  principalement 
Bonaventure  Hardenpont,  assisté  des  chapelains  Jacques 
Marchant  et  Boyaval ,  et  qui  valut  à  l'artiste,  après  quatre 
mois  de  travail,  la  somme  de  soixante  sous,  frais  d'im- 
pression compris.  Déjà,  au  mois  de  mars  156-4,  il  avait 
obtenu,  à  titre  de  gratification,  une  nouvelle  toge. 

XXI'  februarii  lxiiu  (n.  st.). —  Domini  committunt  suc- 
centorem  una  cum  Domino  Jacobo  Marchant  et  Boyaval, 
capellanis,  ad  experiendum  num  possint  componere  et  con- 
cordare  libres  missales  et  antiphonarios  religiosorum  cum 
lis  qui  sunt  hujus  capitnli,  ad  usum  Morinensium. 

X*  juniî  LXiiiJ.  —  Ordinant  Domini  ut  communibus  im- 
pensis  solvuntur  Ix  s.  tur.  pro  libris  musicalibus  iropressis, 
per  succentorem  ad  usum  ecclesise  comparatis.  Gommitti* 
turque  canonico  Glorie,  nt  eosdem  simul  et  antiphonarios 
quos  opus  erit,  curet  religatos  et  compactes. 

Les  dignitaires  tolèrent,  à  certains  jours  de  la  semaine, 
le  chant  en  contrepoint.  En  revanche,  ils  entendent  qu'aux 
jours  où  l'évéque  ou  le  doyen  officie ,  les  vêpres  et  com- 
plies  soient  chantées,  comme  les  psaumes,  en  faux-bourdon. 


(1)  Ces  dherseï  pièces,  ti   elles  eiiitent  encore,  doiteot  être  dei 
raretés  locales. 
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XIX'  maîj  x?«  Lxiiij.  —  Dominî  permittunt  ut  adhoc  cantetar 
per  vicarios  per  contrapunctum  :  quolibet  die ,  offertorium  - 
diebus  sabbatbi ,  Salve  Regioa  ;  diebus  dominicis,  Ave  Regina 
aut  Regina  cœli  ;  diebus  Veneris,  in  statione,  0  crux,  etc. 

Item,  ordinant  ut  iis  diebus  quibus  aut  Reverendissimus 
aut  Decanus  célébrant  officium,  vesperae  et  completorium 
decantentur,   quoad  psalmos,  in  f aulx- bourdon. 

Une  ombre  se  mêle  toutefois  à  cet  état  à  choses  si 
bien  ordonné.  Bonaventure  Hardenpont,  pour  inconduite 
est  condamné  à  assister  exactement  à  tous  les  offices  du 
chœur,  à  son  banc,  près  des  sopranisles,  et  à  remettre 
entre  les  mains  du  trésorier,  pour  être  donné  aux  pau- 
vres, un  caroius  d'or. 

<  ...  Condemnamus  ut  crastina  die,  omnibus  horis  diei 
et  summœ  missae  intersis,  ac  ad  banquetum  sedeas  apud 
pueros,  tempore  decantationis  officii  chori,  utque  des,  in 
manibus  Dominî  thesaurarii,  unum  Carolum  aureum  distri- 
bnendum  pauperibus  in  eieemosinam  et  redemptionem  tui 
delicti...  » 

Après  la  résignation  d'usage,  il  est  confirmé  dans  ses 
fonctions.  Visite  faite  .à  la  demeure  des  choraux ,  par 
trois  dignitaires  du  chapitre.  Augmentation  du  salaire  de 
la  basse.  Gratification  d'une  couronne  d'argent,  accordée 
à  George  Cosyn,  organiste.  Cet  article  reparaît  souvent 
avec  la  désignation  :  «  antiquâ  gratiâ.  » 

A  la  suite  de  deux  autres  affaires ,  dont  une  pour  dettes 
Bonaventure  Hardenpont  résigne  sa  cantuaria  de  S'-Fiacre 
laquelle  est  dévolue  à  Mathieu  Boucquet ,  dispensé  provisoi- 
rement de  chanter  au  chœur  autre  chose  que  des  psaumes. 
Puis,  le  22  décembre  1S6S,  surgit,  comme  on  l'a  vu    la 
nomination  de  Jacques  De  Kerle. 

jw*  decembris  lxv.  —  Dominus  Bonaventura  Hardenpondt 
reposuit  cantuariam  Sancti  Fiacri  in  manibus  Dominorum. 
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Domioi  eandem  cantaariam  Sancti  Fiacri  coatuleront  Domino 
Matheo  Boucquet  (1). 

On  accorde  au  maître  de  chant  Jean  Michicis,  successeur 
de  Jacques  de  Kerle,  la  gratification  d'une  demi-livre  de 
gros,  à  prendre  sur  la  taille  : 

XXIX'  martîî  lxviij  (n.st.)  —  Quia  fabrica  nnnc  temporîs 
rnnltis  oneribus  et  arreragiis  gravatnr,  ordinant  Domini  at 
média  libra  grossoram  ex  parte  liajas  capituli,  hodie  de 
gratia  concassa  magistro  cantûs  in  communi  capitulo  cum 
Dofflinis  relîgiosis,  solvatur  ex  talea  (2). 

Le  maître  de  chant  fait  successivement  deux  absences, 
après  quoi  une  enquête  est  organisée  au  domicile  du  dit 
maître»  par  suite  de  la  disparition  des  choraux  logés 
chez  lui. 

DUima  apn'lîs  xv*  lxix.  —  Dominr  concedunt  H.  cantûs 
absentiam  iij  aat  iiij  dierutn ,  ea  tamen  conditione  ut  licen- 
tiam  petat  à  Dominis  relîgiosis,  et  at  in  locum  saum  sqI>- 
stitaat  Dominum  Carolam  Boyaval. 

iij*  janii  [xv«  lxx].  —  Domioi  concedunt  basso  et  succen^ 
tori  absentiam  quatuor  aut  quinqae  dierum,  ita  tamen  ut 
consensum  duorum  religîosorum  oblîneant. 

xxij*  julii  [xv'  Lxxj}.  —  Domini  députant  Dominos  can- 
torem ,  archipresbyterum  et  Buret ,  ad  inquirendum  de  vita 
et  régi  mi  ne  magistri  cantûs  et  de  fugà  puerorum. 

Le  maître  de  chant  reçoit  des  mains  de  levôque  les 
ordres  sacrés.  Une  livre  de  gros  lui  est  accordée  pour  Tachât 
d'une  nouvelle  tunique;  outre  cela,  et,  vu  la  cherté  des 


(1)  11  y  a,  rn  plutieurt  endroits  du  maniMcril ,  Pieqn§i  lurobargé 
de  Botêcquel.  Noui   iioui  en  référons  i  la  correction. 

(9)  Si,  dans  la  suite,  plusieurs  articles  reçoivent  une  autre  applî« 
cation,  leur  limite  naturelle  sera  le  poste  où  le  nom  de  Jean  Michieta 
apparaît  eu  toutes  leltrea. 
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subsistances ,  une  augmentation  de  salaire  lui  est  concé- 
dée, à  la  condition  toutefois  de  ne  se  démettre  de  ses 
fonctions  que  vers  le  milieu  de  Tannée  et  de  faire  con- 
naître d'avance  sa  résolution  au  chapitre.  Maître  Jean 
Michiels,  dont  le  nom  est  ici  décliné  pour  la  première 
fois  (23  juin  1575),  continue  à  exercer  ses  fonctions, 
sans  annoncer  son  projet  de  départ ,  jusqu'au  6  juillet ,  où 
il  demande  son  certificat  de  moralité  et  de  capacité,  qui 
lui  est  remis  sous  promesse  de  poursuivre  l'instruction  des 
choraux  jusqu'à  la  fête  de  l'Assomption  prochaine.- 

xvij*  decembris  [xv*  lxxij].  —  Domîni  députant  Dominum 
cantorem  ad  presentandum  M.  cantûs  Domioo  Reverendissimo, 
pro  suscipiendis  ordinibus  sacris. 

Pridie  Palmaram  [xv*  Ixxv  n.  st.].  —  Domini  concédant 
M.  cantûâ  unam  libram  grossorum,  in  sublevamen  exemp- 
tionis  noyé  tunice. 

xvj*  maij.  —  Domini,  auditis  Dominis  Vlaminc,  archipres- 
bytero ,  et  Petit ,  quibus  commissum  erat  ut  suppli- 
cationem  M.  cantûs  examinarent,  et  cum  eo  loquerentur, 
coDcluserunt  quod  deinceps  M.  cantûs,  durante  hàc  caritate 
annone,  pro  singulis  pueris  solverentur  octo  libre  grosso- 
rum ,  et  pro  distributionibus  quatuor  stuferi  die ,  ac  pro 
ordinario  stipendie  annooe  quinquaginta  duo  floreni  necnon 
pro  preterito  tempère ,  ultra  id  quod  ipsi  in  prima  suâ 
receptione  concessum  fuit  duodecim  floreni  aut  octodecim, 
committentes  M.  fabrice  ut  ulterius  cum  ipso  loquantur, 
sed  cum  conditione  quod  magister  cantûs  suum  ofïïciam 
non  dîmittere  se  obliget,  nisi  Dominis  prœdicendo  ad  di- 
midiatum  annum. 

xxiij*  junii  xv*  Ixxv.  —  Domini  continuant  in  eorum  officiis 
secretarium  Seutin,  Gisbertum  Cornuut,  massarium,  et  M. 
cantûs,  magistrum  Johannem  Michiels. 

xxvij*  junii  xv'  Ixxv.  —  Committunt  etiam  eisdem  Dominis 
ut  agant  cum  M.  cantûs,  eumque  etiam  cootentum  reddant. 

vj*  julii  XV'  ixxv.  —  Magister  cantûs  exposuit  quod  pro- 
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pediem  intendat  migrare ,  et  propterea  petilt  sibi  dari  literas 
testimoniales,  quas  domini  ipsi  coDcesserunt ,  mediante  pro- 
missione  quod  puerorum  adhuc  curam  habebit  et  officium 
continuabit  usque  ad  festum  Assumptionis  Marise  proximam 
îuclosive. 

Son  successeur  immédiat  est  Antoine  Pevernage ,  déj{^ 
cité  dans  ce  travail  (1).  On  passe  avec  lui  un  contrat  auquel 
il  appose  sa  signature.  Il  est  à  regretter  quç  les  Actes 
capitulaires  t  qui  renferment  tant  de  conventions  oiseuses 
produites  tn-ex^en^o,  n'aient  point  daigné  enregistrer  une 
pièce  qui  eut  offert  pour  Thistoire  de  lart  un  intérêt  des 
plus  vifs. 

XXX"  juliî  xv«  Ixxv.  —  Domini  recipiunt  in  M.  cantûs 
magistram  Anthonium  Pevernaigc ,  conditionibus  ei  nnper 
declaratis,  que  scripto  redigentur  et  signabantur  per  ipsum 
M.   Anthoninm. 

On  augmente  son  salaire  ainsi  que  celui  de  lorganistc 
Cosyn ,  et  on  loue  pour  lui  une  maison  qui  nécessite  diverses 
réparations;  puis,  il  reçoit  une  nouvelle  tunique.  Les 
maîtres  de  chant  cités  jusqu'ici  étaient  tous  ecclésiastiques, 
ou  le  sont  devenus  peu  après  leur  installation.  Antoine 
Pevernage,  le  premier,  demande  ù  déroger  à  cet  usage. 
La  réponse,  mûrement  pesée,  est  négative.  On  lui  per- 
mettra de  continuer  ses  fonctions  jusqu'à  ce  qu'une  déci- 
sion définitive  soit  prise  par  lui.  On  exige  seulement  qu'il 
prévienne,  trois  mois  avant,  le  chapitre,  afin  qu'il  puisse 
se  pourvoir  d'un  autre  titulaire.  Ceci  se  passe  dans  l'as- 
semblée qui  a  lieu,  sous  la  présidence  de  l'évéque,  la 
veille  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste. 

Cinq  mois  après,  l'opinion  affirmative  prévaut,  et 
les  motifs  allégués  sont  la  tranquilité  de  mœurs  de  l'im- 
pcUrant  et  son  habileté  dans  l'art  musical.  Il  lui  est  néan- 

(IJ  Voy.   La  Mntiqut  anx   Pays^Dai^    L   i,  p.  247. 
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moins    recommandé    d'être     ponctuellement    fidèle    anx 
conditions  acceptées  par  lui,  à  son  entrée  en  fonctions. 

xij'  novembris  xv«  Ixxvj  (D.  thesaorario  prseside).  —  Vi- 
carii  et  can tores  ecclesise  exhibuerunt  dominis  certam  sop- 
plicationem  qua  continebatar  ipsos  petere  ut  M.  Ânthonium 
Pevernaige,  qui  dominis  aliquai/diu  servivit  ut  magister  cantûs^ 
non  obstaute  coniracto  per  eum  matrimonio,  in  suo  ofGcio 
possit  retineri ,  commendantes  eum  a  modestia  morum  et 
peritia  musices,  et  quod  ipsis  eum  eo  optime  conveniret. 

Qua  supplicatione  lectà ,  et  desuper  deliberatîone  habita , 
domlDi  deputaverunt  dominos  thesaurarium  et  scbolasticum 
ut  conventa  supplicationis  D.  R''  commuDicarent ,  et  rogarent 
ejas  judicium.  Qui ,  ad  capitulnm  reversi ,  déclara verunt 
D.  R.  bene  esse  contenlum  ut  prœdîctus  Pevernaige  retinetur 
in  officie,  modo  tamen  promitteret  se  fîdeliter  et  diligenter 
restiturum  cerimonias  ecclesie  pro  parte  coilaptas ,  idque  juxta 
chartas  quas  domini  illi  praescriberunt.  Premissa  in  sequentia 
D.  cantor  eum  presentavit,  et  domiui  eum  recipernnt. 

Voici,  sur  le  modus  cantandi  au  chœur,  quelques 
laconiques  indications,  dont  on  comprendra  toute  Tim- 
portance,  quand  on  saura  qu'outre  les  sopranistes  et  les 
chapelains,  on  y  comptait  neuf  vicaires  habiles  en  déchant, 
0  vicarii  idonei,  »  divisés  par  trois  en  ténors,  contra- 
ténors  et  basses,  a  très  bassi,  très  tenpres  et  très 
contratenores.  » 

xix*  januarii  [xvMxxviij  n.  st.].  Ordinant  etiam  domini, 
quod  deinceps  cantaudum  sit  magis  decenter  et  reverenter 
et  eum  mensura  (1)  atque  absque  ulla  abbreviatione  cantûs, 
sed  intègre  secundum  notas.  Concludunt  etiam  probibendum 


(1)  Le  mot  mêtiêura  n>st  point  rigoureux  ici.  Il  implique  simple- 
ment une  cerleine  régularité  dam  la  durée  de  chaque  note,  durée 
plus  facultatÎTe  que  celle  qui  est  déterminée  par  la  maaique  rhjthmiqae 
proprement  dite.  Il  s*agit  de  déchant  lur  le  lifre. 


as 

esse  vicarîls  ne  tempore  divinoram  snas  horas  canonicas 
legant,  sed  semper  se  paratos  exhibeant  ad  caotandum, 
omui  alia  occupatione  seposita  ;  et  ipsis  etiam  inhibendam 
esse  ne,  dam  cantator,  sedeant,  nîsi  inter  psalmodiandam. 
Goncladont  etiam  instituendum  esse  magistrum  cerimoniarum, 
coi  omnes,  qaoad  cerimonias,   obediant. 

Tout  allait  pour  le  mieux,  il  faut  le  croire,  quand 
un  événement  imprévu  vient  y  apporter  une  perturbation 
nouvelle.  Antoine  Pevernage  meurt  presque  subitement, 
la  veille  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  1577.  On 
pourvoit  temporairement  à  Tinstruction  des  choristes,  à 
cause  de  la  maladie  de  leur  chef.  Le  7  août ,  il  se  présente 
déjà  un  nouveau  maitre  de  chant  pour  remplacer  le  titulaire 
défunt.  Le  décès  d'Antoine  Pevernage  a  donc  eu  lieu 
entre  ces  deux  dates.  Son  successeur,  bien  que  non  désigné 
nominativement  par  le  secrétaire  du  chapitre,  ne  nous 
parait  pouvoir  être  autre  que  Laurent  Devos,  auquel  un 
chapitre  spécial  a  déjà  été  consacré   (1). 

vîj*  augusti  xv'Ixxvfj. — Dominis  extraordinarle  in  her- 
munsterio  congregatis  ,  proposait  D.  cantor  se  presentare 
ad  officium  magistri  cantûs  .  .  .  (2),  qui  etiam  se  declaravit 
se  paratum  eidem  officium  desservire,  eisdem  conditionibus 
et  legibas  quibas  predecessor  defanctus  desservivit.  Saper 
qno  deliberatione  habita ,   etc. 

xvij  aogusti.  —  Comparait  praetatus  .  .  .  (3),  et  exhibait 
literas  testimoniales  sue  vite  et  dimissionales ,  cum  litteris 
commendatitiis  capituli  de  Lyleers ,  quibus  visis  domini  illum 
ad  officium  magistri  cantûs  receperunt ,  et  pro  expensis  qaas 
in  itinere  habuit,  ipsi  concesserunt  distributiones  chori  a 
prima  die  sue  presentationis. 


(1)  V07.  La  Muêiquê  aua  Pay-Bat,  t.  1,  p.  157. 
(3)  Mot  laissé  en  bUno* 
(3)  Même  lacune. 
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Le  fait  de  son  arrivée  de  Lillers  et  celui  de  son  instal- 
lation  au  17  août,  n'ont  pu  être  donnés  d'après  les  comptes 
incomplets  que  nous  avons  autrefois  compulsés.  En  revan- 
che, répoque  précise  de  son  départ  s'y  trouve  heureu- 
sement, pour  suppléer  aux  lacunes  des  Acta  capilularia. 
Laurent  Devos,  d'ailleurs,  n'a  pas  laissé  des  traces  bien 
marquantes  de  son  passage  à  Ypres.  En  dehors  des  gra- 
tifications d'usage,  il  n'existe,  à  son  sujet,  aucun  poste 
à  signaler,  sinon  celui  où  un  avertissement  charitable 
lui  est  donné  de  changer  de  conduite. 

Pridie  Nativitatis  Johannis  Baptiste  Ixxviij.  —  Dominus 
cantor  presentavit  dominis  magistrum  cantCis,  quem  domini 
post  deliberationem  moverant  ut  mores  suas  mutet ,  alias 
intra  trimestrem  provideat  sibi  de  alla  conditione. 

Les  événements  politiques  ayant  jeté  le  désarroi  dans 
les  choses  de  la  musique ,  et  un  grand  nombre  de  maîtres 
de  chant  recommandables  ayant  quitté  le  pays,  pour  aller 
s'établir  ailleurs ,  il  devient  extrêmement  diliicile  aux 
maîtrises  de  nos  cathédrales  de  trouver  un  artiste 
capable  de  les  maintenir  à  la  hauteur  où  elles  s'étaient 
placées  jadis.  C'est  ce  qui  explique  peut-être  le  long 
silence  de  quatre  ans  environ  que  gardent,  à  ce  sujet, 
les  documents  que  nous  interrogeons.  Delik  sans  doute 
aussi  le  recours  provisoire  à  un  musicien  n'offrant  point, 
au  début  de  sa  charge,  les  aptitudes  requises.  Nous  vou- 
lons parler  de  George  Verbrugghe  ,  nommé  en  1582  , 
chanoine  de  l'église  de  Saint-Martin ,  en  remplacement  de 
Charles  Boyaval,  démissionnaire  (1),  et  déj:^  chapelain 
de  Notre- Dame-aux-Mi racles.  Le  2:2  mai,  un  subside  lut 
est  alloué  «  ut  doceat  juvenes  quos  domini  ad  serviendum 


(1)  Gharlei  Boyaval  remplir,  en  15C9  ,  les  fonctions  de  maître  de 
chant  pendant  Tubsencu  de  Jean  Uichitls.  II  a  peut  être  fait  égelement 
Itniéntn  do  15G8  k  158i. 
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choro  suscipient.  »  C'est  un  premier  pas  vers  la  direction 
de  la  maîtrise,  dont  il  saura  bientôt  manier  les  rênes. 
Cela  ne  lui  sera  point  malaisé,  vu  que  les  habitués  du 
chœur  avaient,  pour  ainsi  dire,  eux-mêmes  oublié  les  points 
essentiels  de  leur  tâche,  depuis  les  troubles  politiques 
et  religieux  survenus  dans  la  cité. 

XX vj*  maii  xv'  Ixxxiiij.  —  Âttendentes  etiam  quod  domini 
dilficultatem  seniiant  in  eo  quod  ipsi  per  se  ipsos  cantare 
debuit  quidquid  ante  turbas  cantare  consueverunt  paeri  chorî, 
coDcIuseruot  unum  puerum  cautùs  gregoriani  bene  perîtum 
assumendum  esse,  et  ad  id  ofTerendos  esse  notrici  cojus- 
dam  Nlcolai  Hazebrocanî ,  cantûs  gregoriani  et  musîces  bene 
periti,  presentandos  esse  duos  stuferos  in  die,  si  ecclesie 
servire   velit. 

Ce  Nicolas  d'Hazebrouck,  si  habile  dans  le  plain-chant 
et  si  excellent  musicien,  est  reçu  le  18  juin  suivant,  à 
raison  de  cinq  sous  par  jour.  Quant  à  George  Verbrugghe , 
il  est  présenté  au  chapitre,  en  qualité  de  maître  de  chant, 
le  6  juillet  de  la  même  année:  «  D.  Cantor  in  magistrum 
cantûs  presentavit  M.  Georgium  Vander  Brigghe,  ecclesiœ 
cappellanum.  n  On  se  procure  «  duo  psalteria  majora  nec- 
non  duos  libros  cantuales  »  que  certain  Adrien ,  libraire , 
a  Adrianus,  bibliopola  »  leur  cède  pour  trente-six  florins; 
et  plus  tard ,  à  Douai ,  certains  a  libros  musicales ,  tam 
pro  missis  quam  motetis,  summâ  quinque  florenorum.  » 
Tout  avait  été  enlevé  par  les  rebelles. 

Entretemps,  un  maître  de  chant  du  nom  de  Pevernage 
vient  offrir  ses  services  pour  le  chœur,  en  demandant 
le  logement  gratuit.  Il  ne  peut  être  admis,  les  places  étant 
remplies.  Est-ce  un  (ils  d'Antoine  ou  d'André  Pevernage? 
On  reçoit,  en  revanche,  un  nouvel  enfant  de  chœur,  dont 
le  père,  natif  de  Liège,  a  nativus  ex  Leodio  »  s'appelait 
Toussaint  Le  Dieu.  On  lui  donne,  outre  sa  pension,  la 
vétiture  et  la  nourriture.  Une  «  biblia  seu  breviarium 
ut  indè  pueri  chori  discant  et  cantent  lectiones  matu- 
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tinales  »  est  encore  achetée,  outre  un  a  missale  secundum 
usum  Morinensium,  in  duobns  voluminibus  in  quorum 
fine  babebatur  versus:  Candida  de  nigris,  »  provenant 
de  la  mortuaire  de  Tévéque. 

George  Verbrugghe  est  promu  au  sous-diaconat ,  à  con- 
dition de  se  conduire  plus  indulgemment  et  plus  humai- 
nement avec  les  enfants  de  chœur.  On  lui  donne  en  même 
temps  une  nouvelle  toge,  «  juxtà  consuetudinem ,  n  et 
le  logement  gratuit  dans  une  maison  dite  InghelandL  II 
aura  à  comparaître,  tous  les  mois,  devant  les  membres 
du  chapitre,  avec  les  choraux  qu'il  dirige,  pour  recevoir 
les  exhortations  jugées  convenables. 

Les  sopranistes  étaient  obligés  sans  doute  de  chanter 
au  chœur,  d'après  un  seul  et  unique  texte  musical  placé 
devant  eux.  Afin  de  remédier  aux  inconvénients  qui  en 
résultaient,  surtout  à  Y  Alléluia  et  au  Graduel,  George 
Verbrugghe  est  chargé  de  transcrire  ces  psalmodies  sur 
un  cahier  en  parchemin  séparé,  qu'on  a  soin  d'enluminer, 
selon  l'usage. 

v*  octobris  1591.  —  Domini  commiserant  magistro  cantùs 
ut  cum  magistro  fabricae  émet  pargamenum ,  ad  describendum 
pro  pueris  chori  Alléluia  et  GradudU. 

xiiij'  decembris.  —  Domîni  ordinant  magistro  ut  numeret 
magistro  cantùs  xv  lib.  tur.,  pro  labore  suo,  in  describendis 
libris  Gradualium  et  Alléluia,  ita  tamen  ut,  iiiis  median- 
tibus,  prsetactos  libros  compingi  procurât. 

En  même  temps,  on  l'exhorte  à  chanter  moins  préci- 
pitamment le  cantique  Magnificat,  de  façon  à  nourrir 
la  dévotion,  au  lieu  d'exciter  la  légèreté. 

XX"  decembris  1591.  —  Domini  ordlnarunt  monendum  esse 
magistrum  cantùs,  ut  deinceps  in  cantico  Magnificat  non 
utatur  cantu  céleri  ,  sapiente  potius  levitatem  quam 
devotionem. 
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Quel  peut  donc  être  Tinstrument  dont  on  fit  TacquisH 
tion  Tannée  suivante,  et  qui  avait  pour  mission  d'aider 
à  former  des  basses?  Les  Acta  capilularia  le  nomment 
fistula.  D'autre  part,  les  comptes  de  la  même  église  citent 
un  instrument  pareil,  dont  on  s'est  défait,  à  la  même 
date,  au  prix  de  cinquante  sous.  Ou  bien  on  n'a  pu  se 
servir  avantageusement  du  nouvel  instrument,  ou  bien, 
l'achat  étant  fait,  on  aura  tenu  à  passer  à  un  autre  le 
viel  instrument.  Selon  nous,  il  s'agit  ici  d'un  instrument 
en  bois  à  soufiQe  du  genre  de  la  flûte.  On  en  possédait 
un  quatuor  complet.  Le  scribe  pourrait  avoir  en  vue  une 
flûte  basse  ou  un  basson.  Pourtant  Ducange  traduit  le 
verbe  fistulare  par  fistulà  vel  tibia  canere. 

Prima  augusti  1592.  —  Domini  conclaserant  instrumentum 

seu  fistulam  pro  basse  emendum  esse,  expensis  fabrice  (1). 

Ex  venditione  instrumenti  ad  formandum  bassum ,  1  s.  (i). 

Les  motets  en  chant  mesuré  ne  sont  point  abandonnés, 
et  on  y  a  recours  surtout  aux  fêtes  solennelles,  «  in 
solemnioribus.  »  Ces  fêtes  sont  au  nombre  de  cinquante. 
Le  grand  orgue  y  prend  part.  Il  est  touché  par  Jean 
Heins,  dont  nous  reparlerons  bientôt.  Le  petit  orgue 
guidait  principalement  le  chant  grégorien  du  chœur.  II 
est  réparé  en  1589.  Â  l'égard  de  certaines  litanies  qu'on 
chantait  tant  bien  que  mal ,  voici  le  passage  énigmatique 
qui  y  fait  allusion  et  que  nous  n'essaierons  point  de 
résoudre. 

Undecimâ  novembris  1589.  —  Domîoi  intelligentes  cantum 
qao  hodie  muntur  choristas  in  Lataniis  peregrini  quid 
sapere,  quinimo  quandam  vocum  dlssonantiam  reddere,  et 
desnper  audito  phonasco  sive  magistro  cantùs ,  qui  id  evitare 
dîcit,  eo  quod  quidam  se  difilciles  prœbeant  in  cantando,  imo 


(1)  Jeta  capHularia  précité*. 

(3)  Comptée  d9  l'églia»  de  Saint^Martint 


30 

omnino  non  canant;  resolverunt  desaper  consulendum  esse 
D.  Reverendissimum  et  qnid  ipse  hàc  in  re  esse  sequendem. 

Le  chant,  voilà  la  grande  préoccupation  des  dignitaires 
du  chapitre.  Ils  se  demandent  jusqu'où  les  antiennes , 
aux  fêtes  solennelles,  peuvent  être  interprétées  en  con- 
trepoint. 

iij*  aprilis  1593.  —  Domini  ordinarnnt  consulendem  esse 
D.  R"""  qoid  ipsî  videatur  de  injangendo  capellanis  qua- 
tenns  antiphonas ,  in  festis  solemnioribus ,  canent  in  con- 
trepoioct  (i). 

Le  directeur  de  la  maîtrise  est  prié  deviter  ce  que 
le  scribe  appelle  encore  des  dissonances  (2).  Trois  nou- 
veaux enfants  de  chœur  chantant  musicalement ,  «  musicè 
cantantes  »  sont  admis  avec  augmentation  d'appointements. 
Des  soins  incessants  sont  consacrés  à  Talimentation  et  à 
la  vêtiture  de  tous  les  sopranistes.  La  couleur  violette  est 
adoptée  pour  leur  toge. 

Le  nombre  des  chapelains,  vicaires,  etc.  participant 
aux  offices  du  chœur,  s'élève  à  trente. 

Reproduisons,  à  titre  de  document  unique  perdu  dans 
Fimmensitc  des  Actes  capitulaires ,  la  pièce  suivante  rela- 
tive à  l'admission  d'un  enfant  de  chœur: 

Gompareerde  Franchojs  De  Brassera ,  vader  van  Hansken, 
anghenomen  corael  deser  kercke,  heeft  belooft  ende  belooft 
by  desen  'tvorscreven  Hansken  te  laeten  dienen  aïs  corael 
de  voorscrevene  kercke ,  totten  tyt  toe  dat  zynen  voys  ghe- 
muteertwert,  noch 't  zelve  niet  t'ontrecken,  zonder  consent 
van  myn  heeren  ,  up  peyne  van  te  restitueeren  't  ghene  hem 


(1)  A  Tint  contrepoinct ,  il  y  a  le  terme  fauhordon  rayé. 

(3)  Nous  lie  ■omniet  point  encore  arrivé  à  remploi  lytlématîqae  de 
la  diitonance  naturelle  dans  rharmooie.  Aasii  le  mot  diuonanUa  ligni- 
fie-t-il  ici  déviaiion  tonale. 
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yao  de  kercke  zocde  moghen  ontfanghen  hebben ,  up  't  yerbant 

van  alis  zjn  goet  prcscnt  eade  toecommende.   Toorconde. 

[viij*  martli   1597].  Fransoets  Db  B^j^sserb. 

Une  coutume  en  vigueur  au  chapitre,  était  de  se  pré- 
senter périodiquement  devant  rassemblée  des  dignitaires, 
et  de  se  clcmettre  de  la  charge  dont  on  était  revêtu.  D'or- 
dinui;*e,  on  n'acceptait  point,  si  on  n'avait  de  sérieux 
motifs  de  mécontentement.  Il  faut  que  les  membres  du 
chapitre  aient  eu  des  raisons  plausibles  pour  recevoir,  dans 
leur  séance  du  23  juin  1598,  la  résignation  de  George 
Verbrugghe.  Cette  résignation ,  il  est  vrai ,  était  décisive , 
de  la  part  du  maître  de  chant,   «  resignavit  absolute.  » 

Entre  en  scène  Jacques  Bruneau,  qui  ne  peut  être 
autre  que  le  phonascus  de  l'église  de  Saint-Bavon ,  à  Gand , 
auque!  nous  avons  consacré  précédemment  un  paragraphe 
spécial  (î).  On  commence  par  lui  débourser  les  frais  d'achat 
d'une  toge,  et  par  défalquer  deux  florins,  chaque  mois, 
de  SCS  honoraires  devant  dater  du  1^'  septembre.  Là- 
dessus,  grande  dissension  au  chapitre,  dissension  qui 
se  tcr;.:ine  par  la  promesse  du  receveur  de  mettre  la 
somme  avancée  au  compte  de  la  foranéité.  Le  nouveau 
maître  ne  put-il  s'accorder  avec  le  chapitre,  ou  eut-il 
d'autres  propositions  plus  alléchantes?  Toujours  est-il,  que, 
à  la  date  fixée,  reparait,  au  lieu  de  Jacques  Bruneau, 
le  démissionnaire  George  Verbrugghe,  lequel  est  pleine- 
ment réintégré  dans  ses  fonctions,  sous  la  promesse  de 
répondre  devant  Dieu  de  l'exercice  de  sa  diOicile  mission. 

Prima  augusti  1598.  —  Domini  concesserunt  Jacobo  Bru- 
neau ,  ut  possit  emere  togam  pro  quà  respondebunt ,  de- 
dacturi,  singulis  mensibus,  duos  florenos,  incipiendo  a  mense 
septembre  proximo,  deduceruntque  eidem  aliquot  stnferos. 


(1)  La  Musique  aux  Payt-Bat^  l.   i,  p.  107. 


de  quibus  fuit  contraversia,  qaos  receptor  ponet  io  corn 
puto   foraneitatis. 

xxix*  augusti  1598.  —  Domini,  deliberatione  habita,  resol 
verunt  admittendum  et  accipieDdum  esse  DomiDam  Verbraggh»- 
in  magistrum  cantûs ,  sic  tamen  ut  pueros  bene  doceat 
iostruat,  officiumque  prestet  prout  coram  Deo  vellet  re 
pondère. 

Les  comptes  de  Téglise  Saint-Martin  nous  apprenne 
que  George  Verbrugglie ,  logé  gratuitement  dans  une  mai 
son  nommée  Inghelandt  (1),  où  il  instruisait  dans  les  pri 
cipes  du  plain-chant  et  de  la  musique,  sept  enfants 
chœur,  recevait,  outre  ses  honoraires  et  le  casuel  des  servi 
particuliers,  une  gratification  particulière  à  trois  grand 
fêtes  de  Tannée.   On  verra,  par  l'extrait  ci-contre,  qc 
le  système  mérallique  fonctionnait  par  continuation , 
le  paiement  des  chantres  du  chœur. 

Domus  in  de  Boesincstraete,  dicta  Inghelant,  acquisL. 
ex  denariis  assignatis  per  dominum  De  Refuge  et  fabric^=s 
yprensi  relictis  per  concordiam  cum  dominis  bolonieDsiba  :rg, 
ex  coocessione  dominorum  de  capitule,  à  die  xiiij  augn^^ti 
1588,  relicta  est  Magistro  Georgio  Verbrugghe,  ph 
ad  iohabitandum  gratis ,  et  pro  commoditate  paerorum  cho 
undë  hic  Memor£-^^ 

Magistro  Georgio  Verbrugghe,  magistro  cantùs,  pro  s 
distributionibus  ad  ratam  duorum  stuferorum  in  dies  singoloi 
hic  a  j'  januarii  usque  ad  ultimam  decembris  1593;  sim 

XXXV  lib.  X  s^  ^' 

Eidem,  pro  toga  in  Paschate,  ei  ordinatione  Dominoru 

vj  Iib.  xaij.  s 

Eidem,  pro  libre  cantuali,  pro  dominis  in  medio  choril 
ex  ordinatione  pridie  Nativitatis  Christi  îiij  lit?' 


(1)  La  maUon  appelée  Inghtlandi  ^  d'Aline  oonttruction  trèa-aDcienne« 
était-eUe  un  emporium  britannique  comme  le  Stêen  mm  Eng^ant  à 
Audcnarde?  II  y  •  encore  V EnQêlandtch^Gai  à  Gand. 
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Etdcm  magistro  Georgio,  pro  stipendio  Ludovici ,  per  totam 
atioum  xlviij  lib. 

Vidose  Cornelîi  Pureur,  pro  atipendio  paerorum  ChristiaDÎ 
Pureur  et  Aotonii  De  Smet ,  pro  anno  integro ,  simol  Ivij  lib. 

Mariae  Buen,  pro  pueris  Michaele  Baen,  Pontfort  et  Peeue; 
pro  toto  anno ,   simul  Izzz  Hb.  t  st. 

YidD»  Pétri  Charlet,  pro  pnero  dimisso  in  martio,  ob 
defectum  vocis,  ex  ordinatione  dooiiDoram        z  lib.  xiij.  st. 

Joanni  Trjoeo,  pro  suo  filio,  per  totam  aDoum,   simùl 

zxviij  lib.  XV  st. 

Hic  totaliter,  pro  septem  pueris  chori  ij"  xxiiij  lib.  xiij  st. 

Eidem ,  pro  suis  natalitiis  Paschse ,  Pentecostes  et  Nativitatis 
Dominii593.  xxx  st. 

Fabro  iignario,  pro  opéra  bidui  prsestita»  circa  confectionem 
iostrumentorum  pro  veterl  ecclesiœ  plumbo  refundendo  et 
pro  lignis ,  simùl  xlvj  st. 

Pro  fissili  ligno  quod  receptor  émit  a  Domino  Lysveldt, 
struendo  igni  ad  fusionem  plumbi  xxx  st.  (1). 

Sous  la  direction  de  George  Verbrugghe  eut  lieu,  en 
1S93,  Pezécution  d'un  Te  Deum  solennel,  à  roccasion  de 
la  prise  d'Amiens. 

M'  Jooris  Verbrugghe,  zanchmeester  van  S**  Maertens, 
over  hem  ende  den  zanghers,  clockluudere  ende  organister, 
om  hemlieden  te  recreeren ,  ter  cause  van  ghesonghen  ende 
ghcspeeit  te  hebben  den  lofsanck  Te  Deum  laudamus,  in 
\  regart  van  H  innemen  vander  stede  van  Amyens ,  by  twee 
ordonnancen  ende  quitansien  viij  lib.  (2). 

Une  lacune  regrettable  s'offre  ici  dans  les  Actes  capi" 
tulaires  et  ne  nous  permet  de  reprendre  nos  annotations 
qu'au  23  juin  1606.  A  cette  date,   le  mattre  de  chant 


(1)  Comptée  de  Véglh9  de  Sainl-MarUn,  du  1^'  janvier  1594  (n.  it.) 
■0  51   décembre  de  U  même  «noée. 
(3)  CcmpUi  d9  la  viik  d'YprUf  année  1503. 

VIL  3 
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Haroul  ou  Haroult  remet ,  selon  la  coutume ,  son  oflice 
entre  les  mains  du  chapitre  assemblé,  lequel  juge  con* 
venable  de  le  lui  restituer.  Au  15  juillet,  son  sort  va 
changer,  et  Ton  est  d'avis  de  lui  signiGer  sa  démission , 
à  cause  de  sa  négligence;  mais  on  le  garde  encore,  dans 
Tespoir  de  le  voir  mieux  s'acquitter  de  ses  fonctions. 

Départ  subit  d'Haroul;  intérim  du  phonascat  oflerl 
à  trioen. 

zxiv*  novembris  1607.  —  Domini  proptcr  înstantem  disces- 
sum  magistri  cantûs  Haroul,  conclaserunt  inquirendum  esse 
de  probe  magîstro,  et  interea  pueros  choraules  committcndos 
esse  Domiuo  Trioen. 

Trioen  refuse.  Jacques  Flustre  s'oblige  à  faire  le  service, 
à  raison  de  neuf  livres  par  mois,  outre  ses  gages  de 
chapelain.  Le  26  janvier  4608,  on  décide  de  prendre 
un  maître  de  chant  venant  dé  Seclin.  Ce  nouveau  titu- 
laire n'est  autre  peut-être  que  Jacques  Richebé  : 

xivj*  januarii  1608.  -—  Domini  coocludont  assamendam 
esse  magistrnm  cantûs  Seclineusem,  bonis  conditionibus  (1). 

De  Ros ,  sopraniste  ;  Gossart ,  basse.  Le  choral  Clets 
cède  la  place  à  son  collègue  Bouton.  Le  gage  d'un  mois 
par  anticipation  est  concédé  au  nouveau  maître  de  chant, 
Jacques  Richebé,  qui  ne  tarde  point  à  être  ordonné  prêtre  : 

xxix*  martii  1608.  —  Domini  contnierunt  et  conferunt 
D.  Jacobo  Richebé,  diacono  dioccsis  Tornacensis,  tertiam 
cantuariam  hajus  ecclesise,  qaae  moltis  ànnis  vacavit,  et  ad 
presentandum  eumdem  ad  ordinem  sacerdotis ,  députant 
predictum  D.  Gervium. 


(1)  Un  Jean  Richebé  est  mentionité,  i  Tannée  155S,  dam  le  Com- 
pendium  de  Saint- Donatien   de  Bruget,   par   Foppbns,  page   139. 
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Acceptation  d'une  basse  venant  d'Armentières.  Ensei- 
gnement du  latin  conGé  à  Égide  D6  Mets.  Musique  offerte» 
en  guise  d'étrenncs,  par  Ricliebc.  Présentation  faite,  le 
il  septembre  1610,  par  Charles  Van  Iloucke,  de  son 
fils,  Jean  Van  Houcke,  en  qualité  d'enfant  de  chœur. 
C'est  ce  même  choral  que  nous  verrons  bientôt  devenir 
directeur  de  la  maîtrise.  Autres  sopranistes  présentés  ou 
cités:  Verniepe,  Prins,  Guillaume,  De  Creulx,  Tobie, 
Van  Kokelare   (Josse). 

Mort  subite  de  Jacques  Richebé.  Ses  obsèques.  Nomi- 
nation immédiate  de  son  successeur  : 

ix*  decembris  1616.  Eztraordinarie.  —  Domini  convenientes 
causa  obitûs  magistri  cantûs ,  deputaruni  Domlnum  Poêle  cnm 
execatoribns  testamenti ,  ad  conferendum  una  cum  secretario 
inventarium  mobiliam ,  et  concluserunt  die  crostînâ  faciendas 
esse  ezequias. 

X*  decembris  1616. — Domioî  concladunt  commendationes 
in  exequiis  Domini  Rîcbebé,  magistri  cantûs,  cantandas  esse. 

zvij*  decembris  1616.  —  Domini  concluserunt  probandum 
esse  magistrum  cantiis,  nuper  extraordinarie  admissum. 

Afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  nous  éclairer 
sur  le  personnel  attaché  à  la  maîtrise  de  Saint-Martin, 
extrayons  des  comptes  de  l'église  quelques  données  com- 
plémentaires. A  partir  de  1608,  Jacques  Richebé  avait 
pour  élèves:  Guillaume  Pollet,  Nicolas  Herman,  François 
Barbier,  Jacques  Gnapart,  Jean  Verniepe,  Jean  Vanden 
Berghe,  Michel  Vanden  Borre.  Le  mattre  de  latin  de 
ces  enfants  de  chœur  était  Égide  Pigouche: 

Magistro  iEgidio  Pigouche,  quod  docuerit  sjmphoniacos 
radimenta  linguœ  latinœ,  soluta  est  samma  xiiij  lib.;  pro  octo 
finitia  nltima  augusti  1609.  xiiij  lib. 

A  ces  sopranistes  il  faut  joindre ,  en  1609 ,  Jean  Van 
Houcke,  George  Bovie;  en  1610,  Pierre  Crus,  de  Bail- 
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leul,  Charles  Geeraerd,  Chrétien  Feiche;  en  1613,  Toliie 
Dupéré,  Louis  Marchant.  Guillaume  Pollet  passe,  en  1610, 
au  séminaire  y   où  se  trouvait  déjà  Martin  Plets: 

Magistro  Jodoco  Helbo,  provisori  aeminarii,  causa  medietatis 
victùs  mensalis  Martini  Plets,  habitantis  in  aeminario  .... 

Sebastiano  Parmentier,  pro  libris,  Gnilielmo  Pollet  habitant! 
in  seminario   ...   (1). 

Poursuivons  nos  extraits  des  Actes  capittUaires.  Le  maître 
de  chant  nommé  extraordinairement  en  1616,  s'appelle 
Jean  Mantel.  Convention  conclue,  le  2  décembre  1617,  avec 
Chrétien  Pureur,  trompettiste,  tubicen  (2),  à  raison  de  six 
sous  aux  vêpres  et  de  huit  sous  aux  messes.  Le  choral 
Creux  est  reçu  au  séminaire.  Chrétien  Pureur  (3)  est  démis- 
sionné, le  14  décembre  1618. 

Jacques  Richebé  avait  reçu  du  chapitre  douze  florins, 
pour  copier  le  graduel,  et,  n'ayant  point  accompli  sa 
besogne,  le  chapitre  juge  opportun  de  recouvrer  cette 
somme: 

xxiij*  februari  1619.  —  Domini  ordinant  dominis  Hnvettere 
et  Savatte,  executoribus  testament!  Domini  Jacob!  Richebé, 
ut  récupèrent  xij  florenos  ei  solutos ,  pro  describendis  gradua- 
lîbus  quœ  non  descripsit. 

Sopranistes  présents  mentionnés  à  partir  du  12  octobre 
1619  jusqu'au  16  octobre  1627:  Chrétien  Feys,  Nicolas 
De  Vos,  Adrien  Le  Dieu  (neveu  du  chanoine  de  ce  nom), 
Pierre  Bourgeois ,  d'Ypres ,  Rabaut ,  Marc  Van  den  Casteele, 
Valcke.  Le  maître  de  chant  Mantel  part  pour  Cassel ,  en 


(1)  Complu  de  Pégli$9  de  Saint- Martin ,  annëei  1C08  et  1610. 

(9)  Il  y  ■  ausii  tibicen,  flûtiste^  ce  qai  constitue  une  différence  estes 
notable.  Il  eût  été  bien  intéressant  de  sa?oir  définitivement  s*il  j 
avait  alors  une  sorte  de  ckoraula^  chargé,  comme  dans  Tautiquilé,  d« 
guider  les  voix  des  choristes, 

(3)  Tihictn  est  marqué  ici  en  toutes  lettres. 
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congé  de  santé,  le  8  mai  i621.  On  lui  enjoint  de  faire 
chanter  rigoureusement  ce  qui  est  marqué  dans  les  livres  de 
chant,  ui  deinceps  in  cantu  abstineatur  à  notis  quœ  non  sunt 
in  libro.  Démissionné  le  23  juin  i638,  il  devient  chapelain 
du  chœur.  Son  successeur  est  Jean  Van  Houcke ,  d'Ypres  : 

xxiij'  juniî  1628.  —  Dominas  cantor  presentavit  phonascum 
Domînam  Mantel,  quem  plerique  domioi  non  continuaranC 
et  alterius  in  iilias  locum  surrogationem  distulerunt. 

j'julii  1628.  —  Dominus  cantor  nuper  presentavit  magîs- 
strnm  Joannem  Van  Houcke  in  phonascum,  quem  domini 
admiserunt ,  sub  legibus  ipsi  tradendi  et  sub  ultime  stipendie 
phonasci. 

Jean  Van  Houcke  ne  tarde  point  de  donner  des  preuves 
de  son  savoir  musical,  et,  le  23  juin  1629,  il  offre  à 
la  fabrique  des  compositions  à  huit  voix ,  pour  les- 
quelles un  cadeau  de  douze  florins  lui  est  accordé  : 

xxiij*  junii  1629.  —  Phonascus  presentavit  (abricae  aliquas 
partes  musicas  octo  voeu  m ,  quem  domioi  donarunt  duodecim 
florenis  sumendis  ex   fabrica. 

Sopraniste:  Augustin  Vanderstraeten ;  basses:  François 
Marquant  et  Jean  Moumalle,  ce  dernier  désigné  comme 
mtisicus  bassus.  Chantre  au  chœur  :  Gérard  Le  Maistre. 
Première  mention  d^un  basson ,  servant  à  guider  les  chan- 
tres,  et  dont  joue  ledit  Gérard  Le  Maistre: 

Die  10*  maii  1631.  —  Domini  ordinant  ut  magister  fabrica 
emat  fagotum  pro  cboro,  super  quo  discat  ludere  Gerardus 
Le  Maistre. 

Choraux  nouvellement  admis  :  Jean  Hellieul  et  Jean 
Leclercq ,  d'Ypres.  Tous  les  samedis ,  salut  de  la  Vierge , 
chanté  en  faux-bourdon.  Musiques  offertes,  les  23  juin 
1633  et  1635.  Le  Ituti  magister  ou  le  magister  choratUorum 
est  Jacques  Barioos.  Pierre  De  Molle  est  admis  à  la  pos- 
session de  sa  chapellenie ,  à  condition  d'apprendre  cantum 


38 

f 

suum  et  musicum.  Le  neveu  de  Jean  Van  Houcke  devient 
bassonniste.  Le  choral  George  Le  Rouge  est  admis,  le  20 
octobre  1635,  au  séminaire.  Compositions  du  maître  de 
chant  adoptées  pour  le  service  du  chœur,  et  étrennes 
musicales  offertes  par  lui  : 

2  maîj  1637.  — ^  Domini  ordinant  requisitionem  phonasci, 
ni  ccnficîantur  libri  chartacei  ad  musicam,  pro  choro  hujus 
ecclesise ,  ab  ipso  compositam ,  et  Dominîs  de  capitale  oblatam. 

Die  8' janaarii  1639.  —  Concessœ  quinque  librse  grossomm 
domino  phonasco  pro  strenâ,  intuitu  mQsîcœ  per  ipsum  oblatae 
et  consideratione  freqaentioram  ejus  morboram,  sumendse 
ex  fabricà. 

On  voit,  d'après  le  deuxième  extrait,  que  Jean  Van 
Houcke  était  fréquemment  indisposé.  Le  15  avril  1641 , 
il  rend  Tâme,  au  grand  regret  de  ses  collègues,  qui 
tiennent  à  honneur  de  lui.  faire  de  belles  obsèques  et 
de  lui  ménager  un  lieu  de  sépulture  convenable.  On  verra, 
à  Tannée  1648 ,  la  mention  de  productions  musicales 
délaissées  par  lui: 

Decimâ  sexiâ  aprilis  1641.  —  Hodie  Domini  extraordinarie 
convenerunt,  ratione  mortis  D  Joannis  Van  Houcke,  presbyteri 
Cappellani  et  magistri  centûs  hajus  ecclesise,  defuncti  hesternà 
die,  circàquartam  vespertinam,  caj us  anima  in  benedictione 
ait,  prœfixa  dies  crastina  pro  exequiis  ejusdem,  assignatus 
locus  sepuUurse  in  elmunsterio ,  et  deputati  ad  invente- 
riandum  mobilia,  domini  canonici  Blommaert  et  Heynaert,  cam 
secretario. 

Quelques  jours  après,  un  nouveau  maître  de  chant  est 
trouvé:  c'est  Josse  Thumaisnil,  qui  reçoit,  lors  de  sa 
nomination,   quatre  lots  de  vin: 

Vigesimà  aprilis  1641.  — -  Domini  elegerunt  in  novum 
phonascammagistrumJadocum Thumaisnil,  sub  juribus,  emo- 
lumentis  et  conditionibus  consoetis,  concedentes  eidem,  pro 
dono  gratuite ,  quatuor  Iota  vini ,  ex  fabricà. 


39 

Introduction  définilive  des  instruments  de  musique  à 
Saint-Martin,  par  rengagement  de  François  le  joueur, 
lusor,  et  de  ses  deux  fils,  aux  principales  fêtes  de  Tannée. 
Réception  des  choraux  Frédéric  Grandel ,  Antoine  Maes, 
de  Lille,  et  Antoine  Lannoy,  de  Seclin.  Antoine  Haes 
devient,  dans  la  suite,  phonascus  de  Saint-Martin.  C'est  une 
preuve  de  Tutilité  qu^olFrent  les  relevés  périodiques  des 
sopranistes  admis.  On  reçoit  encore,  plus  tard,  Jean  Van 
Houcke,  dTpres,  et  Nicolas  Verbeke,  de  Cassel.  Josse 
Thumaisnil  tient  à  n'être  pas  moins  productif  que  son 
devancier.  Outre  Tachât  de  musiques  fait  par  son  inter- 
médiaire, de  nombreux  dons  de  compositions  dues  à  sa 
plume  sont  consignés  dans  les  Acies  capitulaires  : 

Prima  martîî  f  642.  —  Ordinatam  domino  magistro  fabricas 
ni  solvat  quinque  florenos  domino  phonasco,  pro  lîbris  musicis 
ab  ipso  emplis,  aathoribus  domino  Joanne  Descamps  et  D. 
Matthia  Pottier  (l). 

Vigesimà  tertia  janii  1643.  — *  Comparons  m.igister  phonas- 
cus, obtutit  dominis  diversos  libros  musicos  à  se  compositos, 
cnjus  intuitu  concesserant  illi  pro  dono  gratnito  sex  libros 
grossornm,   ex  fabricà. 

Quarta  julii  1643.  —  ObtuHt  D.  phonascus  diverses  libros 
musicos  a  se  compositos  cujus  intoita  domiui  concesserant 
illi  sex  libros  grossornm,  ex  fabrica  (2). 

Prima  jolii  1644.  —  Comparons  m'  phonascus ,  obtnlit  domi- 
nis diversam  mnsicam  quam  ipso  anno  currente  composuerat, 
cQJus  intuitu  dominî  concesserunt  illi  qaatuor  libros  gros- 
sornm, ex  fabricà. 


(1)  Cet  onTra{;c,  probihlnmont  imprimé  ohet  Phaléte  à  Anvers,  ii*ett 
point  cité  par  les  bibiio;;rApho«. 

(9)  Vem  cette  dute,  Sébastien  Tichon  ou  Tychon ,  «dioBoeaif  Mechli- 
niensis  jiirit  licentialat,  e(c  •  prend  potaeision  de  ion  canonicat  à  Téglise 
Saint-Martin.  Noos  Pavont  auppocé,  plut  hnut|  être  un  pareutUu  Di«ilre 
de  chant  de  N.-D.  du  Sabloa,  k  Bruxellct. 


Le  neveu  du  défunt  phonascus,  Jean  Van  Houcke,  passe 
contrat  avec  le  chapitre ,  pour  la  vente  des  compositions 
musicales  délaissées  par  son  oncle.  Après  en  avoir  fait  dres- 
ser le  catalogue,  on  charge  le  chapelain  Herry  de  transcrire 
certaines  messes  du  maître,  pour  le  service  de  Téglise, 
et  on  juge  opportun  de  soumettre  d'abord  le  copiste  à 
une  épreuve ,  en  lui  confiant  la  transcription  d'un  simple 
motet  : 

Die  26*  septembris  1648.  —  Dominus  Michael  Van  Houcke , 
capellanus  hujus  eccIesisB,  adduxit  ad  capîtalum  Jacobam 
Van  Houcke,  nepotem  domini  Joannis  Van  Hôucke,  qoon- 
dam  phonasci  hajas  ecclesise,  ad  ratificandum  contracium  cum 
dominis  initam  quoad  venditionem  musices  compositsB  per 
eumdem  D.  phonascum,  die  14  augasti  1648,  et  cum  prodac- 
tus  ac  alii  cohaeredes  sint  minorennes,  constitait  prsedictus 
D.  Michael  se  fidejussorem  et  princîpalem  pro  quota  eorumdem 
et  aliorum  cohserednm  sub  sua  signaturà  minutse  hujus  actsB 
opposita;  que  audito,  domini  ordinarunt  D"  magistro  fabric» 
ut  numeret  ei  D^  Michaeli  summam  sex  librorum  grossorum , 
de  qua  in  prsesenti  contracta  ad  onus  fabricœ. 

Die  1*  octohris  16S0.  —  Consignavit  D.  De  Garpentier  ad 
buffetum  musicam  quam  levavit  ex  domo  mortuaria  D.  Van 
Houcke,  cum  aliquo  indice  desuper  confecto. 

Die  7*  januarii  1651.  —  Domini  ordinarunt  missas  com* 
positas  a  magistro  Jeanne  Van  Houcke ,  defuncto  phonasco , 
rescribendas  esse  à  Domino  capellano  Herry,  si  tamen  nitidè 
et  correcte  scribat,  quod  prius  adhibito  phonasco,  exami- 
nandum  erit  ex  moteto  per  ipsum  conscripto ,  députantes 
D.  De  Garpentier  ad  agendum  super  salarie  et  référât. 

Admission  des  choraux  Jacques  Herbaut  (1) ,  Gérard 
Desplancque,  fils  de  Philippe,  et  Adrien  Lepez,  fils  de 
Jean ,  ces  deux  derniers  natifs  de  Lille  et  âgés  de  moins  de 


(I)  Reçu  au  séaiioaire  cUTprei,  lo  7  février  1054, 
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dix  ans.  On  songe  à  démissionner  Jossc  Tluimaisnil,  à 
ciiuse  de  ses  infirmités,  et  ù  nommer  ù  sa  place  Antoine 
Haes»  alors  «  clericus  diœeesis  Tornacensîs.  »  Celui-ci  est 
non-seulement  installé  dans  les  fonctions  de  maître  de 
chant f  mais  ordonné  diacre,  puis  prêtre.  Son  prédécesseur 
se  relire,  après  avoir  touché,  pour  des  services  supplémen- 
taires rendus  et  pour  des  compositions  offertes,  la  somme 
de  cinquante  florins ,  prélevée  sur  la  fabrique. 

Dîe  16*  martij  1652.  —  Domini,  audits  relatione  doroi- 
norom  depatatoram  ad  visitandum  phouascum  et  pueros 
chori,  resolvcrunt  cogitandam  esse  de  mutando  phonasco,  et 
visas  fuit  placere  D.  Antonius  Macs ,  si  tameo  habeat  mairem 
ant  sororem  maturam,  qui  ejas  familiam  bene  possit  curare. 

Die  zziij*  martii.  —  Comparait  M'  Judocus  Thamaisnil, 
capellanos  et  phonascus  hujus  ecclesise,  qui  causa  seoii  alia- 
rumque  infîrmitatum  qaibus  déclarât  se  modo  afiBigi,  resig- 
navit  ad  manos  RR.  dominoram  officium  phonasci ,  petens 
bimestrë  aut  trimestre  ut  sibî  de  alia  domo  provideat. 

Die  xxiij'  janîj  1652.  —  M'  Jadocus  Thamaisnil  resignavit 
oflScium  phonasci,  qaam  resignationem  domioi  acceptarunt, 
et  admissus  fuit  in  novum  phonascum  R.  Antonius  Maes ,  qui 
idem  officium  cum  gratiarum  actione  acceptavit. 

Die  six*  julij  1653.  —  Ad  libellum  ezhibitum  pro  parte 
M"  Jadoci  Thamaisnil ,  capellani  et  quondam  phonasci  hujos 
ecclesisB,  quo  petit  ratione  servitii  tam  in  supplendo  offi- 
cio  phonasci  prsBstiti  et  in  posterum  (prout  promisit  in  dicto 
libello)  praestandi,  qaam  diversorum  librorum  musicorum 
ab  ipso  compositorum ,  quos  ecclesiae  donando  ad  baffetam 
capituli  déposait  ;  domini  concesserunt  ei  summam  50  flore- 
Dorum,  desamendoram  mediatim  ex  bursa  fabricse. 

Voici  une  indication  importante  relative  aux  musiques 
délaissées  par  Jean  Van  Houcke,  et  qui  témoigne  de  son 
profond  savoir  musical.  Il  était  auteur,  à  ce  que  nous 
apprennent  les  Actes  capitulaires ,  d*une  série  de  com- 
positions instrumentales  munies  de  leur  tablature  et  appe- 
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lées  Tabulature  Boucken  (Livres  de  tablature),  acquises 
par  le  chapitre  et  détenues  par  le  chanoine  De  Carpcntier. 
Il  est  probable  que  ces  productions  se  rattachent  à  Tintro- 
duction  des  instruments  dans  les  oflices  musicaux  célébrés 
à  Saint-Martin. 

Die  x'janaarii  1654. -—Gommissam  secretario  ni  inqairai 
a  Domino  canonico  De  Carpcntier  utrum  habeat  libros  musicales 
[T]ablatarœ  H'*  Johannis  Van  Houcke,  quondam  hujus  eccle- 
sise  phonasci,  modo  pertinentes  ad  capitulum. 

Die  xvij*  januarii  1654.  —  Retulit  secretarius  se  jaxfa 
commissionem  sibi  factam  expetiisse  à  Domino  De  Garpentier 
utrum  pênes  se  haberet  libros  musicales  D.  Joannis  Van 
Houcke,  quondam  phonasci,  vulgb  D'ablature  Boucken,  per 
Dominos  emptos ,  eumque  respondisse  se  illos  habere  et 
traditurum  dum  Dominis  placuerit. 

Admission  d'Henri  De  Ruelle  comme  chapelain ,  malgré 
son  rgnorance  en  musique  :  il  ne  connaît  que  le  plain- 
chant.  Concession  d'une  bourse  de  séminaire  à  Josse 
Le  Maistre.  Réception  de  Jean  Pameel ,  à  titre  de  choral. 
Mort  de  Tancien  maître  de  chant ,  Jean  Mantel  (  6  février 
1658).  Le  phonascus  actuel  décline  son  mandat: 

Die  23*  juin  1660.  *-  Comparons  D.  Antonius  Maes  resî- 
goavit  officium  phonasci  et  declaravit,  per  organum  dominî 
thesaurarii,  se  non  petere  coutinuari ,  nisi  sub  slipendio 
25  librorum  gr.,  et  24  iibrorum  gr.,  pro  alimentatione 
sîngulorum  puerorum.  Super  qno  deliberatiooe  habita,  dominî 
resolverunt  acceptandum  resignationem  et  acceptarunt,  neque 
continuandum  prout  petitur. 

L'enseignement  de  la  maîtrise  de  Saint-Martin  donne 
des  résultats  sérieux  en  1665.  Quatre  choraux ,  dont  le 
plus  âgé  s'appelait  Pierre  Bonvoisin,  offrent  au  chapitre 
un  volume  renfermant  quatre  messes  composées  par  eux. 
Outre  quatre  patacons  de   gratification  ,  les  dignitaires 
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de  la  aithédralc  leur  accordent  un  jour  de  congé,  h  passer 
à  Messines  ou  ailleurs  : 

Dîe  xix'  septembris  1665.  —  Comparens  Petros  Bonvolsin, 
senior  choraulus,  cum  tribus  sequentibus  choraulis,  presen* 
tavit  quatuor  missas  musicë  per  ipsos  compositas ,  compactas 
nno  volumine.  Domini  eisdem  ordinàrunt  dari  quatuor  pata- 
cônes  ex  fabrîca,  ad  sese  recreandum  cum  Domino  phonasco, 
feria  3*  in  Meessene,  vel  aliter  prout  yisum  fuerit. 

Le  même  Pierre  Bonvoisin  est  admis ,  le  8  octobre 
suivant,  au  séminaire,  et,  vu  letat  d'indigence  de  ses 
parents  ,  on  ordonne  au  maitre  de  fabrique  de  pourvoir, 
comme  d'habitude,  au  nécessaire  du  nouveau  séminariste, 
et  de  suppléer  le  reste  par  la  bourse  des  pauvres.  Ad- 
mission des  choraux  Louis  Le  Quoincte  ou  le  Coincte, 
fils  d'Antoine,  et  de  Jacques  Rohart,  fils  de  Pierre.  Décès 
de  Josse  Tbumaisnil,  prêtre  et  ci-devant  maître  de  cha- 
pelle de  Saint-Martin  (20  juin  1666.)  L*époque  de  la  mue 
étant  arrivée  pour  Louis  Le  Quoincte ,  on  décide  de 
renvoyer  au  séminaire.  Nicolas  Demortier,  basse,  exhibe 
un  certificat  du  chapitre  d'Arras.  Baudouin  Malliau ,  d'Ar- 
mentières  est  admis,  par  concours,  comme  enfant  de  chœur. 

Le  chapelain  Crespin  présente  au  chapitre  quinze  volumes 
de  compositions  concertantes,  dues  à  sa  plume,  et  munies 
d'une  épltre  dédicatoire.  Appelé  au  poste  de  maître  de 
chant  à  la  cathédrale  de  Cambrai ,  il  demande ,  comme 
ane  faveur  spéciale,  d'être  admis  à  la  prêtrise.  L'archi- 
diacre est  chargé  de  lui  conférer  cet  ordre  : 

Dîe  iiij*  januarij  1676.  —  Presentavit  Dominas  capellanus 
Grepm  opéra  rousicalia  à  se  composita  et  concertata,  regesta 
qoindecim  volumiriibus  cum  epistola  dedicatoria,  cujus  prc- 
seotationis  Domini  babebunt  rationem  ad  remanerandum. 

Die  xxij*  februarij  1676.  —  Comparens  D.  capellanns 
Crespin ,  declaravit  se  admissum  esse  ad  ofiScium  magistri 
cantùs  in  cathedrali  Cameracensi ,  peiens  et  supplicans  ut 
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Domini  eum  dignentur  presentare  ad  s.  ord.  presbitratûs. 
Domiaî  députant    ad  eum  fîuem   Dominum  archidîaconum. 

Le  phonascus  Antoine  Maes  meurt  le  22  septembre  1679. 
Il  est  immédiatement  remplacé  par  Simon  Crespin,  mais 
à  titre  provisoire  seulement  et  pour  le  terme  d'un  an  (1). 

Die  xxiij*  septembris  1679.  —  Heri  obiit  D.  Anthonins 
Macs,  hujus  ecclesise  capellanus  et  phonascus»  cujus  animœ 
Deus  misereatur. 

Die  xxvij*  octob.  1679.  —  Admissus  M'  Simon  Grespin  » 
presbyter  capellanus  hujus  ecclesise ,  in  phonascum  in  locum 
Domini  Haes,  defuncti  P.  M.,  idque  ad  probandum  per 
annum,  et  sub  conditîonibus  ipsi  tradendis. 

L'annonce  de  l'arrivée  à  Ypres  de  Louis  XIV,  éveille 
le  zèle  des  chantres.  On  résout  le  27  juillet  1680,  de 
mander  de  Lille  un  insignem  miuicum  ad  condecorandum 
musicam  in  adventu  Régis.  Il  s'agit ,  à  n'en  pas  douter, 
d'un  soliste  ou  virtuose  célèbre,  et  il  faut  déplorer  l'in- 
souciance du  scribe,  à  l'endroit  de  son  nom.  Choraux 
admis  :  Pierre  de  Baulb ,  d'Ypres ,  âgé  de  onze  ans  et 
demi;  Antoine  Crespin,  de  Lille,  âgé  de  sept  ans  et 
demi  ;  Jacques  Antoine ,  de  Valenciennes.  Serpentiste  : 
François  Bastien ,  à  qui  l'autorisation  d'acheter,  à  Soignies, 
un  praslans  serpens  est  accordée ,  pour  la  somme  de  sept 
livres  de  gros.  Bassonniste:  le  chapelain  Bennet.  Deux 
violons  concourent  à  l'exécution  de  la  musique  religieuse 
(8  novembre  1681).  L'un  de  ces  solistes  se  nomme  Josse 
Godtschalck. 

Admonestation  donnée  au  maître  de  chant,  à  cause  de 
ses  nombreux  défauts,  ob  varias  defectus.  Après   mûre 


(1)  Sa  mère  décéda  le  30  décembre  1674;  et  probablement  too  frôre, 
Joaae  Maea ,  «  pratbjter  ci? itatia  Cortraoenais ,  eoolesia  cathedraUa  S'*« 
HartÎDi  oanonioui»  termina  ton  eiifteuce  le  S3  afril  1670. 
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déiibëration  »  on  décide  de  ne  plus  continuer  son  senicc. 
II  n'y  aura  point  de  concours  pour  un  nouveau  phonascus. 
Maître  Loseau,  ou  plutôt  Loyseau,  est  provisoirement 
nommé  pour  gérer  la  maîtrise.  Il  s'agit  ici  de  magister 
Joannes-Baptista  Loyseau,  clerictu  diœcesis  Attrebatensis , 
lequel  est  admis  à  prendre  possession  de  son  bénéfice 
à  Saint-Martin,  le  il  août  1(>85  (1).  Le  7  septembre  sui- 
vant, le  pbouascat  de  la  môme  église  lui   est  concédé: 

Die  vij*  septembris  168B.  —  Constitntns  phonascus  M' 
Joannes-Baptista  Loseau,  juxta  cooditiones  contentas  in  actâ 
hic  sopra  subdata  diei  xiiij*  julii  1685. 

Simon  Crespin  fait  des  démarches  pour  rentrer  dans 
ses  fonctions  de  maître  de  chant.  Comme  étude  de  mœurs, 
nous  laissons  suivre  Fhumble  supplique  qu'il  adresse  aux 
dignitaires  du  chapitre,  et  dont  le  résultat  lui  est  favorable  : 

TbNOR   LIBBLLl    PRBSBMTATl   PER   D.    SmOlfBH  CrESPIR. 

Quà  potest  hamilitate  et  reverentià  se  représentât  Dominis 
Simon  Crespin,  capellanus  ecclesiœ  cathedralîs  Iprensis,  nec- 
non  phonascus  collegiatse  Casieteosis  Sancti  Pétri ,  ad  phonas- 
catum  modo  vacantem ,  sub  promissione  muneris  phonascatûs 
débite  et  honorificë  fangendi,  ita  ut,  si  non  maior  omni  excep- 
tione,  saltem  omnibus  equalis  in  admîuistrando  officio  suo  fa- 
tums sit,  jam  enim  maxime  trahet  affectùs  ardor  ad  centrum , 
in  quo  fuit  educatus  et  instructus  a  pueritia  sua ,  et  si 
forte  propter  aliqua  delicta  suo  tempore  fuerit  dedignatus, 
novo  zelo  et  effectu,  defectus  supplere  conabitur,  qui  ex 
omni  parte  sorori  suae  attribuendsB  sint,  ex  eo  quod  illi 
commissi  fuerint  inscio  supplicante,  ad  desoper  subinde 
motae  fuerint  quaerelse  quœdam  circà  frequentem  excursom 
snpplicantis ,  qui  forte  causa  fuit,  quo  minus  chorauli  fuerint 


(1)  Il  fut  admît  au  loaadiaconat  le  17  nofembre  1085,  et  au  diaconat  le 
16  mars  1G86. 
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débite  inslracti:  illud  ipsum  numquam  contigit  nisi  praevia 
facaltaie  Reverendi  Domini  Decani  ;  et  cùm  modo  negotia 
supplicantis  cessent ,  idcîrco  non  dabitur  amplius  occasio 
excurreodi ,  ita  ut  in  posterum  major  assiduîtas  erît  in 
docendis  choraulis ,  de  fungendo  débite  ofBcio  phonascatùs, 
in  quem  finem  prsesentat  se  admittere  aliquem  in  subsi- 
dium .  sub  beneplacito  superioram,  suis  expensis,  mediante 
onere  doceudi  choranlos  methodum  benë  modulandi. 

Quapropter  obnixë  rogat  quatenùs  praedieti  Reverendi  Domini 
dignentar  sapplîcantem  reassumere  in  pbonascum,  rogans 
se  excasari ,  si  in  aliquibas  deliquerit ,  promittens  sese  emen- 
datnrum  et  in  omnibus  provisurum,  quod  sperans  manebit, 
£rat  subsigna tum  :   Simon  Crespim. 

Factà  coUatione,  concordat  eu  m 
hoc  originali  exbibito  infra,  die  vj 
martii  1688,  quod  tester  H.  De 
Cerf,  secretarius  (1). 

La  réélection  de  Simon  Crespin  a  lieu  le  6  mars  1688. 
Trois  des  principaux  chantres  en  prennent  ombrage  et  se 
proposent  de  renoncer  à  leur  mandat.  Ce  sont  :  Loyseau , 
Lestiennes  et  Culius.  Loyseau  va  jusqu'à  demander  son 
certificat  de  moralité  et  de  capacité. 

Die  vj*  martij  1688.  —  Domini  précédentes  ad  electionem 
novi  phonasci,  elegerunt  a  pluraiitate  vocum  D.  Simoncm 
Crepin,  sub  conditionibus  libelle  ejus  contentis,  et  sub  soUto 
modo  resignandi  officlum  singulis  pro  festis  sancti  Joannis- 
Baptiste,  et  salvo  bono  testimonio. 

Ad  instantiam  D.  Joannis-Baptistas  Loyseau,  dafum  testi- 
monium  enmdem  esse  presbytrum  et  capellanum  hujus  ecclesiaa 
circiter  à  tribus,  et  in  ea  qualitate  et  etiam  in  qnalitate 


(1)  jécia  capiiutaria  ecckiiœ  S^^Mariini  yprenêiê,  .t.  xt  ,  f«  16  v» 
et   17. 
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phonasci  serviisse  cam  dilîgentia,  et  probi  et  honesti  se  gessisse, 
dictumqae  oflScium  phonasci  ultroneë  et  voluutarië  résignasse. 
Hàc  24*   aprilis  1688,  M.  De  Cerf,  secreiarius. 

Le  tout  s'arrange  à  Tamiable  »  il  faut  le  croire ,  car 
Jean-Baptiste  Loyseau  est  appelé,  le  18  octobre  1690, 
à  prendre  possession  de  la  chapellenie  de  la  S^-Trînité, 
fondée  par  Técolâtre  Cauweel. 

La  carrière  de  Crespin,  comme phonasctu,  est  très-courte. 
Il  dédie  au  chapitre  de  la  musique  de  sa  composition  ; 
il  écrit  à  Cambrai ,  pour  mander  le  vicaire  Potdeyin ,  et 
à  Douai ,  pour  mander  le  vicaire  De  Ruelles ,  afin  de  lui 
permettre  d'expérimenter  leurs  voix ,  avant  de  les  recevoir 
comme  chantres  au  chœur;  il  agrée  le  choral  Pierre- 
Antoine  Prunier,  de  Châtelet.  Menacé  de  démission,  il 
parvient  à  parer  le  coup  qui  va  Tatteindre.  Enfin,  il  se 
voit  obligé  de  résigner  ses  fonctions  : 

Die  xviij'  aprilis  1693.  —  Comparens  D.  Simon  Crespin, 
resignavit  officîum  phonasci ,  paratus  tamen  servire  ad  men- 
sem  aat  alterum,  ot  interea  Bevereudi  Domini  provideant 
sibi  de  alio  phonasco. 

On  ne  procédera  pas  à  Télection  d'un  nouveau  directeur 
de  la  maîtrise ,  par  voie  de  concours.  On  le  choisira  dans 
le  giron  du  chœur,  è  gremio  chori.  Cest  Jacques  Cutius, 
prêtre  et  chapelain  de  Saint-Martin ,  qui  a  la  préférence. 
A  peine  est-il  installé,  qu'une  mort  imprévue  vient  le 
frapper,  le  18  mai  1693  : 

Die  xxiiij*  aprilis  1693,  horâ  3*  pomeridianà. —  Habita 
denub  deliberatione  super  electione  novi  phonasci ,  elegeruot 
D.  Jacobum  Cutium ,  presbjterum  et  capellanum  hujas  eccle- 
siae,  in  phonascum. 

Die  xxîîj*  maij  1693.  ^-*  Hic  notatar  qaod  D.  Jacobus 
Cutius,  presbyter  et  capellanas,  nuper  electas  in  phonas- 
cum, obierit  die  18  bajus,  cujas  animœ  Deos  misereator. 


êulensis.  IjC  15  février  1700,  le  phonascus  reçoit  aoe 
réprimande,  au  sujet  de  ses  irrégularités  de  service.  Il 
croit  devoir  renoncer  à  ses  fonctions*  C'est  encore  Cres- 
pin  qui  fait  rintérim.  Peu  avant,  il  s^est  concilié  les 
bonnes  grâces  du  chapitre ,  par  un  nouveau  don  de 
musique.  Pour  des  raisons  non  mentionnées,  il  demande 
et  obtient  son  certificat  comme  chapelain  et  comme  jpAo- 
nascus.  La  difficulté,  qui  motive  son  départ,  est  levée. 

Le  23  juillet,  on  donne  douze  florins  au  maître  de 
chant  de  la  collégiale  de  Courtrai ,  qui  a  oflert  des  services 
au  chapitre.  On  s'est  informé,  à  Leuze,  de  la  probité  et 
de  la  capacité  de  Jean  Bearez,  prêtre,  jadis  phonascus 
en  cette  localité,  et,  les  renseignements  ayant  été  favo* 
râbles,  on  s'accorde,  le  27  juillet,  à  le  nommer  en  la 
même  qualité  à  Saint -Martin.  Peu  après,  Jean -Joseph 
Parmentier,  fils  de  Gabriel ,  originaire  de  Tournai ,  est 
reçu  comme  choral.  Il  na  que  huit  ans.  Le  nouveau 
maître  de  chapelle  ne  tarde  pas  à  donner  des  preuves 
pratiques  de  sa  science  musicale,  en  oflrant  à  ses  supé- 
rieurs diverses  œuvres  musicales,  composées  par  lui  de- 
puis son  séjour  &  Ypres,  et  qu'on  s'empresse  de  mettre* 
au  répertoire  de  l'église. 

Die  ixiij*  julii  1701.  —  Comparens  D.  Bearez,  phonascus, 
obtulit  Dominis  diversa  opéra  musicalia  per  eum  hic  Ipris 
composita,  Domiui  ea  acceptarunt  cum  gratiarum  actione,  ut 
serviani  ad  usum  fabricœ  pro  choro  hujus  ecclesise,  donant- 
que  illi  quinquaginta  florenos  ex  bursà  fabric». 

Beharez,  c^est  l'orthographe  qui  prévaut  dans  la  suite, 
renouvelle  ce  don  plusieurs  fois,  et  notamment  le  26  sep- 
tembre 1705  et  le  24  septembre  1706.  A  cette  dernière 
date ,  il  est  fait  mention  de  ses  travaux  eflectués  pour  la 
composition  d'un  livre  de  graduels,  à  l'usage  des  sopra- 
nistes. 

Die  xxvj*  teplembris  1705.  —  Concess»  lex  librss  groMorun 


«  e«hoo«,  DD.vl      ^'  ««  deV^  •  *   titre  d-T^      ^^P*' 
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Mort  subite  de  Liégois.  Sa  place  est  mise  au  concours. 
On  achète  sa  musique.  Le  futur  maître  de  chant  sera  chargé 
d'inventorier  les  productions  des  quatre  derniers  pAonasct. 

Die  13*  octobrls  1716.  —  Domini  extraordinarië  convene- 
rnnt ,  ratione  mortis  D.  Pétri  Joseph!  Le  Liégois ,  Insulensis , 
presbiteri  hujas  ecclesise  cathedralis  et  phonasci,  qnem 
mors  prematara  abripoit  heri  horà  nonà  vespertinà,  cujus 
animœ  Dens  misereatur. 

Die  14'  novembris.  —  Domini  députant  RR.  DD.  De 
Schodt,  Matheuwe  et  Code,  nt  intersint  concursui  pro 
phonascatu  qui  habebitur  j*  decembris,  in  domo  R.  D.  can- 
tons, et  ut  probent  et  seligant  eipertissimum. 

Die  28*  novembris.  —  Datœ  duodecim  h'brm  grossorom 
pro  musicà  R.  D.  Pétri  Le  Liégois ,  ultimi  phonasci ,  partim 
ex  fabrica,   partim  ex  foraneitate. 

Domini  ordinarunt  fieri  inventarinm  omnium  missarum» 
mottettorum  et  caeterarum  musicarum  oblatnrum  Dominis 
de  capitule ,  per  Dominos  phonascos  Hurez ,  Terache ,  Beharez , 
Taviers  et  Le  Liégois,  et  dictum  inventarium  communicari 
phonasco  future,  ut  earumdem  musicarum  habeat  curam, 
ne,  aliis  accommodando ,  pereant. 

Après  une  épreuve  défavorable  d'un  maître  de  chant 
de  Cassel,  Jacques  -  Gabriel  Fourquicr  est  appelé  à  la 
direction  de  la  maîtrise  : 

Die  2*  decembris  1716.  *—  Domini  aodita  compositione 
phonasci  Casletensis,  remiseront  electionem  novi  phonasci 
ad  aliud  tempus. 

Die  5*  decembris.  —  Domini  admittunt  in  phonascum 
magistrum  Jacobum  [Gabrielem]  Fourquier,  sub  illa  condi- 
tione,  nt  cum  choraulis  doceat  dabones  et  musicam  et  cantnm 
gregorianum ,  et  non  det  per  hebdomadam  diem  veniœ ,  nisi 
diem  Jovis,  statutum  a  capitule,  et  nullœ  sint  per  annom 
vacactiœ,  ut  melius  pueri  doceantur. 
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Il  est  enjoint  à  deux  chapelains  et  à  un  vicaire  d'ap- 
prendre le  contrepoint  : 

Die  23'  januarij  1717.  —  Ordinatum  est  DD.  Gapellanis 
Yandevivre,  Devriendt  et  Joanni  Kackelaer,  vicario  ,  ut  addis- 
cant  contrapanctum,  at  quaropriiDÙm  possint  illud  canere 
in  cboro  prima  fronte ,  ne  chorus  sensim  sine  sensu  subjectîs 
ad  hune  cantum  capacibus,  destituatur. 

17  juillet. —  Le  chapelain  Thomas  remplace,  pour  la 
contrebasse,  le  chapelain  Leblon ,  absent.  Offre  de  messes  au 
chapitre  par  le  nouveau  phonascus.  Hort  de  François 
Huré  et  de  Lambert  Taviers  : 

Die  15*  januarij  1718.  —  Domini  acceptant  missas  musicales 
quas   presentavit  D.  phonascus  et  ordinant  solvi  expensas. 

Die  13'  septembris.  •—  D.  Franciscus  Huré,  Insulensis, 
capellanns-diaconus  cathedrah's  Iprensis  morinensis,  quondam 
dictaecatbedralis  phonascus,  dein  Audomaropoli,  munitusoctavâ 
faujuss^'^-viatico  et  undecimâ  munitus  s^-oleo,  tandem  13  sep* 
tembris,  horâ  circiter  quiutà  matutinà,  defunctus. 

Die  21'  februarii  1721.  —  Domini  convenerunt ,  ratione 
mortis  Domini  Taviers,  hujus  cathedralis  capellani,  heri 
circa  nonam  vespertinam  defuncti. 

11  mars  1730. —  Simon  Laurier,  serpentiste;  30  août 
1735.  —  Achat  d'un  basson  à  Bruxelles. 

10  novembre  1738.  —  Jacques-Gabriel  Fourquier  se 
démet  de  ses  fonctions  de  maître  de  chant. 

31  décembre.  —  Deux  louis  d'or  sont  donnés  à  Laurent 
Coilacrt,  musicien,  qui,  pendant  huit  jours,  est  venu 
composer  et  élaborer  la  matière  destinée  aux  concurrents 
pour  le  phonascat. 

24  janvier  1739.  —  Le  concours  achevé,  on  élit  pho^ 
fia^cu^  Lambert  Ménage,  chapelain  de  S^-Martin. 

31  janvier.  —  Le  nouveau  maître  de  chant  étant  un 
fidicinus  très-babilc,  joue,  dans  toute  solennité  musicale» 


la  basse ,  «  ut  ne  qiiid  splendori  musiccs  dcsit.  »  II  est 
remplacé ,  pendant  ce  temps,  comme  directeur,  par  Capelle. 

15  ortobre  1740.  —  On  achète  à  Bruxelles  un  hautbois. 
20  mars  1732.  —  Acquisition  d'une  fislula,  5  janvier  1754. 
—  Le  vicaire  Laurier  joue  du  bassolus  (basson?).  19  avril 
1753.  —  Confection  à  Lille  d'un  nouveau  serpent,  ù  raison 
de  quatorze  couronnes. 

11  juin  1757.  —  Le  vicaire  Balain  reçoit  quatorze  sous 
cambiales,  pour  transcrire  un  motet  composé  par  D.  Jossart  » 
et  un   Te  Deum  d'un  autre. 

7  février  1760.  —  Le  phonascus,  souvent  réprimandé 
pour  ses  dettes ,  est  démissionné  maintenant  pour  sa  négli- 
gence. On  ouvrira  un  concours  pour  son  successeur. 

10  mai.  —  Jean  Van  Hecke  ,  jadis  choral  de  S^-Martin , 
et  clerc  du  diocèse  de  Bruges,  demande  que,  vu  l'impos- 
sibilité qu'il  y  a  pour  lui  de  se  rendre  le  7  juin  au 
concours,  à  cause  d^oflSces  solennels  qui  se  font,  ce  jour- 
là,  dans  le  chœur  d'Aires  «  in  choro  Aériens! ,  »  où  il  a 
été  admis  seulement  depuis  quelques  années,  on  veuille 
bien  permettre,  la  semaine  prochaine,  l'exécution  d'une 
messe  de  sa  composition ,  et  lui  assigner  la  matière  pour 
l'épreuve  à  subir. 

31  mai.  —  Le  maître  de  chant  de  l'église  de  S^-Pierre 
ù  Cassel  se  présente  au  concours ,  et  demande  un  thème 
de  composition  à  traiter. 

7  juin.  —  Même  offre  de  la  part  de  M*  Jean-Joseph 
Delferière,  clerc  du  diocèse  de  Cambrai.  On  lui  donne 
une  composition  à  faire. 

21  juin.  —  Admission,  comme  phonascus,  de  Jean- 
Baptiste  Van  Hecke,  clerc  du  diocèse  de  Bruges.  Frais 
de  route  donnés  à  Delferière. 

3  avril  1762.  —  Antoine  Vanden  Eynde,  prêtre  chapelain 
et  organiste  du  chœur,  expose  qu'il  a  enseigné  par  charité 
Orner  Walwein ,  jeune  yprois,  dans  le  but  de  lui  faire 
obtenir  la  survivance  de  ses  fonctions,  quand  l'élève  serait 
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jugé  entièrement  capable,  plane  capax,  de  les  remplir, 
ce  qui  lui  est  accordé. 

23  juin  1763.  —  Jean-Baptiste  Yan  Hecke  exhibe  un 
catalogue  de  musique  composée  en  grande  partie  par 
lui,  et  qu'il  cède  ù  la  fabrique. 

On  convient  avec  Ménage  du  prix  des  musiques  à  acheter 
de  lui,  lequel  prix  ne  peut  dépasser  dix  livres  gros.  Marché 
ratiCé  pour  cinquante  florins. 

23  juin  1763.  —  Offrande  de  compositions  faite  par  Van 
Hecke.  Il  étudie  la  théologie,  et  bientôt  il  obtient  les 
ordres  mineurs. 

23  juin  1765.  —  Nouvelle  offre  de  musique  par  lui. 

Un  nouveau  règlement  est  élaboré  et  soumis  ù  la  con- 
naissance du  maître  de  chant. 

Die  11*  septembris  1765.  —  Domini  extraordinarie  convo- 
cali  approbarant  régulas  qnas  domini  supra  deputati  [R.  D. 
decanus,  cantor,  scholasticus,  Del  vaux  et  Goethals]  propo- 
suerunt  pro  direct ione  scholse  phonascalis. 

Deinde  vocatus  est  et  comparaît  phonascus,  qui  dictas 
regalas  sibi  praelectas  recepit  et  iisdem  se  submisit;  erant 
aatem  tenons  seqacutis: 

RkGI)LAME»TDM  pro  SCHOLl  pbonascàli. 

1.  —  Tenebantar  chorauli  qaotidië  mediâ  horà  surgere 
ante  ofBcium  duplex  vel  semiduplex ,  et  statim  recitare  preces 
fflatutioas,  présente  phonasco;  qaibas  finitis,  bini  et  bint 
modeste  procèdent  ad   ecclesiam. 

2.  —  In  simplicibus  et  ferialibus  sargent  horà  sextA, 
et,  finitis  precibus  ,  venient  ad  sacristiam,  ut  inserviant 
sacria  RR.  DD.   et  suppositorum   cbori. 

3.  Chorauli  qoi,  fînilis  matatinis,  non  inservient  lacris, 
modeste  se  gérant,  nec  vagentar  in  ecclesia   vel  sacristia. 

4.  —  Post  sacrum  septim»,  redibant  domum  et  jenta- 
bant,  et,  post  jentaculum,  exercebuntur  per  phonascum  in 
recîtaodis  versicalis,   martyrologio ,  graduali,  responsoriis, 
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etc.  Finito  canta  ,  docebii  ipse  pboaasciis  joniores  choraalos 
légère,  praesertim  latioè. 

5.  —  Qaadrante  ante  offidam  primae,  item  Tesperaram 
et  laodein  Tespertioaroai ,  adeniot  dabones ,  qoi ,  sohseqoeD- 
tibos  cboraolis  et  pbooa&co,  soo  ordine  îocedeDt  ad  ecdesîam. 

6.  —  Post  officiom,  pbonascns  tenebitor  docere  ornnem 
cantom  cboraolos  et  dabooes  dociles,  osqoe  ad  prandiom, 
sine  iotermissioDe. 

7.  —  Medio  aecand»,  présente  pbonaaco,  Tacabant  praevi- 
dendis  iia  qoœ  obser?anda  sant  in  Tesperis  et  completorio . 

8.  —  Post  Tesperas,  cboranli  cam  dabonibas,  comitante 
pbooasco,  se  récipient  ad  scbolam  phonascalem ,  nbi,  per 
magistratam  scholae  litterari» ,  docebontar  litteras ,  cate- 
chismom  et  radimenta  lingoae  latins,  nsqne  ad  qaintam, 
et,  immédiate  ante  landes,  cantabnnt  litanias  B.  M.  Y., 
présente  phonasco. 

9.  —  Post  landes  Tespertînas,  vacabnnt  seniores  cboranli , 
praesente  pbonasco,  exercitio  cantandi  lectiones,  responsoria 
et  versicnlos  matutini  dieî  sequentis;  jnniores  Tero  doce- 
buntnr  légère  latine. 

10.  —  Medio  septimae,  recitabnnt,  coram  pbonasco,  preces 
▼cspertinas,  deindè  cœnabnnt,  et,  borà  consnetà,  in  silentio 
récipient  se  ad  lectnm,  advigilante  pbonasco,  ne  qnis  in- 
solentias  ycI  petnlantias  exerceat. 

11.  —  Cnrabit  pbonascns  nt  pncri  cbori  non  Indant  cam 
eztraneis. 

12.  —  Item,  nt  non  intrent  caveam  bibalem. 

13.  —  Nec  ezeant  porta  claustri,   sine  ?enià. 

14.  Caret  insnper  phonascna  ut  pneri  débitas  reverentias 
faciant,  in  ingressn  et  egressn  cbori,  et  raro  permittat  ex- 
cursiones. 

m.  —  Item,  ut  immédiate  ante  mensam,  vel  snb  initio 
mensae,  fiât  lectura  spiritaalis  ex  libre  cui  titulns:  Oiider- 
wijs  der  JeuglU,  door  Gobinet,  vel  ex  alio  qnondam  libro  pic. 

PUNCTA  QUiCOAM  PfcB  CAPITOLUM  PR.ESCRIPTA  DoHIXO  PDOSIASCO. 

1 .  —  Domioi  de  capiiulo  prsecipiunt  et  mandant  ut  pho- 
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naacQ8  ad  amossim  observet  et  observari  curet  agendoram 
regulam  prsescriptam  choraulis. 

2.  —  Se  non  dei  bebdomadam  diem  veniae,  nisi  diem 
Jovis,  ut  prœscribitur  5*  decembrîs  1716. 

3.  —  Domini  interdicunt  ingressum  omnium  domoram  in 
quibos  venditur  potus,  tam  in  civitate  quàm  extra  civitatem. 

4.  —  Neminem  doceat   musicam  nisi  pueros  chori. 

8.  — -  Non  assistât  cum  pueris  chori  ullis  officiis  qu» 
peragantnr  in  aliis  eccleisiis,  sine  venià  capituli. 

6.  —  Exhibeat  specificationem  debitorum  suorum,  intra 
quindenam. 

27  juin  1767.  —  Démission  du  phonascus.  Publication 
d'un  concours.  M*  Jacques-Alexandre  Balain ,  chapelain  « 
fait  rintérim.  J.-B.  Van  Hecke  devient   vicaire    musical. 

29  août.  —  Le  doyen ,  le  chantre  et  Charles  Walwcin 
assignent  aux  concurrents  la  matière  de  Tépreuve  à  subir. 

26  septembre.  —  Un  musicien  de  Soignics ,  nomme  la- 
coniquement Bel ,  s'excuse  de  ne  pouvoir  concourir,  parce 
qu'il  aspire  au  grand  vicariat  vacant  à  Cambrai,  ^n  décide 
de  publier  dans  les  gazettes  la  vacation  du  phonascat. 

29  octobre.  —  Quatre  couronnes  concédées  pour  le  voyage 
de  N.  Lechat ,  prêtre  et  musicien  liégeois  »  se  présentant 
au  concours. 

16  janvier  1768.  —  Nomination  de  M<^  Alphonse-Joseph 
Duprez»  «  nervius,  diœcesis  Cameracensis  presbiter,  et 
phonascus  ecclesise  collegialis  Bethuniensis.  »  Van  Hecke 
dresse  le  catalogue  de  la   musique. 

9  octobre.  —  Vicaire  musicien ,  M«  N.  Druard,  de  Mons, 
clerc  du  diocèse  de  Cambrai. 

Omer  Walwein ,  aspirant-organiste ,  dédie  au  chapitre 
des  sonates  récemment  gravées.  Jusqu'ici ,  aucun  exemplaire 
de  ces  compositions  n'a  été  vu  nulle  part. 

Die  12'  novembris  1768. —  Audomarus  Walwein,  organîsta 
seenndarius,  exhibuit  quasdam  sonatas  primordiales  su» 
compositionis ,   qnas  per  epistolam   capitulo  dedicatas   DD. 
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gratiosë  acccptarunt»   resol ventes  eidem  gratificare  per  col- 
lectam ,  ad  quam  sioguli  Dominoram  confèrent  pro   libita. 

Die  11"  februarti  1769.  —  Comparens  Audomaros  Walwein, 
organista  secundarias,  exhibuit  tria  exemplaria  sonatarum 
recenter  typis  mandatarum ,  quas  à  se  capitulo  dedicatas, 
die  12  novembris  ultimi,  manuscriptas  dumtaxat  prassenta- 
Terat  et  exhibaerat. 

Henri  Malhey,  bûssonniste. 

12  octobre  1769.  —  Admission,  en  qualité  de  vicaire- 
musicien  ,  de  W^  Albert-Joseph  Rahou  ,  clerc  cambrésien , 
lequel  joue  élégamment  «  qui  eleganter  ludit  )>  de  divers 
instruments. 

9  juin  1770.  —  Orner  Walwein  est  nommé  organiste, 
en  remplacement  de  Vanden  Eynde ,  qui  s'est  spontanément 
démis  de  son  emploi. 

Le  chapitre  souscrit  aux  Lamentations  de  Jérémie,  à 
troix  voix,  publiées  par  le  maître  de  chant  de  la  cathédrale 
de  Tournai  : 

2  novembre  1771. —  Ad  litteras  D.  phonasci  cathedralts 
Tornacensis,  exponentis  seLectiones  tenebrarum  pro  hebdomada 
sancta  $eu  Lamentationes  Jeremiœ  eleganter  musicë  compo- 
suisse  tribus  vocibus,  eo  snceessu  ut  à  plerisque  publico 
praBlo  dignae  reperiantur,  et  propterea  petentis  an  DD. 
velint  sabscrîbere  pro  une  earumdem  exemplari  impresso« 
pretio  86x  coronatorum  monetœ  gallicse,  DD.  subscribunt. 

17  mai  1777.  —  Quatre .  couronnes  à  Etienne  Pesse» 
serpentiste ,  pour  la  copie  de  six  messes  en  musique  o  pro 
sex  missis  ab  co  manuscriptis  in  musica.  » 

19  octobre  1778.  —  Mort  de  M*' Alphonse-Joseph  Dupret, 
chapelain  et  maître  de  chant. 

19  décembre.  —  On  achète  pour  quinze  couronnes,  après 
expertise,  la  musique  trouvée  dans  la  mortuaire,  et  compo- 
sée, à  ce  que  Ton  dit,  ut  fertur,  par  le  défunt  phonascus. 

1^  mai  1779.  —  On  élit  ad  probam,  comme  phonascus. 
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M^  Arooid-Joseph  Piemno,  prêtre  de  Soignies.  Sa  nomt- 
Dation  définitive  a  lieu  le  3  juillet  suivant.  Offre  de  mottets 
par  le  vicaire  Balasse. 

14  août.  *-  Ad  libellam  snpplicem  vîcarii  Balasse,  offerentii 
motetum  cum  sjmphoniâ  à  se  compositom  ex  psalmo  84; 
item.  Magnificat,  cum  instrumentis  ;  D.  D.  acceptant  et 
concédant  pro  gratificatione  ludovicum  aurenm. 

28  octobre  1782.  —  Arnold-Joseph  Picman,  phonascus, 
étant  devenu  stipendiarius  musicus  de  la  cathédrale  de 
Tournai,  avec  Fespoir  d'un  meilleur  avenir,  se  démet 
de  sa  charge. 

2  novembre.  —  M.  Larcin ,  prêtre  de  Soignies ,  se  pré- 
sente pour  le  phonascat.  Pieman  demande  une  gratification, 
ou  «  refusionem  earum  quae  expendit  pro  aliquibus  novis 
opusculis  musices,  in  inventario  descriptis.  »  Concession 
de  soixante  florins. 

16  novembre.  —  J.-B.  Van  Uecke  ^  phonascus  de  Fumes, 
s'étant  présenté  au  chapitre,  n'est  point  admis  à  cause 
de  sa  qualité  de  laïc. 

30  novembre.  —  Même  refus  pour  F.-J.  Schorn ,  musicien 
de  la  cathédrale  de  Tournai.  Présentation  d'un  maître  de 
chant  brugeois. 

21  décembre  —  Nomination  de  Louis  De  Bey,  prêtre 
de  Lille,  et  actuellement  phonascus  de  Cambrai. 

27  Janvier  1783.  —  Sa  démission   a  lieu. 

|cr  février.  —  Nicolas-Joseph-Théodore  Larcin ,  prêtre 
de  Soignies,  est  élu.  Introduction  du  clavecin  dans  Ten* 
seigneoaent  des  choraux  (1)  : 

3*  maii.  —  Ad  libellum  soppllcem  Domini  phonasci  ex- 


(1)  L*introdiiclioo  lucceuÎTe  de  divers  initrumenti,  toît  pour  Ten- 
■eîgneraeot  foit  pour  l*accompagnemeol  du  chant  d^éj^lise,  jusqu'à 
radoptioo  définitive  du  clavecin  qui  lei  résume  tous,  n*est  point  inutile 
à  coastater^  au  point  de  vue  de  la  future  organograpliie  des  Pays>Bas. 


60 

ponentls  quod  maltum  conferret  ad  profectum  chorauloruin , 
in  compositione  musices,  si  DD.  dignarentar  ipsis  providere 
de  magistro  qui  doceret  ipsos  tactam  clavicimbali  ;  DD. 
rem  examioabant. 

14  februarii  1784.  —  Permiserant  ut  duo  seuiores  cho- 
rauli  discant  lusum  seu  tactum  clavicimbali. 

22  mai  1790.  —  André-Joseph  Wëry,  de  Maubeuge, 
admis  comme  serpentiste  au  jubé,  in  odeo. 

14  mai  1791.  —  RP  Pierre-Josse-Côme  de  Lessue, 
prêtre  d'Hazebrouck ,  reçu  comme  chantre  et  comme 
serpentiste. 

29  novembre  1794.  —  Le  phonascus  se  plaint  de  n'être 
point  payé.  Il  reçoit  deux  mois  de  gages,  et  est  substitué 
au  maître  d'école,  pour  Tinstructiou  littéraire  et  religieuse 
des  enfants. 

17  octobre  1795.  —  Pierre-Josse-Côme  de  Lessue  est 
arrêté  à  Ypres.  CertiGcat  de  bonne  conduite  à  lui  délivré 
par  le  chapitre. 

23  juin  1797.  —  Dernière  mention  de  Nicolas  Larcin , 
phonascus ,  et  de  la  fête  de  sainte  Cécile ,  célébrée  presque 
sans  interruption,  de  temps  immémorial. 

Telle  est ,  pendant  l'espace  de  plus  de  deux  siècles , 
la  série  de  mattres  de  chant  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Martin  à  Ypres.  Ils  méritaient  cette  mention  succinte, 
par  la  haute  position  qu'ils  ont  occupée  dans  l'ensei- 
gnement d'un  art  didicile  et  compliqué.  La  constatation 
minutieuse  de  leur  arrivée  et  de  leur  départ  facilitera 
singulièrement  la  biographie  de  ceux  que  leur  mérite 
éminent  appellera  à  remplir,  dans  les  annales  de  la  musi- 
que, une  place  honorable  et  digne. 

Comparativement  parlant ,  les  organistes  de  Saint-Martin 
ont  laissé  plus  de  traces  de  leur  activité  artistique.  La 
raison  en  est  qu'ils  cumulaient  avec  leurs  fonctions  à 
l'église,  un  autre  emploi  à  l'hôtel-de-ville ,  à  savoir,  celui 
de  carillonneurs.  Cet  emploi  toutefois  n'a  été  créé  que 
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tardivement,  parce  que  lu  ville  dTpres,  bien  arriérée 
en  cela  avec  tant  d'autres  villes  flamandes  de  moindre 
importance,  n'a  possédé  un  carillon  à  clavier  que  vers  le 
commencement  du  xva'  siècle. 

Elle  eut  d'abord,  comme  partout,  un  simple  accord 
de  cloches  chargé  d'annoncer  la  sonnerie  de  l'heure  : 
voorslag.  Le  magistrat  s'adressa,  en  1547,  à  Henri  Van 
Breda ,  horloger  à  Louvnin ,  pour  Facquisition  d'un  cylindre, 
speelwiele,  et  de  tous  les  engins  y  relatifs,  s'élevant  à  lu 
somme  de  1520  florins  carolus,  non  compris  les  pour- 
boires, les  frais  de  transport,  de  douane,  etc.  Un  fondeur 
de  cloches  de  Louvain  et  un  autre  de  Douai,  chargés 
de  l'expertise  du  nouvel  instrument ,  ayant  dressé  un  rap- 
port favorable  sur  le  tout,  Henri  Van  Breda  reçut,  en 
guise  de  présent,  le  keerlaken  d'usage,  ainsi  qu'une  dé- 
coration commémorative,  consistant  en  un  Y  d'argent  ciselé: 

Meester  Heindryc  Van  Breda,  oorlogemakere  veonende  te 
Lnevene ,  voor  't  maken  ende  leveren  metten  speelwiele  ende 
datter  toedient,  volgheode  zekeren  contracte  met  hem  ghe- 
maect  ende  ghelevert  in  de  Scale  te  Luevene,  toi  achte 
duusent  orlogewercx,  te  vij  s.  par.  'tpondt,  ende  dertien 
hondert  drie  en  tseventich  ponden  ghelyc  werck,  te  iij  s. 
vj  den.  't  pondt,  belopende  ter  somme  van  vichtien  hondert 
ende  twyntich  karolus  guldenen ,  te  xl  s.  par.  't  stick , 
ende  een  blanckc,  daeraf  betaelt,  te  Sint  Jansmesse  xv'  zeven 
en  veertich  lestleden,  twee  hondert  ende  twintich  karolus 
guldenen ,  ende  de  reste ,  bedraghende  dertien  hondert 
karolus  guldenen ,  te  betalene ,  te  weten  :  twee  hondert 
karolus  guldenen  vanden  vorscreven  Sint  Jansmesse  xv* 
zeven  en  veertich,  in  eenen  jare  daernaer  volghende,  ende 
alzo  voort  van  jare  te  jare,  t'elcken  Sint  Jansmesse,  twee 
hondert  karolus  guldenen  tolter  vuller  betalynghe  ;  dus  hier 
over  't  vorscreven  payment  ghevallen  Sint  Jansmesse  mids- 
zomers  xv*  zeven  en  veertich,  by  quytancien     nu' xl  lib. 

Van  costen  vander  voorscreven  oorloge  te  weghen  xxxviij  s.; 


VÀt 


Tan  H  scipe  te  doene  xlviij  s.;  van  vrechte  tôt  Ândwer|^^ 
ter  scipen ,  ende  van  daer  tôt  hier  binnen  deser  stede  xxx?j 
▼j  s  yj  den.;  van  toien  np  de  hent  zx  S  viij  s.;  van 
rynghen  yserdraet  x  9   xvj  s  ;  int  festoyeren  te  Lne^ 
van  meester  Janop  Van  Provjn  ende  Joris  De  Brnaiere 
borghen  zjn  voor  dese  stede  xxiiij  ^  ;  van  achte  moi 
pylaeren  up  Horloge  xxiij  ffi^  ij  s.;  voor  de  costen  vand 
voorscreven  meester  Hcindryc  van  Lueven  tôt  Ypre  vj 
par.;  den  zelven    meester  Ileindryc,  voor  vyf  ellen  zw 
laken  van  een  Andries ,  hem  byder  wet  ghesconcken  t*eei 
kerlakene  xx  ff  ;  zyn  cnape ,  te  dryncgbelde  iiîj  K;  ende  i 
sceeden  met  hem  verteert  by  den  mannen  ter  tresorye  vij 
X  8.  ;  ende  mettcn  speyhoudere  tien  hanebecke    lu  ff  v 

Van  costen  ghedaen  metten  clocghietre  van  Hechelen ,  i 
visenteren  vanden  accorde,  in  don  Noble  viij  f^;  in  den  Qoori 
metten  zelven  by  eenighe  vander  wet  eqde  de  mannen 
tresorye,  omme  t'accort  ghebetert  thebben  vj  f|^  x  s.;  d^^ 
clocghietere  van  Douway,  alhier  ontboden  omme  faccort  ^ 
visenteren,  voor  zyn  voyage  xj  {^  viij  s.;  ende  ter  cost^^ 
V  fi^  X  s.  in  den  liorne,  doe  tappointement  ghemaect  w^i^ 
tusschen  den  baillia  Vander  Clyte  ende  dese  stede  vi  I7^ 
ende  int  stellcn  vanden  groote  partien  van  assysen  xv  fjf. 

Victor  De  Bruaiere,  goudsmet,  voor  de  leverynghe  ende 
*t  maken  van  een  zelverin  Y,  ghesconcken  meester  Ueindryc 
Van  Breda,  orlogemakere  wonende  te  Luevene  iiu  fi  viu  s.  (1). 

Le  voorslag  était  des  plus  simples ,  des  plus  primitifs. 
En  1575,  on  songea  ù  y  approprier  un  mécanisme  qui 
pût  frapper  un  accord  avant  la  sonnerie  de  la  demi* 
heure.  A  cet  effet,  Jean  Ileins,  organiste,  et  Vaillant, 
horloger ,   tous  deux    domiciliés  à  Ypres ,   reçurent  du 


(1)  Comptée  de  la  tilh  d'Vprtê,  du  !«'  tTril  1547  ao  81  mtr*  1548 
(n.  at.),  f«"  16  T^  et  19.  Les  committairet,  chargés  de  l'eianiea  de  ce 
compte ,  mirent ,  en  marge  des  dépenses  faites  pour  le  carillon ,  une 
note  par  laquelle  ils  eiprimèrent  leur  déiir  d^étre  contultét  A  raveoir, 
au  sujet  de  dépenses  de  cette  importance. 
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magistral  la  mission  daller  inspecter  les  carillons  de 
Lille  et  de  Tournai,  et  de  conférer  avec  les  maîtres 
horlogers  de  ces  villes.  Après  avoir  terminé  leur  besogne , 
les  deux  députés  furent  envoyés,  dans  le  même  but,  h 
Gand,  à  Alost  et  à  Malincs,  voyage  qui  leur  prit  douze 
jours.  Inutile  de  remarquer,  croyons-nous ,  que  les  cinq 
carillons  mentionnés  ont  dû  passer  alors  pour  les  plus 
remarquables  du  pays  : 

fileester  Jao  Hcins ,  organiste  ende  Joos  Vaillant ,  oor- 
logcoaker.  van  ghereist  thcbbene,  by  laste  van  myn  hceren 
▼oocht  code  scepenen ,  naer  Rjsselc  ende  Dornekin ,  omme 
inspectie  tbebbene  vau  don  oorlogen  ende  voorslàghen  aldaer» 
ende  omme  te  communiquierene  meiten  oorlogemakere ,  ten 
fine  om  binnen  deser  stede  te  makene  een  balfhuereslach 
ende  *tsangbewiel  te  vcranderen;  daerinne  zj  vacbierden 
de  scTen  dagben ,  te  1  s.  p.  s'dacchs,   compt        xxxv  lib. 

M' Jan  Heins ,  organiste  ende  Joos  Vaillant ,  oorlogemakere , 
van  ghereist  tbebbene ,  bj  laste  van  myn  hceren  voocbt  ende 
^penen,  naer  Ghend,  AIst  ende  Mecbelen,  om  inspectie 
thcbbene  van  den  oorlogen  aldaer,  waerinne  zy  ghevacicrt 
hebben  elc  xij  dagben,  te  x  s.  's  daecbs,  compt     Ix  lib.  (1). 

Quel  fut  le  résultat  de  Icxamen  de  Jean  Heins  et  de 
losse  Vaillant  ?  Soit  manque  de  fonds ,  soit  irrésolution , 
plusieurs  années  secoulèrent  avant  qu'une  décision  ne 
'ût  prise.  Finalement,  Josse  Vaillant  se  mit  à  Tœuvre, 
au  commencement  de  Tannée  1580,  et  modifia  le  spéci- 
ale, de  façon  à  pouvoir  y  adapter  les  notes  métalliques 
oÀiessaires  pour  les  appeaux  de  la  demi-heure  : 

Joos  Vaillant,  orlogemaker,  omme  t'veranderen  ende  repa- 
rereo  van  den  orloge  staende  up  beelfroot  deser  stede,  zoo 
wel  van  tmaken  van  een  halhuerslach ,  als  verandereu  en 
vermaken  van  een  speelwicl  •  •  .  •  (3). 

(1}  Compiei  d€  la  rt//«  dTpret,  du  1»  itril  1575  au  31  mars  1570 
(b.  st.),  ^•  25  et  37. 
(9)   Id.^  du  l«r  •Tnl   1580  au  31  man  1581. 
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Mais,  qif étaient  ces  grossiers  appareils  du  voar$la 
embryonnaire ,  en  présence  des  carillons  à  claviers  manuel 
déjà  organisés  dans  la  plupart  des  autres  cités  de  la  Fiai 
dre  ?  Ypres  ne  pouvait  plus  longtemps  rester  dans  cet  éU 
d'infériorité,  et  des  modifications  radicales  vont  s'opérc 
dans  le  système  de  son  orchestre  aérien.  Déjà,  en  160â 
un  carillonneur,  étranger  à  la  ville,  André  De  Prys,  ei 
mandé  par  le  magistrat,  pour  avoir  sou  avis  au  sujet  d 
ces  changements  : 

Adryaen  De  Prys,  clockspeelder,  alhier  gecommen  ter  ii 
stantie  van  myn  heeren  vocht  ende  scepenen,  omme  m< 
hemlieden  te  commnniquieren  zeker  affairen  rakendc  "t  ooi 
looge  deser  stede,  over  zyn  voyage  ende  tercosten  by  hei 
ghedaen,  by  ordonnantie,   tsamen  ix  lib.  (Ij 

Ici  encore,  Tindécision  du  magistrat  s'accentue,  et  san 
doute  il  veut  mûrement  étudier  le  projet,  avant  de  prendr 
une  détermination,  jusqu'à  ce  qu'enfin  un  nouvel  instru 
ment,  appelé,  cette  fois,  clockspele,  soit  établi,  en  1608 
dans  la  tour  de  Thôtel-de-ville,  par  les  soins  combiné 
du  carillonneur  André  De  Prys  et  de  l'horloger  yproi 
Thierry  Finet: 

AndriesDe  Prys,  clockspeelder,  ontbodcn  gheweest  hebbend 
by  der  ghecommitteerde  ter  trezorie  deser  stede,  om  alhie 
te  maken  een  instrument,  ten  fyne.te  speleu  accoordewy 
up  de  clocken  van  den  beelfroode  dezer  stede ,  metgader 
om  diverssche  clocken  up  elcanderen  te  accorderen  ende  i 
helpen  hanghen,  ende  te  stellen  diverssche  tumelaren  me 
huerlieder  coperdraet ,  al  dienende  om  't  voornoemde  dock 
spelen ,  heeft  daertoe  ghevachiert  Ixv  daghen,  daerinne  be 
grepen  't  commen  ende  keeren  naer  huus,  te  iij  ^  's  daechs 
metgaders  viij  fi^,  hem  ghejont  voor  cène  gratniteit  die  b; 


(1)  Comptée  de  la  vilU  d'Vprea,  du  1«r  a?nl  1G03  «a  3]  mars  1603 
f«64. 
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Ter-t^crt  hade  lar  casseirîe  deser  stede,  bcdraghcndc  i'samcn, 
vol^lieode    d  ordonnant ie    van    die   vandcr    trczorie   vaoden 
19      april  1608,  de  somme  vao  ij*  iij  lib.  (i). 


cloches,  an  nombre  de  vingt-et-unc ,  sortaient  des 
ate^lic^s  de  Jean  Groignart  et  de  Jean  Salniwyn  ou  Samyn. 
Elllos  furent  ajustées  par  Augustin  de  Saiut-Aubert ,  caril- 
lon neur  de  la  ville  : 

Blaîstre  Thyry  Fyvet,  garde  ende  beleeder  van  U  oore- 

l^S^    deser  stede ,    up   rekeninghe   ende   mynderjnghe   van 

de    clx  lib.,  voor  't  maken  van  diverssche  soortenj  van  yser- 

^^ercke  dicnende  toi  't  hanghen  ende  spelen  van  de  nieuwe 

^he^oten' clocxkens,  gheseit  appcelen,  zom  gheghoten  bj 

Jes&n  Groignart ,  ende  zom  by  Jean  Sahuwyn  ,  om  te  hanghen 

^P      liet  beelfroot ,  metgaders  van  H  Icveren  van  diverssche 

crocxime  noten   om  *t  instrument   musicael,    voighendc  zyn 

^^Hct,  inhondende  ordonnantie  van  die  vander  trezorie  vaa 

^««*     betaelynghe  van   diere ,    in    daten   vanden  xiiij"  july 

*  60-3,  c  lib.  (2). 

<Àiigustyn  de  S'-Obert,  clockspeelder  up  't  beelfrood  deser 
^^^clc,  van  ghefyseleert  ende  ghcaccommodecrt  t'hebbene, 
^^  laste  van  die  vander  trezorie ,  de  nombre  van  xxj  clocken 
^^s^  Hvornoemde  spel,  metgaders  daertoe  ghelevert  t'heb- 
^^Oq  'tcoperdraet  daertoe  dicnende,  by  conventie  alsvoo- 
""^O   ,  xlviij  lib.  (3). 

^7  avait-il  point  jusque-là  de  fondeurs  de  cloches  à 
Yc^»*^^  ou  bien  ceux  qui  s'y  trouvaient  n'étaient-ils  guère 


habiles  dans  leur  art  pour  mériter  la  confiance  du 
^^Sistrat?  En  voici  un  pourtant,  cité  en  1617,  à  Tocca- 
^i^^H  de  travaux  exécutés  à  Fumes  : 


(1)  comptée  de  la  WUt  d^Ypru,  du  l**  avrU  1607  ta  SI  man  1008,  f»  95. 
Çï)    M,    ^  60  ?•. 

pS)    /tf.,    da  l«t  «Ttil  1008  au  31  miri  1000,  1^  30  vS 

vit.    5 
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Domînicus  Fiefvel,  clockghieier  van  Yper,  ovcr  de  lerc- 
riog  van  metaelen  rjijghels  veroorbert  in  de  bovengeschrevene 
wercken,  ix  Ub.  xij  s.  (Ij- 

Le  tambour  du  carillon  d'Ypres  comportait  trois  cents 
notes ,  ce  qui  annonce  un  clavier  d'une  certaine  étendue 
et  garni  de  demi-tons,  cromme  noten.  Nous  voilà  bien 
loin  des  consonnances  uniformes  dont  se  composait  la 
tablature  du  voorslag  primitif: 

Maistre  Thyry  Fyvet,  oorelogemaker,  van  coope  ende 
leveryngbe  van  iij*  noten  dienende  toi  het  speelwiel  van 
H  ooreloge  deser  stede,  in  advenaDte  van  xl  lib.  p.  elck  bon- 
derty   by  conventie  met  hem  gemaect  ter  trezorie,   compt 

cxx  lib.  p.  (2). 

Quatre  clochettes  supplémentaires  furent  fournies  par 
le  frère  du  carillonneur  de  la  ville,  Philippe  de  Saint- 
Âubert  : 

Philips  de  S*-Obert,  clockspeelder,  over  den*  coop  ende 
ieverynghe  van  twee  appeelkens  dienende  toi  het  clock- 
spelen  up  *t  beelfroot  deser  stede ,  weghende  H  samen  Ij 
pont»  tôt  32   st.  *tpont;  compt  iiij"  j  lib.  xij  st. 

De  zelve,  van  twee  andere  appeelkens,  ter  cause  alsvoren , 
weghende  Ixiiij  pont,  te  xxxij  st.  *t  pont,  comt  c  ij  lib.  vij  st.  (3). 

Les  travaux  d'appropriation  ne  marchèrent  point  avec 
la  célérité  voulue.  Non  -  seulement  le  jeu  des  marteaux 
correspondant  aux  fils  de  laiton  du  nouvel  accoorde  ende 
clockspele  n'allait  point  au  gré  des  experts,  mais  il  y 
Avait,  dans  les  cloches  mêmes,  un  désarroi  qui  n'avait 
point  été  prévu.    Thierry  tivct,  Thorloger  communal, 


(1)  Comptée  de  la  ville  de  Fumei,  année  1617. 
(3)  Comptée  de  la  ville  d'Vpree^  du  l«'a?ril  1607  au  31  man  1608, 
t»  39. 

(3)    Id,,    da  !•'  ami  1608  au  31  ma»  1600,  fo  34. 
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avait  fourni  des  CIs  de  laiton  fabriqués  à  Ypres.  Augustin 
de  Saint-Âubert  jugea  bon  de  s'en  approvisionner  à  Lille  : 

Thyry  Fivet ,  oorelogemaker,  ten  ghoeden  bevynde  van 
sulcx  hem  es  competerende ,  van  H  maken  van  de  clippels  ende 
aodere  jseren  instrumenten  dienende  totten  accoordc  ende 
clockspele  up  het  beelfroot  deser  stede,  by  vîer  biletten 
ende  ordonnantie  van  die  der  trezorîe,  respectivelick  ghe- 
dateert  van  den  i",  viij",  xxij"  maerty  ende  5  april  1608 , 

c  Ixviij  lib.  (1). 

Augastyn  de  S'-Obert ,  van  ix  ponden  ende  een  vierendeel 
coperdraet  veroorboort  an  het  clockspel  up  H  beelfroot  deser 
stede,  by  hem  ghecocht  tôt  Ryssel,  te  xiij  st.  H  pondt,  comt 

xij  lib.  par.  (2). 

La  grande  cloche,  marquant  Theure,  menaçait  de  s'é- 
crouler» par  l'oxydation  des  fers  de  support.  Plusieurs 
cloches,  suspendues  à  l'intérieur  du  beffroi,  furent  placées 
à  l'extérieur: 

Thyry  Fyvet,  van  verwrocht  t'hebben  179  nieu  yser  ande 
groote  clocke  up  't  beelfroot  deser  stede ,  wezende  de  ure- 
slach  clocke ,  de  welcke  ghezoncken  was  deur  *t  verteeren 
van  den  ouden  yserwercke,  by  billette  ter  tresorie  ghe- 
passeert  den  xv*"*  septembre  xvj"  seven ,  Uij  lib.  xiij  st.  (3). 

Den  zelven ,  van  verstelt  t*  hebbene  diverssche  tumelaers 
ende  ander  yserwerck  van  het  voornoemde  clockspel,  met- 
gaders  van  ghehanghen  t'  hebben  eenighe  clocken  buoten 
beelfroode  die  van  binnen  hynghen ,  by  accoorde  ter  trezorie 
dannof  ghemaeckt,  iiij"xvj  lib.  p.  (4). 

Ce    n'est   pas    tout.   Le    mécanisme    du    clavier   était 


(1)  Comptée  de  la  ûlU  d'Vpret,  du  1«'  avril  1608  au  31  mari  1C00, 

^  58. 

{%]    Id,^  du  1"  avril  1608  au   31   mari  1009,  f«  44  ?•. 

(3)  /rf.,  du  1"  avril  1607  au  31   roarf  1608.  f«  69. 

(4)  Id.,  du  1"  avril  1608  au  31   mari  1609,  ^  45  v». 
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défectueux  et  certains  timbres  laissaient  à  désirer  soaê 
le  rapport  de  la  justesse.  A  instigation  de  Charles  Le 
Dieu,  carillonneur  de  Dixmude,  qui  avait  été  appelé  comme 
expert  à  côté  de  Jean  Schorie ,  organiste  de  Saint-Martin , 
ie  clavier  fut  modifié  et  plusieurs  timbres  d'un  son  dou- 
teux furent  remplacés  par  d'autres,  que  fournit  Jean  Samyn  : 

Charles  Le  Dieu,  clockspeelder,  alhier  ontboden  van  Dîcx- 
mude,  omme  met  den  zelven  te  communicqueren  rakende 
't  clockspel  ende  *t  verbeteren  vande  clauwieren  van  \  zelve 
spel ,  ende  aliiier  ghevachiert  viij  daghen ,         zxvj  lib.  p. 

Jan  Samyn ,  clockgbieter ,  van  afgbedaen  t'hebbeu  van 
Hbeelfroot  diverssebe  clocken,  cm  de  toonen  te  vermcrssen 
dienende  totten  accoorde  van  *t  voornoemde  clockspelen ,  en 
van  de  zelve  wederomme  te  beschicken  np  *t  beelfroot ,  vol- 
ghende  zyn  billet  ter  trezorie  ghepasseert,  den  [en  blanc] 

cxlj  lib.  par.  (1). 

Pour  démontrer  jusqu'où  allait  le  désordre  qui  régnait 
dans  l'organisation  des  travaux ,  constatons  que  le  magis- 
trat se  vit  obligé  d'avoir  recours  à  l'un  de  ses  échevins, 
pour  faire  cesser  cet  état  de  choses.  Les  comptes  com- 
munaux ,  où  se  voient  plus  d'une  trace  de  ce  tohu-bohu  » 
comme  on  peut  s'en  convaincre  à  la  marge  inférieure 
des  présentes  lignes ,  disent  que  l'échevin  Antoine  Le 
Coincte  grimpa  au  haut  de  la  tourelle  du  beffroi,  pour 
mettre  ordre  dans  l'imbroglio.  En  recourant,  de  prime 
abord,  à  un  organisateur  de  carillons  de  la  nature  de 
ceux  que  possédaient  Malincs,  Anvers  ou  Amsterdam» 
le  magistrat  d'Ypres  eût  obtenu  un  orchestre  aérien  moins 
coûteux  et  plus  promptement  édifié,  car  la  construction 
de  celui  dont  il  s'agit  ici  dura  plus  d'un  an  : 


(1)  Comptée  de  la  tt'ile  d'Ypreê^  du  !•' afril  1008  au  51  mars  1C09, 
f  72   ï». 
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Anihonis  Le  Goincie ,  gheclommen  up  Ubeelfroot,  omme 
oordre  te  stellen  in  H  clockspelen  ,  xl  st.  (1); 

Trois  maîtres  horlogers  furent  tour  à  tour  appelés  pour 
la  conduite  de  Thorloge,  à  savoir:  Cler  Flahaut,  de  Lille, 
Gilles  Quingnon,  de  Courtrai,  et  Pierre  Vander  Cueren^ 
de  Gand  : 

Cler  Flahant,  oorelogemaker  binnen  Ryssel,  albier  ont- 
boden,  cm  anne  te  nemen  *t  beleedea  van  *t  OMreloge  desar 
stede ,  XV  lil>. 

Gillis  Qojngnon,  oorelogemaker  wonende  toi  Cortryck, 
alhier  gbecommen,  om  anne  te  nemen  H  beleeden  van  H  oore- 
loge  deser  stede,  ende  albier  ghevacbiert  vj  daghen ,  te 
40  st.  sdaechs,   compt  xij  lib. 

Pleter  Yander  Guère  ,  oorelogemaker,  over  zyn  voyage , 
albier  gbecommen  van  Gbent ,  omme  an  te  nemen  *t  beleeden 
van  H  ooreloge  deser  stede,  xij  lib!  (2). 

Le  carillon  d*Ypres  fonctionna  pour  la  première  foi^ 
officiellement,  lors  de  la  translation  solennelle  de  la  statue 
de  Notre  Damo  du  Tuin ,  du  vieil  autel  à  Tautel  consa* 
cré  à  sainte  Anne.  Il  y  eut,  ù  cette  occasion,  dans  la 
chapelle  dédiée  à  cette  image  miraculeuse,  une  messe  h 
grande  musique,  où  officiait  M^.  Tévéque  dTpreSyCtà 
laquelle  les  chantres  de  Saint-Martin ,  dirigés  par  Jacques 
Ricbebé ,  prirent  part  : 

Deo  xangbmeester  ende  musicbienen  van  S'*  Hartens,  ghe- 
zonghen  bebbende  de  messe  gbecelebreert  by  myn  beere  de» 
biscop  in  de  capelle  van  Onse  Vrauwe  van  Tbane,  np  den 
dach  van  de  trauslatie  vanden  beelde  van  Onse  Vranwe  vaik 
Thune ,  stede  patronersse ,  te  weten  :  vanden  ooden  oultaer 


(1)  Compte»  de  la  HlU  d'Ypnê^  du  W  afril  1008  au  51  min  1609, 
(S)     /d,        id.,        f*  73  ei  73  v«. 
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tôt  op  s*  Anna  oultaer,  was  daerin  begrepen  vanden  organîst, 
de  fiomme  vao  iv  lib.  (i). 

Jean  Heins  ou  Heyns,  organiste  de  Saint-Martin  ^  et 
le  premier  organisateur  du  carillon  d'Ypres,  apparaît,  dans 
les  comptes  communaux,  vers  1574,  pour  «  certains  ser- 
vices »  rendus  au  magistrat.  Cette  rétribution ,  répétée 
d*année  en  année,  se  transforme  en  pension  véritable, 
lorsque  le  voorslag  est  devenu  quelque  peu  mélodique. 
Alors  surgit  la  formule  stéréotypée,  pour  ainsi  dire ,  sauf 
certaines  variantes  peu  importantes  : 

Meester  Jan  Heins,  organiste,  over  den  dienste  van  H  in« 
stellen  vanden  sanck  van  toorloge ,  van  eenen  jaere  verscbe- 
nen  te  Paesschen  xv'  iiij",  xxiiij  lib.  (3). 

A  la  place  de  tnstellen  van  den  sanck,  on  lit  parfois 
stellen  van  den  musycq  up  7  speelwiel  et  regieren  van  "t 
speelwieL  S'il  fallait  prendre  à  la  lettre  cette  dernière 
expression ,  on  pourrait  en  conclure  qu'annuellement  Tair 
du  carillon  yprois  n'était  point  renouvelé,  puisque  Jean 
Heins  se  bornait,  par  intervalles,  à  surveiller  Finstrument 
du  campanile.  On  a  vu  la  mission  artistique  dont  il 
fut  chargé ,  en  compagnie  de  Josse  Vaillant.  Outre  cela» 
il  était  messager  de  la  ville,  qui  faisait  un  tel  cas  de 
ses  services,  qu'elle  paya  un  jour  une  forte  somme  à 
un  chirurgien,  pour  la  guérison  de  blessures  reçues  par 
son  homme  de  confiance.  Jean  Heins  avait  encore  la 
garde  de  la  cloche  d'alarme,  suspendue  dans  la  tourelle 
de  la  halle ,  où  une  habitation  lui  était  ménagée.  Sa 
famille  hérita  de  cet  emploi. 

Son  successeur  dans  les  fonctions  de  gardien  ou  de  modi- 
ficateur du  mécanisme  du  carillon,  fut  Jean  Schoryn  ou 


(I)  CompUs  de  la  tilie  d'Vpres,  du  1»  avril  1G08  au  31  man  1G09, 
f»  77. 

(9)    /(/.,     du  l*r  avril   1580  au  31   man  1581. 
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Schorie,  comme  lui,  du  reste,  organiste  de  Saînt-Martin, 
et  dont  une  première  mention  est  faite  dans  les  compte» 
communaux  de  1608,  avec  les  termes  plus  explicites  de 
siellen  en  regieren  fxin  het  instrument  musicael.  Quand 
Ypres  fut  en  possession  d'un  carillon  à  clavier,  Augustin 
de  Saint-Aubert  fut  appelé  pour  en  être  le  virtuose  offi- 
ciel, et,  lors  de  son  arrivée,  une  gratification  de  huit 
livres  lui  fut  octroyée  : 

Aogustyn  de  S^-Aobert,  clockspeelder,  alhier  gheccmmeii 
om  H  clockspelen  anne  te    nemen ,  voor    eeoe  gratoyteit , 

viîj  lib.  ({;. 

Nous  avons  déjà  vu  précédemment,  à  l'œuvre,  son  frère, 
Philippe  de  Suint  Aubert,  habile  carillonneur  comme  lui. 
Un  autre  frère,  appelé  Pierre,  était  venu  s'établir  en 
même  temps  à  Ypres.  Tous  trois  y  introduisirent  Tin- 
dustrie,  très-peu  musicale,  du  tissage  des  mouchoirs  de 
Cambrai,  ville  dont  ils  étaient  très-probablement  origi- 
naires : 

Pierre  de  S*-Aubert,  Camerycx  douckwever,  voor't  lichten 
binnen  Valencbiennes  d*ordonnantie  ende  ceure  van  't  Came- 
rjcx  douckweven,  xxxvj  lib. 

Philippe,  Pierre  ende  AugustjQ  de  S'-Obert,  Camerjcs 
douckwevers,  hemlieden  gheaccordeert  hj  voorme  van  lee- 
njughe ,  toi  advancement  vande  voornoemde  neeryngbe  eerst 
in  deze  stede  ghebrocht,  up  belofte  vander  restitutie  *i  henden 
ses  jaeren ,  hy  twee  ordonnantien ,  xrj"  lib.  (2). 

Les  émoluments  du  carillonneur  communal  étaient  assez 
respectables,  à  en  juger  par  l'extrait  qui  suit: 

Augnst jn  de  S*-Obert ,  angbenomen  omme  te  wezen  clock- 


(1)  Comptée  de  la  vilh  d'Fpree,  da  !•' avril  160S  au  31  mal  1600,  ^  73. 
P)    /d.,    du  !•'  avril  160S  au  31  mari  1600,  f»  83  i«  el  86  ?•. 
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speelder  binoen  dezer  stede,  tôt  vj  Hb.  de  weke,  compt  van 
xiij'"  wekeo  ,  beghonnende  den  28  december  1608  eode  hen* 
dende  deo  28  maerte  1609,  hxviij  lib.  (1). 

Traçons  pourtant  une  ligne  de  démarcation  très-nette 
entre  le  carilionneur  proprement  dit  et  l'organisateur  de 
Tair  adapté  au  tambour  de  Tinstrument.  Les  premières 
fonctions  ne  réclamaient  qu'une  certaine  adresse  ;  les 
deuxièmes  exigeaient  une  instruction  musicale  plus  com- 
plète, et  comprenajent  Fétude  approfondie  de  la  tablature 
des  instruments  à  clavier.  Aujourd'hui  l'une  et  l'autre 
sont  réunies. 

Jean  Scborie  remplit  son  double  emploi,  au  beffroi  et 
à  l'église,  jusqu'en  1617,  année  de  son  départ  pour  Furnes, 
où  nous  le  retrouverons  bientôt  (2).  Son  successeur  est 
Rémi  Collet  ou  CoUot,  nommé,  dans  les  Actes  capitulaires , 
«  organista  anterioris  ecclesise.  »  Son  contrat  est  daté  du 
31  décembre  de  la  susdite  année.  Le  magistrat  lui  accorde 
l'indemnisation  du  transport  de  ses  meubles,  une  preuve 
que  l'artiste  était  étranger  à  la  ville  : 

M' Remy  Collet ,  gheadmitteert  in  de  plaetse  vanden  voor- 
noemden  Schorj,  over  drîe  maenden  gheljken  dienst ,  ver* 
schenen  den  v'^^martij  1618,  ten  ad  venante  alsvooren,  xviij  lib. 

M'  Remigius  [Collet],  oieu  anghenomen  organist  van 
S"  Maertens  kercke  deser  stede,  ghefurniert  de  somme  ij 
lib.  gr.,  hem  toegheleyt  thalpe  vande  oncosten  by  hem  ghe* 
dooght  int  transporteren  van  zyne  meubelen ,  by  ordonoancie 
vanden  v*"  december  1617,  zxiiij  lib.  (3). 

(1)  Comptée  d»  la  9ilU  d'Ypru,  du  1»  atril  1008  aa  31  inan  1609, 

(9)  Le  23  mai  16S0,  Jean  Schorie  demande  et  obtient  du  chapitra 
de  Saint-Martin  un  certificat  de  aei&e  aiinëei  de  aerfioea  comme  or- 
ganiste. Le  30  décembre  1617,  lora  de  la  résignation  de  aoo  office, 
lea  dignitaires  du  chapitre  lui  accordent  fingt-cinq  Iota  do  vin,  pour 
travaux  extraordinaires  effectués  par   lui. 

(3)  td.,  du  1«'  avril  1618  au  31  mara  1619,  ^  55  v*,  et  du  l*» 
avril  1017  au  31  mari  1618,  f>  118. 
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Vers  la  fin  da  mois  de  novembre  1630,  Rémi  Collet 
meort  subitement.  Son  emploi  est  offert  à  Gilles  Dela«- 
Pierre,  qui  labandonne,  à  son  tour,  en  faveur  de  Frans 
Collet,  un  neveu  ou  un  fils  sans  doute  de  Rémi  Collet  (1). 

En  fait  de  facteurs  d'orgues  yprois ,  nous  pouvons  citer 
Jacques  Stoop,  qui  fut  nommé,  le  28  mai  1564,  mem- 
bre de  la  société  de  rhétorique  Alpha  et  Oméga  (2), 
et  les  Langhedul ,  dont  la  renommée  fut  européenne.  Aux 
renseignements  qui  ont  été  fournis  sur  Jean  et  Michel 
Langhedul  (3),  célèbres  facteurs  du  xvi*  siècle,  joignons 
les  suivants,  en  attendant  qu'une  généalogie  complète 
soit  dressée   de   cette  famille  : 

L'origine  des  Langhedul  est  des  plus  honorables,  et  dans 
la  deuxième  moitié  du  susdit  siècle,  un  Jean  Langhedul  est 
qualifié  tour  à  tour  de  scepene,  de  hofman  et  de  notable  ier 
stede.  Sympathique  au  parti  des  États,  il  fut,  entre  autres, 
envoyé,  en  qualité  de  député  dTpres,  à  la  fameuse  con- 
vocation unitaire  à  Utrecht,  le  23  juin  1579,  et  à  l'as- 
semblée des  États  Généraux ,  tenue  à  Anvers  en  1580  (4). 


(1}  Le  cariUon  d*Tpref  aetuel ,  compose  de  trente-lroit  dochei,  for« 
mant  i  peu  prêt  Iroii  octaves,  offre  quelquea  traces  de  let  remaniemeuti 
anciena,  particulièrement  dana  la  collection  dei  appelktiu.  Au  nombre 
des  cloches  de  dimeniion  plus  grande,  nous  en  distinguons  des  années 
1544,  1667,  1677,  1683  (avec  représentation  de  la  danse  macabre),  et 
1716.  Si  rhistoire  gagne  à  cet  amalgame  de  trois  siècles,  rharmonie 
ne  a*en  accommode  guère ,  et  il  est  difficile  de  rien  entendre  de  plus 
bétérogèoe  que  la  sonorité  qui  se  dégage  d*ua  assemblage  de  timbrée 
où   le  zvi*  siècle  coudoie  le   zii*. 

(9)  Registres  d*Jlpha  «I  Oméga  ^  toi.  i,!^  55. — Ce  même  Jaoquea 
Stoop  accorde,  eu  15G0,  les  petites  orgues  de  Péglise  de  Sointe-WalborgCi 
à   Aadenarde. 

(3)  La  Afuêiquêûus  Payt-Bat,  t.  i ,  p.  160. 

(4}  Comptée  det  impâtê  du  quartier  d'yprn,  du  1*'  mai  1570  au 
51  aTril  1580,  f««  238  ▼•  et  936.  Voici  comment  le  premier  de  oea 
Toyages  est  enregistré  :  «  D*heer  Jan  Langhedul ,  scepene,  van  ghe« 
depaleert  geweest  te  reysen  ,  den  iiiij  juny  1570,  met  H'  Pieter 
Baelde,  naer  Utrecht ,  bj  de  naerdur  geuoierde  provinciea  aldaer  ver- 
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Deux  de  ses  filles,  Tanneken  et  Maeiken,  sont  citées  à 
Tannée  1583.  Est-ce  de  lui  dont  il  s'agit,  dans  les  registres 
d'Alpha  et  Oméga  d*Ypres,  où,  le  28  mai  1548,  prête 
serment  un  Jean  Langhedul ,  dit  le  Jeune ,  en  qualité 
de  membre  de  la  confrérie  Getrauwe  van  Herten  (1)  ? 
Nous  rencontrons  encore,  à  la  date  de  i583,  un  Michel 
Langhedul,  fils  de  Michel  (2).  Or,  rappelons-nous  que  le 
constructeur  des  orgues  de  Notre-Dame  de  Courtrai,  en 
1534,  Tut  un  Michel  Langhedul  (3).  La  désignation  du 
père  s'ajoutait  parfois  à  un  nom  ,  pour  éviter  la  confu- 
sion, quand  deux  branches  d'une  même  famille  coexis- 
taient dans  une  localité.  Cette  désignation  n'eût  point 
nui  ik  l'éclaircissement  de  la  généalogie  du  fameux  facteur 
d'orgues  Mathieu  Langhedul ,  dont  les  travaux  connus 
datent  de  la  fin  du  xvi^  et  du  commencement  du  xvii® 
siècle.  Â  coup  sûr,  l'homonymie  est  fortuite  ici  : 

Matheeus  Langhedul ,  doende  den  eedt  als  artillerie  meester 
descr  stede,  vj  kannen   (wyns),  vj  lib.  (4j. 

En  effet,  un  document  des  plus  précieux  mentionne, 
dès  1593,  un  Mateo  Langhedul  comme  organiste  à  Ma- 
drid, le  même  très -vraisemblablement  qui  était  facteur 
d'orgues  de  la  cour  de  cette  capitale. 

Ce  document,  daté  de  1595,  n'est  autre  qu'un  inventaire , 
dressé  par  Cathenea  Mola,  des  objets  précieux  donnés  en 
cadeau  par  larchiduc  Albert,  lors  de  son  départ  de  Madrid. 
On  y  voit ,  outre  un  orgue  à  roues  très-ingénieusement  com- 


ghadert  weiande,  omme  met  de  Toornoemde  prof  inoien  te  oommen  indo 
unie,ende  heeft  ghetachieri  Uxviij  daghen,  te  iij  Itb.  par.  *sdaeoha, 
compt  I'"  xixiii'  lib.  par, 

|1)  Vol.  I ,  {'  27. 

(2)  Comptés  d9ê  impâtê  du  quartier  iTYpreâ ,  année  1583,  f«  144  ▼•• 

(3)  Jnnalêê  de  la  êoeièté  d'Émulation^  année  1868.  Nous  y  trouvons 
encore,  an  t.  ii,  p.  239,  246  et  257,  un  Jean  Langhedul. 

(4)  Complu  de  la  ville  d'Ypree^  du  l«i-  aTril  1607  au  31  marf  1608, 
1^  68. 
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biné  et  dû  au  talent  de  Louis  Lurcn,  Tactcur  allemand,  deux 
grands  clavicordes ,  dont  Tun  soi*tait  des  ateliers  de  Jean- 
Baptiste  Quebon,  et  auxquels  Mathieu  Langhedul  «  or- 
ganista  en  Madrid  »  avait  adapté  quelques  perfectionnements 
indispensables.  Mathieu  Langhedul  accompagna-t-il  Tar- 
chiduc  Albert  aux  Pays-Bas?  Cest  lui^  sans  doute,  que 
nous  allons  retrouver  bientôt  à  Bruxelles,  aux  gages  de 
Son  Altesse. 

L'inventaire  en  question  porte  pour  titre  :  Las  joyas  y 
cassas  de  oro  y  plata  ,  ornamentos ,  pinturas  ,  escritorios , 
relojes ,  instrumentos  de  musica,  libreria  y  otras  cassas 
que  "par  orden  y  mandada  de  Su  AUeza  a  dada  Catthaneo 
Mala,  su  guarda-jayas ,  guardarrapa  y  ayuda  de  camara 
à  Sus  Magesdades  y  Altezas  y  a  dada,  rescivida  y  enlregada 
a  atras  persanas  a  quien  Su  A,  a  echa  merced  délias  en  el 
mes  de  agasta  del  ana  prasima  passada  de  mill  y  quinieri' 
tas  y  nobenta  y  cinca,  a  la  partida  de  Su  AUeza  de 
Madrid  para  Flandes,  y  atras  que  se  an  gastada  y  can^ 
sumido  en  su  servicia  hasta  la  dicha  a  partida  de  las  de 
$u  carga,  en  el  dicha  su  afficia  de  la  guarda-jayasy  san  las 
siguientes  .  .  . 

Les  instruments  de  musique  dont  nous  avons  parlé, 
sont  ainsi  spécifiés  : 

Un  organe  con  mâcha  jmbençion  y  registres  que  se  tâne  A  ï)oii  Juan 
con  ruidas  j  otra  de  respecto  que  se  compro  de  Ludovico  Un  organo 
Lnren,  aleman,  organista,  en  el  aTio  de  1588.  coo  r^da?°^ 

Iti'   sele  dio  un   clavicordio  grande  negro  por  de   fuera 
que  por  el  cabo  que  se  tâne   es  quadrado  j   luego  va  en      Un   clavi- 
deminucion    encorbado    hasta  otro   cabo   con   très  pies   de  oegro. 
palo  torneados  que  dio   a  Su  A.  Pablo  a  Fonto,  y   Mateo 
Langhedul ,   organista  en   Madrid ,    le   hizo  banco  con   sus 
pies,   en  el  tercîo  postrero  de  1893  y   primero  de  1894. 

ItV  sele  dio  a  Cataneo  Mola  un  clavicordio  grande  de  dos  ..^  Cathaneo 
haras  de  largo  dorado  y  pintada  de  negro  por  de  fuera  y  Un  clavi- 
por  de  dentro  de  reliebe  dorado  y  negro  con  sus  bancos  doraîiof™*^  * 
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de  lo  mismo»  que  dio  a  Sa  A.  ei  capitan  del  galeon  d« 
malaca  en  8  de  8**'-  1589. 
AViNCENTE      lu*  sele  dio  UD  clavicordîo  grande  cod  dos  juegos  qae  se 

"^Un*  clavi-  ^o™P''<>  ^^  Juan-Baulista  Quebon  en  29  de  agosto  de  1583, 

cordio  grande  y  Mateo  Langedal ,  orgunista ,  le  hizo  banco  con  sus  pies , 

en  Madrid,  en  el  tercio  postrero  de  1593  j  primero  de  1594. 

Mathieu  Langhedul,  nommé,  à  une  date  que  nous  igno- 
rons encore,  «  maître  d'orgues  »  du  gouverneur-général 
des  Pays-Bas,  passe  contrat,  le  22  octobre  1624,  pour 
la  réparation  et  le  renouvellement  partiel  des  orgues  de 
la  chapelle  royale  à  Bruxelles,  moyennant  la  somme  de 
huit  cents  florins.  On  verra,  par  le  relevé  ci-joint,  en 
quoi  consistait  la  tâche  du  facteur  yprois  : 

MeMORIB  VANDE    NODIGHE  REPàBACIB   DIE  DER  GHEDAEff    MOET  WBZ&!l 
ANDEIf  6R0TEN   OBGHEL  ALS   DEN  CLSYNEH  VAMDB   CAPPELLE  TANDB 

S**-Infamte  ,  TOT  Brcjssel. 

Eerst,  al  de  pjpen  beyde  d'orghelcn  moeten  uotghe- 
nomen  wezen  ende  schoue  ghemacht ,  ende  elcke  pypen 
doen  spreken  haren  toou  naturel  ende  wederom*op  nie  ut 
geaccordert. 

Item,  beyde  de  secreten  van  d'orghelen  moeten  schone 
ghemacht  worden  ende  gevisitert. 

Item,  de  tamis,  soo  vant  groot  werck  aïs  vant  cleyn, 
moeten  op  een  ander  manière  vast  ghemacht  worden ,  met- 
schaders  dat  het  pypen  werck  om  verre  valt. 

Item ,  boven  int  grot  werck  sal  gemacht  worden  een  super* 
octaf,  in  de  platse  van  de  veltfluyt. 

Item,  inde  mixtnr  sal  inné  gebrocht  worden  een  pjpe 
ofte  tube,  om  het  principael  wat  sterker  te  maken. 

Hettrompet  ende  schalmey  moet  vernieut  worden  in  somî- 
ghe  platse  van  touche,  ende  bysonder  van  d'accorder  iserekens, 
metschaders  nieuwe  blobckeus  van  loot  daer  de  trompetten 
anne  ghevast  moeten  worden,  ende  nieuwe  tamis  om  de 
selfde  trompetten  te  hauden. 
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Item ,  an  *t  onderste  werck  sal  ghemachi  wordeo  eoen 
crommenhorne  van  acht  voet,  in  de  plaise  vande  rigale. 

Angande  H  clavier  vande  pedalen,  moet  vernieut  weten 
yan  nieove  yeren  van  iser. 

Item,  daer  moet  ghemacht  worden  enen  nieawen  nacht* 
horne,  bedienende  ten  halfven  claviere ,  openbaers  ghestoffert 
met  vier  [ende?]  met  ses  pyppen  op  eicken  stocke. 

Item,  daer  moet  ghemacht  wezen  een  nient  register 
ghenampt  een  tierce ,   met  aile  sin   tonebehorten. 

Item,  daer  sal  ghemacht  worden  een  buse  ofte  condnt, 
dienende  tôt  leyden  vanden  wjnt  vant  tgroot  werck  tôt  het 
positif,  lanck  wesende  meer  al  vechtech  Toet,  ende  dat  om 
te  moghen  passeren  van  enen  blaser,  waertone  sal  gemaecht 
worden  een  afslutsel  van  dcn  wynt  ofte  separatîe  yan  den 
eenen  orghel  ende  yan  dander,  om  alsoo  tsament  te  gebrncken 
als  men   wilt. 

Item,  het  positif  sal  moeten  ghaccordeert  worden  met 
den  wjnt  yanden  groten  orgheh 

Angaade  de  stellagien ,  iserwerck  ende  tymeringhe ,  sal 
ghelevert  worden  ten  laste  vant  hoof. 

Aile  welcke  condicien  snllen  ghemacht  ende  geleyert  worden 
voor  den  pris  ende  somme  van  acht  hoodert  guidons  eens, 
op  condicie  dat  hy  Langhedul  zal  dit  werck  van  de  orgel 
wel  ende  duechdelick  volmaken  ende  volbringen,  yolghende 
dje  articalen  ende  conditien  voor  kersmesse  naerstcommen- 
de  ^&H^  zonder  te  falieren,  ende  zal  den  zelven  Langhedul 
op  rekenynghe  vande  voornoemde  somme  yan  yiij*  gnldens 
ontfanghen  hondert  patacons,  makende  ij*  xl  guidons.  Aldus 
gedaen  te  bureele  vande  finantien,  den  22  S^^  1624. 

Charles  db  UEBTOGni ,  «*         *  .  />« . 

MàTco  Lakgbedul  ,  1624. 

L'achèvement  des  travaux  ayant  eu  lieu  avant  le  terme 
convenu,  la  fête  de  Noël»  Mathieu  Langhedul  demanda 
et  obtint,  par  ordonnance  de  Tinfante  Isabelle,  le  paie- 
ment intégral  de  son  ouvrage ,  comme  il  conste  des  deux 
pièces  qui  suivent  : 
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A  Hesseigneurs  lbs  cuiefz,  trésorier  général  et  commis  db 

FINANCES  DB  Sa  MaJESTÉ. 

Remonstre  humblement  Mathieu  Langhedul,  qu*il  a  emprins 
de  réparer  les  grandes  et  petites  orgues  de  la  chappelle  de 
la  cour  et  iceulx  ouvraiges  bien  et  deuement  achevé  devant 
le  Noël  dernier,  suivant  les  conditions  reprinses  par  le  contract 
faict  avecq  luy,  le  32*  du  mois  d'octobre  passé ,  aggréé  et 
ratiffié  par  son  Altèze  Sérénissime  et  voz  seigneuries,  le  der- 
nier dudict  mois,  apparant  par  copie  auctenticque  dudict 
contract  et  attestation  du  maistre  organiste  de  la  dicte  chapelle 
cj'joinctes  (1),  et  d'aultant  que  par  ledict  contract  est  porté 
qu'il  seroit  payé  des  cincq  cent  soixante  livres  arthois  pour  le 
parfurnîssement  des  huict  cent  livres  à  rachëvement  dudict 
ouvraige  des  mains  d*Ambroise  Van  Oncle,  conseillier  et 
recepveur-général  des  finances ,  et  qu'en  rapportant  par  Iny 
ledict  accord  originel  et  quictance  du  suppliant  sur  se  servante, 
avecq  ledict  certifficat,  ladicte  somme  de  huict  cent  livres  Iny 
seroit  passée  et  allouée  en  la  dispence  de  ses  comptes,  supplie 
pourtant  trës-humblement  que  voz  seigneuries  soient  servies 
d'ordonner  audict  recepveur-général  Van  Oncle,  affin  qu'il 
ait  à  payer  au  suppliant  ladicte  somme  restante  de  cinq  cent- 
soixante  livres,  en  conformité  de  ladicte  précédente  ordon- 
nance. Quoy  faisant,   etc. 

Son  Altëze  Sérénissime,  ayant  eu  rapport  de  ceste  requête , 
ensemble  de  l'attestation  donnée  par  le  maistre  organist 
de  la  chappelle  de  sa  cour,  Pietro  Filippini,  que  lesdicts 
ouvraiges  tant  des  grandes  orgues  que  petites ,  par  le  sup- 
pliant entreprins,  sont  deuement  achevez,  suivant  les  con« 
ditions  portées  par  le  contract  en  fait,  le  xxij  d'octobre  dernier, 
et  consécutivement  aggréé,  a,  pour  et  au  nom  de  sa  Majesté, 
par  advis  de  ceux  des  finances ,  ordonné  et  ordonnons  à 
Ambroise  Van  Oncle,  conseillier  et  receveur  général  desdictes 
finances ,  de  payer  audict  suppliant  la  somme  de  cincq  cens 

(1)  Cm  deux  documoDti  manqueot. 
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soixante  livres  da  pris  de  quarante  gros  monnoie  de  Flandres 
la  livre  une  fois,  et  ce  pour  le  parfurnissement  des  hnict 
cens  pareilles  livres  à  luy  accordez  une  fois  pour  les  ou- 
vrages susdicts ,  ensuitte  dudict  contract  et  par  ledict  rece- 
veur général  rapportant  ceste,  et  quittance  sur  ce  servante, 
sera  ladicte  somme  de  cincq  cens  soixante  livres  dudict  pris 
passée  et  alouée  en  la  despense  de  ses  comptes  là  et 
ainsj  qu*il  appertiendra ,  sans  difficulté.  Faict  à  Bruxelles,  le 
xxx"^  de  décembre  xvj*  vingt-quatre  (1). 

A.  ISABEL. 

Le  talent  des  organistes  yprois  était  souvent  utilisé 
par  le  magistrat,  aux  banquets  qui  suivaient  le  renou- 
vellement de  la  loi.  Ils  y  touchaient  probablement  un 
orgue  portatif  ou  un  clavecin,  pour  accompagner  le  chant  : 

Remy  Collot,  organist,  ghepresenteert  hebbende  de  mu- 
sycke  ter  tafele  van  myne  heeren  commissarissen ,  int  ver- 
nieuwen  vande  wet  van  desen  jaere,  by  ordonnantie  met 
qaitantie,  zij  lib.  (2j. 

Le  chant,  en  effet,  ne  faisait  point  défaut  à  ces  sortes 
de  fêtes,  et  par  chant  nous  entendons  —  le  deuxième 
des  textes  cités  nous  y  autorise  —  des  gais  refrains  de 
tout  genre,  comme  le  comportait  une  véritable  réunion 
flamande  : 

Den  sanckmeester  deser  stede,  van  ghesonghen  thebben 
in  musycque  met  zyne  chooralen,  ter  commissarie  1608,  ter 
tafele ,  by  2  bewysen  ,  xij  lib. 

Den  zangmeester  van  S**-Maertins  binnen  deser  stede,  voor 
't  goet  debvoir  by  hem  ende  zyne  choralen  ghedaen ,  in  *t 


(1)  Ces  deui  pièoei,  ainsi  quo  la  prëcédeo(e,  font  eitrailea  du  carton 
n*  116  de  la  Reeeêh  générale  </•«  Financée  ^  aux  Archifea  générales 
de  rÉUt,   A  BruieUef. 

(9)  Camphsdsla  vilh  d*Ypr§$,  du  !«'  avril  1C22  au  51  mari  1623, 
^  121  f. 
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ijnghen  diverssche  liedekens  te  bancquette  yander  commis- 
sarissen  ,  in  junio  1609,  yj  iib.  (i). 

Ils  portaient,  comme  marque  distinctive  de  leur  em- 
ploi ofiiciel,  une  plaque  biasonnée  en  argent,  où  sans 
doute  le  monogramme  yprois  était  gravé  : 

Lodewyc  Pothier ,  zelversmet ,  van  eenre  schive  van 
Sjmoen   Pjpre  te  vermakene ,  vj  s.  par. 

Betaelt  Hectorkin  Den  Briene,  goudsmet,  vander  schive 
van   eenen  ministreul   te  vermakene,  v  s.  par. 

Rolland  De  Kien ,  zelversmet ,  over  't  leveren  ende  maken 
van  eenen  vergulden  zelveren  teeckenen  om  den  vyfsten 
stede  speelman  ,  weghende  thien  onsen  xv  ynghelschen,  te 
y  lib.  ziiij  s.  d*once ,  compt  Izj  lib.  v  s.  (2}. 

Ce  qu'on  appelait  cleender  musicke ,  petite  musique , 
s'appliquait  généralement,  croyons-nous,  aux  ménestrels 
qui  jouaient  d'un  instrument  à  percussion  ne  nécessitant 
qu'une  sorte  d'adresse  mécanique  et  qu'un  rhythme  ac- 
centué, comme  le  tambour  et  le  tambourin: 

[Onser  Yranwen  daghe  in  den  Thuan],  den  speillieden 
speilende  met  cleender  musike,  metgaders  ooe  eenen  mi- 
nistreul, hier  speilende  metter  ministruelen  van  binnen» 

vij  lib.  xiij  s.  par. 

Neghen  ghesellen  spelende,  ten  zelven  thaundach,  voor 

thelich  Sacrament  ende  voor  Onser  Yranwen  van  Thnon» 

ix  lib.  viij.  st.  Diversche   andere  van    cleender  musicke  , 

XV  lib.  iiij  st.  par.  (3). 

Dans  ce  dernier  exemple,  on  voit  que,  distingués  des 
bas-ménétriers ,  les  musiciens  gagistes  concourant  à  .la 


(1)  Compiêê  de  la   vilU  d'Yprw,  du  1»  «yril  1608  ta  31  mars  1009, 
^  70,  et  1«'  ■▼rit  1600  au  31  mari  1610,  f^   73. 
(9)    /</.,      annéfla  1465  et  1577,  f»  14  t«« 
(3)    Id.^     annétti  1463  et   1551. 
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procession  de  Notre-Dame  du  Tuin,  s  élevaient  quelque- 
fois au  nombre  de  neuf;  et  ce  nombre  était  souvent 
dépassé  9  par  l'adjonction  de  virtuoses  appelés  des  villes 
voisines,  voire  même  des  villes  lointaines,  comme  le 
prouve  l'exemple  d'un  musicien  venu  de  la  Frise.  Ce  que 
nous  disons  ici  du  recours  fait  à  des  artistes  étrangers 
à  Ypres ,  s'applique  naturellement  aux  carillonneurs , 
qui  étaient  aussi ,  on  le  conçoit ,  de  la  partie  pour  la 
célébration  de  Vommegang  : 

Zekeren  vreemden  speelman  alhîer  ghecommen ,  omme  te 
speelen  in  de  traoslatie  van  Onse  Lieve  Yrauwe  van  Thune , 

ifij  lib. 

Jehan  Tripet,  met  twee  ander  speellieden  van  Rjssele, 
ghespeeit  t*hebbene  met  musicale  instrumenten,  in  de  processie 
van  Thuyndach ,  by  ordonnantie  up  requeste  van  v'"  augusti 
xif]*  vichthiene ,  xviij  lib. 

Herman  Van  Lissem,  geboren  van  Groenynghe,  musichiea 
ende  speelman,  gespeelt  hebbende  in  de  processie  vanden 
Thuandach  1606,  met  de  andere  speellieden  voor  't  heilich 
Sacrament,  t' hulpen  van  de  oncosten  van  zyn  voyage,  by 
ordonnantie ,  xij  lib.  p. 

Jan  Van  Borre,  clockspeelder  van  Hontschote,  over  zyn 
debvoir  int  spelen  up  tbelfoirt  ten  Thuyndaeghe ,  by  ordon- 
nantie up  requeste  vanden  ix*"  ougst  1617  ,       vj  lib.  (1). 

La  pension  octroyée  par  le  magistrat  à  chaque  ménes- 
trel, s'élevait  à  douze  livres  gros,  ce  qui  faisait,  pour  les 
quatre  gagistes,  la  somme  de  cinq  cent  soixante-quinze 
livres  parisis  : 

Hans  Jolyt,  Michel  Zeghers,  François  Capelle  ende  Eloy 
Boddaert, 'spelieden,  over  elck  een  jaer  pensioen,  te  xij 


(1)  Comptée  de  la  vilU  d'Yprêê^  du  1»  avril  1608  au  31  mari  1609, 
f  30  V*;  du  1»  avril  1615  au  31  mari  1616,  f»  137;  du  1«'  avril 
ICOO  aa  31  mars  1607,  f»  72;  du  !«'  avrU  1616  au  31  mari  1617,  ^  113. 

VU.    6 


Si 

lib.  gr.  tjaers,  verschenen  den  laetsten  jannary  xtî'  acbt- 
^iene ,  V  Ixxv  lib.  par.  (i). 

A  de  rares  occasions,  on  les  employait  à  Téglise^  du 
moins  Textrait  ci-contre  est-ii,  croyons-nous,  le  seul  pour 
ainsi  dire  que  Ton  trouve  dans  les  registres  de  Saint* 
Martin  : 

Magister  Francîscns  Capelle,  eb  quod  cnm  dnobus  filiis 
suis  luserit  cnm  instrumentis  musicalibus,  tempore  jubilsei, 
hîs  festis  pentecostalibus  164t,  xij  lib.  (2). 

Une  victoire  éclatante  ou  Farrivée  d'un  personnage  de 
distinction  donnaient  lieu  également  à  des  exécutions 
vocales  et  instrumentales.  Ainsi,  à  la  réception  du  mar- 
quis de  Spinola,  en  1615,  et  lors  de  la  conclusion  de 
la  paix  entre  la  Hollande,  la  Zélande  et  les  autres  pro- 
vinces septentrionales,  en  1609,  la  musique  fit  entendre 
ses  accords  harmonieux,  par  Tintermédiaire  de  Télite  de 
ses  adeptes.  Un  luthiste  rehaussa  Téclat  de  cette  dernière 
cérémonie,  sans  compter  le  carillon,  qui  lança  dans  les 
airs  sa  sonorité  tapageuse,   mais  grandiose: 

De  zangmeestere  met  zyne  coralen ,  den  organist  ende  twee 
TÎcarissen ,  over  faueren  debvoîr  van  met  hueren  sanck  ende 
anderssins  te  recreeren  de  vergaderyngbe  albier  ghehouden, 
ter  cause  van  de  compste  van  mynheer  den  marquis  Spinola  ; 
tsamen ,  by  ordonnantie  van  den  xj'°  augusti  1615,    xij  lib. 

De  drie  speellieden  deser  stede,  ghespeelt  hebbende  ter 
voornoemde  vierynghen  [van  de  trêve  met  Holandt  ende 
Zeelandt  ende  ander  provincîen],  met  huerlieder  musicale 
instromenten  ,  xij  lib. 

Den  zanghmeester  van  S**-Maertens  voorseyt,  van  ghezon- 
gen  t' bebben  met  diverssche  andere  zanghers ,    metgaders 


(1)  Complu  de  la  tilh  d'Vprêê,  du  l^tTril  1010  an  31  mari  I61S. 

(2)  Comptée  do  Nglito  do  Saini- Martin,  année  164K 
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eeD  liiute,  ten    bancquette  van  de   Toornoemde  vferjnghc» 

xf  lib.. 
Aogastyn  Sîot-Aubert,  clockspeelder  biDoen  deser  stede, 
▼an  ghespeelt  t*  hebbene  up  de  clocken  van  *t  beelfroot,  dea 
v«  mej  1609,  dach  vaoder  voorsejde  vierynghe  ,     v  lib.  (1). 

Les  instrumentistes  aux  gages  des  édiles  fonctionnaient 
ordinairement  aux  foires  et  à  la  procession  de  Notre- 
Dame  du  Tuin.  On  ne  les  recevait  point  comme  les 
premiers  Tenus.  Ils  étaient  d'ordinaire  examinés,  avant 
leur  admission,  par  le  maître  organiste  de  Saint-Martin, 
et,  à  leur  acceptation,  un  pourboire  leur  était  offert.  Ils 
venaient  de  quelque  grande  ville  flamande,  où  sans  doute 
les  musiciens  de  leur  emploi  pullulaient.  Le  nombre  normal 
était  quatre,  parfois  cinq,  sans  compter  les  tambours. 
Ils  jouaient  du  hautbois,  scalmeyers,  ou  du  fifre,  fyfelaers. 
Outre  leur  gage ,  ils  recevaient  une  canne  de  vin ,  à  Tissue 
de  la  solennité  : 

De  vier  speellieden,  ghespeelt  hebbende  de  vrie  Yper-feeste 
ende  Âssentie-feeste ,  xxxij  lib.  par. 

Vjf  speellieden,  van  ghespeelt  Vhebbene  met  musicale 
instrumenten  voor  H  helich  Sacrament ,  gheduerende  de  pro- 
cessie  ten  Tbuyndaghe,  elc  viij  lib. 

M' Jan  Schorie ,  organist ,  ter  acceptatie  van  de  speellieden, 
3  kannen  (wyns),  iij  lib.  par. 

Hicbel  Zeghers  ende  Jacques  van  Scrieck,  speellieden 
alhier  ghecommen  van  Brugghe ,  cm  te  presenteren  huer- 
lieder  dienst,  by  ordonnantie  vanden  xx**  augusti  1618,  vj  par. 

By  myne  voornoemde  heeren  verteert,  in  H  annemen  vande 
speellieden,  xiij  lib.  iiij  st.  (2). 


(1)  Comptée  de  la  tilU  d'Ypreê,  du  1'' «Tril  1015  au  31  mars  1610, 
^  138,   «t  du  1''  avril  1090  au  SI   mari  ICIO,   N  71  v»  72. 

(9)  Jd,  du  1»  avril  1008  au  81  mari  1003,  f«  38  v«;  du  1"  avril 
1013  au  31  mars  1014,  f»  30;  du  !•'  avril  1017  au  31  min  1018 ,  f*  41  ; 
du  X^  avril  1015  au  51  mari  1010 ,  f>«  139  et  1  ]  1  v*. 
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Le  magistrat  d'Ypres  était  si  porté  pour  la  musique, 
que  même  il  favorisait  de  ses  libéralités  les  artistes  de 
passage  en  cette  ville.  C'est  du  moins  ainsi  que  nous 
interprétons  un  article  des  comptes  communaux ,  où  il 
est  question  de  trois  étudiants  musiciens ,  ayant  reçu  des 
édiles,  pour  leur  voyage,  la  somme  de  neuf  livres.  Sont- 
ce  des  élèves  de  la  maîtrise  ou  du  séminaire?  Ils  paraissent 
allemands  d'origine ,  et  se  rendaient  sans  doute  dans  quel- 
que université  lointaine ,  pour  achever  leurs  études  : 

Jacobus  Conrardi,  Georgius  Opitius  ende  Gerardus  Hart- 
man,  studenten  ende  musichieneQ ,  tôt  hulpe  van  baeriteder 
voyage  ,  ix  lib.  par.  (1). 

Le  jour  de  sainte  Cécile»  les  musiciens  yproîs,  comme 
partout  ailleurs,  se  réunissaient  gaîment,  pour  célébrer  la 
fête  de  leur  patronne.  Y  avait-il ,  pour  tous,  une  société 
proprement  dite,  placée  sous  l'invocation  de  la  sainte? 
Nous  ne  saurions  le  -dire.  A  peine  oserions-nous  supposer 
qu'il  existait,  au  moins,  une  association  morale  entre  les 
confrères  de  Tharmonie. 

Quant  aux  chantres  de  Saint-Martin,  le  nom  de  Ceci- 
Uanisten,  donné,  par  le  scribe  communal,  au  groupe  de 
musiciens  de  cette  église  obtenant  chaque  année  du 
magistrat  une  gratification,  à  la  fête  de  leur  patronne  » 
annonce  ici  une  confrérie  véritable.  Il  y  a  plus.  A  travers 
les  traces  qui  nous  en  restent ,  on  voit  poindre ,  pour 
une  fois  malheureusement,  le  terme  de  gildevan  S^-Cecillie, 
qui  ne  laisse  subsister  aucun  doute  sur  la  question  en 
litige.  Les  chapelains  et  les  vicaires,  cappelanen  envica" 
rissen,  prenaient  part  aux  réjouissances.  Les  pourboires 
du  magistrat  cessèrent  vers  le  milieu  du  xvii^  siècle  : 

De  Gecilianisten  vander  catedrale  kercke  van  S^'-Maertens  ^ 


{Ij  Comptée  de  la  wilh  tTYprti^  du  1«'  tvril  ICOl  au  31  marf  1609. 
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^lûuen  deser  stedc,   toi  hucrliedcr  recreatie  up  S^-Cecilien 

^''^  1603,  xviij  lib.  (l). 

^c  Œusichienen  vande  kcrcke  van  S"-Maertens  deser  stede, 

^^^  heurlieder  recreatie  up  s"  Cecilien  daghe  1604,  xij  lib. 

P^'»,  midsghaders  viij  lib.  par.,  ten  upziene  zy  in  mosicqae 

^''^zooghcn  badden  de  exequicn  van  aile  ghelovighc  zieleD 

'^^'ï   de  persoonen  gbestorven  in  't  leghcr  voor  Oosthcnde , 

^iicie  twee  mael  den  zalm  Te  Denm  laudamus ,  cens  in  't 

^S^rdt  van  't  overcommen  van  Oosthende ,  cnde  de  tweedc 

''^J'se  in  H  vieren   vanden   paejs   met  Ynghelant  ;    Vsamen 

y    ordonnantie ,  xx  lib.  par. 

t^e  musjchienen  vander  cathédrale  kercke  deser  stede  « 

O    't  groot  debvoir  by  hemlieden  ghedaen,  in  H  zyngbea 

^^n    den  lofzanck  van  Ghodt  almachtich,   ter  eeren  dat  hem 

^^lieft   hceft  do    Conincklyke    majesteyt    van    Spaignen   te 

^^J'I^enen  eenen  zoenc,  tôt  huerlicder  recreatie  up  s**  Cecilien 

^^oh  1605,  xij  lib. 

I^«  zanghcrs  van  S'^-Macrtens  kercke  binnen  deser  stede, 
*^^^    lueurliedcr  recreatie  varî  s"  Cecilien  dach  1606,  xij  lib.  p. 

T^e  musichienen  vander  cathédrale  kercke  deser  stede,  tôt 

"^^^ïlieder  recreatie   up  s**  Cecilien   dach  1607,   over  den 

^^  •ï^aordinairen  dienst    by    hcrolieden    ghedaen,  ter   blyder 

*^^^  'ïi  pste  cnde  con«?ervaetie  van  myn  hecre  den  bisschop  deser 

^^'^cic,  by  ordonnancie  vanden  xvi"  novembris  1607,  xviij  lib. 

■e  capellaenen  ende  vicarissen  van  S*-Maertcns,  roor  *t 
Bi  debvoir  ghedaen   in  *t  zynghen  up  s**  Cecilien  dach 

^^*08,  zoo  in  de  kercke  als  up  't  beelfroot  dezer  stede; 

1^      rcqueste ,  xv  lib, 

^   l^  capellaenen  ende  confreren  vande  ghilde  van  s**-Cecillie 

^ '^  den  S*-Maertens  kercke  deser  stede,  Vhuerlieder  recreatie 

^       C^ecilieo  daghe  1616;  by  ordonnantie  up  requeste  ,  xviij  lib. 


il)  CompUê  d9  U  9iii9  d'rprêê,  du  1<rtfril  1605  an  31  miri  1004. 
^  ^*t,  ervyoot-DOQf,  U  première  meutivo. 


k 


86 
De  cappellaeoen  eude  zanghcrs  Taû  S'*  MaerteDS,  Vhaer- 
lieder  recreatie  up  s^  Ccciliedach  ivi*  derthieoe,    xij  lîb.  (1). 

Ces  variantes  se  complètent  Tune  par  Tautre,  et  dépeignent, 
en  quelques  traits  bien  aiïaiblis  sans  doute,  la  physionomie 
des  joyeux  banquets  que  motivait  le  jour  de  sainte  Cécile. 
N^admirez-vouSy  comme  nous,  ces  chanteurs  se  faisant 
entendre  de  la  ville  entière,  perchés  au  haut  du  beiTroi, 
après  s'être  égosillés  sous  les  voûtes  spacieuses  de  la 
cathédrale?  Ne  vous  hûtez  point  toutefois  de  croire  que 
le  but  unique  de  leur  confrérie  était  de  chanter  et  de 
boire,  à  la  fôte  de  leur  patronne.  Les  deux  documents 
suivants  révèlent  des  visées  plus  élevées  et  plus  dignes 
de  la  mission  qu'assumaient  les  interprètes  du  plus  beau 
des  arts. 

Cest  d'abord  un  projet  de  règlement  pour  le  Concert 
de  musique,  à  introduire  dans  la  société  de  Sainte-Cécile 
établie  à  Binche,  et  d'où  il  résulte  que  les  confrères 
étaient  intentionnés  de  travailler  activement  h  l'améliora- 
tion, tant  de  la  musique  profane  que  de  la  musique  reli- 
gieuse, par  l'exécution,  faite  en  commun,  de  morceaux 
de  concert,  de  motets  et  de  messes. 

PBOJCT   POUR   LE   CONCERT. 

Les  musiciens  attachés  par  leurs  offres  au  chapitre  de 
S*-Vismes,  en  la  villo  de  Binch,  désirans  lier  une  société 
plus  étroite  dans  leur  confrérie  de  S'*-Cécile,  et,  par  ce 
moïen,  nourir  et  cimenter  la  paix  et  Tunion  et  la  concorde, 
s'exercer  et  perfectionner  dans  la  musique ,  pour  être  bien 
en  état  d'exécuter  les  pièces  aux  offices  divins ,  et  spécîal- 


(1)  Comptée  de  la  ville  dTpree,  du  U*  STril  1604  au  SI  mars  1605, 
^  6-3;  tW.,  du  1«r  avril  1605  au  3  mari  1606,  f«  71  ;  du  !•'  avril  1600  au 
31  mars  1607,  f>>  74;  du  1"  avril  1607  au  31  mars  1608  ,  ^  92  v«;  du  1*' 
avril  1608  an  31  inart  1609.  f>  68  v*;  du  1»  avril  1616  au  31  mars  1017, 
f*  1 16  v«;  du  l<r  avril  1613  au  31  mara  16M. 
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lemeoi  aux  joars  solemnels ,  sont  convenus  préliminairement 
des  points  et  règles  suivantes  : 

1. — Chaque  confrère  mettra  en  caisse  cinq  patars  par  mois. 

2. —  Il  y  aura  assemblée  à  la  maitrisse  tous  les  dimanches 
à  trois  heures  et  demie  jusqu'à  sept  heures  du  soir,  et 
une  seconde  assemblée  durant  la  semaine ,  s'il  j  a  une  fête. 

3.  —  Personne  ne  pourra  s'en  absenter,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  sauf  le  cas  de  maladie  vérifié,  à  peine 
de  six  liards  d'amende,  qui  seront  mis  à  la  bourse  commune. 

4.  —  On  7  jouera  des  concerts  et  autres  pièces  de  musique, 
et  spéciallemeut  des  messes  et  motets  pour  les  jours  so- 
lemnels,  en  s'y  prêtant  tous  de  bonne  grâce. 

8.  —  Il  faut  être  au  concert  avant  quatre  heures  sonnées , 
à  peine  de  deux  liards ,  avant  quatre  heures  et  demie  » 
à  peine  d'un  sous,  et  après  cinq  heures,  six  liards  d'amende. 

6.  —  Il  ne  sera  permis  à  personne  de  donner  de  démentis , 
à  peine  d'un  escalin ,  et  s'il  s'échape  en  injures  et  querelle  ,  il 
paiera  quatre  escalins ,  et  s'il  récidive ,  il  sera  puni 
arbitrairement. 

7.  —  Ceux  qui  voudroient  quitter,  contre  toute  attente ,  ne 
pouront  le  faire  avant  l'année  révolue,  à  compter  de  ce 
jour,  à  peine  de  paier  une  pistole. 

8.  —  Chacun  paiera  sa  dépense,  à  chaque  assemblée,  sur  le 
pied  à  régler,  et  on  n'excédera  pas  le  pot  de  bierre. 

9.  —  Si  quelqu'un  introduit  nu  étranger  aux  assemblées  , 
il  sera  tenu  de  paier  sa  part ,  excepté  un  musicien  étranger. 

10.  —  Personne  ne  pourra  mettre  verres  ou  canettes  sur 
la  table  où  seront  les  musiques ,  à  peine  d'un  liard  d'amende. 

li.  —  On  établira  un  caissier  ou  receveur,  qui  recevra  exac- 
tement les  cinq  patars  chaque  mois,  les  mulctes  (1)  et 
amendes ,  sans  port  ni  faveur. 

12.  —  Pour  plus  grande  économie,  et  faire  subsister  cette 
louable  société  sans  fraier  extraordinairement ,  on  achètera 


(1)  Pttnitionf ,  de  muicUtr§,  chAlier, 
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du  grain  pour  faire  brasser  quelques  tonneaux  de  bierre, 
qui  seront  remis  à  la  maîtrisse  ou  endroits  à  désigner,  et 
ce  à  tant  moins  des  privilèges  dont  ils  sont  au  droit  de 
jouir  chacun  en  particulier,  sur  quoy  on  communiquera  avec 
le  fermier  de  la  ville ,  pour  le  prévenir  qu'on  n'entend  point 
abuser  en  aucune  façon  des  privilèges;  et  si  quelqu'un  étoit 
assés  téméraire  de  faire  des  versemens  de  cette  bierre  aux 
bourgeois,  il  sera  punit  trës-sévërement  pardessus  Tamende 
qu'il  encourreroit  arbitrairement. 

i3.  —  Il  sera  chanté  un  obit  gratis  pour  un  confrère ,  huit 
jours  après  sa  mort. 

Ainsy  fait,  convenu  accepté  par  les  sousignés ,  oe  jourdhuy 
sept  décembre  1760,  promettans  observer  et  accomplir  le  projet 
et  règles  ci  dessus. 

G.-J.  Màsut,         m.  Lbclbrcq, 
C.-J.  Lehbu,         V.-J.  Godefboid, 
L.-J.  Delcoutte,  N.-J.  Lecrinier. 

Les  quatre  premiers  articles  et  le  septième  avaient  été 
provisoirement  régies  le  23  novembre ,  par  les  signataires 
susdits,  outre  les  nommés  Jacques  Soileux,  P. -S. -J. 
Durieu,  F.  Stevens,  A.-J.  Soileux,  Vismer  Delmotte,  les- 
quels supplièrent  a  monsieur  le  doïen  du  chapitre  de 
se  déclarer  le  protecteur  de  leur  confiance,  et  de  leur 
tracer  quelques  règles  pour  aller  au  but  proposé.  » 

Les  statuts  furent  arrêtés  le  7  décembre,  comme  on 
Ta  vu.  A  leur  suite,   on  lit: 

A  rinstant,  ils  (  les  signataires  )  ont  choisi  et  nommé,  pour 
receveurs  et  caissiers,  les  sieurs  Leclercq  et  Coppin ,  grands 
vicaires ,  les  autorisant  de  recevoir  les  mois ,  amendes ,  mule- 
tes  et  absences. 

Au  même  temps,  François  Stevens  et  Antoine-Joseph 
Soileux  ont  représenté  qu'ils  désirent  d'être  reçus  en  cette 
société  comme  volontaires,  le  premier  étant  organiste  et  l'autre 
cloquemane,  et  aîant  tousjours  intervenus  en  laditte  confrairie. 

La  compagnie    les  a  reçus  et  leur   permet   d'intervenir 
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comme  volontaires,  et  sans  aucun  préjudice,  bien  entendu 
qu*ils  observeront  les  règles. 

F.-J.  StEVENS,      À.-J.  SOILEUX. 

Les  chanoioes  soussignés,  approuvant  le  règlement  ci-dessus, 
qui  ne  tend  qu^au  bien  sans  préjudice  à  personne,  et  désirans 
le  soutenir ,  veuillent  bien  acquiescer  à  la  demande  et  suppli- 
que des  musiciens,  et,  en  conséquence,  s*agrégent  à  la  ditte 
société,  s'obligeans  de  paier  ce  qui  est  réglé  chaque  mois 
et  de  maintenir  et  observer  les  points  de  règle,  sauf  qu'ils 
n^entendent  pas  être  tenus  d'intervenir  à  toutes  les  assemblées, 
mais  seulement  à  celles  qu'ils  voudront.  A  Binche,  7  x^'"  1760. 

F.  Mondez,  doien. 

Le  deuxième  document  nous  montre  lu  société  en  pleine 
Yoie  de  formation ,  et  recevant  des  adhésions  aussi  hono- 
rables que  nombreuses  : 

ASSBUBLÉE     DO   CONCERT    MUSICAL    TENCB    A   LA   MAÎTRISE   DU 
CHAPITRE,    LE  22  DIÊCEMBRS    1761. 

Les  musiciens  et  suppôts,  attachés  par  leurs  offices  au 

chapitre  de  Binch,  désirans  continuer  leur  société  et  concert, 

aux  mêmes  fin,  clauses  et  conditions  plus  amplement  détaillés 

par  le  règlement  du  7  décembre  de  Tau  1760,  out  convenu 

de  nouveau  de  continuer  la  ditte  société  pour  un  an  datte 

do  cette,   s'obligeans  à  l'observance  du  règlement   rappelé 

ci-dessus,   et  au   mémo  instant  ont  supplié    messieurs  les 

doien  et  chanoines  de  se  déclarer  leurs  protecteurs,  et  de 

s^aggréger  audit  concert  pour  son  plus  grand  progrès  et  la 

fin  désirée.  Ainsi  fait  et  convenu  à  l'assemblée  de  ce  jour, 

aïant  commis  Monsieur  Leclercq ,  grand  vicaire ,  de  signer 

la  présente  résolution,  par  ordonnance   du  corps,   comme 

secrétaire  du  corps. 

Par  ordonnance,  M.  Lbclbrcq. 

Au  même  instant,  les  chanoines  soussignés,  aiant  eu  égard 
à  la  prière  qui  leur  a  été  faitte  par  ceux  composans  le  concert 
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approuvant  le  règlement  rappelé,  qui  ne  tend  qu^aa  bien, 
sans  préjudice  à  personne,  et  désirans  le  soutenir,  veuillent 
bien  acquiescer  à  la  demande,  et  en  conséquence  s'aggrégent 
audit  concert  et  société,  aux  clauses  rappelées  à  la  réso- 
lution couchée  au  bas  du  règlement  du  7  x^*"*  1760.  Ainsi 
fait,  convenu  et  agréez  par  les  soussignés.  Binch,  le  22 
décembre  1761. 

C.-J.  Lbmairb.    J.-B.  Alard,  chanoine.    F.  Mordez ,  doien. 

J.-L.  GusTiN,  chanoine. 

A  la  même  assemblée,  se  sont  présentés  les  sieurs  Dorîeu, 
vicaire  de  la  paroisse  de  cette  ville,  Motte,  vicaire  de  Wau- 
drez  (1),  Stevens,  organiste,  Joileur  përe  et  fils,  demandant 
d'être  reçus  au  concert,  comme  accesseurs  aux  clauses  et 
conditions  des  autres,  sur  quoy  ils  supplient  de  délibérer. 

Gonclud,  avant  tout,  de  déclarer  que  la  compagnie  n'entend 
pas  d*abuser  en  aucune  façon  des  privilèges;  qu'en  conséquence 
le  s'  Leclercq  sera  député  aux  préposés  à  la  perception 
de  la  maltode  de  la  ville ,  pour  prendre  sur  ce  Tarrangement 
convenable  pour  être  à  Tabris  de  toutes  difficultés.  Sur  quoj 
sera  fait  un  placet  par  les  suppliants,  exposant  le  cas 
pour  sur  iceluy  être  répondu  par  le  magistrat  ou  leur  préposé 
à  la  recette  de  la  maltode. 

ASSBUBLÉE    DU   3   DÉCEMBBB    1762. 

Sur  le  coulement  du  compte  des  dépenses  de  Tannée , 
représentation  a  été  faite  de  suspendre  ,  pendant  le  cours 
d'un  an ,  par  forme  d'essai ,  le  paiement  de  cinqz  patars  par 
mois,  comme  il  est  dit  art.  l^'du  règlement,  et  do  tenir 
une  note  plus  exacte  de  la  bierre  qu'on  boit  chaque  jour 
du  concert. 

Gonclud  de  stater,  pendant  un  an,  le  paiement  desditz 
cinqz  patars,  de  continuer  à  brasser  un  muid  par  provision. 


(I]  C*Mt4-dire  ■djoiot  ta  curé  de  Waudret. 
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et  de  teuir  une  liste  exacte  de  la  quantité  de  bierre  qcr'oii 
boira  chaque  jour  de  concert,  les  noms  des  intervenaos, 
toat  le  reste  du  règlement  demeurant  dans  sa  force  et  vigueur; 
absences,  etc. 

Reste  un  petit  dossier  concernant  des  condamnations 
infligées  à  Nicolas  Léchinier  et  N.  Delcour,  musiciens, 
pour  disputes  et  injures  aux  jours  de  concert.  Inutile, 
pensons-nous,  de  le  reproduire.' L'organisation  de  ces 
concerts  a-t-elle  fonctionné  longtemps?  C'est  ce  qu'il  serait 
diflScile  de  dire.  La  négative  est  toutefois  permise ,  parce 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  que,  l'institution  ayant  été  établie 
par  le  chapitre  de  Binche,  on  en  trouverait  des  traces 
ultérieures,  si  une  longue  existence  lui  avait  été  accordée  (1). 

Il  est  fait  mention  d'une  chapellenie  de  Sainte-Cécile 
à  l'église  de  Sainte-Gudule ,  à  Bruxelles,  en  1408  (2), 
et  de  gratifications  données,  le  jour  de  la  patronne  des 
musiciens,  aux  serviteurs  de  Téglise  de  Damme,  en  1588  : 

Ghepresenteert  de  dienaers  vander  kercke,  up  S**-Cecil!a 
dach,  naer  d'oude  costume,  vyf  stede  cannen  wyns,  ten 
zvj  stauvers  de  canne  ;  compt  ziij  st.  iiij  gr. 

Une  autre  question ,  digne  d'être  examinée,  se  présente 
pour  les  musiciens  yprois.  Jouaient-ils,  à  la  Tuin  pra^ 
ceisie,  une  chanson  s[iécialement  composée  pour  cette 
cérémonie?  Il  est  permis  de  le  supposer,  même  en  se  re- 
portaat  à  l'origine  de  la  célèbre  cavalcade ,  qui  est ,  comme 
on  le  verra,  fort  ancienne.  L'air  que  les  ménestrels  de 
ces  tenaps  ont  dû  exécuter,  aura  été  tout  psalmodique. 
On  est  autorisé  à  se  demander  ce  qu'est  devenue  cette 
mélodie,  et  s'il  n'y  a  guère  d'espoir  d'en  découvrir  le 


(1)  L«fl  pièoei  que  nouf  tenonf  de  reproduire,  lont  eitraitei  du  cartoo 
n*  5  de«  papiert  pro?enant  do  Tabbayo  do  Biuche,  et  oonaervéei  aux 
Arebitei  générales  du  Royaume. 

(«)  Hiimi  cl  WocTMi,  HUIoir9  de  Brus^Uê»,  l.  m,  p.  243. 
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manuscrit,  dans  quelque  coin  obscur  d'une  vielle  demeure 
bourgeoise.  Que  de  pertes  en  ce  genre  à  déplorer  !  Nous 
avons  eu  déjà  à  regretter,  on  l'a  vu  plus  haut,  la  dis- 
parition de  Tancienne  chanson  guerrière  de  Saint-Georges  à 
Audenarde.  D'autres  lacunes  seront  signalées  dans  le  cours 
de  ce  travail.  Pour  n'en  citer  maintenant  qu'une  seule  , 
qu'est  devenue  la  Liedeken  van  s^  Lievin ,  que  Ton  enton- 
nait, en  1469,  aux  fêtes  du  fameux  apôtre  de  la  foi  à 
Hautem,  au  pays  d'Alost  (1)? 

A  chaque  instant ,  on  rencontre  dans  les  comptes  com- 
munaux de  Flandre,  la  trace  de  gais  refrains  chantés 
aux  ^solennités  marquantes.  Le  magistrat,  il  faut  le  dire, 
encourageait  ces  expansions  mélodiques,  sinon  mélo- 
dieuses, en  instituant  des  récompenses  spéciales.  Point 
de  fôte  populaire  où  quelque  prix  n'était  offert  à  qui 
débiterait  la  meilleure  chanson.  Nos  concours  de  chant 
actuels  ne  sont  que  la  contrefaçon  de  ces  vieilles  coutumes. 

Et,  pour  ne  point  nous  exposer  au  reproche  d'avancer 
à  la  légère  de  pareils  faits,  voici,  prises  au  hasard,  quel- 
ques citations  caractéristiques.  Un  exemple  d'abord  relatif 
à  la  ville  d'Ostende.  En  15:26,  le  premier  prix  de  la  meil- 
leure chanson  y  fut  remporté  par  les  charpentiers,  le  deu- 
xième prix  échut  à  Antoine  Muenic,  trésorier;  le  troisième 
fut  obtenu  par  Ingheiram  Van  Bambeke.  Les  charpentiers 
reçurent  encore  une  distinction,  pour  avoir  formé  le  cortège 
le  plus  comique.  Le  concours  se  6t  à  Ostende,  comme 
partout  ailleurs,  par  sections  (wijken),  lesquelles  possé- 
daient, d'ordinaire,  un  poète  et  un  musicien  assez  entendus 
dans  leur  art,  ainsi  qu'un  chanteur  assez  rompu  dans 
son  métier,  pour  se  concerter  fructueusement  ensemble 
en  vue  de  conquérir  la  palme.  Ajoutons  que  les  prix 
susdits  consistaient  en  cannes  de  vin ,  et  que  le  sujet  à 
traiter  roulait  sur  l'événement  du  jour.  Ici,  il  s'agissait 
de  la  paix  conclue  entre  Charles-Quint  et  François  h 


er  . 


(1}  Fa.  Di  Pottbr,  GetHeente-feeiUfH  in  rinandêrtn^  p.  19. 
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Ghepresenteert ,  den  eersteo  io  maerte,  ter  cause  vanden 
payse,  de  naervolghende  prjsen: 

De  themmerlieden,  van  tbeste  Uedeken ,  zes  canne  wjns  ; 
Autbeunis  Moenic,  trésorier,  voor  den  tweesten  prys ,  vier 
cannen  wyns;  Ingheiram  van  Bambeke,  over  den  derden 
prys,twee  cannen  wyns.  De  themmerlieden,  van  boerde- 
lincx  achter  strate  te  gaene,  zes  cannen  wyns  (1). 

En  1529,  dans  la  même  ville  d'Ostende,  eut  lieu  un 
autre  concours  de  chant,  à  loccasion  de  la  paix  conclue, 
à  Cambrai,  avec  la  France  et  TAngleterre.  Les  récom- 
penses furent  ainsi  réparties  :  le  premier  prix ,  aux  habi- 
tants de  la  rue  du  marché;  le  deuxième  prix,  au  clerc 
de  la  nouvelle  église,  le  troisième  prix,  à  Daniel  Coudcvélt. 
Deux  cannes  de  vin  supplémentaires  furent  décernées  à 
Jean  Crommont  et  à  la  corporation  des  jeunes  charpen- 
tiers : 

Ghepresenteert,  den  xxv*"  in  ongst,  houdende  de  feeste, 
ter  cause  van  den  paise  gbemaect  te  Camericke,  tusschen 
der  K.  M.  ende  den  coninc  van  Vrauckericke  ende  Inghelandt, 
de  naervolghende  wynen  : 

Yan  te  zinghen  tbeste  liedeken,  accordeerende  np  den  paix: 
de  marctstrate,  voor  den  opperprys,  zes  cannen  wyns;  de 
coster  van  der  nieuwer  kercke,  voor  den  naerprys,  vier  cannen 
wyns;  Danneel  Goudevelt,  voor  den  derden  prys,  drie  cannen 
wyns  ;  de  jonghers  themmerlieden  ende  Jean  Crommont ,  elc 
twee  cannen  wyns  (2}. 

A  Furnes,  toujours  à  l'occasion  d'un  traité  de  paix, 
les  habitants  du  marché-au-bois  reçurent,  en  15S4 , 
trois  cannes  de  vin,  pour  s'être  le  plus  distingués  en 
fait  d'ébattements  et  de  chansons  : 


(1)  Comptée  de  la  vilia  tfOsiendê ,   année  IjiO. 
(S)     Id.,    année   1520. 
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Van  drie  kannen  wyns,  te  ztj  s  p.  den  stoop,  ghepreseDteert 
deD  zix*"  vander  zelver  maendt  die  vander  hootplaetse  binDcn 
Vearne ,  voor  *t  batement ,  liedekens  eude  andere  ghemaect 
by  hemlieden ,  gbedaen  ter  blyder  tydinghe  vanden  pynse 
vanden  conioc  van  Vranckerycke,  etc.,  comt  iiij  lib.  ivj  s(l}. 

Enfin,  à  Audenarde,  en  i559,  le  magistrat  organisa,  à 
Foccasion  de  la  paix  signée  entre  la  France  et  TEspagne,  un 
concours  de  chant,  en  assignant,  pour  sujet  à  développer* 
sous  forme  de  refrain ,  la  question  suivante  :  «  Quels  sont 
les  bienfaits  et  les  joies  résultant  d'une  paix  temporelle?  n 
Le  grand  prix  fut  gagné  par  les  habitants  de  la  rue  basse  : 

Intjaer  1589,  stelde  de  stadt  van  Audenaerde  prysen  op 
van  een  figuere  liedeken ,  refreyn  solverende  :  Wat  deugden 
en  vreagden  uyt  tydelic  payse  spruy tende  îs  ...  ;  tôt  de 
vieringhe  vanden  payse ,  curts  te  vooren  ghesloeten ,  tusschen 
den  conînck  van  Spaenden  Philippum  ende  den  coninck 
van  Yrankeryk  Henricum  ;  ende  de  nederstraete  hadde  den 
opperprys  (2), 

Si  le  vieil  air  du  Tuindag,  ù  Ypres,  peut  être  con- 
sidéré comme  perdu  pour  Phisfoirc,  il  n'en  est  pas  de 
même  de  la  chanson  relativement  moderne  qui  lui  a 
été  substituée.  Cette  chanson  nous  parait,  sous  plusieurs 
rapports ,  mériter  l'attention  des  connaisseurs.  On  a  donné 
déjà  le  chant  empreint  d'une  mâle  austérité  :  le  Requiem 
des  Kersauwitren  (3).  On  a  publié  aussi  Tair  bachique 
d'une  jovialité  si  franche:  Chanson  de  saint  Georges  (4). 

L'air  de  Notre-Dame  du  Tuin  forme  une  sorte  d'in- 
termédiaire  entre  ces    deux   mélodies.   Son  allure   n'est 


(1)  Complet  dt  la  vilU  de  Furne»^   du   16  avril  1524  (n.  tt  ]  au 
8  mai   1525,   f«  31   ^». 

(3)  Chronique  mi.  d*Audenarde. 

(5)  Ia»  Musique  aux  Payt-Bat^  t.  i,  p.  48. 

(4)  Même  ouvrage,  t.  i,   p.  300. 
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point  assez  grave  pour  qu'on  la  taxe  de  sévère,  n]  assez 
enjouée  pour  qu'on  la  titre  de  futile.  Elle  a  un  cachet 
de  gi*andeur  et  de  majesté  qu'on  ne  saurait  lui  mécon- 
naître, si  on  Teutonne  avec  une  certaine  prestance,  ù 
la  manière  flamande.  Son  rhythme,  vivement  accentué, 
se  dessine  au  moyen  d'un  groupe  de  croches,  placé  à 
la  deuxième  moitié  de  la  plupart  des  mesures,  et  rois 
en  opposition  avec  les  noires  qui  se  trouvent  à  l'entrée 
de  ces  mesures. 

Il  y  a  là,  on  le  voit,  une  série  d'imitations  non  dénuées 
d*intérét,  mais  dont  malheureusement  quelques-unes  re- 
paraissent à  divers  intervalles.  Ainsi,  la  quatrième  et 
la  cinquième  mesures  se  retrouvent  à  la  huitième  et  à 
la  neuvième,  et,  de  la  même  façon,  la  deuxième  et  troisième 
mesures  se  reprennent  à  la  dixième  et  à  la  onzième. 
Notez  qu'il  n'y  a  que  douze  mesures  en  tout,  allant,  il 
est  vrai,  de  quatre  à  quatre,  en  parfaite  carrure.  Ces 
redondances  peuvent  être  imputées  au  goût  du  temps, 
vicié  par  l'invasion  du  style  fugué  dans  un  genre  anti- 
pathique à  toute  contrainte. 

La  franchise ,  voire  même  la  bonhomie  se  révèlent 
néanmoins  partout,  et,  joué  ou  chanté,  comme  il  con- 
vient, en  mouvement  de  marche,  le  motif  en  question 
s'accommode  on  ne  peut  mieux  du  pas  cadencé  d'un  cor- 
tège. C'est,  en  somme,  un  de  ces  curieux  spécimens  d'airs 
populaires  échappés  aux  révolutions,  et  qui  rappellent, 
plus  vivement  même  que  les  paroles  auxquelles  il  a  été 
adapté,  un  épisode  mémorable  de  l'histoire  d'Ypres.  Aussi , 
les  habitants  de  cette  splendide  cité  le  considèrent-ils ,  à 
juste  titre,  comme  leur  chant  national. 

Les  couplets,  au  nombre  de  dix-huit,  forment  tout  un 
poème  composé,  à  ce  qu'on  assure,  à  l'occasion  du  jubilé 
de  Tan  1683,  célébrant  le  trois-centième  anniversaire  du 
siège  dTpres,  qu'entreprit  une  nombreuse  armée  anglaise, 
à  laquelle  s'étaient  joints  vingt  mille  Gantois  révoltés.  Com- 
mencé le  8  juin  1383 ,  ce  siège  fut  levé ,  le  8  août  de  la 
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même  année,  après  vingt-et-un  assauts  livrés  sans  succès. 
Les  habitants  dTpres  attribuèrent  leur  délivrance  à  Fin- 
tervention  miraculeuse  de  la  Vierge,  qui  leur  était  apparue, 
assise,  portant  sur  les  genoux  Fenfant  Jésus,  et  entourée 
d'une  baie  entrelacée,  tuin  (1). 

Le  musicien  qui  a  eu  Tobligeance  de  nous  procurer 
les  paroles  de  la  chanson  yproise  (2),  s'est  donné  toutes 
les  peines  possibles  pour  retrouver  ce  texte  curieux, 
et  il  doit  lui-même,  nous  a-t-il  dit,  cette  intéressante 
exhumation  à  un  archéologue  distingué  de  la  localité,  qui 
s'en  est  dessaisi  avec  une  complaisance  au-dessus  de  tout 
éloge  (3).  La  bibliothèque  dTpres  possède  un  exemplaire 
d'une  chanson  du  Tuin ,  dont  le  texte  parut ,  en  1848,  dans 
les  Annales  de  la  société  cCÉmulation.  Les  strophes ,  quant 
au  sens,  sont  identiques  aux  nôtres,  et  nous  n'hésitons 
pas  à  voir,  dans  ce  spécimen  précieux,  la  reproduction 
des  couplets  originaux  transmis  sur  les  lèvres  du  peuple. 
Hais,  il  y  a  là  plus  d'un  gallicisme  à  relever,  et  qu'éluci- 
dera notre  texte ,  plus  moderne ,  reproduit  soigneusement 
ci-après  : 


(1)  Il  eziite,  lur  ce  fait  mémorable,  de  nombreuiei  relations  impriméee, 
auiquellet  noui  croyona  devoir  renvoyer  le  lecteur.  Un  immense  tableaa 
fort  ancien  et  parfaitement  conservé  à  l'église  de  Saint-Martin  ,  repréaeiito 
le  ansdit  aiége,  ainsi  que  Tapparition  de  Timage  vénérée  planant  au-deaaas 

de  la  ville. 

(2)  M.  Philippe  Vanden  Berghe,  do  Henin ,  pîanicte  aussi  habile  qae 
oompoaiteur  éminent,  et  i  qui  le  monde  des  virtuoses  est  redevable 
d'une  brillante  fantaisie  sur  ce  même,  motif  du  Tuin,  Il  a  bien  voulu  noua 
fournir  aussi  le  texte  de  Pair,  tel  qu*il  ae  chante  i  Tpres.  Nous  lut 
adressons  nos  meilleurs  remerciments  pour  cette  double  communication. 

(5)  M.  le  docteur  Coppieters;  dTpres,  que  nous  remercions  de  même 
de  son  obligeante   bonté. 
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UEDSKBI   VAI  OBI  TBOTIOACH. 
Stcmme:  La  Vendoxme. 


Icpcr,  6  Icper,  boe  loont  gy  u  vcrhcugd  ! 

Op  uwe  Thuyndagh-feesle  siel  mcn  u  in  voile  vreugd. 

Vracgl  mcn  wacrom  gy  al  dicn  opsiel  doct, 

Aiilwoord  vrymoedig,  dat  bel  geschicden  mocl 

Uyi  ccn  dankbacre  pligl  voor  *l  wcldacd  u  gedacn 

Door  Oose  Vrouw  van  Tbuync  die  in  nooJ  u  by  kwam  slaea. 

'T  is  sy  die  leper  vcrlosl  héfl  uyl  gevaer, 

Wiens  Jubelcy  wy  viercn  hcden  van  dry  hondcrt  jacr. 

Dan  was  de  sladl  rondom  seer  nauw  bercnd 

Door  d'Engclsmannen  en  door  Hoprocrig  Gend. 

Maria  sict  bel  aen,  die  grool  vermogen  béfl, 

Maria  iroosl  en  bulp  aen  bacr  lievc  leperlingen  géft. 

Icper  Iwee  macnden  bcvochlen  sonder  vrucht, 

De  bonigCDOOlcn  seyden,  sicb  bercydende  1er  vlucbl: 

»  Van  bcel  de  sladt  mcn  siet  allcen  de  kruyn , 

»  Sy  is  bcsloten  in  eenen  stcrcken  Ibuyn  !  » 

Sy   Irokken  scbielyk  af  bcvrecsd  voor  meerd'ren  nood. 

Lofl  al  de  Thuynscbe  Macged ,  die  ons  baeren  bysland  bood. 

Uyl  dankbaer  bert  voor  soo  kracblige  gêna , 

Bied  men  Maria  bulde  pligliglyk  jacr  voor  en  na. 

In  Oegst  daer  loe  den  eersten  sondagh  slaet, 

Als  binncn  lepcr  bel  blyde  klokspel  gaet, 

Wanneer  er  locloop  Is  van  duysende  van  liôn, 

Om  Onse  Vrouw  le  diencn  en  den  ommegang  le  sien. 

'K  moel  nu  verhaclen  wal  mcn  vol  ecr  en  deugd 
Albier  den  laelslcn  Tbuyndag  béfl  gesien  loi  iedcrs  vreugd: 
D*ambacblen  cersl  in  pronk-gewacd  vergacrd, 
Mel  wacbse  lorsscn  in  dobbte  rék  gescbaerd , 
Waer  achlcr  volgdcn  na,  loi  elks  geslichligheyd, 
De  vier  bédelend*  orders  mel  gcbcel  de  gcesllykbeyd. 

ScfTens  de  lorre  van  David  kwam  alsdan  « 
Wacr  op  men  sag  verscbynen  menig  kioeken  édclman , 
Secr  ryk  geklecd  mel  swcirden  in  de  hand , 
Veerdig  le  vecbicn  voor  H  licve  vaderland, 
En  voor  de  suyvre  iclg  uyl  Davids  bloed  gcléld , 
Op  wie  godyrucbtig  wysl  haer  omgedregcn  sinnebéld. 

VII.    7 
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Sict  hoe  dcn  oudcn  rcus,  vol  van  jongcn  mocd, 

Valt  hier  en  dacr  acn  *t  danssen,  wyl  hy  syne  ronde  doet; 

En  korst  dacr  na,  hct  wésen  vol  gesag, 

Den  nieuwcn  reuse  kwam  dcflig  voor  dcn  dag, 

In  H  édoischc  fluwccl  mcl  fynslo  goud  gekant, 

Soo  dal  by  spanl  de  kroonc  boven  allen  reus  van  *l  land. 

Sict  nn  de  lyfwacbt  van  onscn  nieuwcn  rcus, 
Gckiced  in  silvcr  harnasch,  aile  mannen  grool  en  preus, 
Mel  spies  en  belm  slrydveirdig  in  der  daed , 
Om  le  beschermen  dil  pronksluk  voor  verraed. 
AVie  vréi  wal  schuylen  mag  in  een  soo  dikke  wolk 
Van  aile  slach  van  sinnen  van  bel  loegeloopen  volk. 

T  manscbap  van  Sint-Michiel  bercyd  den  slag , 

Met  blinkende  slag-swcirden  slaplc  loe  lot  meer  ontsag» 

Met  pluymen  op,  al  kostelyk  om  'imeest, 

Om  te  vcreeren  de  Jubel  Tbuyndagb  feest, 

Van  eenen  vorm  gekleed,  bun  volgde  scffens  na 

De  koninglykc  Gilde  van  de  Maegcd  Barbara. 

Siel  bun  oplrekken  met  een  soo  trotsch  gelael, 

Als  immer  konings  bcnde  nacr  een  swaeren  oplogl  gaet. 

Bap  acn  *t  geweir,  soo  rustig  eu  soo  koen» 

Als  oudc  krygers  in  voile  woede  doen , 

En  bun  musket  gescbot  maekle  soo  groot  gclier, 

Dat  nicmand  meer  en  boorde  nog  en  sag  als  rook  en  vicr. 

Kételc-trommels ,  trompellen,  komend  nyt 

Door  ridders  in  scbaer-lakcn ,  gaven  scballendc  geluyd. 

De  Bogenicrs  van  Sint-Scbasliaen 

Sag  mcn  uylmuntendc  met  guide  kokers  acn  ; 

Toi  algemcene  vreugd,  bun  volgde  van  naby 

Van  fluylen  en  schalmcyen  eene  socle  melody. 

Jongc  meirminnen  van  scboonen  bupscbcn  swicr, 

By  cencn  grooten  walvisch ,  en  dcn  godt  van  't  hoog  bcslier 

Voerl  op  *t  gcwoel  en  dieren  van  de  sec» 

Aldaor  vcrscbecncn  als  yraercnd*  op  de  ree. 

Dcn  visch  vél  watcr  school  mcl  vlacgcn  op  de  lîôn  ; 

Sy  wislcn  nid  wacr  kruypen ,  om  die  groelenis  l*  onlvliân. 

Duyvcis  en  belle  dacr  wierdcn  ook  vcrloond, 
Wacr  mcdc  Godt  de  kwacde  volgcns  bunnc  werkcn  loont. 
Te  middcn  vrcugd,  bel  scbrik-lonnccl  der  bel 
Déd  mcn  vcrsoelcn  mcl  een  bchacgiyk  spel. 


^  «e-peird  eera  ak  op  de  baeren  kloœ 
Ifel  hi»wç  «^icD  hel  schip  daer  acùi*^  swra 

toi  twMi  liei  iriaïKi-  co  inrslerirk  Terioor 
Tau  SiDL-Jon.  G.,ae,   U  ^éne  scù'eine.^d-  i7elks  oor 
A,  SD-  if  |»E:-fl,  fîPwaîieiiG   lo:  oeii   land        ^  "^' 
tof^  fel.e  d-.ek*  voor  tu.  wie-,  ^y  û,^'  ^^ 
Geiej'd  Tau  etme  M-epd;  '1  was  ^e"  ^e^r.L•vL  «^^ 

«a:  ifitifTEB  afiOficbairwer  sl'  m  a»  ,1—. 

«a.-  scbfieL  m  *i  «ee&icr^k  TsnDon 

■«ç  op,  ùoor  «mM  çfvoe-d  Lt  hi^tr-en  SomL 

tŒD  oneL  koL  lKipT,«;  ODOT  Wi;  ûhie:  fat,:  was  ^cb.  c^d. 

OtK-ior,  ù  leper ,  è  wyd  vermaerdî:  sv' 

BiK  m«ç  sag  iDfiE  E  praeieD.  a:.  ^  watr:  il  ms:  ea  1-. 

Gy  twan:  nalir.  jd  r}i.amL  cl  %ersuiiid 

lie  i«Stf  fiiedfit  Taa  bee.  to  »eûer;and 

IJtL^ar-WeveTT.  dcr  J^orçrec  pro.  ly^-iai 

Mewjtec  dit  iMTnstatifyc  me:  ot  ke-i^ia  ca  dt  1^, 

»K  ■»  iliî  Lifldeke  voDrmasji  hén  pediîiii. 

fc:  w»  cr  «KE  jimpiuu:  d.f  iM^a^na^kia  iiad  voor  irajâi:. 

»T  ii-ri  Hser  ^e.  Œ   ioffti'Aà  ^edafit  - 

»T  i,»eid  liaer  jaedt  deerVaL  Murias^er, 

On  vieai  de  renar^Kr,  cl  i-it  de  bi  ciuD^on,  les  b^ji&: 
c  HiiMM^:  ia  rrmdmmr.  t  Le  littime  mosicul  M-rub-ii  «b- 
p™»!*^,  |«r  kisard,  à  m  uicien  iûr  L-Mi'..aifc   corn',»* 


esplœal'vt»  £  ai.  site-èl  t^^ 


100 

en  riionncur  d'un  duc  de  Vendôme  quelconque?  Un  maftrc 
de  musique  d'Ypres  prétend  Tavoir  dc^couvcrt,  adapté  à  des 
paroles  françaises  sans  la  moindre  analogie  avec  la  chanson 
de  Notre-Dame  du  Tuin,  dans  un  recueil  très-connu  ,  inli- 
tulé:  la  Clef  du  Caveau,  [^artiste  s*imagine,  dans  sa  fierté 
patriotique,  que  les  Français  se  sont  emparés  de  Tair 
flamand,  pour  y  accomodcr  leurs  couplets  bachiques.  La 
chose   n'est  point  impossible. 

Toutefois,  après  avoir  parcouru  minutieusement  la  qua- 
trième édition  de  la  Clef  du  Caveau,  imprimée  h  Bruxelles 
chez  Weissenbruch ,  il  nous  est  permis  de  dire   que   le 
thème  de  Notre-Dame  du   Tuin  n'y  existe,  ni  en  partie  ni 
en  totalité.  Certes ,  on  y  aperçoit  plus  d'une  mélodie  ayant 
ce  caractère.  Mais,  on  est  de  son  époque,  de  son  pays; 
on  obéit  à  la  mode ,  au  genre  d'idées  en  cours  de  vogue. 
En  créant,  s'il  est  possible,  une  mélodie  sans  la  moindre 
analogie  avec  ce  qui  se  chante  communément,  on  risque 
non-seulement   de  ne  point  la  voir  se  vulgariser,  mais 
de  la  rendre  complètement  inintelligible  pour  les  chanteurs 
ordinaires.  S'il  y  a  donc  lien  de  parenté,  il  n'y  a  guère 
de  similitude  matérielle,  nous  en  sommes  certain.  Peut- 
être  0  leper  a-t-il  été   chanté,   dans  le   temps,   sur  le 
timbre:   la  Vendosme,  comme  la  Marseillaise  l'a  été,  à 
son  début,  sur  l'air  de  Sargines,  et  le  thème,  actuelle- 
ment en  usage  à  Ypres  ,   a-t-il  été  composé    avant  ou 
après   cette  adaptation!   Mystère  impénétrable  jusqu'ici, 
mais  qui  j)eut-étre  s'éclaircira  un  jour,  il  faut  res[)érer. 

Le  dernier  couplet  annonce  que  l'auteur  du  poëme  primi- 
tif est  un  imprimeur  d'Ypres.  Ne  serait-ce  point  Jean  Bellef, 
fils  du  typographe  Frans  Bellet,  qui  vint  de  Saint-Omer, 
en  1609,  s'étiiblir  à  Ypres,  où  il  exerça-son  métier  sous 
les  auspices  du  magistrat  (i)?  Jean  Bellet  était  ])oëte, 
et  une  de   ses  pièces  est  mentionnée  dans  les  comptes 


(1)  Comptes  de  la  ville  d^Ypree ,  du  1"  •? ril  ICOO  au  31  man  ICIO, 
P  84  f. 
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comniiinaus  de  1634.  Elle  fut  fuite  pour  le  rcaouvelle- 
ment  du  magistrat,  qui,  tous  les  ans,  se  célébrait  par 
un  banquet  rehaussé  de  musique.  Peut-être  y  fut-elle 
chantée ,  à  Tiustar  de  celle  qui  eut  pour  objectif  le 
miracle  de  Notre-Dame  du  Tuin  et  Tantique  prospérité 
de  la  ville  d*Ypres.  Cette  hypothèse  est  d'autant  plus 
admissible,  que  la  musique  elle-même  nous  parait  dater 
du  xvii^  siècle,  plus  de  la  deuxième  que  de  la  première 
moitié  ce|)endant.  Jean  Bellet  reçut,  à  titre  de  gratifi- 
cation,  la  somme  de  seize  livres   (1). 

Il  existe  diverses  manières  de  chanter  les  paroles.  Au- 
cune ne  nous  a  paru  logique,  et  l'obligation  de  redoubler 
certaines  notes  par  des  croches  parasites  qui  dénaturent 
le  rhythme,  nous  semble  prouver  Tabsence  d'une  copie 
réellement  authentique  de  la  chanson  telle  qu'elle  s'exé- 
cutait originairement.  Nous  nous  bornons  donc  à  repro- 
duire en  regard  le  thème  seul ,  tel  qu'il  se  joue  au  carillon 
ou  par  les  musiques  locales.  On  met  d  ordinaire  l'appogia- 
iuvefa,  au  début  de  la  deuxième  mesure,  et,  à  la  qua- 
trième mesure,  on  place  communément  une  reprise. 

Un  chant  évidemment  plus  moderne  et  qui  parait  avoir 
été  détaché  d'un  opéra  de  l'époque,  est  le  suivant  que 
les  rhétoriciens  les  Rosieren  d'Ypres  ont  interprêté,  en 
1714,  sous  le  titre  de:  Vreugd-zang  op  de  verheffinge 
der  toydberoemte  rederyke  Hooft-Ghilde  van  West'Vlaeti" 
deren,  gheseyt  Alpha  en  Oméga,  onder  de  bescherming  van  de 
alderheyligste  Dryvuldigheyd  ...  van  Yper,  ê'haerer  blyde  (2) 
byeenkomste ,  den  6  juny  1714,  haer  eerbiedelyh  opge^ 
draeghen  door  ...  de  rederyke  Gilde  van  H.  Grootmoeder 


(1)  Comptée  dt  la  ville  éTYpreê^  du  1«'  mui  1634  au  51  ■▼ni  1635.  Aa 
f^  130,  on  lit:  •  Jan  Bellet,  voor  een  gedicht  gheroaeot  ter  eeren  vaa 
myn  beeren  commissarÎMen  endo  myii  heereo  Taoder  wet,  in  U  t ernièuweo 
Tander  wet  1634,  ivj  lib.  • 

(3)  Ce  mot  e«t  tracé  &  reacre.  Au-deuoui,  il  y  a  aarfto  en  oaraclèrea 
d*iinpreflfioa. 
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Godis  Anna,  geseyt  Rosieren,  binnen  de  sehe  stadt  ({)« 
Imprimée  en  format  in-f^  piano  chez  Boeckilioen ,  à  Ypres , 
celle  sorte  de  cantate  offre  celle  parlicularilé ,  que  la  musi«- 
que  en  est  tracée  à  la  main  sur  des  portées  typogra- 
phiques, probablement  parce  que  les  caractères  de  notation 
musicale  faisaient  défaut. 

Le  motif  qu'on  voit  reproduit  plus  haut,  surgit  après  une 
grande  strophe  déclamée ,  en  vers  alexandrins.  11  est 
suivi  dun  chœur,  dont,  par  malheur,  les  paroles  seules 
ont  été  conservées  : 

D£  CHOOR. 

Lof  zy  u  vadcrs  van  de  schacren 
Der  muscn  vao  Wesl-Vlaenderland  ; 
De  Rocs*  u  dcugdeo  wcnscht  (e  paeren 
En  in  uw*  licrd*  te  syn  geplaot. 

Deux  fois  encore ,  le  thème  se  reprend  dans  les  mêmes 
conditions,  c'est«à-dire  après  la  strophe  déclamée  et  avant 
le  chant  d'ensemble.  Les  artistes  à  qui  ce  motif  a  été 
exhibé ,  n'ont  point  hésité  à  y  reconnaître  le  style  de  Técole 
de  Rameau.  Remarquons  qu'en  1714,  l'illustre  maître 
français,  bien  que  riche  d'expérience  et  de  savoir,  n'avait 
encore  rien  produit,  et  que  son  premier  opéra  ne  vit 
le  jour  qu'à  l'âge  de  cinquante  ans.  Évidemment,  on  aura 
voulu  dire  que  les  ouvrages  lyriques  de  Rameau  offrent 
une  grande  similitude  avec  le  chant  en  question.  Nous 
en  convenons  volontiers  ;  mais ,  nous  demanderons,  à  notre 
tour,  si ,  à  l'époque  dont  nous  parlons ,  il  n'existait  point , 
comme  aujourd'hui ,  un  genre  auquel  chaque  compositeur 
plus  ou  moins  se  référait? 

Il  s'agit  de  la  célébration  de  la  reconstitution  de  la 
célèbre  gilde  rhéloricale  Alpha  et  Oméga,  dispersée  par 


(1)  Recueil  de  pièces  à' Alpha  et  Outéga^  lui  Archifei  oommontle* 
d'Tprei,  1,  i,  d»  146, 
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les  guerres  sanglantes  dont  la  Flandre  fut  le  théâtre. 
Le  temple  de  Mars  se  ferme  ;  celui  de  Janus  et  d^ApoHon  > 
pour  parler  le  langage  figuré  de  la  poésie  d'alors,  s'ouvrent 
à  deux  battants.  Le  moment  est  solennel.  Les  Ro$ieren, 
mus  par  une  confraternité  sincère  et  cordiale,  donnent 
l'essor  ù  leur  muse ,  et  entonnent ,  à  Thonneur  de  la  con- 
frérie-mère, un  hymne  d'allégresse  et  d'amour.  Qui  nous 
dira  que  le  musicien,  s'inspirant  des  circonstances,  comme 
le  poëte  ,  n'a  pas  atteint,  dans  le  couplet  conservé,  une 
certaine  élévation  d'accent  et  de  coloris? 

Il  débute  fièrement,  par  la  quatrième  mesure  de  la 
chanson  de  Notre-Dame  du  Tuin,  et  sa  mélodie,  empreinte 
d'une  pieuse  exaltation ,  se  déroule  d'un  seul  jet  avec  une 
force  expansive  qui  vous  subjuge.  Remarquons  la  gradation 
qu'il  a  eu  l'art  de  faire  jaillir,  en  élevant  d'un  intervalle 
de  tierce,  à  la  septième  mesure,  l'accent  qu'il  a  placé 
sur  Mars  gewoeL  C'est  le  triomphe  de  lllélicon  sur  le 
Dieu  de  la  guerre. 

Comme  il  n'existe  point  d'indication  dé  timbre ,  on  peut 
croire,  cette  fois  avec  certitude,  que  la  mélodie  émane 
d'un  compositeur  de  la  localité.  A-t-il  pour  auteur  Pierre- 
Joseph  Liégois,  qui  était  alors  maître  de  chapelle  à  Ypres? 
Les  comptes  des  Rosieren,  s'ils  ont  été  respectés,  pourront 
nous  l'apprendre  un  jour.  Sans  aucun  doute ,  la  musique 
était  cultivée,  conjointement  avec  la  poésie  et  le  théâtre,, 
dans  ces  cercles  de  fraternelle  émulation.  Leur  appoint 
musical  sera  grand  peut-être,  quand  on  saura,  d'une  façon 
explicite,  quelle  a  été  la  part  respective  des  trois  arts  aux- 
quels ils  s'adonnaient  de ^  préférence. 

On  a  vu ,  par  exemple ,  au  premier  volume  de  ces 
recherches,  le  chant  en  contrepoint  être  en  vigueur,  au 
xvi^  siècle,  chez  les  Ker$auu)ieren  à  Audenarde  (1).  Cela 
explique  la  sympathie  qu'avaient  les  chanoines  de  Saint- 
Martin  !i  Ypres,  pour  les  exécutions  musicales  des  sociétés 

(!)  P.  4». 
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de  rhétorique  dCYpres,  exécutions  auxquelles  ils  ue  dé^ 
daignaient  guère  de  prendre  personnellement  part,  au 
point  que  le  chapitre,  ému  de  leur  zèle  intempestif, 
leur  fit  défense  absolue  de  s'immiscer  encore  dans  des 
affaires  de  ce  genre,  et  de  hanter  les  cercles  drama- 
tiques des  yprois. 

V*  janii  1593.  —  Comparnerunt  capellani,  qaos  Domini 
monueruDt  sui  ofSci ,  inhibendo  eisdem  ne  amplius  ludos  fré- 
quentent théâtrales,  aut  ibidem  mnsicè  cancre  présumant (i). 

Remarquez  Texpression  musicè  canere,  qui  annonce  une 
interprétation  toute  artistique,  entièrement  distincte  des 
chants  vulgaires  et  grossiers. 

On  peut  dire,  en  thèse  générale,  que  toutes  les  comédies, 
et  même  les  tragédies  jouées  par  les  sociétés  rhétoricales 
d'Ypres,  ont  été  entremêlées  de  musique.  S'agit-il,  dans 
l'article  suivant,  d'une  comédie  donnée  aux  autorités 
communales  par  les  élèves  du  collège  des  Jésuites  établi 
à  Yprcs? 

Sommige  commedianten ,  ghespeelt  ende  ghcrepresenteert 
hebbende ,  ter  presentie  van  H  magistraet ,  zeker  comédie ,  by 
ordonnantie  van  den  24'"  octobris  1605,  vj  lib.  (2). 

Voici ,  quant  à  cette  provenance ,  un  passage  plus  expli- 
cite, le  premier  de  ce  genre,  à  coup  sûr,  que  mentionnent 
les  registres  de  la  comptabilité  communale  dTpres  : 

De  Jesuyten ,  in  recompense  van  de  oncosten  by  hemlîeden 
ghedoocht,  in  't  representeren  van  de  comédie  van  Joseph, 
den  xvij'"  decembris  xvj''  twee ,  by  ordonnantie ,  xxx  lib.  (3). 

Nous  verrons  cette  même  comédie,  ou  du  moins  une 
autre  semblable ,  former  ailleurs  tout  un  opéra  avec  chant 

(1)  Jeta  capitularia  de  l'églife  Saint-Varlin,  i  Tpret. 

(3)  Compte»  de  la  tille  d'Yprea ,  du  l'r  «fril  1505  au  31  mars  1506, 
r-   71. 

(o)  Id.,  du  1«r  avril  1002  au  31  mara  1603  ,  f**  62  t*.  D'autres  mcn* 
tioiit  de   ce   genre   sont   fuites  successivement. 
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et  orchestre.  La  Bibliothèque  de  la  O""  de  Jésus ,  par  MM. 
Augustin  et  Alols  De  Backor,  cite,  h  partir  de  1617  jusqu'en 
4730,  une  riche  série  de  pièces  dramatiques  jouées  en 
flamand ,  en  français  et  en  latin ,  au  collège  des  Jésuites 
à  Ypres,  pièces  d'où  certainement  ia  musique  n'aura 
point  été  exclue. 

Une  preuve  directe  du  fait  nous  est  offerte  dans  une 
irille  voisine.  Fumes.  Là,  nous  trouvons  un  organiste  de 
Saint-Martin  dTpres,  en  train  d'exhiber  une  sorte  de 
dninie  lyrique,  auquel  il  fournissait  des  compositions 
spécialement  écrites  par  lui.  D'où  l'on  peut  conclure  que, 
comme  à  Bruxelles,  l'opéra  se  forma,  dans  les  petites 
villes  flamandes,  du  double  concours  des  sociétés  de  rhé- 
torique et  des  établissements  d'instruction.  Jusqu'ici,  il 
n'est  guère  possible  de  déterminer  le  rôle  exact  que  la 
.musique  remplissait,  dans  les  premières  années  de  la  for- 
mation de  l'opéra.  Les  documents  manquent.  Toutes  les 
fois  que  l'occasion  s'en  présentera,  nous  ne  manquerons 
point  de  donner  les  renseignements  les  plus  circonstanciés 
à  ce  sujet,  en  vue  d'applanir  la  voie  aux  futurs  mono- 
graphistes de  l'opéra  en  province.  On  sera  étonné,  un 
jour,  de  la  signiGcation  que  revêtiront  les  faits  isolés 
rattachés  à  lensemble  des  informations  obtenues. 

Le  centre  des  opérations  de  Jean  Schorie,  à  Furnes, 
était  un  institut  d'élèves  boursiers,  que  dirigait  maître 
Rogier  Longis,  et  où  s'enseignaient  la  langue  flamande 
et  la  langue  latine ,  sous  les  auspices  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicolas  : 

M'  Rogier  Longis,  schoolmeestere  van  de  vlaemscbe  schoole 
ende  régent  van  de  œconommie  onde  ménagerie  van  de  sta- 
denten  boursieren  ende  andere  die  met  hem  woonen  sullen  om 
het  leeren  van  de  latjnsche  taele ,  over  een  jaer  pensioen  ver- 
schenen  uotganck  maerte  xvi**  drie  en  twintich ,     iiij*  lib.  (1). 


(1)  Complu  d§  la  tilh  dn  Furnet,  anoée  1635. 
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En  1622,  vers  la  fétc  de  saint  Bavon,  célébrée  le  ^^ 
octobre  y  on  exiba,  à  cet  établissement,  la  tragédie  de 
Sainte  Cécile j  dont,  chose  bizarre,  la  châtellenie  supporta 
en  grande  partie  les  frais,  ce  qui  induit  à  croire  que 
Finstitut  était  exclusivement  provincial.  C'était,  à  l'occasion 
de  la  distribution  des  récompenses  annuelles  faite  aux 
étudiants.  Ces  récompenses  consistaient  en  livres  et  en 
images.  Les  maîtres  recevaient ,  de  leur  côté ,  deux  setiers 
de  vin. 

Pour  la  pièce  elle-même ,  elle  se  joua  en  toutes  formes , 
sur  un  théâtre  construit  ad  hoc,  et  avec  les  costumes 
voulus.  Un  maître  de  danse  de  Nieuport  présida  à  la 
mise  en  scène  et  peut-être  à  l'exhibition  d'un  ballet ,  selon 
la  coutume  du  temps.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  Jean 
Schorie  composa  et  dirigea  les  morceaux  de  musique  inter* 
prêtés  par  les  élèves.  Toutes  ces  particularités  ressortent 
des  extraits  reproduits  ci-contre,  selon  Tordre  qu'ils  oc- 
cupent dans  les  registres  : 

Yan  d'oncosten  ghedoocht  toi  oorboore  ende  voorderynghe 
van  de  tragédie  van  S***  Cecilie,  alhier  voor  baefmesse  xvi* 
twee  en  twintich  gheexhibeert ,  by  de  stadenten  van  de 
latjnsche  schoole,  volghende  de  particulariteit  danof  over- 
ghegbeven  hj  den  prefect  van  dezelve  scholen ,     Iziiij  lib. 

Over  de  leverjnghe  van  boucken ,  lot  prysen  ujtghedeelt 
ende  gbedisiribaeert  ande  studenten ,  in  't  opclemmen  van  de 
classen  ten  selven  tyd  ,  j' lib. 

Over  twee  zesters  wyn ,  ghepresenteert  voor  recreatie  aen 
de  relîgieusen  van  de  abdie  van  S**  Niclays ,  als  meesters 
van  de  bovenschreven  scholen ,  in  bekentenisse  van  hunue 
goede  debvoiren  in  't  gonne  voorschreven  ,  xl  lib. 

Den  prefect  vande  seive  scholen ,  over  den  coop  van  diver- 
sche  beeldekens  van  fyne  forme,  uutghdeelt  ande  voorschreven 
studenten,  om   hcmlieden  tanîmcren  tôt  de  selve  studie, 

xxiij  lib. 

M'  Jan  Schorie,  organist,  in  bekentenisse  van  't  compo- 
neren  van  eenighe  stickcn  musicque,  ende  de  selve  gheleert 
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acD  eenighe  vande  studenten,  Hjâer  xti«  een  en  twintich 
ende  twce  en  twintich ,  tôt  decoratie  vande  selve  tragédie 
speelen,  xxzvj  lib. 

Over  de  diensten  ende  debvoiren  ghedaen  van  cenen  dans- 
meester,  alhier  ghecommen  van  Nieuport ,  soo  omme  t'inven* 
teren  differentie  van  personuaigen ,  cleedynghe  als  anderssins, 
tôt  recreatie  vande  bovenscreven  actie ,  zxiiij  lib.  (1). 

L^aonée  suivante ,  le  sujet  du  drame  lyrique  exhibé ,  à  la 
distribution  des  prix  du  gymnase  furnois,  était  la  Guerre 
de  Bohême.  Le  préfet  des  études  ,  Pierre  Vermculen ,  reli- 
gieux de  Tabbaye  de  Saint-Nicolas,  fit  imprimer  largument 
de  la  pièce  à  S^-Omer  (2) ,  où  il  acheta  en  même  temps  les 
livres  donnés  en  récompense.  Nous  voyons,  cette  fois,  que 
le  sujet  des  gravures  distribuées  étaient  des  emblèmes 
propres  à  exciter  Tardeur  des  jeunes  gens  pour  les  études. 

L'organiste  Schorie  était  encore  le  fournisseur  de  la 
musique.  Quant  aux  costumes,  parmi  lesquels  on  men- 
tionne celui  de  l'empereur  d'Allemagne  et  de  l'électeur 
palatin ,  trois  dames  de  la  ville  s'en  étaient  chargées ,  sans 
compter  deux  costumiers  qui  y  avaient  contribué  également. 
La  couronne ,  le  sceptre  au  double  aigle ,  la  Toison  d'or, 
ainsi  que  les  armes  devant  servir  à  la  représentation,  furent 
dorés  et  enluminés  par  le  peintre  Marc  Boucquet.  Deux 
tambourins,  Maillart  et  Jean  Van  dander  Brugghe,  étaient 
joints  à  l'appareil  militaire.  Le  tout  fonctionnait  sous  l'œil 
de  deux  régisseurs  : 

Heer  Pieter  Vermenlen,  religieux  van  S**-Nicolay8  ende 
prefect  vande  latjnsche  schole  binnen  deser  stede ,  over  syne 
vacatien  van  ghereyst  te  syne  ende  met  eenen  te  doen  drucken 
't  compendium  van  het  tragedi-comediespel  der  Oorloghe  van 
Bohemen;  daer  inné  ghevachiert  hebbende  vier  daghen,  xliij  lib. 


(1)  Comptée  de  la  chàtelUniê  de  Furneê,  année  1033  ,  C  43  v«. 
(3)  Nout  ignoroDf  ti  cet  imprimé,  qui  doit  être  rarisiiroe,  sinon  abiotu- 
méat  iutrouftble,  figure  daoi  quelque  bibliographie   de  la  localité. 
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DcD  voornocmden  prefect  vande  selve  schole ,  over  dea 
coop  vande  prjsen  vande  voorscyde  studenten  ,  by  twee 
ordonnantîen,  begrepen  xxxvj  sinbeeldeveuen,  om  hun  te  meer 
t'annimeren  totte  studie ,  j°  zxxvj  lib. 

M'  Jan  Schorye,  organist,  in  bekentenisse  van  H  compo- 
neeren  van  eenîghe  sticken  rausjcque,  dienetide  tôt  conde* 
coratie  van  H  selve   tragedi-comediespel,  ix  lîb. 

De  wedawe  van  Jan  Scbnltus,  Lucrese  Galle  ende  Fer- 
dinande  Minne,  over  den  coop  ende  leveryngbe  van  diversscbe 
stoiBe,  tôt  maecken  van  de  habyten  van  den  Keyser  ende 
Palatyn,  aïs  ander  personnagen  agierende  in*t  voorseyde  tragi- 
comediespcl ,  by   vier  bilietteu  wettelyck    gevcrifiert , 

ij'  Ixx  lib.,  X  st. y  ix  d. 

Pieter  Gopen  ende  Pieter  Erclebout ,  van  gbevrocht  ende 
ghemaect  t'hebben  de  voorschreven  babyten,  dienende  tôt 
biet  selve  tragi-comediespel ,  by  twee  billetten ,  xl  lib.  iîj  st. 

M'  Marques  Boucquet,  schildere,  van  ghescbildertt'hebben, 
tôt  beboufve  van  de  stadenten,  een  keysers  croone,  ende  die 
vergult,  als  mede  den  scepter  met  een  dobbel  arent,  goldens 
vlies ,  diversscbe  wapenen  ende  ander  stucken  tôt  beboafve 
van  H  voorscbrevene  tragi-comediespel ,  xviij  lib. 

Maillart  ende  Jan  Van  dander  Brugghe,  tambourins,  van 
gbeslcgben  V  bebben  den  trommel  in  't  voorscbrevene  tragi- 
comédie  spel,  xviij  lib. 

Guillaes  Vincent  ende  Jan  Vander  Scbote,  assîsfenten ,  voor 
toesicht  ghenomen  V  bebben  biiinen  den  tyt  de  voorscbrevene 
studenten  waren  spelende,  1  st.  (i). 

Ne  quittons  point  la  ville.de  Fumes,  sans  mentionner 
quelques  particularités  musicales  relatives  à  Tépoque  dont 
nous  venons  de  nous  occuper  (2). 


(1)  Comptée  de  la  chdtelUnie  de  Fumet,  année  1624,  f»  39  ▼«. 

(3)  Noas  Toyont,  dant  la  Geêchiedenie  der  Rederykerekamer  ran 
yeurne,  de  HH.  De  Pottbb  et  Borrk,  que  lea  écolei  latines  ii*élaient 
point  feulea  à  représenter  des  drames  lyriques ,  et  que  les  rbétoricioiis  ca 
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Il  y  avait,  en  i612,  a  Féglise  de  Saiotc-Walburgc, 
où  Jean  Scliorie  devint  organiste,  un  maître  de  chant 
du  nom  de  Jean  Betligny  : 

M'  Jan  Bettigny,  zangmeester,  over  zynen  ordinairen 
diensi  van  *t  synghen  van  de  musycke  in  de  hoogmesse , 
ten  selven  daghe  [  helicb  sacramentsdagb  ] ,  metgaders  *t  lof 
Hsavonts  te  vooren,  xxiifj  11b.  (1). 

C'est  le  même  que  nous  trouvons ,  quelques  années  plus 
tard,  à  la  cathédrale  de  Tournai,  où  il  remplissait  les 
fonctions  de  maître  des  primiciers.  C'est  encore  le  même  qui 
fournit  deux  morceaux  au  premier  volume  de  la  Pietise 
Alouette  avec  son  tire-lire  (Valenciennes,  1516),  et  au 
deuxième  volume  (ibid.,  1621),  un  autre  morceau  à  quatre 
parties ,  intitulé  :  Le  Pieux  Chant  de  lalotiette.  Nous  avons 
examiné  ce  chant,  d  après  la  traduction  qu'en  a  faite  Gevaert, 
et  nous  nous  rallions  pleinement  au  jugement  dont  Tac- 
compagne  le  maître,  ù  savoir  que  cette  composition  est 
des  plus  médiocres. 

Jean  Bettigny  est  remplacé,  en  1617,  par  maître  Philippe 
Vcrdevoye,  dont  on  ne  conserve  d'autre  trace,  et  qui  a  pour 
successeur  maître  François  Berthoul,  prêtre.  La  victoire  de 
Breda  donne  lieu  à  celui-ci  d'organiser,  en  1626,  une 
grande  solennité  musicale ,  à  laquelle  participe  Jean  Scho- 
rie,  autant  comme  compositeur,  croyons-nous,  que  comme 
exécutant.  C'est ,  du  moins.,  ce  que  nous  autorise  à  sup- 


ezhibaient  ausfi.  A  preuve,  ie  drome  a?ec  musique,  de  165â|  dont 
Je  livre  précité  fiit  mention,  è  la  pnge  199.  Lei  roénestreli  qui  t^y 
font  entendre,  ont,  comme  on  pourra  eu  juger,  un  répertoire  aiiex  varié: 

Belle  Cattysse  soet,  ofl  ander  Galiarde, 

Delphine  (TOrangie,  ofle  la  Pyccarde, 

Of  la  Rotule  dan ,  voor  secker,  die  gaet  net. 

Vyone  spilt  mco  oock,  voor  pryns  ofle  cadet, 

Oflc  la  Pavane  t  scer  lievelick  vao  tocoe, 

£ade  la  Grand:  baie ,  dio  clyockt  oock  eveo  scbooae. 

(1 }  Compte»  de  la  tille  de  Fumes,  année  1013 ,  f«  18  v«. 
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poser  le  terme  ghecomponeert ,  employé,  à  cette  occasion, 
par  le  scribe  de  la  cbûtellcnie  : 

Heer  Frans  Berthol ,  sanemeester,  M'  Jan  Schorier,  orga- 
nist,  Jan  Devyn,  clockluyder,  M'  Jan  Pollet  ende  ander 
speellieden ,  over  de  musicque  die  der  ghecomponeert  cnde 
ghezonghen  es  gheweest ,  in  de  solemnele  messe  ghedaen  ten 
ddeghe  vande  processie  generael,  met  het  Te  Deum  lavdamus, 
over  de  blyde  victorie  vande  stadt  van  Breda,  met  ander 
debvoiren  ten  dien  respecte  gbedaen,  metgbaders  de  cost 
vande  pecktonnen  tôt  het  vieren,  en  ander  demonstratie  van 
vreuchtschap  over  de  voorseyde  victorie ,   by  x  billetten» 

cxz  lib.  xvij  s.  (1). 

Une  ville  où  se  jouait  le  drame  de  Sainte  Cécile,  devait 
avoir  assez  de  goût  musical  pour  posséder  une  gilde 
spéciale  placée  sous  les  auspices  de  la  martyre  qui  per- 
sonnifie l'harmonie.  Aussi  rencontrons-nous ,  tant  dans  ses 
registres  que  dans  ceux  de  la  châtellenie,  de  nombreux 
articles ,  d'où  il  est  permis  d'inférer  le  fait  de  cette  institu- 
tion. En  voici  deux,  pris  au  hasard: 

De  gilde  vande  magbet  Sinte-Secilia ,  is  toegheleyt  op 
requeste,  tôt  recreatie  vande  gildebroeders ,  naer  *t  celebreren 
van  eene  solempnele  messe  in  musicque,  op  sinte  Secilien  dach 
in  novembre  xvi*  een  en  twintich,  de  somme  van    xij  lib.  (2). 

Heer  ende  M'  Fransoys  Berthon  ende  directeur  vande 
musicque  vande  collégiale  kerke  van  S^'- Woubnrghen ,  over 
eene  gratuiteyt  toegheleyt  ande  musicienen,  op  den  feestdach 
vande  heyiighe  maghet  s**  Cecilia ,  voor  hurb'eder  recreatie, 

xxiiij  lib.  (3). 


(1)  Comptes  de  la  chdteîlenie  de  Fumet,  année  1026,  f»  49  ▼*• 

(2J  Comptée  de  la  ville  de  Fumée ,  année  1C22 ,  f»  16. 

(3)  Comptée  de  la  chdUllenie  de  Furnee,  année  1624,  f>  16« 


so'îiÈ  '!A  n  "-f  ]  ?J  }J  y  y  fi  i-j  j;  i'i  ê 
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gentilbomme  lathisle  et  poète  du  zvii*  siècle.  —  Reatitiition  d'un  opOf« 
cale   dont   H.  Fétis  lui  conteite  la  paternité.  —  Détailf  lur  m  fi« 
ertiatique,  extrait!  de  lea  naénioirea  rédigés  en  vers  latins.  —  Eneor* 
enfant,  il  joue  du  barbiton.   —   Il  se  fait  entendre  A  la   conr   de 
Jacques,  roi  d* Angleterre,  —  Éloges  qu*il  reçoit  des  grands  lulhùtes 
•Hachés  i  cette  cour.  —  Ce  qu*était  le  barbiton.  —  La  famille  des 
Gaothier^  fameux  tathisles,  contemporains  de  Constantin  Iluyghcn», 
—  Analyse  d*an  folume  pour  luth,  de  Pierre  Gaultbier,  d*Orléant, 
et  d^on  opuscule  rarissime  de    César  Nostradamus,   sur   le  luthiste 
Charles  Dorerdier.   —   Portrait  de  Jacques  Gouterus ,  archiluthislo 
du  roi   d'Angleterre.  —   Psaumes    mis  en  musique  par   Conitantio 
Hayghens  et  édités  à  Paris.  —  Exemplaires  introuvables  de  ces  compo* 
•itions.  —  Éloge  du  talent  musical  de  Constantin  Huygbens.  —  Ses 
portraits.  -»  Documents  inédits  sur  le  r6le  du  luth  ans  Pays-Bas , 
à  partir  du  xit*  siècle.  —  Luthistes  attachés  i  la  cour  du  duo  de 
Brabant,  Wenceslas,  du  comte  de  Flandre,  Charles-le-Téméraire ,  etc.. 
^  Le  luth  aux  anciennes  processions  flsmandes.  —  Fabricants  de 
lolhs  &  Anvers.  —  Amateurs  luthistes.  —  Engoûment  pour  la  méthode 
italienne.  —  Série  de  lettres  concernant  Philippe  Vermeulen,  jeune 
luthiste  de  Bruxelles,  envoyé  par  rarchiduo  Albert  i  Rome,  pour 
•*y  perfectionner  sur  le  tbéorbe.  —  Ses  maîtres  et  le  milieu  artistique 
où  il  vivait  à  Rome.  —  Le  luth  A  la  cour  de  Tarchiduo   Albert. 
»-  Retour  de  Philippe  Vermeulen  A  Bruxelles.  —  Il  y  introduit  vraisem- 
blablement le  tbéorbe.  —  Provenance  des  meilleurs  luths  en  uiage 
•lors  aux  Pays-Bas.  —  La  fomHIe  de  Philippe  Vermeulen.  —  Servais 
Yandermeulen ,  organiste  distingué.  —  Jacques  de  Saint-Luc ,  luthiste 
à  la  eoar  du  gouverneur-général.  —  Le  luth  aux  foires,  aux  concerts, 
è  Téglise.  —  Sa  décadence  ;  causes  qui  y  ont  contribué.  —  Les  concerts 
dn  comte  de  Bonneval ,  à  Bruxelles.  —  Ouvrages  théoriques  et  prati« 
qoes  sur  le  luth.  —  Analyse  du  Thêëaurui  muêicui  imprimé,  en  1574 , 
A  Louvain.  —  Dessins  de  luths  et  de  théorbes. 

La  courte  notice,  que  M.  Fétis  consacre  à  Constantin 
Huyghens,  roule  exclusivement  sur  la  question  de  savoir 
si  ce  seigneur  mélomane,  qui  était  en  m(^me  temps  un 
littérateur  distingué  et  un  diplomate  habile ,  a  écrit  Topu»- 
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cule  sur  Tusagc  de  lorgne  dans  les  (églises  protestantes 
qui  lui  est  attribué  généralement.  Il  nous  semble  qi 
tous  les  doutes  doivent  s'évanouir,  en  présence  de  leditic 
de  1660,  bien  réelle  et  bi(*n  authentique,  et  dont  le  titi 
est  :  Ghebruik  en  onghebruik  van  *l  orghel ,  in  de  kcrkcn  d 
vereenighâe  Nedcrlanden ,  beschrceven  door  Constantyn  llu 
gens,  ridder,  enz.,  verrykl  met  eenighe  zanghen.  T  Amstei 
dam  ,  by  Arent  Gerritsz.  Vanden  Ileuvel ,  1660 ,  in-12 
de  180  pages  (1). 

Voilà  donc  un  livre  dûment  signé  du  vivant  de  Tauteui 
Ce  n  est  pas  tout.  Le  frontispice  gravé  contient  le  portra 
en  médaillon  de  l'auteur,  avec  la  devise  :  Conslanter,  < 
deux  pièces  de  vers,  à  Huyghens,  Tune  de  P.-C.  Hoofl 
l'autre  de  II.-F.  Waterloos,  sur  les  mérites  de  Touvrag 
en  question.  M.  Fétis,  avant  d'argumenter  d'après  Téditio 
de  1641,  qui  ne  porte  point  de  désignation  d'auteui 
eût  dû  s'assurer  de  l'existence  d'une  édition  postérieure 
levant  le  voile  de  l'anonyme. 

M.  Fétis  n'eût  pas  été  mal  inspiré,  en  prenant  connais 
sance  des  mémoires  mêmes  du  musicien  :  De  vità  propri 
sermonum  inter  libéras  libri  duo  (Ilarlemi,  1817,  în-8*l 
d'abord  pour  enrichir  de  certaines  particularités  intéres 
santés  la  trop  maigre  biographie  du  dit  musicien  ,  ensuit 
pour  y  puiser  quelques  notions  utiles  sur  In  culture  d 
la  musique  instrumentale  aux  Pays-Bas,  pendant  la  pre 
mière  moitié  du  xvii<^  siècle.  Nous  allons  essayer  de  sup 
pléer  à  cette  lacune. 

Huyghens  apprit  le  chant  sur  les  genoux  de  sa  mère 
qui  lui  fit  fredonner  les  airs  en  vogue.  Dès  l'âge  de  cini 
ans ,  il  étonna  tout  le  monde  par  la  précocité  de  soi 
intelligence  musicale  : 


(1)  Celle  édition  est  loin  cTélre  commune,  et  il  noui  a  TaUQ  faire 
il  y  a  quelques  années,  de  (grandes  recherches  pour  nous  en  procure 
un  eiemplaire.  Aujourd'hui,  elle  se  trouve  celée  40  fiancs,  dans  !• 
catalogue  xxiii  do  Liepmannssohn,   u**  531. 


En  quelques  semaioes  à  n^  «..'      •  . 
si  habile  à  jouer  du  Sbi^  r.":''  ?"""''  ''  ^-•-» 
raU.er  les  suffrages  des  artisieV  Dulï;    '^'  ^*  P"'°«  * 
»«  nultre  lui  enseigna  la  cilbl     "      ^""  ^"»  «"»■««, 
«»"P.  car.  bien  ^^H  fûU„i  J  J" '  '*  '"'''"^  '^^"- 
andes  préceptes,  la  p«.iq„e  S  r  ^    "^  ^^^  <*«  «» 
trouva  pour  ainsi  di^  inX,  Î^^Ltf  '^"^  •»^»™".  qu'il 
i  toutes  les  difficnltes  du  n.Sa„SI  n     ™"'*  *•"'  "«"»'* 
rent  aux  mélbodes  du  temiT^T      r     '  **"'"  ""  "'*'«  •»''«- 
"ieot  le  chemin  le  plu,  Z^;    ""  P'-«'^««"r  Prenait  brave- 

Barbitos  accessit    cuiii«  «-. 
Sepienocm  dihane  toi„m  f  ***  laborcm. 

T»t,ne,  eJernenu  maïudumrdÏÏeT"""*''^  •«' 
Suffi?..  una'Tder^ueVr^r"  T"'''  ' 

le  ^"a:;:^""!:^  t"  ?  «  ^«'«t--.  «  rm  reç»  par 
Banscho»  A™L.i  \'"       "^^  '•'<*"  "°e  Partie  de  chassTà 

ie-e  âge  ecT™Jr  ïe"  ^^url^  "^'^'  "^'«^  -- 

'"y-^^^^^rm  qaiB   teodcre  nervos 

iÎ^n^if  °'  '°  '^'^'^  "*^  clemeniiaî)  jassir, 
AppUDsilqae  nari  niuri.  «-.nH^^ :.      "^ 


AppUosilqoe  parî  nugis  candorc  canons 
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A  son  troisième  voyage  en  Angleterre,  il  vit,  dans  la 
la  famille  du  chevalier  Killigrey,  d'habiles  musiciens,  et  il 
resta  stupéfait  en  y  entendant  une  dame,  mère  de  douze 
enfants,  chanter  d'une  façon  divine  en  s'accompagnant  de  la 
cithare.  Au  nombre  de  ces  musiciens,  il  cite  Lanivius, 
rOrphée  des  Brittes,  dont  le  jeu  était  réellement  enchanteur, 
et  que  la  Gaule  et  Tltalie  eussent  proclamé  un  maître.  Il 
mentionne  encore  Gaulterius  (Gauthier),  natif  de  France, 
que  les  Anglais  appelèrent  le  plus  grand  de  son  nom ,  car 
il  y  eut  plus  d'un  artiste  connu  sous  cette  dénomination.  Son 
habileté  était  telle  sur  le  luth,  qu'il  semblait  que  ce  fût  un 
Dieu  qui  en  faisait  vibrer  les  cordes.  Huyghens  se  produisit 
devant  eux,  et  il  en  reçut  quelques  éloges  non  déguisés.  Dans 
son  humilité,  il  se  compare  à  l'oie  placée  vis-à-vis  du  cygne  : 

His  epulis  quas  non  alias,  quam  gaudiâ  saepc 
Husica,  Apollincas  quas  non  adscivimus  arles? 
Tota  domus  coocenius  erai:  pulcherrima  muler, 
Maler  (ad  hue  slupeo)  duodcuae  prolis,  ab  illo 
Culture  lam  niveo,  tam  nil  moriale  scoanti 
Quam  cœleslc  melos  cilharsB  sociabal,  cl  ipso 
TtircKclo  (dicas)  animatis  poUicc  chordis  ! 
Hac  cessante,  sucs  Brilonum  Lanivius  Orpheus 
Si  tenlare  moverclur  modulosque  manumqne, 
Ecce  slupor  mullos,  al  me  suavissimus  horror 
Tundere,  cuique  diu  posscm  non  esse  ferendo. 
Scilicel  hsec  Galiis  unquam  si  audita  fuerunl, 
Sive  llalis,  ambos  coram  rubuissc  magislro 
Credibile  est,  arlesque  suas  épiasse  doceri, 
Proximus  his  qui  deliliis  succedere  posset, 
Gautcrius  (  prob  quanlus?)  erat;  que  nomine  magnum 
Arlificcm  solo  satis  insignire  viderer, 
Ni  se  Gauleria  majorcm  slirpe  Brilaniiis 
Judicibus,  nec  me  conlradicente,  probasset. 
Dii  superi  !  qua  vi  dexlrœ ,  qua  sœpe  sinistras 
Eripuil  mihi  me,  dubium  chelys  illa  (^lid  esset, 
Enlhea,  an  humanae  molimen  et  impelus  artis. 
Anser  ego  hos  tanlos  (quis  crederel?)  iuler  olorcs 
Quaiicumque  fui  in  prclio,  ut  se  forte  vicissim 
Alternaque  scabunt  muli  prurigine:  ccrlc 
A  lam  laudalis  non  iliaudatus  abivi. 
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Eo  toute  rencontre ,  et  quels  que  fussent  les  soucis  du 
pointe  bollanduis,  il  s'adonna  ù  son  art  de  prédilection,  il 
envisageait  la  musique  sous  son  point  de  vue  le  plus  élevé  ; 
il  y  trouvait  un  adoucissement  aux  blessures  de  Tûroe,  et  un 
stimulant  pour  les  forces  du  corps  affaiblies  par  une  activité 
fébrile.  Il  invite  tous  les  amateurs  qui  auraient  appris,  dans 
leur  jeunesse,  à  jouer  d'un  instrument,  à  laisser  germer 
cette  précieuse  semence,  pour  que,  de  la  tige  en  fécon- 
dation, surgisse  un  arbre,  servant  d  abri  tutélaire  contre 
les  orages  de  Texistence. 

Cest,  pénétré  de  ces  idées,  qu'il  fit  retentir,  sur  des  chants 
nouveaux ,  les  cantiques  du  royal  prophète,  ce  qui  lut  valut 
les  éloges  d'hommes  haut  placés  dans  la  hiérarchie  artistique 
de  France.  A  l'heure  où  il  traçait  ses  mémoires,  c'est-à-dire 
en  pleine  vieillesse,  il  déclare  avoir  récolté  les  fruits  les 
plus  savoureux  des  plantes  élevées  dans  son  jeune  âge  : 

Née  citharam  lacuisse  quidem  quocumquc  gravati 
Pondère,  tam  non  inficior,  neque  duce  pudori, 
Ul  laudi  reputem  ;  cl  monuit  prudcnlia,  curas 
Omnc  graves  mollire  melos:  mihi  crcdc,  juvenlas, 
Si  quid  ab  unguiculis  docla  es  vel  voce  canora , 
Vel  fidium  Iractare  modis,  cole  el  cxcole  primum 
Semcn,  ut  in  fruticem  surgal,  ferlasse  vel  arbor 
Fiat,  erit  cum  le  istius  sub  tegmine  fagi 
Vel  tristes  animi  plagas  Icnire  javabil, 
Vel  cantare  crcalbri  quas  ipse  crearis 
Voce,  manu,  cilhara  gralo  de  peclore  laudes. 
Talia  ergo  in  mediis  animae  solalia  castris. 
Arma  luba.squc  inter,  palriaeque  negolia  et  aulSB 
Mille,  mibi  applicui;  nec  opella  semper  Inani. 
Multa  nepotibus  hoc,  pro  me,  composta  ioquctur 
Cantio,  qua  modulos  régi  aptavisse  Propheiae 
Non  inconcinnos;'  quae  vix  sibi  docla  canori 
Gallia  quid  palitur  conferri,  Gallia  fa&sa  est. 
Hujus  adhuc  segctis  lot  laeias  colligo  spicas. 
Tôt  juvenis  cultura  scnem  dclectat  arislis, 
Ut  nihil  antcferam.  Tgnosccl  quicumque  palcrnus 
Quid  sit  amor,  qus  cuique  suœ  sit  gralia  prolis, 
Ipse  palcr,  didicit,  vel  Tusi  carminis  aulor. 
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Arrêtons-nous  un  instant  aux  trois  points  les  plus  inté- 
ressants soulevés  dans  les  passages  que  nous  venons  de 
résumer:  1<^  le  barbiton  dont  il  apprit  le  mécanisme  en 
quelques  semaines  ;  2<>  les  artistes  qu'il  vit  en  Angleterre; 
3^  les  psaumes  de  David  qu'il  mit  en  musique ,  et  au  sujet 
desquels  on  lit,  en  marge  de  son  autobiographie  :  Psalmi 
ad  citkaram  in  castris  compositi,  Lutetiœ editi ;  c'est-à-dire: 
«  Psaumes  composés ,  avec  accompagnement  de  cithare,  au 
milieu  des  camps,  et  édités  à  Paris.  » 

L'instrument  dont  il  est  question  Ici,  n'est  autre  qu'une 
variété  du  luth,  sinon  le  luth  lui-même.  Il  est  singulier 
que  le  père  Kircher  n'en  parle  pas  dans  sa  Masurgia, 
et  que  Flud  seul,  auteur  d'un  ouvrage  où  la  musique  n'in- 
tervient qu'accessoirement,  en  fasse  longuement  mention. 

Comme  tout  ce  que  Flud  dit  du  barbiton  s'applique 
au  luth  même,  et  que  le  vrai  nom  latin  de  ce  dernier 
instrument,  testudo,  n'est  guère  énoncé  dans  YUtritisque 
cosmi  historia,  nous  pourrions  passer  sous  silence  cette 
particularité,  et  constater  simplement  que  le  barbiton  n'est 
qu'un  luth,  portant  une  dénomination  empruntée  à  un 
instrument  de  l'antiquité.  Mais ,  l'appellation  de  Flud  étant 
employée,  vers  l'époque  où  le  polygraphe  allemand  pu- 
bliait son  livre,  par  un  poète  Néerlandais  parfaitement 
initié  aux  auteurs  anciens ,  et  de  plus  musicien  lui-même , 
ne  serions-nous  pas  en  droit  d'en  conclure  provisoirement , 
que  pareille  dénomination  était  propre  aux  pays  du  nord , 
et  que  le  mot  testudo  a  été  surtout  en  usage  dans  les 
contrées  du  midi,  au  moins  pendant  la  première  moitié 
du  dix-septième  siècle?  Evidemment,  oui. 

Une  circonstance  toutefois  inGrme  la  validité  de  l'hypo- 
thèse, c'est  que  Perrault,  qui  vivait,  en  France,  environ 
un  siècle  plus  tard,  constate,  en  termes  non  équivoques» 
que   «  les  modernes  appellent  notre  luth  barbiton  (1).  o 


(1)  Mutiquê  dei  jincùnê^  mémoire    publié  dant  lei  OEutru  coiit- 
pUhê^  édition  d^Aoulerdam ,  ia-4«,  de   1727,  t.  i,  p.  506. 
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En  renonçant  à  la  conjoctui*e  émise ,  il  nous  sera  permis 
de  trouver  étrange  que  les  écrivains  spéciaux  n  aient  pas 
cauméré  toutes  les  variantes  d'appellation  d'un  instrument 
qui  eut  tant  de  vogue  aux  xvi*  et  xvii*  siècles. 

Ainsi  Brossard ,  auteur  d'un  curieux  Dictionnaire  de 
musique,  ne  dît  mot  du  barbiton  moderne.  Jean-Jacques 
Rousseau  le  passe  également  sous  ailence.  V Encyclopédie 
méthodique  consacre  au  barbiton  ancien  deux  articuiets  (1)» 
sans  faire  la  moindre  mention  de  Tinstrument  qui  usurpa 
son  nom  aux  temps  mordernes.  Pareils  renseignements 
sont  fournis  par  l  Essai  sur  la  musique  de  Delaborde.  Le 
lexique  musical  de  Castil-Blaze  est  muet  sur  Tun  comme 
sur  l'autre  instrument.  Lichtenthal  (2)  se  contente  de 
résumer  les  deux  notices  de  VEncyclopédie  méthodique  en 
une  seule.  Les  frères  Escudier  (3)  copient  l'article  de  Lich- 
tenthal, et  M.  Fétis  (4),  toujours  renseigné  de  deuxième 
main ,  fait  comme  eux.  M.  Fétis  pourtant  cite  ailleurs  l'ou- 
vrage de  Flud ,  de  façon  à  faire  accroire  qu'il  l'a  examiné  à 
fond.  S'il  la  consulté  avec  attention,  pourquoi  se  borne- 
t-îl  à  dire  que  le  barbiton  est  un  instrument  des  anciens? 
S'il  ne  l'a  point  lu,  pourquoi  parle-t-il  ex  cathedra  d'un 
ouvrage  où  tant  de  faits  intéressants  sont  h  recueillir  (5)? 

Nous  donnerions  ici  une  reproduction  photolithographiée 
de  l'instrument  gravé  dans  Flud,  s'il  ne  correspondait,  à 
peu  de  chose  près,  à  celui  que  publie  Kircher.  Un  jour 
peut-être ,  sera-t-on  initié  aux  secrets  de  leur  appellation 
différente.  Nous  nous  contenterons  de  reproduire  le  texte 
que  Flud  consacre  au  barbiton ,  au  livre  vi  de  l'ouvrage 


(1)  Muêiquê ,  t.   i,  p.    115. 

(i)  Dicitonnaire  de  muêique.   Parti,  1839. 

{3}  Diciionnain  de  mueiquê,  Parii,  1844  et  1854. 

(4)  La  mtuique  mise  à  la  portée  de  iout  le  monde,  Paris,  1847.  Au 
DicUontêaire  des  mole  en  usage  dane  la  musique, 

(5)  Noua  en  avons  eitrait  un  conoernant  lo  sSafupel»  Voy.  La  Musique 
aux  Pays- bas  f  t.  i,  p.  65  et  04. 
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précité ,  et  sous  la  rubrique  :  De  inslrumenlis  mmicis  vul- 
gariler  notis.  C'est  à  bon  droit  qu'il  donne  Tappellation 
de  omnium  musicœ  instrumentorum  princeps  à  un  instru- 
ment dont  sont  issus  la  mandoline  ou  la  mandore,  la 
pandore  y  le  théorbe,  etc. 

Cum  barbilon  omnium  musicsa  instrumentorum  sit  quasi 
princeps,  ita  ut  nulla  inventio  antiquorum  aut  recentiorum 
conceutum  magis  gratum,  aut  sjmphoniam  magis  exoptatam 
et  laudabilem  auribus  auditorum  aOerre  queat,  idcircb  non 
immeritb  primum  hujus  libri  locum  ei  attribuimus  ;  nulia 
enim  œtas  ejus  sonorum  suavitatem  delcbit,  nec  hominum 
alTectîones  ab  eo  seducent  inconstantes  artifîcum  inventiones  , 
quamvis  rarse,  inauditœ  et  pro  tempore  industriâ  haud 
minimà  à  cupiJis  apprehensse;  inter  quas  instrumenta  non- 
nulla  barbito  simillima  effinxerunt,  cujusmodi  sunt  illa  qusB 
vulgb  appellantur  theorba,  quaa  sonos  graviores  reddunt  , 
chordasque  nervosas  habent;  orpharion  et  pandora,  quorum 
soni  precedunt  à  cordis  cupreis  et  ferreis  ;  cistrona,  qu» 
quatuor  tantum  chordas  duplicatas  habet,  easque  cupreaa 
et  ferreas,  de  quibus  aliquid  dicemus  suo  loco.  Musici  verb 
receutiores  aliquid  novi  subinde  adduut  barbito  ;  primum 
enim  chordam  septimam  addiderunt,  deinde  octavam,  denique 
nonam,  quaa  omnia  duplicata  efiBciunt  octodecim,  quae  très 
nervos  duplicatos  addiderunt,  ut  cœteris  sonarent  bisdiapason. 

Il  est  bien  entendu  que  Tinstrumcnt  au  grand  complet 
est  monté  de  dix-huit  cordes ,  ou  de  neuf  cordes  doubles, 
et  non  de  neuf  cordes  simples,  comme  le  porte  la  gra- 
vure (1).  Étant  donnée  une  tablature  pour  ce  dernier  mode 
d'accorder  l'instrument ,  il  faut  avouer  que  la  facilité  pro- 
digieuse avec  laquelle  Huyghens  parvint  ù  en  saisir  le 
mécanisme,  perd  beaucoup  de  son  prestige.  Encore,  que 


(1)  Il  est  possible  que  le  dessin  original  en  ait  produit  dii-huil,  et 
que  Peocre  de  la  gratut e  ail  confuodu  chaque  couple,  dans  PopéralioQ 
du    tirage. 
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de  diRicultcs  pour  un  cnfaut  !  Est-ce  un  petit  barbiton 
de  foire  qu'on  lui  a  mis  en  mains,  pour  amuser  son 
jeune  âge?  Est-ce  peut-être  une  mandoline,  ou  ce  qu'on 
appelait  alors  une  mandore  luthée,  c'est-à-dire  u8  dimi- 
nutif du  luth? 

La  supposition  n'est  pas  invraisemblable,  puisqu'il  lu> 
a  suffi  de  quelques  semaines,  pour  se  familiariser  avec 
l'instrument,  et  qu'il  lui  a  fallu  beaucoup  de  temps  et  de 
patience  pour  apprendre  la  cithare.  Il  ajoute  ,  comme  cor- 
rectif, que  c'est  par  d'autres  personnes  qu'il  a  su  le  fait: 
audivi.  Il  était  donc  si  jeune  que  le  souvenir  s'en  était  effacé! 

Huyghens  affectionnait  tellement  son  luth ,  que  dans  une 
pièce  de  vers  dont  nous  reproduisons  un  fragment ,  il 
groupe,  autour  du  nom  de  l'instrument,  les  saillies  les 
plus  capricieuses,  parmi  lesquelles  on  en  remarquera  qui 
concernent  les  formes  mêmes  du  luth  : 

YeT  eOERIGHS,    AEN   HEN   VRYUERRE  VAX   ASPEREN  , 
AENCAENDE  JOPF.    ANiNA    VlSSCHERS. 

Roomsch  gcspann,  Vcncctsche  berders, 

Tweede  vrijsler  van  ons'  Hcrdcrs, 

Hacghschc  macckscl ,  Franscbc  kropp , 

Franschc  slcliingh,  Hacghschc  kopp^ 

Hacgbsc-  Vcneelsche-  Franschc  spancn , 

Luyl,  gcluyge  van  mijn*  iranen, 

Luyl,  geluyge  van  mijn'  vrcughd, 

Van  mijn'  onbevleckle  jeugd  ; 

Luyt,  loekomcnde  verblijden 

(Emmers  will  dcn  Hemel  lijdcn  ) 

Van  mijn'  dorrcn  ouderdom; 

Luyt,  mijn*  slille  Trevcs-Tromm . 

Luyt,  mijn'  Fluyl,  mijn*  doove  Trompcn; 

Luyl,  mijn'  Feesl,  mijn'  druyvcn-dompen  (I)... 

Sur  le  point  de  jouer  devant  Jacques  P%  roi  d'Angleterre, 
il  improvisa  les  distiques  suivants,  mêlant  ainsi  la  poésie 


(1)   CoKiTANTiHi    HocK!fii,    OltOFum  Uhri  »et,   Hags-Comilii,    1025, 
in-4*,   p.  143  du  livre  ▼. 


latine  aux  doux  accents  de  son  luth.  Sa  visite  eut  lieu, 
d*après  la  date  qui  accompagne  la  pièce  de  vers,  en  161800 

^  CORAM  ReGB  BrIT.  ClTHARA  CANTURUS. 

Applical  auguslam  Regum  1er  maximus  aurem, 

Suggère  non  solitos,  dcxlra  Thalia,  modos. 
Quid  pavido  prodis  passu  tremebunda?  quis  isle 

Virgineo  subilus  fuodilur  ore  rubor? 
Rcgius,  agnosco,  pcrcellit  lumina  spicndor, 

Torpida  prœsenlî  numine  lingua  rigcl. 
Cui  lamen  ore  loqui  Balavo  dalur,  llle  Brilannos 

Desperei  faciles  io  sua  verba  Deos? 

G1DIDGXI1X  (1). 

A  regard  des  Gaultier,  leur  renommée  comme  luthistes 
n'a  guère  laissé  de  traces  notables  dans  les  biographies 
spéciales.  Le  Dictionnaire  de  Trévoux  (2) ,  en  donnant , 
ù  titre  d'exemple,  le  mot  jeu,  employé  comme  manière  de 
jouer  d'un  instrument,  dit:  «Un  tel  a  le  jeu  de  Gautier  pour 
le  luth,  de  Hotteman  pour  la  viole,  de  Batiste  pour  le 
violon ,  c'est-à-dire  il  tâche  d'imiter  les  maîtres  de  l'art.  » 

Lacombe,  dans  son  Dictionnaire  des  BeauX'Arts  (3), 
estime  que  «  les  Gaultier  ont  été,  dans  le  siècle  dernier 
(xvii^  siècle),  les  plus  fameux  luthériens  (sic)  ou  joueurs 
de  luth.  »  Mais  où  trouver  leur  monographie?  Le  même 
Lacombe,  compilateur  du  Mercure  galant ,  parle  (4)  d'un 
Gauthier,  surnommé  le  vieux,  et  d'un  Denis  Gauthier,  son 
cousin,  en  ajoutant,  pour  ce  dernier,  que  ses  Pièces  de 
luth  sont  le  plus  recherchées  par  les  virtuoses  de  cet 
instrument.  Quant  aux  compositions  de  Gauthier  le  vieux , 
elles  ont  été  rassemblées,  d'après  le  Dictionnaire  des  artistes 
de  l'abbé  de  Fontenai,  avec  celles  de  Pierre  Gauthier, 


(1)  CoKiT.  nuoRRii ,  Otiorum   libri  êrs,  p  90  du  livre  i. 

(9)  Paris,    1745. 

(3)  Parif,    1755,   au   niot  luth, 

(4j  Au  mot  Gauthier, 
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son  cousin.  Vcsl-ce  pas  à  Denis  Gauthier  qu*il  entend 
faire  allusion  ?  Il  faut  le  croire ,  à  en  juger  par  ce  qu'en  dit 
brièvement  Lacombe,  dont  Tabbé  de  Fontenai  paraît  n'avoir 
été  que  le  copiste. 

Il  y  eut  un  Pierre  Gauthier»  né  à  Ciotat  en  Provence , 
et  mort  en  1697,  à  Tâge  de  55  ans  ou  environ ,  toujours 
d'après  Lacombe.  Mais  il  n'est  guère  connu  que  comme 
claveciniste  et  comme  directeur  de  théâtre.  C'est  de  lui  dont 
Palaprat  dit,  en  parlant  du  siège  de  Toulon  (1698),  dans 
son  discours  sur  la  comédie  des  Empiriques:  «  Gaulthier  y 
commandait  vingt  filles  de  l'Opéra,  autant  de  chanteurs , 
de  danseurs  et  de  symphonistes.  »  Voilà,  avec  un  opéra 
de  sa  composition  :  le  Triomphe  de  la  Paix,  et  une  aventure 
sur  mer,  successivement  racontée  par  Lacombe,  l'abbé  de 
Fontenoi ,  Dclaborde  (1)  et  d'autres ,  tout  ce  qu'on  rapporte 
de  plus  saillant  de  sa  vie  artistique,  sans  compter  la  musique 
du  Devin  de  village ^  qui,  selon  Choron  et  Fayolle  (2),  lui 
aurait  été  atribuée,  et  que  Rousseau  aurait  trouvée  dans  ses 
papiers,  attribution  parfaitement  réfutée  aujourd'hui. 

M.  Fétis  confond,  avec  raison  peut-être,  Gauthier  le 
vieux  avec  Denis  Gauthier,  son  cousin ,  et  cite ,  d'après 
le  Catalogue  des  Dauphinois  dignes  de  mémoire,  par  Colomb 
de  Batines,  (3),  un  autre  luthiste  contemporain  ,  Eunémond 
Gauthier,  très-habile  dans  son  art  et  surnommé  le  jeune, 
parce  que,  est-il  dit,  il  se  fit  connaître  plus  tard  que 
Denis  le  vieux.  Les  deux  artistes,  à  en  croire  Titon  du 
Tillet,  étaient  originaires  de  Lyon. 

Enfin ,  voici  un  Pierre  Gaultier,  natif  d'Orléans  et  dont 
nous  ne  trouvons  la  biographie  nulle  part.  Il  fit  paraître 
à  Rome,  en  1638,  un  recueil  de  morceaux  en  tablature 
de  luth,  dont  un  exemplaire,  peut-être  rarissime,  est 
conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Ce  livre  est 


(1)  Eisai  êur  la  musique,   t.    m,    p.  433. 
(î)  Vieîionnnirc  dr»  muMici^nn.  Paris,  1017. 
(3)  Grenoble,    1840,    U«  |iartie,   p.  8t. 
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entièrement  gravé  sur  cuivre,  et  porte  pour  titre:  Les 
(Buvres  de  Pierre  GauUier,  Orléanais ,  dédiées  à  Monseigneur 
le  duc  de  Crumau  et  prince  d'Eggenberg,  etc.,  ambassadeur 
extraordinaire  pour  Sa  Majesté  Impériale  à  Sa  Saincteté 
Urbain  VIIL  —  k  Rome,  Fan  1638,  in^»  obi.,  de  119 
feuillets  avec  le  frontispice,  la  préface  et  la  dédicace. 

Le  frontispice  est  d*une  exécution  charmante.  Une  femme 
assise  à  terre  et  un  ange  debout  déploient  une  draperie 
sur  laquelle  est  inscrit  le  titre  précité.  Derrière  eux,  un 
ange  jouant  du  luth  et  un  ange  tenant  un  livre  de  musique. 
Au-dessus,  un  ange  s'ébattant  avec  un  luth  reposant  sur  la 
draperie.  Plus  haut,  la  Renommée  agitant  sa  trompette, 
d'un  côté,  et,  de  Tautre,  deux  anges  allés  planant  dans 
Tespace  et  exhibant  le  blason  du  duc  de  Grumeau.  La 
préface,  écrite  d'un  ton  candide  et  narquois,  qui  fait 
connaître  entièrement  le  musicien ,  est  ainsi  conçue  : 

Au  LECTEun. 

Je  scay  que  ce  petit  ouvrage  que  je  metz  en  lumière 
ne  sera  pas  exempt  de  la  censure.  Si  je  Fespérois  autre- 
ment, j'aurois  aussi  peu  de  raison  que  ceux  qui  me  repren- 
dront mal  à  propos.  C'est  pourquoy,  ayant  prcveu  ce  qui 
en  peut  ariver,  il  seroit  inutile  de  m'en  plaindre.  J'advoue 
toutefois  que  le  désir  que  j'ay  naturellement  de  plaire  à 
tous,  a  esté  longtemps  en  équilibre  avec  la  crainte  de  ne 
te  satisfaire  pas  assez,  et  confesse  franchement  que  jattens 
beaucoup  plus  de  ta  courtoisie  que  je  noze  espérer  de 
mon  mérite.  Si  tu  me  traites  favorablement ,  tu  me  don- 
neras courage  de  faire  mieux,  et  te  montreras  équitable 
en  tesmoignant  de  Tinclination  à  louer  ce  qui  est  bon  ;  et 
si  tu  excuses  les  défaux  qui  si  pourroient  rencontrer,  ce 
sera  une  marque  assurée  de  ton  humanité  et  de  ta  gentillesse. 
Adieu. 

Au  verso  du  feuillet  qui  contient  la  préface,  se  voient 
quelques  instructions^  théoriques  concernant  spécialement 
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les  signes  dont  ii  est  fait  emploi  dans  le  cours  de  Touvrage. 
On  a  déjà  un  échantillon  de  la  naïveté  du  musicien.  La 
phrase  qui  termine  ce  qu'il  appelle  ses  notations,  achève 
de  le  dépeindre:  «  Qui  voudra  sçavoir  mieux,  dit- il, 
quMl  me  parle!  n  Puis  vient  la  dédicace,  que  nous  trans- 
crivons en  entier,  pour  les  rares  allusions  biographiques 
qu'elle  contient  : 

A  TRÈS-ILLUSTRB  ET  EXCELLE!<T  PRIffCE ,  MONSEIGIfBlJR  LE  DUC  DE 
CrOMàU  ET  PRINCE  d'EgGEMBERG  ,  ETC.,  AMBASSADEUR  ElTRAOR- 
DINAIRB  POUR  SA  MaJESTÉ  IMPÉRIALE  A  Sa  SaINTETÉ  UrBAIN  VUK. 

Monseigneur, 

Les  grands  princes  comme  vous  estes ,  ne  recerchent  autre 
fruict  de  leurs  bienfaits  que  la  gloire  de  satisfaire  à  leur 
propre  générosité;  et  ceux  qui  leur  servent  de  subject  pour 
exercer  leur  libéralité,  ne  peuvent  s'en  montrer  plus  digne- 
ment reconoissans  que  do  publier  à  tout  le  monde  de  les 
avoir  receuz.  Votre  Excellence  qui  m*a  favorisé  en  tant  d'occa- 
sions, m  accordera,  s*il  luy  plaist,  les  moyens  den  user  ainsi , 
prenant  soubs  sa  protection  ce  petit  ouvrage  de  ma  composition, 
afin  qu'ayant  obtenu  un  aveu  si  glorieux ,  il  puisse  hardiment 
se  trouver  entre  les  mains  des  honnestes  gens,  et  leur  dire 
que  V.  E.  m'a  donné  le  courage  de  le  mettre  en  lumière. 
L'aprobation  d*un  prjnce  qui  entend  si  parfaitement  la  musique, 
me  fait  espérer  qu'il  y  sera  bien  receu,  si  je  suis  assez 
heureux  pour  obtenir  ce  que  je  m'en  prometz ,  ce  sera  icy 
la  moindre  partie  de  ce  que  je  projette ,  ne  me  proposant 
autre  but  à  mes  labeurs ,  que  de  faire  voir  à  tous  combien  je 
suis  sensible  aux  obligations  que  je  vous  ay,  et  avec  quelle 
passion  je  chéris  Thonueur  de  pouvoir  dire,  Monseigneur, 

de  V.  E. 

Le   très-humble  et  obéissant  serviteur, 

P.  Gaultier,  orléanois. 

Presque  tous  les  morceaux  appartiennent  à  la  musique 
de  danse.  On  y  compte ,  en  divers  tous  :  deux  symphonies, 


neuf  préludes,  douze  ballets,  quinze  allemandes,  vingt 
sarabandes ,  trente-huit  courantes  ,  quatre  branles  ,  une 
bataille  formant  six  suites,  et  une  chaconne.  L'un  des 
ballets  est  composé  «  sur  rentrée  de  Monseigneur  le  prince 
d'Eggenberg  à  Rome.  »  Le  prince  était  niélomane,  et  Gaultier 
en  a  reçu ,  dit-il  «  en  tant  d'occasions  »  des  faveurs. 

La  renommée  de  Pierre  Gaultier  a  dû  être  assez  grande, 
pourquoi  se  dispensât  de  décliner  sa  qualité  de  luthiste, 
et  nous  ne  serions  nullement  étonné  si  Constantin  Huy- 
ghens  eût  fait  allusion  au  virtuose ,  en  décernant  un  si  beau 
tribut  d'éloges  au  luthiste  qui  se  fit  entendre  devant  lui 
en  Angleterre.  En  tout  cas,  le  volume  curieux  que  nous 
venons  d'analyser,  méritait  d'être  signalé  aux  savants. 

Peut-être  le  lecteur  nous  saura-t-il  gré  de  lui  faire  con- 
naître une  autre  rareté  bibliographique,  se  rapportant  à 
un  luthiste  français  de  l'époque  des  Gauthier  :  Charles 
Duverdier.  C'est  un  opuscule  contenu  dans  un  recueil  de 
poésies  de  Nostradamus,  intitulé  :  Pièces  héroïques  et  diverses 
poésies  par  Cœsar  de  Nostra-Dame ,  gentilhomme  provençal, 
dédiées  à  très-illustre,  très-magnanime  et  trèsrhéroïque  prince, 
monseigneur  le  duc  de  Guy  se,  —  Tolose,  V  Colomiez  et 
Rémy  Colomiez,  impeurs  du  Roy  et  de  TUniversîté,  1608, 
petit  in-12. 

Chaque  pièce  de  vers  porte  un  titre,  une  date  et  une 
pagination  particulières.  La  bibliothèque  de  Paris  en  pos- 
sède trois  exemplaires,  dont  un  seul  renferme  la  pièce 
rarissime  relative  à  Charles  Duverdier.  Son  titre  est:  Vers 
funèbres  sur  la  mort  de  Charles  Duverdier,  escuyer  de 
monseigneur  le  duc  de  Guy  se,  et  très-excellent  joueur  de 
luth,  par  Cœsar  de  Nostra^Dame ,  gentilhomme  provençal. 
—  A  Tolose,  de  l'imprimerie  de  Colomiez,  1607,  petit 
în-12,  de  20  pages,  contenant  environ  500  vers.  Au  verso 
de  ce  titre,  se  trouve  l'épitaphe  latine  de  Duverdier.  Nous 
en  donnons  la  reproduction ,  en  respectant  scrupuleuse- 
ment l'ortographe  et  les  alinéas,  comme  il  convient  pour 
tonte  inscription  lapidaire  : 
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ET 

Carolo  Verideo,  qleh  PRon 

BOLOR,  ly  FLAVO  FLORE  IWEN- 
IJRy  PARCARVM  LIBIDO  ET  IKEVITA- 
BILE  FATVH  INVICEM  RAPVERE 
AT  QUEU  DVLCIS  CVTHARA  FORMA- 
QVE  FACILE  AB  I^FERIS  EXCUSSEKT» 
SI  NON  TRICORPOREVS  PlOTO  ET 
HEROVM  MANES  SUPPLICES  CVM 
LESSV     ET     LACHRVMIS     RE- 

ten  vissent. 

(Lesar    Nostradamus    Patri« 

civs  Sallonivs  Orpheo  alteri 

Orphevs  alter  moer.  p. 

ANNO  MDCI. 

Deux  passages  relatifs  à  Charles  Duverdier  et  à  son  talent 
de  luthiste  méritent  également  d'être  reproduits.  On  y  verra 
quil  est  mort  jeune,  et,  comme  le  poëte  semble  Tinsinuer, 
de  mort  violente ,  à  la  suite  d'un  sanglant  duel  peut-être. 
Dans  une  phrase  imagée  et  ampoulée,  il  pardonne  à  son 
adversaire,  dont  il  excuse  la  violence,  6  cause  de  Tardeur 
impétueuse  de  son  âge.  Le  poëme  funèbre  commence  ainsi  : 

Lorquie  le  beau  Verdicr,  lout  sanglant  et  tout  pasic, 
Viol  approcher  Charon  el  sa  barque  Talale, 
En  ces  chemins  dcsers  el  ces  funestes  bords, 
Qui  ne  sont  fréquentez  el  battus  que  des  morts, 
Sautant  d*un  pied  léger  du  rivage  à  la  pouppe, 
Avec  un  long  soupir  qui  trojs  fois  s*enlrccouppe, 
(Car  le  sang  chaud  encor  dâs  ses  veines  bouillait, 
Où  maint  esprit  vital  en  fuyant  tressaillait), 
Il  empoigne  son  luih,  et,  de  cette  main  même, 
Qui  ravissait  les  Dieux,  froide,  tramblante  et  blesme, 
D'une  face  abbaissée  et  d*un  triste  maintien, 
Il  dicl  ce  chant  funèbre  et  cet  air  Orlbyen: 
Destins,  qui  présidez  sur  nos  jours,  sur  nos  âges, 
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Qui,  corne  bo  vous  semble,  abbregés  nos  voyages, 
Que  mcsme  n'ozc  pas  le  grand  Jupilcr, 
Tant  vous  êtes  sacrés,  aigrir  ny  dépister. 

Destins,  qui  vous  a  plu,  suscités  de  Tenvie , 
Qu'Atropos  ayl  tranché  le  filet  de  ma  vie , 
Au  plus  beau  de  son  cours:  bien  que  sa  sœur  CIolo 
N*en  eût  à  peine  fait  qu*un  demi  pelolo; 
Qui,  pour  fondre  mes  os  et  confondre  ma  cendre, 
Faites  en  ces  lieux  bas  ma  Jeune  ombre  descendre , 
Et,  par  un  coup  mortel  et  fatal  accident, 
De  mes  Jours  les  plus  beaux  avancés  TOccident. 

Deslins,  Je  vous  pardonne,_et  n'ay  point  de  tristesse 
Que  de  ces  tristes  champs  mô  âme  soit  hôtesse. 
Non,  je  ne  me  plains  pas  qu*avanl  d*ôtre  grisou 
Vous  ayez  démoly  celle  humaine  prison. 
Je  pardonne  à  ce  bras  et  la  félonne  épée, 
Qui  s*est,  au  feu  de  Pire,  en  ce  mien  sang  trempée. 
Avec  le  môme  cœur  que  Je  demande  icy, 
A  ce  grand  Dieu  qui  m*oyt,  de  me  faire  mercy. 
Je  ne  désire  point  que,  plus  épais  qu^âlomes , 
Volent  autour  de  luy  mille  vagues  fantômes, 
Ny  qu'il  soit  de  la  Dire  en  Tâme  pointillé. 
Qui  court  dessus  un  char  à  grifTont  attelle. 
Non,  non  je  luy  pardonne,  et  scay  bien  qu*un  courage 
Que  la  Jeunesse  porte,  est  porté  à  la  rage, 
Et  que  la  loy  toujours  regarde  à  la  saison 
Où  la  fureur  commande  au  fort  de  raison. 
Je  ne  regrette  point  mes  amours  ny  mo  eslre. 
Je  regrette  sans  plus  la  face  de  mon  maisire, 
De  qui  si  tristement  vos  Parques  m'ont  privé, 
Avant  d^ôtre  au  miliieu  de  ma  course  arrivé. 

Cette  lugubre  invocation  aux  Destins ,  que  Nostradamus 
place  dans  la  bouche  même  du  patient  Duvcrdier,  au 
moment  de  mourir ,  est  suivie  d'un  long  et  interminable 
imbroglio,  où  le  poëte  fait  intervenir  tous  les  dieux  et 
toutes  les  déesses  du  paganisme  ;  puis  Nostradamus , 
appréciant  Duverdier  comme  artiste  et  comme  joueur  de 
luth  y  dit: 

Qu^Espagnet  admirait,  que  tout  le  ciel  admire, 
Quand,  empoignant  son  luth,  une  cadence  il  tire  1 
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L'AppolIon  du  sénat,  qui  i)*j  pas  son  pareil 
En  vicssc  de  mains ,  soubs  le  rond  du  soleil. 

Adonc,  tirant  un  vent  du  fonds  de  sa  poitrine, 

Et  replantant  sa  main  dessus  sa  table  orine, 

Il  flt  uoe  tyrade  el  rien  plus  ne  s*oull: 

Le  son  avec  sa  voix  aux  airs  s'esuanouït. 

Ce  fut  avec  tant  d'art  et  de  nette  harmonie, 

Que  sa  main  délicatte ,  en  douceurs  infinie, 

Mesura  ces  accords ,  s*alla  pourmenant, 

Au  manche  de  son  luth  tristement  résonant. 

Ores,  par  un  frédon  qui  les  ombres  esueille, 

Montant  depuis  la  rose,  une  douce  merueillc, 

Du  nerf  le  plus  subtil  plus  hautement  tendu. 

Jusqu'au  dixicsme  corps  sur  la  table  cstendu. 

Non  autrement  qu'on  voit,  de  l'espais  de  la  nue 

Tomber  dessus  un  toicl  une  gresle  menue, 

Ou  bien,  comme  Ton  voit  or  doux,  or  violent, 

Frédonêr  vn  tonërre  aux  airs  vistc  et  roulaut. 

Ores,  plus  bassement  animant  une  plainte, 

Sur  la  fausse  cadence  et  sur  la  note  feinte, 

Triste  accroamatique,  el,  d*un  trait  de  ses  dois , 

Faisant  pleurer  la  corde  avec  un  air  Lydois; 

Passant  par  ses  longs  corps  d*espesscur  différa  te, 

Les  quatre  doigis  Germains  de  sa  main  gauche  errante, 

Par  dix  diuers  degrés  ,  le  pouce  ne  seruanl 

Que  de  limon,  de  guide  el  d'estançon  mouuant. 

Ce  fut  avec  tant  d*art,  de  souplesse  et  de  grâce, 

Qu*il  mania  son  luth ,  que  le  chantre  de  Trace 

En  fut  veu  sur  la  rive  à  cachettes,  goustant 

Cette  rare  merveille  el  ce  miel  dégouttant  (1). 

Ces  extraits,  qui  ont  été  pris  avec  le  plus  grand  soin, 
nul,  croyons-nous,  ne  les  connaît  (2).  George  Kastner, 
ce  fouilleur  infatigable  à  qui  nous  devons  tant  de  trésors 
d  érudition  musicograpbique ,  nen  dit  mot.  Il  ne  parle 


(1)  CVit-à-dîre  lanf  doute  :  et  ce  miel  qui  débordail, 

(3)  La  Biographie  unittrêtUe  ^  de  Didot,  le  borne  à  en  citer  le  titre. 

Voyes-y  la  notice  Notbb-Dami  [Ciêarde)^  pour  les  renseignemeoti  lur 

la  vie  de  cet  auteur. 
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que  de  Claude  Duverdier,  né  vers  1503,  et  fils  unique 
de  Fauteur  du  Dictionnaire,  lequel  a  écrit  un  poème  assez 
ennuyeux  intitulé:  le  Luth.  Duverdier  le  père,  qui  en  a 
fait  la  publication  ,  dit ,  au  sujet  de  son  fils  :  «  Étant 
allé  de  Boulogne  en  Italie ,  où  il  est  de  présent ,  il  a 
laissé  huit  chants  intitulés  :  Le  Luth,  le  Bien,  la  Blanque, 
la  Beauté,  V Honneur,  le  Lien,  le  Centre ,  le  Point,  lesquels 
j'ai  trouvés  parmi  ses  papiers  dans  son  élude,  et  en 
mettrai  ici  les  deux  premiers.  »  Sont-ce  les  ancêtres  de 
notre  luthiste? 

Le  grand  luthiste  Lanivius,  que  notre  Huyghens  entendit 
avec  admiration  en  Angleterre,  n'est  guère  cité  par  les 
biographes.  Par  contre,  nous  connaissons  un  archilutiste 
du  roi  d'Angleterre,  Jacques  Gouterus,  contemporain  de 
Lanivius,  et  qui  eut,  à  Fapogée  de  son  talent,  une  répu- 
tation énorme,  tant  à  la  cour  qu'ailleurs.  Il  est  gravé  avec 
un  large  manteau  et  un  collet  uni  à  l'espagnole,  et  tenant, 
sous  le  bras  gauche,  un  superbe  archiluth. 

Claussin ,  dans  son  travail  sur  l'œuvre  de  Rembrandt , 
décrit  la  gravure  et  reproduit  l'inscription  qui  l'accompagne. 
Elle  émane  de  Jean  Livins,  imitateur  du  mattre  hollandais. 
L'artiste  a  exécuté  ce  portrait  d'une  façon  très-pittoresque, 
qui  n'est  point  tout-à-fait  la  gravure  au  burin ,  mais  qui 
approche  beaucoup  de  la  gravure  à  l'eau-forte.  En  somme , 
une  œuvre  magnifique,  splendide. 

a  Le  portrait  de  Jacques  Goûter,  musicien  anglais,  à 
mi-corps,  vu  presque  de  profil,  et  dirigé  vers  la  droite 
de  l'estampe.  Il  porte  deux  moustaches  à  la  lèvre  supé- 
rieure et  une  au  menton  ;  ses  cheveux  sont  fort  épais  et 
frisés;  il  est  couvert  d'un  large  manteau  de  dessous  le- 
quel sort  sa  main  droite ,  dont  il  s'appuie  sur  un  coussin 
placé  sur  le  dossier  d'une  chaise;  il  tient  un  luth  de 
la  main  gauche.  Il  y  a  dans  le  fond  un  mur  à  hauteur 
d'appui ,  au-dessus  duquel  se  présente  la  vue  d'un  paysage. 
Dans  la  marge  qui  est  au  bas  de  l'estampe,  on  lit: 

0  Jacobo  Goutero,  inter  regios  magnœ  Britanniœ  Orpheot 
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et  Amphiones  Lydiœ,  Doriœ,  Phrygiœ,  testudinis  fidicini  et 
moduïatorum ,   etc.  —  Joannes  Livius   fecit  et  excudit, 

«Hauteur:  9  pouces  2  ligues,   y  compris  la  marge. 
Largeur  :  7  pouces  6  lignes  (1).  » 

Jean  Lierens,  né  à  Leyde  le  24  octobre  1607,  passa 
trois  ans  en  Angleterre,  où  il  fit  des  portraits  de  la 
famille  royale  et  de  plusieurs  dignitaires  de  la  cour. 
En  recherchant  la  date  de  ce  séjour,  on  pourrait  parvenir 
à  savoir  si  le  musicien,  dont  il  reproduisit  les  traits,  n'était 
point  attaché  officiellement  au  monarque  régnant  en 
Angleterre.  Ce  point  établi,  il  serait  assez  piquant  d'ap- 
prendre que  le  virtuose  n*est  autre  que  le  Gauthier  dont 
Hayghens  fait  Téloge,  et  dont  le  nom  sonne  un  peu  celui 
de  Tarchilutiste  admis  à  la  cour  roi  d'Angleterre  :  Gauthier, 
Waltems,   Wouterus,  Gouteruê  (2). 

A  l'égard  des  psaumes  de  Huyghens ,  imprimés  à  Paris , 
nous  avons  vu  que  les  Sermones  de  vità  propriâ ,  édités 
par  Peerlkamp,  constatent,  sans  réserves,  le  fait.  D'autres 
écrivains,  notamment  Koopman,  auteur  d'une  notice  sur 
Huyghens  considéré  comme  homme  et  comme  poëte  (3), 
le  confirment  pleinement.  Voici,  mot  par  mot,  ce  que  CoUot 
d'Escury  rapporte,  d'après  Koopman: 

Op    zijne    reizen    vergezelde    hem  deze  zucht  voor  de 


(1)  Cladmim,  Supplémêui  au  catalogué  d§  Rembrandt,  Parii,  18SS, 
iii-8*,  p.  75,  n*  58. 

(S)  II  eiiite  à  la  Bibliothèque  de  Boar|pgne  un  rnoueil  mannierit 
relatif  i  la  ville  d'Aovon,  et  dont  le  titre  est  :  Bihtiolkeca  teripiorum 
amteorpienêium.  Le  collectionneur,  un  certain  Yan  Eyck,  a  rempli  m 
compilation  de  portraiti  gratëi,  places  en  regard  du  texte.  En  face 
de  la  biographie  d*André  PeTcrnage,  t'offre  le  portrait  de  Gouterui, 
dont  Pinsoription  est  enlevée,  sans  doute  en  vue  de  le  faire  passer 
plus  facilement  pour  la  reproduction  des  traits  du  célèbre  compositeur 
flamand.  Avis  i  qui  de  droit.  Yojet,  i  ce  sujet,  le  Guidé  muêicai, 
ennée    1865,  n«  13. 

(3]  Hufghtnê  o^s  menteh  §n  ah  dickttr  heêchouwdf  dans  les  Redêvoen'iêm 
^-^  4«  yérhandulingen  dud«t   Koopuan,  ii*  partie,  p«   945. 

Vil.    9 
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kuDst;  ook  in  hei  léger  volgde  zij  hem,  in  hctwelk  Lij 
Davids  Psalmen  op  muzijk  gebragt  heeft ,  die  naderhand 
te  Parijs  uitgegeven,  en  aldaar  door  de  tooukunsteuaars 
zeer  gunstig  ontvangen   zijn.     . 

Croirait-on  maintenant  que  cette  assertion  est  révoquée 
en  doute ,  par  la  raison  qu'aucun  exemplaire  de  la  compo- 
sition de  Huyghens  n'est  connu  nulle  part?  Après  de 
vaines  recherches  faites  dans  les  principales  bibliothèques 
du  pays,  nous  avons. eu  recours,  en  1868,  au  principal 
dépôt  littéraire  de  Paris,  et  H.  Ravenel ,  sous-conservateur 
de  la  bibliothèque  nationale,  à  la  suite  de  perquisitions 
minutieuses  restées  sans  résultat,  a  formulé  un  avis 
négatif,  quant  à  Texistence  de  l'introuvable  exemplaire  en 
question.  Il  croit  que  la  musique  de  ces  psaumes  sera 
restée  manuscrite,  et  il  affirme  que  si  elle  avait  été 
réellement  imprimée  à  Paris,  on  la  posséderait,  comme 
tout  ce  qui,  de  tout  temps,  est  sorti  des  presses  pari- 
siennes^  On  conserve,  audit  dépôt,  une  énorme  quantité 
de  manuscrits  anonymes  contenant  des  psaumes  en  mu- 
sique. L'œuvre  de  Huyghens  ne  serait-elle  point  du  nom- 
bre? Telle  est  la  conclusion  de  M.  Ruvenel.  Avant  de 
nous  y  rallier,  nous  attendrons  que  des  arguments  plus 
plausibles  soient  produits. 

Huyghens,  pour  nous,  est  une  sorte  de  génie  doué  d'une 
aptitude  spéciale  pour  toutes  les  branches  ressortissant  de 
l'art  musical  et  de  la  littérature.  On  peut  voir,  dans  ses 
Otia  (1) ,  un  plan  de  ballet  en  langue  française  tracé  par 
le  poëte ,  et  dont  voici  le  résumé  succint  : 

Dessein  de  Centrée  du  Ballet  présenté  à  la  Reine  de  Bohême 
à  La  Haye,  txj*  de  janvier  CIOIOCXXIV. 

Copidon  à  la  Reine. —  La  Guerre  à  Copidon.  —  Le  vio. 
—  La  chasse.  —  Le  Jeu.  —  L'Espagnel  avec  la  Guerre.  — 


(1]    p.  49  du  Ht.   ii'. 
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Le  Suisse  avec  le  vin.  —  Le  Tartare  avec  la  chasse. Le 

Français  avec  le  jea.  —  Cupidon  tirant  quatre  couds.— 
Gupidon  à  la  Beine,  •—  Les  4   nations. 

Le  poète  Hoofit,  prévôt  de  Muyden  et  chez  qui  Huy- 
gbens  passait  des  journées  entièrement  consacrées  aux 
belles-lettres  et  à  la  musique,  lui  adressa,  à  propos  de 
ses  Oiia,  un  sonnet  d'où  nous  extrayons  les  vers  suivants, 
relatifs  à  son  éminent  talent  de  luthiste: 

Roomer  en  Toscaen  en  Yrank, 
Moel  genocgb  zijn  dal  de  klank 
Van  de  Constantijnsche  nooien 
Bem  le  weinigh  docbl  le  vlooicn , 
Zoo  zij  niel  geracklc  mêc 
In  hua*  voile  laelen  l*  zce. 


Hollandl  bcefl  hem  hooren  slacn , 
Hollandl  hooren  geven  knipjes , 
Met  de  tcere  vingerllpjes , 
Op  'igeiakel  van  de  luyt, 
Effen  was  zijn  suigcn  uyl. 


On  conserve  de  lui  un  excellent  portrait  gravé  par  W. 
Delff,  diaprés  un  tableau  que  peignit  Michel  Mierevcld ,  en 
16:25,  c'est-ù-dire  quand  le  poète-musicien  avait  27  ans.  Au- 
dessus  ,  figurent  l;i  devise  Constanter  et  le  millésime  : 
tt  Anno  Domini  cididcxxv,  œtalis  xxvii.  »  Au-dessous ,  se 
voient  des  vers  latins  de  Daniel  Heinsius  et  les  signatures  : 
«  Mich.  Miereveld  pinxit;  W.  Delff  sculpsit.  •  Comme 
cette  gravure  est  rare ,  et  qu  elle  reflète ,  en  traits  carac- 
téristiques, la  physionomie  intelligente  de  fluyghens,  à 
une  époque  où  son  double  talent  brillait  du  plus  vif  éclat , 
nous  avons  cru  bon  d'en  ofli'ir ,  en  regard  ,  une  repro- 
duction matériellement  exacte. 

II  existe  un  autre  portrait  de  Huyghens  dû  au  pinceau 
magistral  d'Antoine  Van  Dyck,  et  dont  une  admirable 
gravure  a  été  faite.  Bien  que  supérieur  en  tous  points 
à  Tautre ,  nous  hésitons  a  lui  donner  la  préférence ,  non- 
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seulement  parce  qu'il  est  exti^émement  connu  dans  le 
monde  artistiques,  mais  parcequ'il  a  été  exécuté  à  une 
époque  où  Huyghens  »  devenu  homme  d'état ,  n'avait  plus 
ce  prisme  de  rillusion  que  donne  la  jeunesse ,  et  qui 
devait  imprimer  à  son  jeu  et  à  son  chant  un  cachet  d'in- 
spiration passionnée ,  dont  il  n'aura  retrouvé  que  de  faibles 
reflets  à  un  âge  plus  avancé. 

Veut-on  maintenant  avoir  quelques  renseignements  sur  le 
rôle  du  luth  aux  Pays-Bas  ?  Nous  ne  prétendons  point  foire 
l'historique  de  l'instrument.  Nous  voulons  simplement 
ouvrir  la  voie  aux  chercheurs  spéciaux. 

En  1363 ,  le  duc  de  Brabant  Wenceslas  fit  chanter  devant 
lui  plusieurs  ménestrels,  qui  s'accompagnaient  du  luth: 

Tribus  aliis  hysirionibos  cantantibus  et  ludentibns  super 
Intam,  jussn ducis.  —  Uni  hystrioni  ludenti  cnm  lonta  (1). 

Le  luth  fonctionnait  à  la  cour  de  Gharles-le-Téméraire , 
qui  avait  à  ses  gages  plusieurs  virtuoses  de  cet  instrument. 
C'étaient  notamment  les  frères  Henri  et  Léonard  Boclers, 
ainsique  Gautier  Van  Berchem,  qualifié  de  mattre.  En 
1469|  le  comte  de  Flandre  leur  procura  trois  nouveaux  luths, 
décorés  de  ses  armes  et  valant  quinze  livres  chacun.  Il 
s'était  adressé,  à  cet  effet,  à  un  certain  Holhans,  mar- 
chand allemand ,  qui  lui  apporta  les  instruments  à  Hesdin , 
où  il  séjournait  alors.  Après  Texpertise  des  luths ,  Molhans 
reçut,  à  titre  de  gratification,  la  somme  de  sept  livres 
dix   sous  : 

A  Molhans ,  marchant  d*Alemaigne ,  la  somme  de  cinquante- 
deux  livres  dix  solz  dudit  pris  que  mondit  seigneur  luy  a 
ordonné  estre  délivrée  comptant,  tant  pour  trois  luths  faix 
à  sa  devise  qu*il  a  faiz  preuve  et  achetter  de  luy  et  iceulx 
donnez  à  Henry  et  Lenari  Boclers,  frères,  et  à  maisfre  Wou- 


(1)  Citation  empruntée  à   It    notice  de    H.  Piiicbaht:   Lo  cûur  dm 
Jeanne  et  de  ff^encfêh» ,  elc*.,  dent  la  ^-       *  '      ••»»•-.         ^^ 
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fer  de  Berchem,  ses  joueurs  de  Icut,  au  pris  de  zv  lib. 
chascon  lut»  font  xlv  lib.  comme  pour  rlj  lib.  z  s.«  que 
moodit  seigneur  lui  a  donuex  pour  ses  paione  et  sallaire, 
d'avoir  apporté  lesditz  lutz  desditz  pays  d'Alemaîgne  devers 
Idj  en  sa  ville  de  Hesdin ,  et  pour  soy  retourner  en  dit 
pays;  font  ensemble  ces  deux  parties  ladite  somme  de  lij  lib. 
X  s.,  pour  ce,  par  sa  quittance,  icelle  somme  de  lij  lib.  x  s.  (1). 

Les  luths  d'Allemagne  étaient  en  grande  considératioir 
alors  9  et  le  luthier  nuremburgeois  Conrad  Gerle ,  le  plus 
ancien  facteur  de  luths  dont  on  fasse  mention ,  s'était 
acquis 9  dans  cette  industrie,  une  réputation  pour  ainsi* 
dire  européenne.  Hans  Gerle,  le  jeune,  dont  le  portrait 
a  été  conservé,  contribua  à  la  vogue  de  ces  produits. 
Inutile  de  citer  Hans  Gerle ,  Falné ,  auteur  d'une  méthode 
instrumentale,  qui,  bien  que  postérieure  à  celles  de  Sébas- 
tien Wirdung  et  de  Martin  Âgricola,  remplit,  dans  Thistoire 
de  Fart,  une  place  importante  et  légitime  (2)  : 

L'estime  dont  Gautier  Van  Berchem  jouissait  à  la  cour 
de  Cbarles-le-Téméraire,  se  révèle  encore  dans  l'article 
suivant ,  où  il  est  question  d'une  gratification  particulière 
à  lui  accordée ,  pour  certains  services  relevant,  sans  au» 
cun  doute ,  de  son  art  : 

A  Gaultier  Van  Berchem,  joueur  de  lu,  la  somme  de 
dix  livres  dix  solz  dudit  pris  de  xl  gros  la  livre,  en  don 
à  luy  fait  par  mondit  seigneur,  en  considération  d'aucuns 
services  qu'il  luy  a  faiz  par  ci-devant  ;  pour  ce,  par  sa  quio- 
tance  cy  rendue,  ladite  somme  de  x  lib.  x  s.  (3). 

Le  duc  ne  s'en  tenait  pas  exclusivement  à  l'audition  de  ses 


(1)  Cmmpleê  dv  ia  recette  gémérah  dee  financée  ^  année  1469,  f^  388  ?•• 
(9)  Elles  onl  paru  A  Nuremberg  ,  de  même  que  tea  eompoiitîoni  {■• 

aframentalea.  La  tablature  en  question  a  précédé  d'au  moini  dîi  ana 

la  Regola  Rmherîina  de  Ganatti  del  Fontego. 
(5)  Comptée  de  la  recette  généraie^  etc.,  année  1408,  ^  80  v*. 
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lutliistes  gagistes.  Il  écoutait  volontiers  les  accords  liar* 
monieiix  de  virtuoses  attachés  à  d'autres  cours.  C'est 
ainsi  qu'il  gratiûa,  en  1468,  d^une  somme  de  quatre 
livres  seize  sous,  Conrad  Boudin  ,  luthiste  de  l'évéque  de 
Liège,  qui  probablement  avait  contribué,  par  son  talent, 
à  rehausser  une  réception  solennelle  au   palais  : 

A  Conrart  Boudin ,  joueur  de  lu  de  monseigneur  de  Liège , 
la  somme  de  quatre  livres  sëze  solz  dudît  pris,  pour  don 
à  luy  fait  par  mondit  seigneur,  en  considération  d'aucuns 
aggréables  services  qu'il  luy  a  nagaires  faiz  ;  pour  ce ,  par 
sa  quittance  cj  rendue,  ladite  somme  de  iiij  lib.  zvj  s  (1). 

En  1488,  Léonard  Boclers  ou  Beuckel  (2)  reçoit  encore 
un  luth  du  prix  de  douze  livres,  pour  distraire  les  loisirs 
de  l'archiduc  : 

A  Leenard  Beuckel,  joueur  de  lut,  la  somme  de  douze 
livres  dudit  pris,  pour  don  que  le  Roy  lui  en  a  fait  de  grâce 
espéciale  pour  une  fois,  pour  convertir  en  l'achat  d'un  lut* 
pour  en  servir  monseigneur  l'archiduc  son  tilz  ;  pour  ce  icy, 
par  sa  quitance  cy  rendue,  ladite  somme  de        xij  lib.  (3). 

Kastner,  après  avoir  analysé  le  rôle  du  luth  que  com- 
portent les  sujets  des  danses  des  morts ,  retrace  ainsi 
la  mission  de  cet  instrument  dans  les  cours  princières 
et  dans  les  demeures  des  grands  : 

«  Si  nous  le  voyons  figurer  dans  le  tableau  du  baron 
et  dans  celui  de  la  duchesse,  si  môme  nous  le  retrouvons 


(1)  Comptée  de  la  receiie  généraie  des  financée^  année  1468,  (^  150. 
L'évéque  de  Lyon  avait  à  let  gage*  un  harpikte  du  Dom  de  Jaco- 
tin  Daniel,  qni  vînt  te  faire  entendre  devant  Charlea-le-Téniérairo. 
Métne*  oomptef,  année  1468,   f»  3iO  v«. 

(?)  En  Pabsence  de  tout  contréle  positif,  il  est  difficile  de  décider 
ici  queUe  ett  rorCographe  véritable  de  ce  nom.  Le  Boudin  qu^on  vient 
de   voir,  ett-il  encore  une  variante  de  cette  appellalion  énigniatique? 

(3)  Comptée  de  la  recette  générale  dee  financée,  année  1488,  f>  100. 
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daDS  celui  de  la  nunne  comme  instrument  de  séduction , 
c'est  que  le  luth,  depuis  le  xv«  jusqu'au  xvii*  siècle  » 
fut 9  par  excellence,  Tinstrument  de  la  musique  galante, 
l'accompagnateur  obligé  des  déclarations  d'amour,  le  vade- 
mecum  des  courtisans,  des  nobles  et  des  riches  en  bonne 
fortune.  Tout  poète  sen  servait  pour  accompagner  ses 
rimes  langoureuses,  et  pour  peindre  en  musique,  sous 
forme  d'aubades  ou  de  sérénades,  son  douloureux  mar* 
tyre.  Les  rois,  les  princes,  les  grands  seigneurs  et  les 
hautes  dames  de  la  cour  avaient  toujours  parmi  les  gens 
de  leur  maison  un  poëte  joueur  de  luth  attitré,  ayant  la 
charge  de  valet  de  chambre. 

«  C'est  en  cette  qualité  que  Ton  trouve  auprès  de  la 
personne  du  roi  François  I«%  Albert  de  Rippe,  joueur 
de  luth,  célébré  par  ses  contemporains  comme  TOrphée 
du  siècle,  et  auteur  d'un  grand  nombre  de  compositions 
pour  son  instrument  favori.  C'est  encore  au  même  titre 
que  la  reine  Marguerite  de  Navarre  pensionna  le  poète 
Bonaventure  Desperriers,  qui  composa  pour  elle:  La  ma' 
nière  de  bien  et  justement  entoucher  les  luts  et  guitemes  (1). 

Les  exemples  ultérieurs  que  nous  produirons  pour  les 
Pays-Bas,  confirment  pleinement  cette  appréciation.  Voici 
pourtant  une  destination  bien  différente. 

Dès  le  xiv^  siècle ,  peut-être  même  avant ,  le  luth  fonc- 
tionne dans  nos  processions  solennelles,  à  côté  de  la 
harpe,  du  psaltérion  et  d'autres  instruments  à  cordes, 
à  vent  et  à  percussion.  Il  parait  notamment  à  un  ommegang 
organisé  à  Termonde,  en  1395  (3).  Le  môme  fait  s'est 
produit  à  Dixmude,  en  1501: 


(1)  Ce  eorieas  traita,  ajoute  Rasturi ,  parut,  aprèt  ta  mort  de  Tauleur, 
dans  sea  Ditcourt  non  plan  mélancoUquea  gwa  dinêrê.  Voyet  les  Danê9ê  iU 
morts,  p.  280,  ainsi  que  lei  renaeignementi  fournis  par  feu  Farreno  i  !• 
Bibliographie  universeUo  d9$  muticiena. 

(9]  Db  BoaaoBB,  jé perçu  de  Paneienne  corporation  de$  mmicieng  in* 
êtrmmoMtiiloê  d*Anver§,  Bruxelles,  p.  7. 
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Ghepresenteert,  ten  selven  daghe  (sacramentsdaghc),  Jean 

Bierrauo,  lutenare,  ende  Pieter  Fiermark  alias  Laby,  harpenr, 

Toor  dat  zy  spelden  voor  't  sacrament  gaende  in  processien, 

elc  een  kanne  wyns  van  iiîj  gr.  den  stoop,  comt  xij  s  (1). 

Aussi  ne  faut-il  point  s'étonner  de  voir  nos  grands  pein- 
tres mystiques,  comme  les  Van  Eyck  et  les  Memling, 
envisager,  dans  leurs  immortelles  productions,  le  luth 
à  titre  d'instrument  de  glorification  de  TËtre  suprême. 
L'un  des  médaillons  qui  surmontent  la  chasse  de  sainte 
Ursule,  offre,  en  effet,  un  ange  ailé  jouant  pieusement 
du  luth.  On  verra  d'autres  emplois  de  l'instrument. 

Charles-Quint  n'avait  point  de  luthiste  à  sa  solde,  que 
nous  sachions.  Il  possédait,  vers  1530  ,  un  guitariste  spé- 
cial, suivant  en  cela,  comme  en  bien  d'autres  choses,  la 
mode  espagnole.  Le  virtuose  s'appelait  Richard  Demont  (2). 
Il  n'est  point  prouvé  non  plus,  jusqu'ici,  que  Marguerite 
d'Autriche ,  une  mélomane  passionnée ,  ait  eu  un  joueur  de 
luth  à  ses  gages.  Et  même,  parmi  les  nombreux  instru- 
mentistes qui  se  faisaient  entendre  aux  repas  de  cette  prin- 
cesse, nous  ne  remarquons  qu'un  luthiste  aux  gages  du 
cardinal  Wolsey.  Nous  y  verrons  bientôt  affluer  des  joueurs 
de  flûtes,  de  hautbois,  de  saquebutes,  de  cornets,  de 
violes,  de  fifres,  d'orgues,  de  lyres,  de  psaltérions,  de 
harpes,  de  tambourins,  etc.,  tous  instruments,  qui  n'étaient 
ni  plus  estimés,  ni  plus  populaires  que  le  luth  ou  ses  varié- 
tés. Chose  digne  de  remarque  !  En  1529,  quand  le  traité 


(1)  Complet  de  la  vilU  da  Dixmude,  année  1561. 

(9)  «  Ryckiflrt  De  Mont,  ghyterneur  de  TEmpereitr.  •  D'après  on  ré- 
pertoire de  commerçant  bruiello»  conservé  aux  Arnhivei  générales  du 
Royaume.  Plus  haut  nous  avons  eu  un  Van  Bercbem;  voici  maintenant 
un  De  ITont.  el,  à  cAlé  de  lui,  uu  De  Weert  (Richard),  «chansteur 
[demeurant]  devant  la  LycorM»  «  Il  n*est  pas  inutile  de  faire  ces 
rapprochements,  pour  jeter  un  Jour  plus  lumineux  sur  Torigine  do 
nos  grands  compositeurs,  dont  parfois  les  parents,  comme  o*est  peut- 
être  ici  le  cas,  étaient  de  simples  instrumentistes  de   la  oour. 
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de  Cambrai  fut  sigoé ,  François  I^^  fit  à  Marguerite  d*Au- 
triche  la  gracieuseté  de  lui  envoyer  ses  principaux  vir« 
tuoses,  lesquels  n'étaient  autres  que  des  flûtistes,  des 
hautboïstes ,  des  saquebutistes ,  des  cornetistes ,  des 
violistes  et  des  trompettistes  (1).  Pour  toute  trace  d'emploi 
ofliciel  et  permanent  de  instrument  dont  nous  nous  occu- 
pons, nous  voyons,  dans  l'inventaire  de  Pont-d'Ain  » 
dressé  en  1531,  la  mention  d'un  luth  sans  cordes  :  Unum 
leu  sine  cordis  (2).  Peut-être  la  princesse  en  avait -elle 
joué  elle-même  dans  ses  jeunes  années. 

Pourtant  la  fabrication  du  luth  avait  pris  une  certaine 
importance,  notamment  à  Anvers.  Citons  notamment  Jean 
Jaspers,  fils  de  Josse,  natif  de  Coesvelt,  inscrit  dans 
la  bourgeoisie  d'Anvers,  le  28  janvier  1568,  et  Jean  Van 
Eesbroeck,  fils  de  Josse,  natif  de  Mariakerke,  et  devenu 
bourgeois,  le  9  décembre  1583;  tous  deux  qualifiés  ex- 
clusivement de  facteurs  de  luths,  dans  les  registres  de 
la  gilde  de  Saint-Luc;  Arnould  Borlon  ou  Porlon,  reçu 
membre  de  ladite  corporation,  en  1579,  et  Jean  Heulevoets» 
demeurant ,  en  1585 ,  dans  la  rue  dite  Rempart  des  Lom- 
bards; ces  deux  derniers  fabricants  de  cithares,  cyeter- 
makers,  instruments  ayant  une  grande  analogie  avec 
le  luth  (3). 

Au  quinzième  siècle ,  le  luth  ainsique  le  elavicorde 
étaient  les  instruments  à  cordes  les  plus  généralement 
usités  à  Anvers,  a  Tour  à  tour,  dit  M.  De  Burbure, 
ils  font  partie  du  mobilier  d'un  bourgeois,  d'un  mar- 
chand, d'un  prêtre,  et  on  les  voit  mentionnés  dans  les 
inventaires  de  leurs  mortuaires.  Parmi  les  objets  délaissés 
par  le  grand -chantre  Jean  Noêl^   en  1480,  se  trouvent 


(1)  Compieê  de  Vhàid  de  Marguerite  d'jéulrichê,  annéo  1530,  ^•  lit 
et  114.. 

(i)  Di  QamfoiiAt,  Marguêrih  d'^Hirichê,  t.  m,  p.  867. 
fZ]  Di  BotBUii,  Recherchai  êur  Uê  facfiurê  de  dapecine  et  hê  Imlhierê 
dTÀnHrê,  p.  39  et  35. 
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un  luth  et  un  orgue.  En  1496,  on   inventorie  un   luth 
dans  la  mortuaire  du  chapelain  Nicolas  Loywyckx  (1).  » 

Quand  la  facture  du  clavecin  prit  une  extension  con- 
sidérable, à  Anvers,  surtout  à  partir  des  Ruckers,  dont 
les  produits  sont  célèbres  dans  Thistoire ,  le  luth  dis- 
paraît presque  de  la  scène,  et  parvient  diflBcilement  à 
soutenir  la  concurrence  avec  son  puissant  rival ,  nous 
allions  dire  son  maître.  On  peut  croire  toutefois  que,  dans 
une  cité  si  industrieuse,  qui  devint  le  siège  d'un  évéché, 
et  où  les  fabricants  d'instruments  de  toute  sorte  pullul- 
laient,  la  facture  du  luth  n'a  point  été  entièrement  aban- 
donnée ,  et  qu'elle  se  cumulait  souvent  avec  la  fabrication 
d'instruments  similaires. 

Ce  qui  nous  induit  à  faire  cette  supposition ,  c'est 
l'énorme  débit  non-seulement  de  tablatures  pour  luth , 
mais  d'ouvrages  musicaux ,  de  chant  surtout ,  avec  accom- 
pagnement de  luth.  Nous  en  citerons  quelques  uns  plus  loin. 

Le  poète  Alexandre  Vanden  Bussche,  dit  le  Sylvain , 
et  qui  fréquenta  la  cour  de  Charles  IX  et  de  Henri  III , 
sut  charmer  les  ennuis  de  sa  longue  captivité  (1572  à 
1575),  en  se  servant  du  luth  comme  interprète  de  tendres 
sentiments.  Il  dit,  dans  une  chanson  où  il  célèbre  l'amour  : 

Le  lue  (lulh),  Jadis  compagnon  très-Gdelle 
De  mes  pcascrs,  mainlcnant  ne  recellc, 

De  me  faucer  sa  foi  ; 
Mais  cognoissant  qu*cn  fin  seras  son  maislrc, 
Veul  bien  Irahir  non-scuiemcot  ma  dexlre. 

Mais  son  devoir  et  moi  (2). 

Barbe  Ilachc,  habile  virtuose  sur  la  chélys ,  instru- 
ment qui ,  pour  le  système  de  l'accord ,  se  rapproche  beau- 


(1)  Db  Bobborr  ,  Rech0rck0s  êur  leê  factturê  de  clavecins  el  Uê  lulkiers 
d*An9erêf  p.  0. 

(9)  OEuvres  choisies  tT Alexandre  S^hain  de  Flandre ,   clo.   Lié^e, 
F.  Renord,   1S01 ,  p.   17. 
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coup  du  luth  (1),  eut  pour  chantre  le  poète  lutin  Nicolas 
Grudius,  de  Louvain,qui  lui  consacra,  au  susdifsiècle, 
ÏEpigramma  suivante,  entièrement  faite  dans  le  goût 
du   temps  : 

Ad  Barbaram  Hacham  ,  musicjb  peritissimam. 

Muais  grala  novem ,  gratissima  Barbara ,  Pbœbo , 

Quae  aupcras  Lalias,  Argolicasque  nurus, 
Sive  chelym  digilis  leviler  pcrcurris  eburnis, 

Scu  libuit  ncrvos  voce  Juvante  sequi  ; 
Quod  tibi  barbaricum  nomco  posuôre  parentes 

An  non  barbarici  pecloris  illud  eral  ? 
Quia  poiius,  quod  te  lalem  erudiere  pucUam, 

0, 1er  feslivos,  ter  lepidosque  senesl 
Nam  quorum  sludiis,  mea  Barbara,  barbara  non  es, 

Barbarus  haud  dici  débet  uterque  parens. 
Barbarus  al  faeril,  quisquis  lua  carmina  temnet, 

El  qui  lam  doclas  nolel  amare  manus  (2). 

Dans  le  Pegasides  Pleyn  du  célèbre  poëte  flamand 
Jean -Baptiste  Houwaert,  on  chante,  à  un  festin  égayé 
par  des  bateleurs  qui  exécutent  des  danses,  et  par  des 
jongleurs  qui  représentent  des  farces  et  des  ébattements. 
Lie  luth  y  est  représenté  à  coté  du  hautbois ,  du  cornet , 
de  la  flûte,  du  violon,  de  la  cithare  et  de  la  harpe  (3). 

Pour  en  finir  avec  ces  exemples  des  xiv*,  xv*  et  xvi« 
siècles ,  ajoutons  que  le  célèbre  maître  de  chapelle ,  George 
Delà  Hèle,  obtint,  en  1S76,  au  concours  du  puy  de 
musique  de  Sainte-Cécile  à  Évreux ,  un  luth  d'argent , 
pour  la  composition  d'une  chanson  à  plusieurs  voix. 
Peut-être  le  luth   est-il   pris  ici  comme  symbole  d'har- 


(1)  On  trouve  loofent  celle* analogie  exprimée  aioaî  :  cAe/ya  ra/  laa/iicfo, 
do  moioi  quant  à  la  tablature.  M.  DAOwoicRi-BliHOL,  daua  ion  Projêi 
d^mm  muêé€  d*inêtrum9nî§  de  musique,  range  la  ehUyê  lu  nombre  dea 
Tariélés  principales  du  lulh. 

(2)  Ddicim  pottarum  Mgicorum ,  etc.,  toI.  ii ,  p«  573. 

(3)  CBABLsa  SrALLAiaT  ,  Jean'Bupiiêlê  Houwaêrif  poih  flamand  ei 
kommt  politique  du  xTi*  êièclê  (1553—1599). 
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monie,  du  moins  figura-t-il  avec  cette  sigaification  sur 
le  buffet  de  plusieurs  de  nos  orgues  antiques. 

Le  XVII'  siècle,  celui  où  slllustra  Constantin  Huyghens, 
s'ouvre  par  une  particularité  très-intéressante  à  constater: 
Tengouement  des  luthistes  pour  la  méthode  italienne. 
Cet  engouement  eut  une  cause,  et  Bourdelot,  frivolité 
de  la  mode  à  part,  nous  la  dévoile  en  quelques  mots, 
où  sans  doute  sa  partialité  pour  les  virtuoses  français 
est  manifeste ,  mais  où ,  sans  contredit ,  il  laisse  entendre 
clairement  que  les  virtuoses  italiens  avaient  un  relief 
sonore  égalé  nulle  part  :  «  Les  joueurs  d'instruments 
italiens,  dit-il,  tant  pour  Taccompagnement  que  pour  les 
pièces,  n'ont  d'autre  mérite  que  de  tirer  beaucoup  de 
son  de  leurs  instruments.  Mais  ils  en  tirent  du  son , 
les  uns  les  autres,  avec  une  dureté  assommante,  et  qui 
choque  plutôt  les  oreilles  qu'elle  ne  les  flatte.  Vous  croiriez 
qu'ils  vont  briser  l'instrument  à  chaque  coup  de  main. 
Ils  se  tourmentent  à  Téglise  comme  à  l'opéra;  ils  y  parois- 
sent  saisis  de  la  même  fureur  (1).  » 

La  Borde  penche  aussi  pour  le  style  délicat  :  «  Les 
sons  du  luth,  estime-t-il,  sont  tendres  et  touchants,  lors- 
qu'on observe  la  façon  d'en  bien  jouer,  qui  vient  de 
l'aplomb  de  la  main  gauche,  car  si  l'on  force,  ce  n*est 
plus  le  même  instrument  (2).  » 

-A  travers  le  fatras  d'une  érudition  musicale  douteuse , 
et,  en  tout  cas,  fastidieuse,  on  distingue  chez  Bourdelot 
une  foule  de  bonnes  réflexions  sur  l'art  contemporain , 
et  nous  croyons  que  celle  qui  vient  d'être  reproduite  est 
du  nombre.  Le  luth  était-il  alors  en  décadence  en  Belgique  ? 
Il  est  bien  diflicile  d'admettre  une  pareille  supposition. 

Le  gouverneur  des  Pays-Bas,  obéissant  à  l'engouement 


(1)  Hùtoir9  de  la  musique,  U  Haye,  1743,  t.  if,  p.  149. 

(9)  Eêtaiê  êur  la  muêiqu»^  t.  i,  p.  999.  La  Borde  ajoute  oaUement: 
•  Il  y  «  plut  de  ceol  ani  que  cet  instrument  (le  luth]  ott  connu  €a 
France  I  • 
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dont  nous  venons  de  parler,  envoya,  vers  1612,  un  jeune 
musicien ,  nommé  Philippe  Vermeulen ,  à  Rome ,  pour 
s  y  perfectionner  dans  Tart  de  jouer  du  théorbe,  instru- 
ment de  la  famille  des  luths,  employé  spécialement  pour 
l'exécution  de  la  basse  continue  (1). 

An  commencement  du  mois  de  juin  1612,  Philippe 
Vermeulen  se  trouvait  à  Rome,  sans  doute  aussi  à  Tin- 
stigation  des  hauts  dignitaires  de  la  cour,  désireux  de 
posséder  un  jour  chez  eux  un  artiste  hors  ligne  pour 
leurs  concerts  particuliers.  II  pouvait  avoir  reçu  une 
promesse  verbale  des  archiducs,  dont  il  était  un  des 
luthistes  gagés.  A  coup  sûr,  il  était  sans  la  moindre 
ressource,  comme  il  conste  de  la  lettre  suivante,  quV 
dressa  aux  archiducs  l'ambassadeur  belge  à  Rome,  Phi- 
lippe Maes: 

J'ay  oublié,  par  mes  dernières,  d*advertir  à  Vostre  Âltëze 
que,  la  sepmaine  auparavant,  est  icy  arrivé  le  filz  de  maistre 
Bans  Yander  Meulen,  tons  deux  servants,  à  ce  qu'il  dit, 
en  la  chapelle  de  V.  A.,  pour  se  mectre  en  service  de  quel- 
que cardinal  ou  prince  séculier,  et  d'une  voje  aussi  ap- 
prendre plus  parfaictement  la  mnsicque  et  jouer  du  lut; 
mais ,  corne  Tung  ne  se  trouve  facilement  et  Faultre  requiert 
traicte  de  temps,  Iny  mancquant  le  moyen  pour  vivre,  Tay 
prins  à  ma  maison  et  despense,  la  quelle  luy  coniinueray 
vouluntiers  sans  ses  frais,  moyenant  je  sache  ne  le  des« 
plaire  à  V.  A.  Rome,  le  16*  de  juing  1612  (2). 

Les  archiducs,  au  courant  sans  doute  de  ce  qui  se 
passait  dans  le  monde  musical,  et  voyant  le  théorbe, 
ou  basse  de  luth ,  conquérir  une  vogue  rapide ,  opinèrent 


(I]  Le  Ihéorbe  ayait  deux  manchet,  Pun  pour  lei  oordei  qui  te  doig- 
teot  rar  le  manche,  Pautre  pour  les  groaiea  cordes  qai  lertent  poor 
lea  baaies  et  qoi  le  pincent  à  vide. 

(9)  Papitr»  tPÊlai  tt  de  rjudiencê,  Négociationi  de  Rome,  regiiire 
iiMS,M13. 
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qu'il  fallait  engager  le  jeune  Vermeulen  à  étudier,  sous 
d'habiles  maîtres,  le  nouvel  instrument.  Ils  écrivent: 

...  Et  pour  Hans  (Philippe?)  Vander  Meulen,  il  nous 
plaict  bien  que  le  tenir  en  vostre  maison;  mais  nostre  in* 
tention  et  volonté  est  qu'an  lieu  de  travailler  à  toucher  mieulx 
un  luth ,  il  rende  peine  de  se  faire  grand  maistre  de  la 
théorbe,  et  que  mesmes  il  fréquente  a  cest  effect  lescole 
de  quelque  habile  homme  en  ceste  profession,  en  lui 
accordant  un  salaire  raisonnable  par  mois,  à  nostre  compte, 
du  quel  pouvez  au  plustost  advertir  ....  A  Mariemont,  le 
6  juilet  1612  (IJ. 

L^ambassadeur  Haes,  après  avoir  pris  des  renseigne- 
ments dans  le  sens  voulu,  répond  aux  archiducs: 

Devant  hier,  ay  reçen  auUre  lettre  de  V.  A.  du  6"^  du 
courant ,  et ,  suyuant  le  contenu  d'icelle ,  ayant  traicté  pour 
Philippe  Vermeulen  avecq  aulcuns  maistres  du  lut  et  de  la 
théorbe,  me  disent  qu^ordinairement  Fung  instrument  accom- 
paigne  Faultre,  mesmes  que,  sonant  bien  du  lut,  il  ap- 
prendra par  après  facilement  tant  mieulx  de  ladite  théorbe, 
et  demandent  pour  salaire  deux  escuz  le  mois  pour  chasque 
instrument,  que  seroit  dix  florins  en  tout.  Néantmoings, 
je  m'informeray  encoires  des  aultres,  pour  lors  en  donner 
part  à  y.  A.  ...  De  Rome,  ce  28  de  juilet  1612. 

Pour  le  faict  de  Phelippe  Vermeulen,  presque  tous  me 
disent  estre  mieulx  qu'il  continue  à  apprendre  premièrement 
sonner  du  lut,  et  que  par  aprez,  en  ung  mois,  deux  ou 
trois,  il  aprendra  facillemcnt  de  la  tiorbe.  J'en  suis  d'ac- 
cord pour  deux  escuz  le  mois  ,  soubz  le  bon  adveu  de 
V.  A.  ...    De  Rome,  le  4  d'aoust  1612  (2). 


[I]  Papier»  d'Élat  ef  de  V Audience,  Nëgocialions  de  Rome,  f^  125. 

(9)     IH,f     iil.,    f**  149  v".  Les  coiicerlt  to  faisaient  arec  des  dessus 
et  des  basset  do  luths. 


143 

Par  une  note  da  17  août,  les  archiducs  s'en  référèrent 
à  ce  qu'écrirait,  au  sujet  de  Vermeulen,  le  secrétaire 
Prats  (1),  lequel,  faute  de  temps  peut-être,  négligea  Ta f* 
faire.  L'ambassadeur  de  Rome ,  plus  exact ,  ne  tarda 
guère  à  revenir  à  la  charge,  surtout  quant  5  la  question 
de  Tentretien  du  virtuose.  Sa  lettre  nous  pai*alt  de  tous 
points  intéressante  : 

Je  crains  semblablement  qno  Pheh'ppe  Vermenlen  né  réus- 
sira jamais  si  parfaict  maistre  aux  instruments  du  Int  et 
tiorbe ,  corne  Ton  imagine  illecq,  pour  n'avoir  la  main  trop 
asseorée  et  estre  assez  vien  pour  la  changer.  Quand  à  ce 
qu'il  hanteroit  ces  grands  maistres  qui  sont  icj  servants 
aux  cardinaulx ,  vous  debvez  sçavoir  que  semblables  gens  sont 
ordinairement  fort  fantasticqnes ,  vivants  icy  splendidement 
et  à  la  libre,  de  manière  que,  pour  les  hanter  et  se  faire 
familier  d'enlx,  il  fauldroit  faire  le  semblable,  mesmes  leur 
faire  souvent  des  présents,  à  Tosance  de  ceste  court.  Or, 
le  jeasDB  home  est  icy  venn  presque  in  puris  et  nudù, 
comme  il  est  encoires,  n'ayant  la  maille  pour  s'habiller  et 
moiogs  ponr  despendre,  tellement  que,  sans  moy,  il  fust 
été  contrainct  de,  au  mesme  temps  de  sa  venue,  retourner 
snpajs,  et,  par  ainsy,  ne  vois  moyen  d'aulcnne  familiarité 
OQ  haatise  avecques  les  susdits  mentionez ,  ne  fust  qu'il  pleust 
à  Sadite  Altèze  luy  en  bailler  les  moyens,  puisque,  de 
la  part  de  ses  parents,  n'y  at  apparence,  ne  luy  ayant  jusques 
oires  envoyé  la  maille,  ce  qu'il  vous  plaira  faire  sçavoir  à 
Sadite  Altèze,  affin,  etc..  De  Rome,  ce  8***  en  septembre 
1612  (2). 

Pois  Philippe  Macs  écrit  que  le  jeune  Vermeulen  «  auroit 


(f]  Le  cheTalier  Prali,  leoréUire  du  eooieU  piiv^  et  du  conieil  d*£lat, 
étail  coatin  de  l'ambasMdeur  Mm, 
[9)  Papierê  dTÉtal,  clc,  (^  184  et  lui?. 
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la  main  peu  ferme  et  trop  d'eage  »  pour  devenir  un  mattre 
théorbiste,  et  que ,  vu  sa  pauvreté ,  il  y  avait  à  désespérer 
de  le  voir  guidé  dans  ses  études  par  un  artiste  habile. 
Malgré  ces  raisons  »  le  gouverneur  pei-siste  dans  son  in- 
tention de  lui  faire  apprendre  l'instrument  désigné,  sans 
toutefois  rien  résoudre,  quant  à  la  question  financière. 
Il  écrit  au  conseiller  Macs: 

Ayant  donné  compte  à  Y.  A.  de  ce  que  par  vostre  dernière 
du  viij*  de  ce  mois  vous  m*aviez  escrit  du  jeune  Yermeulen  , 
mesmes  qn'il  anroit  la  main  peu  ferme  et  trop  d*eage  pour 
se  faire  un  grand  personnage  et  maistre  à  rinstrnment  de 
la  théorbe,  y  adjoustant  aussi  le  peu  d'apparence  qu'il  y 
a  de  gaigner  l'amitié  de  quelques  vaillans  hommes  en  ceste 
profession ,  à  cause  de  sa  pauvreté ,  et  que  semblables  gens 
ne  communiquent  leur  amitié,  et  moins  leur  habileté  et 
art  sinon  qu'à  ceulx  qui  soient  pour  bien  et  libéralement 
les  payer,  icelle  m'a  ordonné  de  vous  escrire  que  ce  non- 
obstant vous  en  usiez  selon  qu'elle  voua  a  ordonné  par 
l'une  de  mes  précédentes ,  et  où  toutefois  vous  veniez  ^iiod 
perdet  oleum  et  operam,  que  vous  debvez  l'en  advertir  pour 
ad  viser  ce  que  sera  d'en  faire....  A  Mariemont,  le  28 
7»^«  1612  (i). 

Philippe  Vermeulen  est  très-laborieux  ;  son  mattre 
espère  beaucoup  de  le  voir  arriver  à  manier  deztrement 
le  théorbe.  Seulement,  l'apprenti-virtuose  est  si  dénué 
de  tout,  que  Maes  a  dà  lui  prêter  une  trentaine  d'écHS 
pour  s'habiller.  Ses  parents  ne  le  secourant  guère,  le 
conseiller  demande  une  subvention  au  gouverneur.  Il 
annonce,  en  même  temps,  que  le  frère  du  fameux  luthiste 
Piccinini  a  quitté  la  maison  du  cardinal  Aldrobandini» 
pour  s'attacher  au  service  du  duc  de  Savoie ,  et  qu'il  a 


(1)  Paphr$  dTÉtai  •<  de  VJudiêneê,  eto.,  regiatre  n*  11.  n  ^* 
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emporté  les  musiques  délaissées  par  Tillustre  instrumen- 
tiste, mort  à  Rome  au  service  du  nonce  (1). 

En  suîcte  de  voz  lettres  pénultîesmes  du  22f  de  septembre , 
ay  faict  chercer  le  s'  Piccinini ,  frère  de  ce  musichien  ou 
liutisla  mort  illecq  au  service  de  monsieur  le  nonce  ;  mais, 
il  y  a  quelques  cincq  ou  six  mois  qu'il  s*est  retiré  d*icy 
de  la  maison  de  Tillustrissime  cardinal  AldobrandinI  au 
service  du  duc  de  Savoye,  où  il  est.encoires  maintenant, 
ayant  porté  quant  à  soy  tous  ses  meubles  et  bardes  ,  tellement 
que  si  S.  A.  veult  avoir  les  livres  de  musicque ,  délaissez 
par  sondit  frère ,  debvra  illecq  faire  escripre  à  luy,  pour,  etc. 

Depuis,  ay  reçeu  vostre  lettre  dernière  du  29"*  dudit 
septembre,  mais  suis  mary  que  ne  m*escripvez  meilleures 
nouvelles  pour  Philippe  Yermeulen ,  lequel  à  ce  compte 
ne  poura  longuement  demeurer  icj,  veuque  ses  parens  ne 
loy  envoyent  la  maille ,  tellement  qu*estant  presque  tout  nu , 
sois  esté  contrainct  luy  faire  avoir  crédict  de  quelques  vingte 
ou  trente  escuz  pour  s'habiller.  Je  laisse  encoires  ses  despens 
de  bouche ,  qui  sont  au  moings  cent  escuz  à  Tannée  ;  j*en 
pourois  tenir  encoires  ung  stafier  de  plus  ou  aultre  home 
de  service,  ou  que  cestuy  icy  ne  m'en  faict  nul,  estant 
doibz  le  matin  jusques  au  soir  empesché  sur  sa  chambre 
à  sonner  de  la  théorbe,  de  laquelle  maintenant  il  donne 
espoir  de  sonner  bien  avecq  le  temps ,  et  ayant  à  ces  fins,  les 
jours  passez,  convié  à  goaste  son  maistre,  me  confirma  le 
mesme  ;  et  partant  pour  Dieu  faictes  aultant  vers  S.  A.  qu*il 
y  veuille  contribuer  au  moings  cinquante  escuz  pour  ung 
an ,  vous  ferez  œuvre  méritoire  vers  Sadicte  Ma'^  divine  et 
les  homes....  De  Rome,  le  20*  d'octobre  1612  (2). 

La  réponse  est  qu'il  faut  se  procurer  les  œuvres  du 


(1)  Let  btogniphef  font  mention  du  luthiste  Italien  nomme  Aleiandre 
Piccinini.  S*agit-il  ici  do  ton  frère,  probablement   un   initrumeoCitte 
habile    comme   lui  7    Lei    détails   fournis  plus  haut  complètent  leurs 
renseignements. 

(9)  Papiwê  d'Étai,   etc.,  registre  n»  11,  f«  933. 

VII.  10 
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célèbre  Piccinini,  qai  ont  été  imprimées.  Le  gouTerneur 
avance  cinquante  écus  poar  Philippe  Vermeulen,  vu  le 
témoignage  favorable  rendu  sur  lui  : 

Tout  ce  que  je  sçanrois  dire  à  voz  deux  dernières  du 
zx  et  xxvij*  du  mois  passé,  est  que  son  intention  et  volonté 
de  S.  A.  porte  que ,  puisque  le  musicien  Piccinini  s'est  retiré 
de  la  maison  et  service  du  cardinal  Àldobrandini  pour  se 
mectre  en  celle  du  ducq  de  Savoye,  vous  faisiez  faire  diligence 
pour  sçavoir  au  vray  s'il  n'a  fait  imprimer  de  ses  œuvres 
musicaulx  (ce  que  vous  sçauront  dire  ceulx  de  mesme  profes- 
sion), et  en  tel  cas  les  acheter  et  les  envoyer  par  deçà. 
Quant  est  de  Philippe  Yermeulen ,  S.  A.  informée  du  proufiSt 
et  advancement  qu'il  faict  en  la  maniance  de  la  théorbe,  par  le 
tesmoignage  contenu  en  l'une  desdictes  lettres ,  appuyé 
sur  celluy  de  son  maistre ,  s'est  laissé  persuader  à  luy  faire 
mercëde  des  50  escuz  qu'avez  demandé  pour  un  an,  les- 
quelz  elle  m'a  commandé  de  vous  faire  remectre  par  monsieur 
le  trésorier  général  de  Bobiano  ...  A  Mariemont,  le  xvj* 
9»»~  1612  (1). 

Nouvelle  demande  de  secours  par  Haes»  qui  n*avait 
point  encore  reçu  avis  de  l'intervention  pécuniaire  de 
S.  A.  en  faveur  de  son  protégé  Vermeulen  : 

Philippe  Vermeulen  attend  en  grande  dévotion  quelque 
bonne  et  favorable  résolution  sur  l'entretien  de  sa  personne , 
car  aultrement  ne  se  peult  maintenir  icy  d'advantaige ,  ne 
luy  envoyant  le  père  la  maille;  il  se  recommande  humble- 
ment en  vous  bonnes  grâces  et  faveurs.  De  Rome,  ce  premier 
de  décembre  1612   (2). 

Eng:igement  contracté  par  Macs  de  rechercher  les 
œuvres  imprimées  de  Piccinini,  et  promesses  faites  par 


(1)  PapiêrM  d'Étal,  de,  refittre  n»  If,  r>S44. 

(2)  Id.,     î»  25S. 
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YermeuleD  de  se  rendre  digne  de  la  générosité  de  S.  A. 
ù  son  égard  : 

A  cest  après-dioer  bien  tard ,  mat  on  prismes ,  délivre 
Tordinaire  Yostre  lettre  dernière  du  16,  de  Mariemont,  à  la- 
quelle respondant  feray  tons  debvoirs  possibles  pour  recou- 
Trir,  si  possible  est ,  les  œuvres  de  musicque  du  s'  Piccinini , 
et  lors  les  vous   mander. 

Philippe  Yermeulen  est  extrêmement  réjouy  des  bonnes 
nouvelles,  suyvant  lesquelles  il  attendrat  en  dévotion  la  pro- 
vision des  50  escuz  ;  cependant,  il  vous  merchie  humblement 
et  moj  aussy  de  sa  part  pour  le  bon  rapport  faict  à  Sadicte 
Altèze  ;  à  son  retour  au  pays ,  serez  participant  de  ce  qu*il 
aurat  apprins  icy  à  la  théorbe  •••  De  Rome,  ce  8  de  décem- 
bre 1612  (1). 

Point  d*œuvres  éditées  par  Piccinini.  Le  jeune  théor* 
biste  Yermeulen  attend  impatiemment  Tenvoi  pécuniaire 
annoncé  : 

Maintenant,  vous  diray  que  j'ay  faict  cbercer  par  tout 
les  ouvres  de  musicque  du  s'  Piccinini  ;  mais  riens  se  treuve 
imprimé  ou  in  stampâ. 

Philippe  Yermeulen  n*at  encoires  riens  entendu  de  la  remise 
des  50  escuz  que  Son  Altëze  luy  at  accordé ,  selon  le  contenu 
de  vous  dernières.  De  grâce,  faictes  luy  toucher  au  plustost 
argent,  car  il  en  languist  après,  et  rooy  n*ay  plus  moyen 
pour  desbonrser....  De  Rome,   ce  15  décembre  1612  (2). 

Nous  avons  -  cru  devoir  donner  cette  correspondance 
ifirextenso,  parce  que,  outre  les  renseignements  curieux 
qu'elle  fournit  sur  un  virtuose  flamand ,  elle  dépeint  on 
ne  peut  mieux  les  mœurs  musicales  du  temps  oit  il  vivait. 


(1)  Papiers  d'État,  eto.,  f>  356.  La  Libre  di  liulo  e  di  chitarono, 
d* Alexandre  Picciuini,  do  parut  quVn  1026.  L*auieur  t*j  donne,  dit 
La  Borda,  pour  Pinfaotour  de  l'^'^hUaih. 

(J)    Id.,     (•  262. 
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II  siiOira  d*analyser  le  reste,  qui,  à  vrai  dire,  ne  roO' 
cerne  proprement  que  l'entretien  de  Philippe  Vernieulen. 
On  jugera  de  Tintérèt  que  rarchiduc  |>ortait  aux  progrès 
musicaux  de  Télèvc,  par  la  persistance  qu^il  mit  h  s'oc- 
cuper, an  milieu  des  plus  grosses  affaires  ecclésiastiques, 
de  ce  qui  se  rattachait  à  son  protégé. 

Il  fait  plus  :  il  demande  à  son  correspondant  de  lui 
envoyer,  par  chaque  courrier,  les  meilleures  cordes  de  luth 
et  de  théorbe  qu'il  puisse  rencontrer  h  Rome.  Ces  cordes 
devaient  être  «  empacquetées  en  forme  de  lettres.  •  Plus 
tard,  il  en  réclame  pour  violes  de  gambe,  et,  notez  ce 
détail ,  S.  A.  désigne  elle-même  le  genre  de  cordes  quil 
convient  de  fournir,  et  leur  applique  rappellatioo  espa- 
gnole. Jouait-elle  du  luth? 

S.  A.  ma  recommande  de  vous  dire  que  continaies  encores 
à  nous  envoyer  des  cordes  de  locq  et  violes  à  gamba ,  mais 
que  la  plus  part  soyent  chanterelles ,  que  les  Espaignoli 
appellent  primas ,  et  ainsi  me  les  nomme  Sadite  Altèie , 
etc.  ...  A  Bruxelles,  ce  4  mars  1613  (f). 


(1)  Papierê  d'Étal  et  de  V Audience,  etc.,  registre  n*  19,  1^  1^ 
KiacHBB,  daiif  ta  Muenrgia  (p.  470),  démontre  rétoiinaato  aublilit 
que  les  fabricants  de  cordes  de  luth ,  à  Rome ,  déployaient  dai 
la  confection  de  leurs   produits. 

•  Les  lieui  où  se  fabriquent  des  cordes  d*instramenta ,  aonl  1< 
et  ses  enfiroDS,  Toulouse,  Lyon  et  Paris.  Celles  de  Rome  sont  les  |> 
estimées  de  toutes.  Elles  tiennent  pour  Pordinaire  par  paquets  aaaorlift 
chanterelles  et  de  secondes,  car  il  n'eu  est  envoyé  d*Itiilie 
que  de  ces  deui  espèces.  Les  cordes  qui  se  fabriquent  aux  envii 
Rome,  que  Ton  nomme  cordes  forestières,  sont  de  pareiUet  iort«p 
les  romaines,  quoique  moins  parfaites...  Les  cordes  de  Toulouse  vImb*^  ^at 
par  paquets  assortis  et  les  boites  pliées  do  la  même  manière  qn^  '^ 
romaines,  aux  quelles  elles  sont  néanmoins  de  betuocmp  luférie«B^^~^"i 
n*étant  pas  même  si  estimées  que  les  forestièret» 

•  Lyon  fournit  une  quantité  prodigieuse  de  cordes  de  boyio,  •nc»^"'^*^ 
pour  toutes  sortes  d'instruments  de  musique,  dont  il  se  fait  une  ^  ^m'C*- 
grande  consommation  dans  tout  le  royaume,  lingulièrement  4  Po^  ^ra<i  . 
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Los  diverses  expéditions  qui  sont  faites  de  Rome,  de 

quinzaine  en  quinzaine,  attestent  la  vogue  que  les  trois 

'nstrurnents  susdits  avaient  à  la  cour  de  Bruxelles.  Les 

dumes  mêmes ,  d'après  un  passage  d'une  lettre  de  Haes , 

se  piquaient  de  virtuosité.  Il  demande,  entre  autres,  st 

les  cordes  plaisent  «  à  ceulx  ou  celles  qui  s>o  doybvent 

servir,   » 

Lie  maître  de  Philippe  Vermeulen  était  allemand.  Maes 
le  nomnae  «  excellent,  voyres  le  premier  homme  de  Rome 
eA  cet  article  (le  théorbe).  »  Il  s'était  contenté,  au  début, 
de  trois  écus  par  mois.  Nous  voyons  qu'au  mois  d'août 
^61S  y  il  en  exige  quatre  (i).  Nouveaux  embarras  pour 
Tapprenti,  «  qui  n'a  la  maille  pour  s'entretenir,  et  qui 
est  in    puris  et  nudis.  n 

l^'arcliiduc  a  élevé  à  quatre  écus  la  subvention  accordée 
à  sou  protégé;  mais  ces  gages,  touchés  par  son  père 
à  Bruxelles,  ne  lui  parviennent  d'aucune  façon,  et  quand 
bien  même  il  en  serait  mis  en  possession,  ils  suffisent 
tout  au  plus  à  payer  les  leçons  qu'il  reçoit,  sans  être 
a  niénie  de  s'entretenir  convenablement.  Aussi ,  le  12 
octobre  ,  Maes  mande-t-il  que  Philippe  Vermeulen  «  seroit 


*    Qiifoif  contidërnblei  dam  lei  payi  étrangert,  partioutièrement 

.  ^^t^iide^  en  Angleterre,  en  Eapagne,  en  Portugal,  en  Allemagne, 

.     .  "^^   presque  tout  le  nord...  Lei  menuet  oordea  de  boyau  lyonnoitet, 

.         '^«a   pour  lea  chanterellei  et  iecondea ,  aont   trèi-peo   eatiméet, 

^1^    ^^  qu'on  ne  peut  les  monter  lur  les  tuitrumentf  auMÎ  haut  que 

«  ***ltalie  et  de  Tooloute,  n'étant  ni  si  fortea  ni  al  bien  fabriquées.  IL 

^    fait  à  Paria  que  de  trèi-groacei ,  qui  ne  peuTent  tout  au  plua 

1%^^\f    qu'aux  artiiana.  •  Sa? ait,  Dictêënnairê  univêrut  de  eommereê, 

^ttV» ,  ^748 ,  in-f^,  t.  I. 

M]  Le  même  Kircher,  qui  fit  imprimer,  en  1650,  ton  gîganteaque 
^dYC'S*  A  Rome,  vante  le  talent  d*un  jeune  luthiate  ,  cytharœduê , 
tetiuf  Coita ,  qu*il  nomme  «  le  frai  Orphée  de  la  cité ,  remarquable 
aotaot  par  aea  mœurs  que  par  la  vifacité  de  ton  esprit.  •  Nul  biographe 
i,*ea  parle  pourtant.  Faisons  remarquer,  i  ce  sujet ,  que  les  vtrtuosea 
flotearf  ou  ceux  doués  d'un  talent  extraordinaire,  ont  eu  seuls  la  chance 
iB  pilier  A  i>  postérité. 


loO 

on  tel  cas  forcé  de  retourner  au  pays  (qu'il  appelle  ail- 
leurs la  Flandre),  ayant  argent  pour  faire  le  voyaige.  9 
Philippe  Vermeulen  n'eut  guère  besoin  de  mettre  à  exé- 
cution sa  menace.  Le  18  janvier  i61i,  le  gouverneur 
annonce  ce  qui  suit  :  «  S.  A.  me  commande  vous  escrire 
que  si  le  (ilz  de  Hans  Vermeulen,  musicien  estant  près 
de  vous,  est  devenu  assez  bon  maistre  de  la  tlicurbe, 
vous  le  licentiez  et  faciez  retourner  par  deçà.  »  Il  reçut 
pour  réponse ,  datée  du  8  février  suivant  : 

Philippe  Vermeulen  a  continaëlement  esté  en  ma  despence , 
aoltrement  ne  poavoit  vivre  icy,  par  fanlte  de  moyen.  Il 
a ,  pendant  ces  deux  ans ,  proaffîté  assez  bien  de  la  théorbe , 
si  que,  je  pense,  il  n*aura  son  semblable  en  Flandre,  et, 
selon  le  commandement  de  S.  A.,  va  faisant  ses  apprestes 
pour  aussy  (2)  retourner  à  ces  printemps;  mais  quelque 
ayuda  de  costa,  pour  petite  qa^elle  fust,  luy  viendroit  fort 
à  propos,  voires  et  nécessaire,  n'ayant  le  père,  à  ce  qne 
j'entens,  moyen  à  luy  furnir  beaucoup.  Je  vous  le  recom- 
mande, en  ce  que  pouvez.  Do  Rome,  etc. 

Ajoutons»  comme  détail  à  noter,  que  le  père  du  vir- 
tuose, on  Ta  vu  an  début  de  cette  correspondance, 
n'était  autre  que  a  maistre  Hans  j»  instrumentiste  »  de  la 
cour  à  Bruxelles  (1)  : 

L'engouement  pour  les  concerts  d'instruments  à  cordes 
était  tel  à  la  cour  de  Bruxelles ,  que,  pour  dignement 
inaugurer  Tarrivée  de  Télève  passé  maître,  S.  A.  commanda 
à  Rome  deux  théorbes,  dont  la  fabrication  devait  être 
conforme  à  un  mémoire  italien  joint  à  la  lettre,  et  émané 
sans  doute  de  Tun  ou  Tautre  virtuose  de  la  chapelle  royale. 
Cette  pièce  manque  malheureusement»  et  nous  n'avons , 


(1)  Papi^Tê  d*Étai,  etc.,  da  26  janTÎer  aa  13  octobre   1613. 

(9)  PhiUppo  Haof  ae  décidait  i  quitter  Rome,  comme  Philippe  Ver- 
meulen. Par  FUndre,   l'ambastadeur    entend  évideoimont  la  Bel|;iqae« 


.  ^  ^tijet,  que  des  indications  générales  contenues  dans 
I9i  note  suivante  du  15  février  : 

Que  Monsieur  Maes  de  Rome  fasse  acheter  une  théorbe 
de  grandeur  ordinaire,  et  une  aultre  avecq  la  manche  de 
la  longueur  qu'est  la  mesure  et  model  cy-encloz,  et  que 
le  corps  ou  le  ventre  soit  proportionné  à  ladite  mesure  ou 
model,  et  que  la  moindre  desdites  deux  théorbes  ait  le 
mesme  ton  que  la  majeure,  dont  Tescript  italien  cy-joinct 
Inj  donnera  plus  ample  instruction.  Du  xv*  febvrier  1614  (1). 

■ 

Maes  crut  un  instant  ne  pouvoir  emporter  avec  lui 
les  instruments  demandés  à  Bruxelles ,  leur  confection 
exigeant  un  temps  plus  considérable  que  celui  dont  il 
disposait  avant  son  départ.  Aussi,  dit-il ,  a  faudra-t-il  avoir 
UDg  cheval  a  posta  pour  les  porter,  qui  coustera  beau- 
coup. 0  Ses  appréhensions  toutefois  ne  se  justifièrent  pas. 

Ce  qui  était  bien  plus  sérieux,  c'était  Timpossibilité  pour 
Philippe  Vermeulen  de  s'éloigner  de  Rome,  avant  que  toutes 
ses  affaires  n'eussent  été  arrangées.  L'ambassadeur  y  revient 
i  deux  reprises ,  dans  ses  lettres  datées  des  8  et  S2  mars  : 

Philippe  Vermeulen  qui  doybt   sonner   desdits   théorbes,  * 
est  prest  pour  partir  ;  mais  n'a  la  maille  en  bourse ,  si  peu 
pour  payer  ses  debtes  que  pour  vivre   en  chemin. •• 

Quant  à  Philippe  Vermeulen ,   je  crains  «   il  ne  pourra 
Tenir  avecq,  car  son  père  ny  personne  ne  luy  envoyé  la 
maille ,  et  il  doibt  en  cette  ville  plus  de  60  escus ,  et  pour 
faire  le  voyaige  luy  en  fault  au  moîngs  auUrefois  aultani; 
font  ensamble  120  escus.  Je  n'ay  aussy  ordre  pour  les  luy 
faire  tenir  ;  je  luy  avois  dit  de  venir  à  pied ,  mais  il  déclaire 
De  le  sçavoir  ny  vouloir  faire  devant  que  sesdites  debtea 
soyent  payées,  et  pour  n'avoir  force  bastante.  A  la  vérité, 
sondit    përe   use  très-mal  en  son  reguardt,   quy  tire  ses 
gaiges  et  à  moy  le  laisse  sur  les  bras.  De  grâce ,  remédiez-y. 


(1}  Papier»  tPÉiai,  elc.  Rc|(islre,   n»  13,  €•  45  \: 
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affin  que,  au  plustôt,  il  me  puisse  suyvre  et  aussj  les  deux 
théorbes  que  j^amëne  avecques  moy.  Dieu  me  veuille  accom* 
paigner  en  chemin  et  vous  conserver  en  santé  longue  et 
heureuse  (1). 

Enfin  y  le  départ  commun  eut  lieu  le  4  avril  1614,  par 
Castelnovo  et  Borghetto.  Ccst  ce  qui  résulte  des  lettres 
d'Âlessnndro  Yinck ,  secrétaire  de  Maes ,  en  date  des  19 
avril  et  3  mai  : 

Touchant  Philippe  Yermeulen ,  il  est  party  avecque  mon- 
dit  seigneur  et  maistre,  et  croy  que  la  consolation  dont 
V.  S.  faict  mention,  luy  viendrai  fort  bien  à  propos  son 
arrivée  illecq... 

Monseigneur,  pour  satisfaire  au  contenu  de  la  lettre  qu'ai 
pieu  à  y.  S.  m*escripre  le  12  d'avril,  Philippe  Yermeulen 
est  party  d'icy  eu  compagnie  de  monseigneur  l'ambassadeur, 
mon  maistre,  le  4  dudit  mois,  comme  je  pense  icelle  aurai 
entendu  devant  la  réception  de  la  présente  par  aultre  miesne 
du  19  [avril]  (2). 

Puis,  le  thëorbiste  disparaît  de  la  scène,  du  moins 
ne  figure-t-il  pas,  que  nous  sachions,  dans  Tétat  des 
instrumentistes  de  la  cour.  Était-il  entretenu  aux  dépens 
particuliers  du  gouverneur?  Cela  est  probable.  En  tout 
cas,  il  apporta  aux  Pays-Bas,  et  il  y  enseigna  peut-être. 
Tune  des  principales  méthodes  de  théorbe  qui  existaient 
alors  en  Europe,  et  dont  Tinfluence  n'aura  point  été  inu- 
tile peut-être  aux  artistes  et  aux  amateurs  qui  cultivaient 
cet  instrument  complexe. 

Ce  qui  plus  est ,  il  y  apporta  peut-être  le  théorbe  Tun 
des  premiers,  car,  d'après  le  Dictionnaire  de  Trévoux, 
imprimé  en  1743,  cet  instrument  ne  succéda  que  vers 
la  fin  du  xvii^  siècle  au  luth,  pour  jouer  les  basses  con- 


(î)  Papiem  d'Éiat,  etc.  Regiilre  ,  n»  15,  f«»  61  et  69. 
(3)     I(i, ,     foi  78  f •  et  80. 


tinuos.  Quelques  lignes  plus  bus,  le  même  recueil  prétend 
«  que  cest  le  sieur  Hotteman,  si  fumeux  d'ailleurs  pour 
le  jeu  et  les  pièces  de  la  basse  de  viole,  qui  en  a  été 
rinventeur  en  France,  d'où  Fusage  s'est  introduit  en  Italie 
et  ailleurs.  »  Il  est  impossible  d'être  plus  mal  renseigné, 
et  le  théorbe  n'est  que  Varchiliuto  des  Italiens,  préféré, 
dans  le  temps ,  par  plusieurs  virtuoses  au  clavecin  ,  à 
cause  de  ses  sons  moelleux.  Il  n'y  a ,  dit  Maugars,  «  autre 
différence  de  l'arcbiluth  d'avec  la  tkuorbe,  sinon  qu'ils 
(les  Romains)  font  monter  la  «seconde  et  la  chanterelle 
en  haut ,  se  servant  de  la  thuorbe  pour  chanter  et  de 
Tarchiluth  pour  toucher  avec  l'orgue ,  avec  mille  belles 
variétez  et  une  vitesse  de  main  incroyable.  » 

Le  Dictionnaire  de  Trévoux  d'ailleurs  copie,  et  copie 
mal  le  Lexique  de  Brossard ,  où  il  est  dit ,  en  termes 
presque  identiques,  que  le  théorbe  n'a  été  inventé  en 
France  que  a  depuis  50  ou  60  ans.  »  Or,  le  Lexique  de 
Brossard  parut  en  1703.  Il  faut  donc  reporter  au  milieu 
du  xvii^  siècle  la  prétendue  invention,  chez  nos  voisins, 
de  l'instrument  favori  des  dames  sous  Louis  XIV. 

D'autre  part ,  nous  voyons  les  grands  maîtres  du  théorbe 
et  du  luth  jouir  à  Rome  d'une  brillante  position ,  au 
commencement  du  xvii®  siècle,  ce  qui  annonce  certaine- 
ment une  invention  ancienne  de  leur  instrument.  Ce  n'est 
pas  tout.  Lichtenthal  (1)  nous  montre  le  théorbe  appelé 
d'abord  chitarone  ou  grande  guitare,  inventé  en  Italie 
dès  le  début  du  xvi^  siècle,  par  Bardella,  ce  qui  nous 
parait  plus  conforme  à  la  vérité.  M.  Fétis  reproduit  l'asser- 
tion de  Lichtenthal ,  sans  faire  justice  de  l'erreur  de 
Brossard  et  de  ses  serviles  copistes  (2). 

Enfin ,  il  est  évident  que  Philippe  Vermeulen  ,  en  allant 
habiter  Rome,  n'a  eu  d'autre  intention  que  d'apprendre 
le  luth  ;  une  preuve ,  selon  nous ,  que  le  théorbe  était 


(1)  Diciiomnairê  de  tnuêiquê ,  a  a   mot  thiorha, 

(9}  Biographie  univ§r$elU  det  muiiciiHëf  au  nom  Bardella* 


peu  connu  ou  peu  estimé  à  Bruxelles.  C'est»  on  Fa  vu, 
sur  les  instances  de  l'archiduc  Albert,  éclairé  peut-être 
en  cela  par  une  personne  compétente,  qu'il  s'est  décidé 
à  apprendre  le  théorbe. 

Schiller  dit  qu'on  se  servait  du  théorbë  à  l'église  et 
à  l'opéra  pour  accompagner  harmoniquement  le  chant 
ou  y  adapter  la  basse  continue,  surtout  dans  les  réci- 
tatifs (i).  Vermeulen  ,  outre  son  office  particulier  au  palais, 
aura  bien  pu  remplir  à  Bruxelles  un  emploi  semblable. 
Il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  la  naïveté  avec  laquelle  Fétis 
cite,  au  milieu  d'une  grave  dissertation  sur  les  cordes 
pincées,  l'emploi  de  théorbiste  à  la  cour  de  Louis  XIV  (2). 

Quatre  ans  après  le  retour  de  Vermeulen,  l'archiduc 
avait' pour  luthiste  Lorenzino  Vander  Linden,  probable- 
ment instruit  aussi  dans  son  art  en  Italie,  et  pour  lequel 
il  Gt  venir  de  Bologne  un  nouveau  luth,  spécialement 
fabriqué  à  sa  commande  : 

Sa  dicte  Âltèze  m'a  aassy  commandé  de  sçavoir  de  vous, 
s'il  ne  se  vous  présente  quelque  commodité  pour  faire  venir  de 
Bouloigne ,  en  Italie ,  un  nouveau  luth  qu*elle  y  a  fait  faire 
pour  Lorenzino  Vander  Linden,  son  musicien,  et  où  que 
non ,  quelle  voye  vous  trouveriez  la  plus  propre  pour  le  faire 
apporter  sans  Tintéresser.  J'attendray  de  vous  un  mot  de 
responce,  pour  en  reservir  Sadicte  Âltëze,  et  sur  ce  me 
recommanderay  trës-affectueusement  à  vos  bonnes  grâces , 
etc.  A  Hariemont,  le  30  de  juing  1618  (3). 


(1)  Univ0rêal  Lexikon  tU»  Tonkun$t ,  «u  mot  Ihéorhe,  Rome  donntit 
Teiemple ,  et  le  violiste  Haugari  raconte  qu*oa  a^y  lerTalt ,  dana  lea 
■ntiennei,  en  1639,  «  de  quelques  arohiluths ,  jouana  certaina  aira  de 
ballet,  et  ae  répondans  lea  uut  aux  autrea.  »  EtN*  TboiiuRi  Maugart, 
etc.  p.  28. 

(3)  «  Le  luth ,  dit*il ,  n  riche  d*harmonie  ;  le  théorbe ,  pour  leqoel 
il  y  avait  un  emploi  à  la  cour  de  Louia  XIV,  etc.  »  Fabrication  dSaa 
imtrumentê  de  musique.  Rapport  (Eipt  udîv.  de  Paria),  de  1855,  p.  49. 
Il  y  en  avait  quatre,  à  celte  époque,  à  la  oour  d'Autriche* 

(3)  Papiere  d'/Slai  et  de  V Audience,   liaiae  d«  468. 


158 

Bologne  était  renommé  pour  la  fabrication  de  ses 
luths,  comme  Crémone  Tétait  pour  ses  violons  et  TAn- 
gleterre  pour  ses  violes ,  avant  toutefois  que  François  ^% 
roi  de  France,  n'eût  appelé  le  célèbre  Duiffoprugcar  à 
Paris.  «  Les  luths  de  Bologne ,  lit-on  dans  le  DicHonnaire 
de  Trévoux,  sont  les  plus  estimés,  j>ar  la  qualité  du  bois, 
qui  est  cause  qu'on  en  tire  un  plus  beau  son.  »  On  a 
présent  à  la  mémoire  la  scène  de  V Avare,  de  Molière, 
où  La  Flèche  parle  d'un  a  luth  de  Bologne,  garni  de 
toutes  ses  cordes  (1)  ou  peu  s'en  fiiut.  »  On  n'i|;nore  point 
]e  dicton  : 

Qui  veut  un  luth  de  Bologne, 

Ke  prend-il  pas  des  plus  vieux  ? 

Dicton  en  vogue  alors  et  relatif  aux  mariages  dis- 
proportionnés, quant  à  Tâge.  Ce  proverbe,  fait  observer 
Castil-Blaze  (2),  s'accorde  parfaitement  avec  ce  que  Tin- 
trigante  Frosine  dit  au  galant  suranné. 

Il  faut  toutefois  qu'il  y  ait  eu,  à  l'époque  dont  nous 
parlons,  ailleurs  qu'à  Bologne,  des  luths  offrant  des  avan- 
tages caractéristiques,  car  nous  avons  vu  Constantin 
Huyghens  louer  non -seulement  la  monture  romaine, 
gespann ,  les  bois ,  berders ,  de  Venise ,  ainsi  que  ses 
éclisses,  spanen;  mais  exalter  également  les  éclisses  de 
la  Haye,  sa  facture,  maecksel,  et  sa  tète  de  manche,  kopp, 
non  moins  que  le  système  français,  stehel,  les  éclisses 
et  le  ventre ,  kropp,  des  luths  de  ce  dernier  pays  (3). 

Rien  de  Bruxelles ,  où  était  établi ,  en  1621 ,  un 
facteur  d'instruments  de  la  cour  du  nom  de  Laurent 
Vander  Linden,  probablement  le  père  de  Lorenzino  Van- 
der  Linden  9  car  le  diminutif  de  Lorenzino  n'aura  été 


(1)  «  On  dit  qu*an  luth  ett  bien  monté ,  qiund  on  y  •  mil  de  bonnes 
oordet,  qai  loot  bien  d*eccord  et  au  ton  eoiiTeoeble.  Oo  est  pine 
longlempfl  à  acoorder  un  luth  qn^A  en  joaer«  t  Dkîionnairê  di  TrévouM* 

(9)  Moiièn  muêieiêH,  t.  i,   p.  500. 

(3}  Voyei  plat  haut. 
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imaginé  que  pour  le  distinguer  de  Lorenzo,  nom  italien 
sous  lequel  sou  père  est  encore  cité  (1).  On  y  comptait 
encore  un  harpiste  de  la  cour,  appelé  Jean -François 
Vander  Linden,  qui  demanda,  en  1698,  sa  pension  de 
retraite,   étant  perclus  de  la  main  gauche  (â). 

A  regard  de  la  famille  de  Philippe  Vermeulen,  nous 
n'avons  pu  jusqu'ici  rien  trouver  de  positif.  Un  nommé 
Pierre  Vermeulen  «  fils  à  Tun  des  musiciens  de  notre 
chambre  »  figure  dans  une  lettre  des  archiducs  au  chapitre 
de  Lilliers,  en  date  du  30  septembre  4613.  Ce  Pierre, 
à  coup  sur,  n'est  autre  que  le  frère  de  Philippe,  ayant 
pour  père  Jean  ou  Hans  Vermeulen,  que  mentionne,  à 
titre  de  «  ménestrel,  »  c'est-à-dire  d'instrumentiste,  l'état 
des  musiciens  de  la  chapelle  royale  de  Bruxelles  des  années 
1612  à  16âl  (3).  Enfin,  nous  avons  un  document  relatif 
à  la  destitution  et  au  remplacement,  pour  incouduite, 
de  Servais  Vermeulen,  organiste  de  la  cour,  en  1589, 
et  qui  eut  pour  successeur,  au  même  poste,  Raymond 
Walrand,  qui  avait  été  provisoirement  organiste  de  l'ar- 
chevêque de  Cologne. 

Alexandre  , 

Vénérables,  très-chers  et  bien  amez,  entendant  que  vous 
auriez  retenu  en  vostre  seigneurie  ung  Servais  Vermeule 
pour  organiste ,  lequel  durant  ces  troubles  auroit  faîct  beau- 
coup de  scandulz ,  nous  n'avons  peu  laisser  vous  faire  ceste, 
pour  vous  dire  que  ferez  bien  de  vous  en  de  (Taire  et  admettre 
et  recevoir  en  son  lieu  Ramond  Walrand,  qui  nous  a  esté 


(1)  Nouf  Toyoïii,  dans  le  registre  d*eiiterreroenti  de  Tëglise  de  Sainte- 
Gudule,  que  la  femme  de  maître  Laurent  Yaoder  Lindeo ,  Êlisiabelh 
Goeliillie,  fut  inhumée  le  9  aeplembre   1621. 

(2)  Il  dit,  à  celte  occasion,  dans  ta  requête,  que  a  ton  aïeul,  aon 
père  et  lui  ont  aerTÎ  plui  de  150  ana  consécutifs,  en  qualité  d'hnr- 
pistes  et  de  garde  des  instruments  musioaui  de  la  chapelle  royale,  a 

(3)  Nous  prenons  une  moyenne,  cet  artiste  n*iolerTenant  toi  qu*eo- 
cessoirement. 
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fort  recommandé  de  nostre  cousin  rarchevesqne  Electeur  de 
Couloigne ,  chez  lequel  il  a  durant  cesdicts  troubles  rendu 
bon  service  ,  et  entendons  est  homme  de  bien  et  idoine  pour 
deservir  le  sainct  office  ;  et  nous  confians  que  pour  ces  causes 
TOUS  acquiescerez  à  ceste  nostre  requesto  et  instance,  ne 
ferai  ceste  que  pour  prier  Dieu  vous  ait  recevables,  très: 
cfaers  et  bien  amez  (i). 

Ce  Servais  Vermeulen ,  ou  plutôt  Vandermeulen ,  musi* 
cien  très-instruit,  est  auteur,  comme  on  sait ,  de  plusieurs 
chansons  à  4,  5  et  6  parties,  insérées  avec  celles  de  divers 
maîtres  flamands,  dans  un  recueil  publié  par  ses  soins  à 
Anvers,  en  1S72,  chez  Pierre  Phalèse  et  Jean  Bellerus.  II 
fut,  en  qualité  d*organiste  de  la  cathédrale  d'Anvers,  appelé 
à  expertiser  les  nouvelles  orgues  avec  pédales  construites 
pour  ce  temple,  et  M.  De  Burbure  le  cite,  ù  maintes 
reprises,  dans  son  intéressant  travail  sur  les  facteurs  de 
clavecins  et  les  luthiers  anversois. 

Un  luthiste  français  qui  jouit  d'un  certain  renom,  Jacques 
de  Saint-Luc,  fut  attaché  à  la  cour  de  Bruxelles,  pen- 
dant la  deuxième  moitié  du  xvii^  siècle.  Il  y  signa,  le 
14  août  1684,  un  certificat  en  faveur  de  Jean  Le  Royer, 
facteur  d'orgues  de  la  chapelle  royale.  Est-ce  le  même 
qui  fit  imprimer,  chez  Roger  à  Amsterdam,  deux  livres 
de  pièces  de  luth,  avec  flûte  ou  hautbois  et  basse-continue? 
H.  Fétis  attribue  cet  ouvrage  5  un  luthiste  du  même  nom, 
attaché  à  la  chambre  du  roi  de  France ,  et  qui  se  fil 
entendre,  avec  succès,  à  Berlin  et  à  Vienne,  vers  1700. 
Nous  n^oserions  affirmer  qu'il  s'agit  ici  de  notre  virtuose. 

Il  a  dû  participer,  en  qualité  d'instrumentiste  de  la 
cour  de  Bruxelles,  aux  premiers  essais  d'opéra  qui  eurent 
lieu  au  palais  de  cette  ville.  Le  luth ,  à  coup  sûr,  y  joua  un 
rôle  important,  ù  l'exemple  de  ce  qui  se  fit  en  ce  genre  en 


(1)  Papimfê  d*Éiai  ei  de  V Audience ,  liasse  247.  Minute,  san»  autre 
désignation   cl*adresse. 
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France.  Direrses  œuvres  de  compositeurs  de  mérite  « 
que  nous  venons  de  voir  exécuter  à  Bruxelles,  assignent  une 
valeur  très-marquante  à  cet  instrument.  Nous  produisons 
plus  loin,  à  leur  place  voulue  »  quelques  documents  à  ce 
sujet,  se  rapportant  aux  dernières  années  du  xvi®  siècle. 
Constatons  toutefois  Tabsence  du  luth  dans  VOrpheo  de 
Honteverde,  exécuté,  en  1608,  avec  trente-cinq  instru- 
ments, la  plupart  à  cordes  (1). 

Le  luth  fonctionnait  habituellement  aux  concerts  de 
Dandeleu,  à  Bruxelles  (2).  Tous  les  ans,  des  luthistes 
d'Audenarde  se  rendaient  à  la  foire  de  Saint-Bartholomée 
à  Grammont,  pour  récréer  les  nombreux  étrangers  qui 
y  affluaient.  Le  Tuindag  à  Ypres  était  rehaussé  aussi  des 
accents  du  luth  (3).  Des  luthistes  font  partie,  on  Ta  vu, 
de  la  gilde  de  Sainte-Cécile ,  érigée  à  Louvain ,  en  1802. 

Dans  les  concerts  particuliers,  on  continuait  à  s'en  régaler 
volontiers,  comme  le  prouve  un  tableau  de  Troy,  gravé 
chez  Basan,  et  où  apparaît  une  dame  qui  pince  du  théorbe, 
et  une  autre  qui  joue  de  la  flûte ,  à  côté  d'un  violoniste  qui 
leur  sert  d'accompagnateur.  L'inscription  porte  :  Vaitnable 
accord. 

Une  gravure  d'après  Teniers,  due  au  burin  de  F.  Basan , 
nous  montre  un  joueur  de  mandore  et  un  flûtiste  accom- 
pagnant des  chanteurs  attablés  devant  un  pot  de  bière. 
Voilà  donc  un  diminutif  du  noble  luth  ,  descendu  en 
pleine  taverne.  Habent  sua  fata  testudines.  La  gravure 
est  intitulée  :  Concert  flamand.  A  cela  rien  d'étonnant , 


(1)  CiLLii,  Origine  de  rOpéra,  cou  lient,  à  ce  lujel,  de  trèi-ioté- 
reitantei  notions.  On  pourra,  entr^iiutref,  y  voir  une  detcription  du 
fameux  ballet  de  Circé,  donné  à  Paris  d*abord ,  puis  i  Bruxelles,  diaprés 
ce  qui  a  été  dit  pins  haut.  Il  est  à  rejreller  que  Celler  s^abitienna 
de  citer  ses  sources.  Eu  de  pareilles  matières ,  o*e»t  une  garantie  ^ 
que  le  lecteur  sérieitf  e»t  en  droit  de  demander. 

(9)  Yoy.  La  Mutiquê  aux  Pajfê'BoM ,  t.  i,  p.  25  et  31. 
(3)  Voy.  plus  haut. 
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va  que  les  nicnolriers  de  ia  corporation  de  Saint-Julien 
à  Paris,  sonnaient  du  lutb  en  pleines  rues,  principale* 
ment  dans  la  nuit  de  la  fête  de  leur  patron  (1). 

A  titre  de  constraste ,  signalons  un  tableau  de  Corneille 
Sclint,  représentant  la  glorification  du  Très-Haut ,  par  un 
groupe  d'anges  jouant  de  divers  instruments ,  et  dont 
deux  surtout  accompagnent  ce  concert  céleste,  armés  chacun 
d^'un  énorme  luth. 

Au  xviii^  siècle,  le  luth  commence  à  déchoir.  La  harpe  et 
la  guitare  envahissent  tout,  sans  compter  le  clavecin, 
dont  nous  avons  montré  la  vogue  toujours  croissante  en 
nos  contrées.  Le  violon  toutefois  n'était  point  encore 
affranchi  des  préjugés  qui  en  faisaient  un  instrument 
vil  et  méprisable,  a  Un  homme  du  bel  air  ne  devait  pas 
joner  du  violon,  il  aurait  rougi  si  on  Tavait  surpris  un 
violon  à  la  main:  c'était  Tinstrament  du  ménétrier,  du 
maître  à  danse.  Le  luth,  la  viole,  le  théorbé,  le  clavecin, 
à  la  bonne  heure  ;  voilà  les  instruments  fashionables  de 
répoquc.  On  lit  dans  un  ouvrage,  imprimé  en  1700  :  «  Le 
«  violon  n'est  rien  moins  que  noble  ;  on  voit  peu  de 
«  gens  de  condition  qui  en  jouent,  et  beaucoup  de  bas 
«  musiciens  qui  en  vivent.  »  Dans  les  anciennes  comédies, 
où  il  est  question  du  violon  ,  cet  instrument  figure 
toujours  entre  les  mains  des  laquais ,  tels  que  Lolivc 
du  Grondeur  (â).  » 

Ce  passage  concerne  des  faits  qui  eurent  lieu  pendant  la 
deuxième  moitié  du  xvir  siècle.  Quelques  années  plus  tard, 
le  rôle  du  luth  et  du  violon  change,  ou  mieux  le  noble 
luth  disparait  de  la  scène  musicale,  et  le  violon,  réha- 


(1}  Par  arrêt  du  96  août  1505,  défeoiet  furent  faites  t  à  toutes 
personnes  de  s^atsemliler  et  aller  en  troupei  par  les  rues,  y  porter  lutht , 
maodoUes  et  autres  iuslruments  de  musique,  et  lur  quelque  préteile 
qoe  ce  toit,  aller  de  nuit,  à  peine  de  la  hart.  »  FtLiaiaN,  Hiêittirê 
dm  la  tilU  de  Parti.  Preutci,  t.  m,  p.  Î8. 

(?)  Castil-Blam,  Luthf  daui  la  Rivue  de  Paria,  édit  belge,  p.  100« 
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bilité  complètement,  fait  invasion  partout.  «  On  a  aujoar* 
d'hui  abandonné  le  luth,  par  la  diOBcuIté  qu'il  y  a  d'en 
bien  jouer,  jointe  au  peu  d'usage  dont  il  est  dans  les 
concerts.  On  doit  cependant  regretter  cet  instrument ,  qui 
est  d'une  harmonie  étendue  »  gracieuse  et  touchante  (1).  » 
Lacombe,  qui  écrivait  cela  en  ITifô,  ajoute,  quelques 
pages  plus  loin,  après  avoir  reproduit  presqu'identique- 
ment  le  même  alinéa  :  «  Le  violon  est  plus  facile  à 
manier;  il  produit  d'ailleurs  des  sons  plus  harmonieux 
et  plus  flatteurs ,  raisons  bien  suffisantes  pour  le  préférer 
au  luth  (2).  9 

Bourdelot,  de  son  côté,  donne,  outre  la  difiiculté  de 
bien  jouer  du  luth,  une  autre  raison  de  l'abandon  de 
cet  instrument  :  «  Autrefois,  dit-il,  les  gens  de  qualité  lais^ 
soient  aux  musiciens  de  naissance  et  de  profession  le 
métier  d'accompagner  (3).  Aujourd'hui,  ils  s'en  font  un 
honneur  suprême.  Jouer  des  pièces,  pour  s'amuser  soi- 
même  agréablement,  ou  divertir  sa  maîtresse  ou  son  ami, 
est  au-dessous  d'eux ,  mais  se  clouer  trois  ou  quatre  ans 
sur  un  clavecin ,  pour  parvenir  enfin  à  la  gloire  d'être 
membre  d'un  concert,  d'être  assis  entre  deux  violons  et 
une  basse  de  violon  de  l'Opéra ,  et  de  brocher,  bien 
ou  mal,  quelques  accords,  qui  ne  seront  entendus  de 
personne,  voilà  leur  noble  ambition.  On  leur  demande 
pourquoi  ils  ont  abandonné  le  lut,  cet  instrument  si 
vanté  et  si  harmonieux,  et  qui,  dans  trente  ans,  ne  sera 
plus  connu  que  de  nom  :  ils  répondent  qu'il  est  trop 
diOScile.  Est-il  moins  difficile  d'accompagner?  Il  est  aa- 


(1)  LàcoîiBt  j  Dictionnaire  dëê  arlê,  nouteUe  édition,  au  mot  GaaiMttr. 

(2)  Même  Dictionnaire ,   au   mot   luth, 

(3)  Cela  n*e«t  point  rigoareuaemeut  eiaot,  car  le  luth,  dont  jouail 
la  iioblesw,  fortait  avant  tout,  principalement  en  Italie,  d^instrumeat 
d*accompagnement,  rôle  que  le  théorbe  lui  eiileta,  il  eit  vrai  ,  en  grande 
partie.  C*e»t  ce  que  démontrent  les  mots  huto  ou  liuto,  au  Uea  de 
hoêio  continua  f  marquét  fur  let  partiet  de  chant  d*alon* 
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tant,  et  viogt  fois  plus  d'accompagner  des  pièces  ita- 
liennes. Mais  le  lut  ne  les  feroit  pas  aujourd'hui  concerter. 
Us  veulent  avoir  entrée  et  faire  figure  dans  le  corps  des 
musiciens  (1).  » 

On  a  vu  un  archiluthiste  italien  nommé  Fabio  Ursillo., 
aux  gages  de  Tévéque  de  Tournai,  de  1728  ù  1729  (S). 

Le  luth  figure  encore,  en  1748 ,  au  nombre  des  instru- 
ments de  musique  fabriqués  en  France.  L'article  consacré 
à  cette  spécialité,  dans  un  ouvrage  très-recommandable , 
déjà  cité  (3),  et  trop  curieux,  en  ce  qui  concerne  l'objet 
qui  nous  occupe,  pour  n'être  point  reproduit  in-extenso. 
Après  avoir  analysé  les  statuts  «  des  mattres  faiseurs  d'in- 
strumens  de  musique  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Paris ,  » 
Fauteur  ajoute  : 

«  Les  instrumens  de  musique  que  les  maîtres  ont 
permission  de  faire,  sont  de  trois  sortes:  les  uns  qu'on 
appelle  instrumens  à  cordes ,  d'autres  qu'on  nomme 
instrumens  à  vent,  et  d'autres  encore  qui  sont  les  in- 
strumens de  percution. 

«  On  appelle  instrumens  à  cordes ,  ceux  qui  sont  montés 
de  cordes ,  soit  de  léton ,  soit  de  celles  qu'on  appelle 
cordes  à  boyau.  De  ce  nombre  sont  le  monocorde  ou 
trompette  marine ,  le  colachon ,  le  rébec ,  les  violons , 
les  violes,  la  lyre,  la  mandore,  la  pandore,  le  luth, 
le  thuorbe,  la  harpe,  le  cistre,  le  psaltérion,  le  tim- 
panon,  la  guitare,  l'épinette,  le  clavessin,  le  manicor- 
dion  et  le  vieille. 


(1)  Hiêioin  d0  la  muêiquêf  t«  m,  p.  08. 

(9)  La  Muêiquê  aux  Payê-Baê,  t.  i,  p.  06. 

(3]  Satait,  Dictionnaire  unitwèl  de  commères,  au  mot  Faiêêurê 
dTinêtrumêntë.  Noot  oout  lerToni  ioi,  comme  plai  haut,  de  quelquea 
reofeigoemenU  de  tource  françaiie,  eo  attendant  que  nom  en  trou?ioni 
de  pfx>fenanee  plut  directe.  L*aDalogie  atec  lei  faitt  relatifi  à  notre 
payi,  ne  doit  pat  être  mince,  attendu  qu*il  t^agit  d*une  époque  où 
nne  grande  partie  dea  Paya- Bai  fut  incorporée  à  la  France. 

VII.  11 
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«  De  ces  iostrumens  à  cordes,  il  y  en  a  qui  se  touchent 
avec  un  archet*  comme  le  violon  et  la  viole;  d'autres 
se  pincent  avec  les  doigts,  comme  le  luth  et  le  thuorbe; 
d'auli*es ,  qui  ne  rendent  leur  son  que  par  le  moyen 
des  touches  d'un  clavier,  qu'on  hausse  ou  qu'on  baisse, 
comme  le  clavessin  et  Tépinette;  ou  quelques-uns,  dont 
on  joue  en  frappant  sur  les  cordes  avec  de  petits  bâ- 
tons ou  de  longues  aiguilles  de  lélon,  comme  le  psal- 
térion  et  le  timpanon. 

«  De  la  seconde  espèce  d'instrumens,  qui  sont  ceux 
où  le  vent  est  nécessaire  pour  en  tirer  du  son  et  de 
rharmonie,  il  y  en  a  quelques-uns,  eotr'autres  les  orgues, 
la  cornemuse  et  la  musette,  ou  Ton  se  sert  de  soufflets 
pour  les  animer;  et  d'autres  qui  s'embouchent,  c'est-àrdire 
dont  on  joue  en  souflDIant  dedans  avec  la  bouche. 

«  De  cette  dernière  sorte  sont  la  flûte,  le  hautbois, 
le  chalumeau  de  Pan,  ou  siflet  de  chaudronnier,  les  sac- 
quebutes,  le  cornet  à  bouquin,  le  serpent,  les  bassons 
qu'on  appelle  des  fagots ,  des  courteaux ,  des  cervelas ,  des 
tournebouts  et  plusieurs  autres. 

«  Les  cors  de  chasse ,  les  trompes  et  les  trompettes  sont 
aussi  du  nombre  des  instrumens  de  musique  à  vent  qui  ne 
sonnent  qu'en  les  embouchant  ;  mais  ce  sont  tes  orpbèvres 
qui  les  font,  s'ils  sont  d'argent,  et  les  chaudronniers,  s'ils 
sont  de  cuivre. 

«Enfin,  les  instrumens  de  percution,  c'est-à-dire  qui 
se  frappent  pour  en  tirer  du  son ,  sont  les  tambours ,  les 
timbales,  les  cloches,  les  carillons,  les  cimbales,  les  cla- 
quebois,  les  castagnettes,  les  orgues  turques,  les  rebubes 
ou  trompes  d'acier,  et  peu  d'autres. 

«  De  ces  instrumens,  il  n'y  a  que  les  tambours  de 
basque,  les  castagnettes  et  les  orgues  à  la  Turque,  que 
fabriquent  les  maîtres  faiseurs  d'instrumens  de  musique. 
Les  autres  se  font,  ou  par  les  chaudronniers ,  comme  les 
timbales  et  les  cimbales,  ou  par  les  fondeurs,  comme  les 
cloches  et  les  carillons,  ou  par  les  boisselliecs ,  comoie 


163 

I(S  lambours  militaires  «  ou  bien  ils  viennent  d'Allemagne , 
comme  les  trompes  d'acier ,  appelées  par  mépris  trompes 
à  laquais.  » 

^  luth  figura  ,  on  se  le  rappelle,  aux  concerts  du  mar- 
quis de  Prié  (if,  et  sans  doute  aussi  à  ceux  du  fameux 
coipte  de  Bonneral,  à  Bruxelles,  qui  attirèrent,  ilit  De 
ReilTeoberg,  tout  le  beau  monde,  et  faisaient  crever  de 
jalousie  le  ministre  plénipotentiaire  des  Pays-Bas  et  ses 
flalleui-s.  Au  sujet  de  ces  dernières  fêtes,  le  prince  de 
*-'goe   raconte  (2)  qu'en  1734 ,   le   comte  de  Bonneval , 
général  au  service  de  l'empereur,  s'étant  brouillé  avec  son 
P^^ecteur  le  prince  Eugène,  fut  envoyé  à  Bruxelles  en 
^^;ililé    de  Feldzeugmeister,  Son  régiment ,  composé  de 
jeunes  gens  distingués  et  aimables,  étrangers  pour  la  plu- 
^'f^^  •  y  était  en  garnison  et  lui  fit  une  espèce  de  cour,  dont 
«alarom  bientôt  celle  du  ministre,  formée  d'ambitieux 
**utichambre  et  de  garderobe.  II  y  avait  deux  concerts 
P^**  Semaine ,  sans  compter  les  soupers  ;  ce  qui  fit  presque 
^rter  le  beau  monde  de  chez  le  marquis  de  Prié, 
/!*    ^^^"^  ^u  vif ,  chercha  ù  s'en  venger.  Bonneval ,  peu 
urant  de  sa  nature,  s'emporta  de  la  manière  la  plus 
.    -^"^^^  contre  lui ,  et ,  dans    cette  querelle  ,  presque 
Le  i^    i^élite  de  la  noblesse  bruxelloise  se  trouva  mêlée. 
des    ^^1^^^  en  fu^  défavorable  à  Bonneval,  qui  fut  banni 
n _^  ^tats  autrichiens,  et  finit  par  s'en  aller  mourir  à 
^^Vj^nlinople. 

i\  nous  reste  à  dire  un  mot  des  ouvrages  théoriques  et 
pratiques  du  luth.  Une  nomenclature  complète  de  ceux 
qui  touchent  aux  Pays-Bas  est  jusqu'ici  impossible. 

Esl-il  besoin  de  citer  le  livre  rarissime  de  Martin  Agrî- 
cola  ?  Nous  avons  mentionné  l'ouvrage ,  rarissime  égale- 
ment, de  Wirdung,  et  l'opuscule:  Schoon  Boecxke  (1549  et 


(1)  Voyex   plui  btul  à  la  rubrique:  Fiocoo  [Joêeph-Hmitor), 
(J)  0Eu9rêM  ckoUiê9,  PâtU,  1809,  eu  chapitre:   Mémoif  êur  Bon^ 
00Mi,  el  es  RaifFtmiic,  NouvvUû*   Jrekio9B,    t.   ▼«»    P-  *ô^« 


164 

1508)  d'Anvers,  qui  en  émane  (1).  Inutile  d'insister  sur  Tin — 
tcrét  qu'offrent  les  tablatures  d'Albert  De  Ripe ,  de  Man — 
toue  (1533 — 1538),  célébré,  comme  il  a  été  dit  plus  haat,^ 
par  ses  contemporains ,  comme  TOrphée  du  siècle^  Les  ta — 
blatures  de  Sixte  Kargel  (1569 — 1575],  sont  célèbres,^ 
ainsi  que  celles  de  Vincent  Galilée  (1583),  de 
Waisselius  (1573)  et  de  Benoit  de  Drusina  (1573).  Oi 
connaît  moins  «  Tinstruction  d'asseoir  toute  musique  faci 
lement  en  tablature  de  luth  »  (  1571  ) ,  d'Adrien  Le  Roy.  Oi 
vante  la  notation  originale,  mais  peu  pratiquée  dans  I 
temps,  de  Jean-Jérôme  Kapsperger  (1604—1612) ,  écriva' 
que  Bonanni  considère  h  tort  comme  l'inventeur  de  l'archi 
luth  (2).  VIsagoge  in  arlem  testiulinariam  ^  de  Jean-Baptist< 
Besard  (1617),  est  recherchée.  La  méthode  de  Nicolas 
Vallet  (1618),  passe  pour  une  rareté  (3).  Le  recueil  de 
Fahrmann,  imprimé  à  Nuremberg,  en  1615,  contient  des 
morceaux  de  maîtres  luthistes  italiens,  français  et  alle- 
mands. Inutile  de  recommander  les  tablatures  contenues 
dans  la  Musurgia ,  de  Kircher,  et  le  Cosmos ,  de  Fiud. 

On  trouve,  dans  un  opuscule  très-curieux  de  Van  Nierop 
Dyrck  Rembrantz  (1659),  plusieurs  pages  consacrées  à  la 
tablature  de  la  cithare  et  du  luth.  Celles  que  le  luthiste 
anglais  Thomas  Mace  a  insérée^,  sur  le  même  objet,  dans 
son  MusiK's  monuments  (1676),  offrent  des  choses  inté- 
ressantes (4).  Parlerons -nous  des  innombrables  recueils 
pour  luth  sortis  des  presses  phalésiennes  à  Anvers?  Il  suflBt 
de  renvoyer  à  la  bibliographie  qu'en  a  dressée  M.  Alphonse 


(1)  Voy.  La  mutiquê  au»  Pay^Baêf  t.  i;  p.  276,  et  t.  ii,  p.  Ml. 

(3)  Gabin^tlo  armom'co,  p.  03.  Bonanni  donne  det  |;rafaref  de  jooeart 
de   théorbe   et  d*archiluth. 

(3)  Amsterdam,  Januonîui,  in-4o,  d^aprèi   une  édition  de  Paria. 

(4)  Deux  luthittet  flamands ,  Pierre  et  Philippe  Van  Welder,  ont 
rempU,  dans  la  première  moitié  du  Xfi«  siècle,  l>mp1oi  de  aéoeatrel« 
à  la  cour  d'Angleterre, 
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Goovaerls  (1).  Le  Pratum  musicum  de  Thabile  luthiste 
Anversois  Emmanuel  Âdriaeiisen  (1584,  1592  et  1600  >, 
y  occupe  une  place  honorable  et  marquante.  M.  Fétis, 
qui  en  fait  reloge,  estime  que  le  système  de  tabla- 
ture de  ce  virtuose  renommé  est  identiquement  celui  des 
luthistes  italiens  et  français,  et  n'a  rien  de  commun  avec 
les  systèmes  allemands  de  la  même  époque. 

On  publiait  alors  des  recueils  de  poésies  pour  quatre 
luths:  Des  chansons  reduictz  en  tablature  de  lut  à  deux, 
trais  et  quatre  parties,  avecq  une  briefve  et  familière  in* 
traduction  pour  entendre  et  apprendre  par  soy-mesmes  à 
jouer  dudict  lut.  — Louvain,  Pierre  Phalèse,  et  Anvers, 
JeanBellère,  1575,  in-S""  oblong  (2).  Plus  tard,  parurent 
en  Hollande  de  nombreux  recueils  avec  accompagnement 
de  luths,  la  plupart  consacrés  à  des  cantiques,  comme 
on  vit  surgir,  vers  le  même  temps,  en  France,  les  i4tr« 
mis  en  tablature.  Les  airs  du  Nederlandsch  Gedenck-klank , 
d'Adrien  Valerius  (  1626  ) ,  sont  pour  tablature  de  luth 
ou  de  cithare.  Le  catalogue  de  Roger  d'Amsterdam, 
de  1707,  renferme,  entr'autres,  la  mention  de  quatre 
livres  de  Pièces  de  luth,  de  la  composition  d'un  certain 
Mouton ,  avec  des  instructions  sur  l'emploi  de  l'instrument. 

Voici  la  description  de  l'un  des  plus  rares  recueils  en 
ce  genre  qui  aient  vu  le  jour  aux  Pays-Bas.  Il  s'agit  de  la 
collection  renfermant,  entre  autres,  des  œuvres  pour  luth 
d^AIbert  De  Ripa  et  de  Valentin  Bacfart,  et  que  Fétis, 
après  avoir  omis  dans  sa  notice  sur  Albert  de  Milan ,  cite 
inexactement  à  la  fin  de  la  même  biographie  remaniée  (3), 
à  l'aide  de  renseignements  fournis  par  Farrenc  (4).  Le 


(1)  Noiict  bioifraphiquê  et  hiblîograpkiquB  êur  Pitrrê  PhaUê9,  BraxeUei, 
etc.,  1860,  p.  17,  33  et  33.  « 

(9)  Db  Reippbrbbig,  Lttir»  à  M.  Fétia,  2nt  édîlioD,  dans  le  Di- 
w$amck§f   t.  Il,  p.  313. 

(5)  Au  root  Ripa  [Alberto  J«). 

(4)  Db  Rbippbkbbbg  donne  exactement  le  titre  da  recaeil,  dam  ta 
Lêitrê  à  Fétii  (ëdiUoa   citée,  p.  812).   Ce  n*eit  point  la  première 
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titre  en  est  :  Thésaurus  musicus  coniinens  seUciU 
Albertî  Ripas,  Yalentini  Bac  farci  et  aliorum  prasia 
simorum  carmina,  ad  usum  chelys  vel  iestudinis  i 
madata.  Quibus  adjeclœ  sunt  ingeniosœ  quœdam  Faniê 
Passomezi ,  Alemandes ,  Galliardœ ,  Branles ,  alque  id  g 
cœtera  recens  in  lucem  édita.  —  Lovanii ,  excudebat  P< 
Phalesius,  sibi  et  Joanni  Bellero,  bibliopolse  Antverpic 
M.  D.  LXXIIII,  in-4»  obi.*  de  83  feuillets  ou  166  pc 
L'index»  que  nous  complétons  par  la  vérification  n 
tieuse  du  contenu,   comprend  les  pièces  suivantes: 

XIII  Fantasise  (1).  —  Si  comme  espoir  (2).  —  Je 
déshéritée.  —  Douce  mémoire. —  Il  ne  se  trouve  en  amyti 
Voulant  honneur.  —  Fors  seulement.  — <  D'amour  me  pb 
i—  Mon  pensement.  —  La  volonté.  —  Mais  pourquoy 
D'un  seul  soleil.  -*  Hontz  et  vaux.  —  0  passi  sparsi.  - 
vien,  ça  vien.  —  Ayant  cogneu.  —  Pleures,  mes  yeux 
Martin  menoit.  —  N'a  vous  point  veu.  —  Au  temps  heur 
— -  On  en  dira  ce  qu'on  vouldra.  —  Si  grande  la  | 
(d'Archadelt).  ^— Il  ciol  che  rado  (du  même). -^  L*hoi 
qui  n'est  point  amoureux.  —  Si  purti  guardi.  — -  So; 
joieux  (d'Orlando  di  Lasso).  —  Le  temps  pcutt  bien  (du  mè 

—  Dieu ,  qui  conduis.  —  Soyons  plaisans.  —  C'est  de  v< 
ô  ma  ...  —  Tant  vous  allés  doux.  —  Tout  doueemeni 
Bonjour,  mon  cœur.  —  Un  doux  nenny.  —  Sus,  prens  ton 

—  Quand  mon  mary.  —  Pis  ne  me  peult  venir.  —  A 
Anvers.—  Adieu  celle. —  Faulte  d'argent.— Pater  peccavi 

—  Adjuva  me.  —  Benedicta,  à  six  parties  (de  L.  Piét 

—  Pavane  :  La  Romanesque  (4).  —  Passomeizo  :  la  Milai 


foit  que  nous  avoni  remarqué  la  répugna  noe  de  Tau  leur  de  la 
graphie  umivtrêtlle  dët  muêicienë  à  te  lerTir  des  rentei/rneinenti 
tenut  dant  cette  humble,  ma»  ingénieute  cpttre. 

(1)  Cellea  de  Baorart  commencent  i   la  teplième. 

(9)  Tout  ce  qui  luit  font  des  timbres  de  chansons. 

(3)  loi  défilent  les  motets. 

(4}  Viennent  enfin  les  danses. 
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-  n  8Q0  saltarello.  —  Passomezzo  d'Ytalie.  — -  Gaillarde 
d'Ytalie.  _  VII  Allemandes  (dont  celles  d*£gmout ,  de  fia- 
vicrei  de  Spierre  et  de  Poussinghe).  — •  Gailliarda  Carra- 
^ossi*  — Gailliarda  chi  passa.  —  Gailliarda  d'Angoalesmes. 
--  Gailliarda.  —  VI  branles  d^Arras.  —  III  (?)  branles  de 
*>MgoiBgne  (1). 

l'ooTrage  le  plus  recommandable  que  Ton  ait   publié 
^r  le  luth  est  Vllisiorisch-theorilische  und  praktische  Unter" 
^hufig  des  Instrumenis  der  Lauien  (Nuremberg,  1727), 
^froest-Théophile  Baron,  luthiste  habile  et  savant  (2). 
^  livre  n'est  malheureusement  pas  à  la  portée  de  tout 
'6  monde.  On  pourra  consulter  aussi  avec  fruit  une  laco- 
nique explication  du  mécanisme  du  luth ,  dans  YAnweisung 
-^^  Composition,  d'Albrechtsberger,  traduit  par  Choron  (3), 
^insique  dans  YUniversal-Lexikon  der  Tonkunst,  de  Schiller, 
dont  le  Leonkon,  de  Bernsdorff,  reproduit  presque  litlé- 
'^slleaient  Tarticle,  placé  au  mot  iMute,   On  aura  aussi 
des  notions  courtes  et  précises  sur  le  même  objet,  dans 
^e    musikalischen  Tonwerkzeuge ,   d'Henri  Welcker    von 
CoQtershaussen. 

Des  dessins  de  luths  sont  donnés  par  Flud,  Kircher, 
^^ encyclopédie^  etc.  A  Tégard  de  Tinstrument  en  nature,. 
'es    mosces  publics  de  Munich,  de  Paris  et  de  Londres 


(1)  Prat-étrey  •-l-il  qaelqaet  Inetinef  ici.    Le  Tolaroe  ■ppartient  i 

Cé«tr  Snoeek,  de  Reoeii.  Un  recueil  non  moint  intéreisant  est  décrit 

■.  De  Coomihaku  ,   dent  m   Pfotic9  êur  Uê  eoliech'onê  muikaleê 

CSut^rot,   etc.,  A  Mvoir  un   Horlm  mtiêarym ,   torti  det  pretiei 

Pierre  Phalète  A  Louvein ,  eti  1559,   et  dont  la  deuiième   parUe 

nne  des  chenions  atec  aocompagnement  de  deui  lulhf» 

A}  L^rtittey  a  jointan  lopplément,  BnirOçê,  que  M   Félit  traduit 

^^     Etami.  Toîr  les  E«mm  eriiiqtiêM  •i  kUloriqutê  de  Harpurg ,  où 

^    tttB?«  éfatement ,  an  pagjM  119—133 ,  un  petit  traité  de  la  noUtion 

^^    UOi  et  da  tliéorlM. 

t^]  DaM  l\Maien  originide,  p.  417,  et,  daoe  U  traduoUen  fraa^iM, 
^  •,  p.  M9« 
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en  renferment  de  très-intéressants.  Le  musée  de  Londres, 
dit  Soûth  Kensington  muséum,  contient  entr'autres  : 

Un  luth  bolonais  du  xv^  siècle ,  fabriqué  par  Luc  Maler, 
allemand  ;  deux  luths  vénitiens  »  des  xvi*  et  xvii«  siècles  ; 
un  luth  anglais  à  deux  manches,  testudo  theorbata,  du 
xvii®  siècle;  deux  théorbes  vénitiens,  des  xvi«  et  xvii^ 
siècles  ;  Une  théorbette  anglaise  du  xvii®  siècle ,  une  chitar- 
rone  du  xvi®  siècle,  et  un  archiluth  du  xviii®  siècle  (1). 
La  plupart  de  ces  instruments,  eu  égard  seulement  à  leur 
forme  extérieure ,  sont  de  vrais  bijoux  de  Faspect  le  plus 
curieux  et  le  plus  pittoresque. 


Edmond  Vandebstbaeten. 


(I)  Cakl  Encil,  DMcripWvê  Catalogué  of  Ihê  mutical  tnêirumenit  im 
ik0  South  Kemington  musëum,  Londoo,  1870,  p.  40  et  lui? . 
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LA 

FLANDRIA  ILLUSTRATA 

DE 

SANDSBU8. 


PREMIÈRE   ÉDITION. 


Notice  historique  sur  sa  publication. 


g  n.  lia  publication  est  oédée  aux  frères  Blaeu  (1). 

n  est  assez  étrange  que  les  frères  Jean  et 
Corneille  Blaeu,  d'Amsterdam,  qui  publièrent 
des  atlas  remarquables,  ne  soient  guère  connus 
dans  les  biographies  hollandaises.  Kok  (f^ac/er- 
landsch  woordenboek)  ne  les  mentionne  même 
pas.  J'ignore  si  la  nouvelle  biographie  de  Vander  ' 
Aa  est  plus  complète  sous  ce  rapport  (2). 


(1)  Pour  le  paragraphe  premier,  voy.  Annales  de  la  Société 
d'émulation,  3*  série,  l.  VI,  p.  221. 

(2)  A  l'article  Amsterdam  cet  auteur  [Aardrijkskundig  woorden- 
boek der  Nederlanden],  signale  parmi  les  hommes  remarquables 
nés  en   cette  ville  «  Jfoan  Blaeu ,  geb.  23  sept.  i598  +  2  dec. 

VII.  12 
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Quoiqu'il  en  soit,  dans  le  paragraphe  précé- 
dent nous  avons  suivi  jusqu'au  27  septembre 
1641  les  incidents,  ou,  si  l'on  veut,  les  péri- 
péties qui  marquèrent  l'impression  du  tome 
premier  de  la  Flandre  illustrée.  Il  importe  main- 
tenant de  remonter  un  peu  plus  haut. 

On  se  rappelle  que  Henri  Hondius  avait  cédé 
clandestinement  en  quelque  sorte  ses  droits  d'édi- 
teur aux  frères  Blaeu.  Cette  cession  eut  lieu  le 
16  février  de  la  même  année  1641.  Elle  fit  l'objet 
d'un  contrat  dont  le  lecteur  fera  bien  de  prendre 
connaissance ,  car  outre  que  les  clauses  qu'il  con- 
tient sont  nécessaires  à  l'intelligence  du  grand 
procès  intenté  à  la  veuve  D'Hondt,  de  Gand, 
cet  instrument,  dans  lequel  intervinrent  trois 
témoins  {gocde  mannen),  forme  le  complément 
du  contrat  passé,  en  1634,  entre  Sanderus  et 
Hondius. 

En  voici  la  teneur  d'après  l'original  resté 
au  dossier. 

«  Op  heden  den  16  february  1641  heeft  Hen- 
cr  ricus  Hondius  aen  D.  Johannes  en  Cornélius 
c(  Blauw  verkost  zyn  boeck  Flandria  Sanderi  in 
c(  groot  reael  formaet ,  te  weeten ,  al  het  geene 
ce  dat  tegenwoordigh  soo  van  boecken  als  plaeten 
<(  is  gedruckt,  nefifens  aile  plaeten  die  tôt  het 


«  1673 ,  wicns  Âllassen  en  stede  boeken  le  regt  voor  zeer  nauw- 
«  keurig  gehouden  worden ,  en  wesenlijke  prachtuilgaven  zijo.  » 
Quant  à  Corneille  Blaeu,  passé  sous  silence,  il  mourut  bien 
longtemps  avant  son  frère. 
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ft  boock  behoren  en  die  alreede  by  hem  zyn 
ce  gemaeckt,  en  voorder  niet.  Oock  belooft  Hen. 
«  Hondius  dat  hy  de  tegheninghe  van  het  eerste 
ce  en  tweede  vol.  van  Flandvia,  als  mede  wat 
c(  tôt  desen  16  feb.  1641  toe  in  t'derde  vol. 
ce  magh  wesen  gedaen  op  syne  kosten  sal  ver- 
ce  schaffen  :  en  belooft  voorts  dat  hy  zyn  uyterste 
fc  vlyt  sal  aenwenden  dat  de  tegheninghe  van  het 
ce  tweede  vol.,  soo  'tmooglyc  is,  tegen  den  toe- 
«  komende  may  suUen  werden  gelevert,  als  mede 
ce  die  van  het  derde  vol.  jegen  den  1  augusti. 
ce  Sal  voorts  Henricus  Hondius  voor  de  boecken 
ce  die  aen  den  canonick  sullen  worden  gelevert 
ce  D.  Blauw  en  synen  broeder  van  desselfs  be- 
ce  betalinghe  versekeren,  mits  datter  altyt  maer 
«  weinighe  werden  versonden,  om  te  vememen 
ce  of  de  canonic  zyn  woord  sal  gestant  doen. 
c  Mede  sal  Henr.  Hondius  aen  D.  Joh.  en  Cor- 
ce  nelius  Blauw  leveren  aile  plaete ,  soo  steden 
ce  als  caerten  {sic)^  die  in  de  Hollandia  Boxhomy 
<e  zyn  gedruckt  neffens  noch  24  of  25  plaeten , 
ce  800  steeden  als  belegeringhe ,  in  reael  formaet , 
ce  die  by  hem  zyn  doen  snyden  {sic).  Voor  welko 
ce  afstant,  soo  wel  der  boecken  als  plaeten  die 
ce  alreede  by  den  koopers  zyn  ontfangen,  beloven 
ce  D.  Johannes  en  Cornélius  Blauw  aen  Henricus 
ce  Hondius  te  betaelen  de  somma  van  elf  duysent 
ce  en  een  hondert  gulden  :  en  dat  op  volgende 
ce  manieren ,  te  weten ,  dat  de  eerste  paie  van 
ce  drie  duysent  ses  hondert  gulden  sal  ingaen 
ce  de  eerste  februarii  1641,  de  tweede  paie  van 
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«  twee  duysent  vyf  hondert  gulden  den  1  augusti 
«  1641 ,  de  derde  paie  van  twee  duysent  vyf 
<c  hondert  gulden  den  1  february  1642,  de  vierde 
«  paie  van  twee  duysent  vyf  hondert  gulden  den 
c(  eerste  augusti  1 642 ,  maekende  te  saemen  elf 
«  duysent  en  een  hondert  gulden.  Wel  verstaende 
«  dat  het  den  koopers  sal  vry  staen  datse  die 
ce  selvô  somma  vyf  jaeren  langh  nae  't  ingaen 
«  van  yder  paie  sullen  moghen  behouden ,  mits 
«  dat  yder  somma  van  haere  rechte  tyd  of  in- 
«  gangh  sal  werden  verrentet  met  vier  gulden 
«  tien  stuyvers  ten  hondert  int  jaer  :  waer  van 
tt  zy  behoorlyke  obligatien  sullen  le  ver  en.  Oock 
«  nemen  de  koopers  aen  dat  se  het  eerste  vol. 
«  in  drie  maenden  nae  den  1  may  1641  in  Ylaen- 
«  deren  niet  sullen  moghen  verkopen.  Oock  dat 
«  se  voor  den  1  may  moeten  gereet  zyn  :  waer 
ce  van  de  kopers  acht  exemplaren  gebonden  en 
«  vergult  aen  den  canonick  voor  zyne  moeyte 
«  zyn  gehouden  te  leveren  :  oock  twee  voor 
c(  Hondius  te  Cent ,  eene  voor  Jean  De  Laet , 
c<  en  twaelf  exemplaren  voor  Hendricus  Hondius, 
«  zynde  te  saemen  15  exemplaren  ongebonden , 
«  en  dat  van  de  eerste ,  die  de  kopers  nae  de 
«  leveringhe  aen  den  canonick  sullen  uytgeven. 
«  Wel  verstaende  indien  de  canonic  meer  van 
(c  node  hadde ,  dat  hem  die  ten  naesten  pryse 
«  der  boeckverkopers  souden  werden  gelevert. 
€<  Sal  voorts  aile  dubbinghe  by  de  goede  man- 
«  nen  werden  geslecht.  —  Dit  ailes  sonder  argh  of 
«  list,  hebben  dit  {sic)  goede  mannen  nefifens  par- 


173 
ce  tien  onderteykent  en  in  twee  gelyck  luydende 
<c  Bchriften  opt  A  B  G  (1)  doorgesneden  deser. 

«  DlBCK  PlETEBS  SPEBS  HeNBICUS  HoNDIUS 

ce  ClAES  JaN-B.  VlSSCHEB    JOHAKNES  BlAEU 
«  JOSUA  VANDEN  EnDE  CoBN.  BlAEU.  » 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  Hondius  cède 
aux  Blaeu  toute  la  publication,  dans  Tétat  où 
elle  se  trouvait ,  y  comprises  les  planches  prépa- 
rées. Hondius  s'engage  à  fournir  les  autres 
planches  nécessaires  aux  trois  volumes  de  Tou- 
vrage.  Il  promet  de  faire  tout  son  possible  pour 
livrer  celles  du  tome  second  au  mois  de  mai 
et  celles  du  tome  troisième  au  mois  d'août  sui- 
vants. Il  garantit  le  payement  des  exemplaires 
qu'on  remettra  à  l'auteur,  pourvu  qu'ils  soient 
toujours  en  petit  nombre,  afin  de  s'assurer  si 
le  chanoine  tient  parole  (2).  Enfin  Hondius  prend 
sur  lui  de  fournir  aux  Blaeu  toutes  les  planches 
de  la  Hollandia  de  Boxhorn,  etc.  La  cession 
se  fait  pour  la  somme  de  11,100  florins  payable 
en  quatre  fois ,  aux  termes  et  aux  conditions 
y  spécifiés.  De  leur  côté ,  les  acquéreurs  prennent 
différents  engagements,  tels  que  de  faire  paraître 
le  premier  volume  au  l*»"*  mai,  sauf  à  ne  pouvoir 
en  vendre  des  exemplaires  en  Flandre ,  dans  les 
trois  mois  à  compter  du  jour  susdit,  etc. 


(1)  Le  chirographe  origiDal  porte  effeclivement  ces  lettres, 
(i)  Probablement  quaut  au  payement  des  exemplaires. 
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En  résumé ,  on  verra  dans  la  suite ,  si  j'étais 
fondé  à  dire  que  Hondius  se  défit  avantageu- 
sement et  à  temps  d'une  entreprise  qui  donna 
lieu  à  un  procès  interminable  et  qui  devait 
nécessairement  finir  de  la  sorte ,  puisque  ni  lui, 
ni  l'auteur,  ni  le  docteur  D'Hondt,  de  Gand, 
n'y  mirent  de  bonne  foi. 

On  en  jugera  tout  d'abord  quant  à  ce  dernier 
par  la  lettre  suivante  qu'il  écrivit  aux  Blaeu  au 
sujet  du  contrat  ci -dessus.  Il  y  feint  l'étonne- 
ment ,  alors  qu  il  savait  parfaitement  que  son 
cousin  ne  demandait  qu'à  être  débarassé  de  la 
publication.  Et  puis  on  ne  se  rend  pas  compte 
du  mystère  que ,  d'accord  avec  Hondius ,  il 
recommande  aux  nouveaux  éditeurs ,  ni  des  res- 
trictions, accompagnées  de  menaces  indirectes, 
qu'il  apporte  à  la  vente  des  exemplaires.  Disons- 
le  :  toutes  ces  menées  souterraines  lui  font  peu 
d'honneur  et  la  conclusion  à  en  tirer  c'est  qu'on 
trompait  ici  et  les  frères  Blaeu  et  l'auteur  qui, 
à  son  tour,  se  montra  fort  peu  scrupuleux  dans 
cette  affaire.  La  suite  le  prouvera. 

«  Sig.  Joan  ende  Corn.  Blaeu. 

«  Alsoo  ic  can  merken  soo  heeft  myn  cousin 
«  Hondius  aen  Ul.  vercocht  het  Theatrum  Flân- 
ai driœ  met  aile  de  plaeten  tgone  my  seer  doet 
«  verwondere.  Waerom  soo  soude  Ul.  met  desen. 
«  bidden  my  te  laeten  weten  wat  daeraf  is.  En 
K  soo  het  waer  is  dat  Ul.  dat  Theatrum  gecoçht 
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c(  hebt  800  soude  Ul.  bidden  dat  het  selve  secret 
ce  houden  soude.  le  sal  maecken  met  den  auteur 
ce  dat  ghy  suit  groote  profyte  gheneeren  en  ver- 
ic  sekeren  dat  binnen  de  twee  maenden  naer  den 
«  ontfanck  van  de  boucken  soo  die  my  wilt  senden, 
«  200  suUen  ghedistribueert  worden  voor  het  gelt 
«  dat  daeraf  ontfanghen  soudt  moeten  sal  alhier 
«  oft  tôt  Antwerpen  burghe  ofte  dadelic  gelt 
ce  gheven  aen  de  gone  die  ordonneren  suit , 
ce  emmers  al  zulcke  satisfactie  oft  \  versekerheyt 
c(  als  suit  my  proponere  oft  ghelieven ,  maer  aen 
c(  aile  bouckdruckers  tôt  Antwerpen  oft  in  andere 
c(  plaetse  en  sendt  gheene  soo  wel  wilt  doen  ende 
ce  u  profyt  begeert,  want  ic  voorsekere  UL  anders 
ce  soo  sulcx  doet,  soo  sal  terstont  verbot  ghedaen 
ce  worden  particuleerlic  aen  ider  bouckverkooper 
ce  ende  generalic  aen  aile  de  voors.  boucken  te 
ce  vercoopen  ende  in  het  landt  te  bringen. 

ce  Op  desen  sal  met  den  naerste  bode  antwoorde 
«  verwachten  par  post  over  Antwerpen.  Ist 
ce  naeste  meyne  en  alsdan  soo  sal  Ul.  breéder 
ce  schryven  ende  meer  redenen  byvoeghen.  Hier 
«  mede  blyft  den  Almoghen  bevolen. 

ce  Met  haeste  vut  Ghendt  desen  16  mey  1641. 

ce  Ul.  dienstwillighe  vriendt, 

ce  JOANNES  D'HONDT.  » 
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Voici  la  réponse  des  frères  Blaeu  à  celte  lettre. 
Elle  paraît  empreinte  de  sincérité. 

ce  Erentfeste ,  wyse  voersienighe  Heere , 

«  Wy  hebben  uwen  aengenamen  van  den  xyj* 
<(  deses  hedemorghen  ontfangen,  op  welcke  dient 
w  antwoordt  dat  wy  de  platen  van  het  Theattnim 
c(  Flandriœ  van  uw  cosyn  ghekost  hebben.  De 
ce  redenen  die  hem  hier  toe  hebben  bewoghen 
ce  heeft  hy  aen  uwe  E.  voor  desen  gheschreven 
c(  ghelyck  hy  noch  neven  desen  uwe  E.  de  selve 
Cl  doet  weten  (1).  Aengaende  dat  sulcx  secreet 
c(  magh  bly ven  kan  lichtelyck  en  Bal  oock  ge- 
c(  schieden ,  also  onse  meininge  noit  en  is  ghe- 
ce  weest  eenich  exemplaer  in  Brabant,  Vlaenderen 
ce  ofte  andere  Nederlanden  onder  syne  Majesteyt 
ce  te  verkoopeti,  jae  self  oock  niet  hier  te  lande, 
ce  ten  waere  aen  S.  Hoogheyt  den  prince  van 
ce  Oranjen  en  de  collégien  der  staeten,  en  niet  an- 
ce  ders,  voor  aleer  uweE.  en  die  gheestelycke  Heer 
ce  die  auctor  des  boecx  is,  des  wegen  uw  voile 
ce  ghenoeghen  suit  hebben.  Twyfelen  oock  niet 
ce  oft  uw  cosyn  sal  uwe  E.  ghenoeghsaem  verse* 
ce  kert  hebben  dat  wy  uwe  E.  en  den  auctorem 
ce  80  goeden  contentement  sullen  doen  aïs  hy 
ce  selve ,  so  in  het  voltrecken  van  de  volgende 
ce  deelen ,  als  in  het  nakomen  van  de  conditien 
ce  by  hem  cum  auctor  e  ingegaen.  Vertrouweu 
ce  mede  hy  uwe  E.  tôt  bevordering  van  de  rest 

(1)  Celte  lettre  manque. 


177 

ce  als  Yoor  heenen  hebt  gedaen ,  sal  animeren 
«c  toi  onse  kenmsse  met  de  tydt  wat  meerder  sal 
<c  gheworden  syn.  De  kosten  die  t' onse  laste  ...  (1) 
ce  komen,  snllenwymet  danckbaerheyt  seergaeme 
c<  restituer ...  sal  uw  cosyn  by  uwe  E.  voor  ons 
<(  responderen  ghely ck  ....  woord  by  ons  van  uwe 
f<  E.  airede  ghedaen  heeft  so  dat ....  halve  yoor- 
«  der  versekeringe  onnôdich  is.  De  drie  gheson- 
ce  dene . . . .  ghelieft  op  te  houden,  tôt  dat  meerder 
«  komen ,  dewyle  doch  ....  nieuwe  electie  ghe- 
«  schiet  is ,  welcke  namen  van  den  nieuwe  lieere 
ce  uwe  E.  ghelieve  metten  eersten  te  schicken  om 
ce  noch  te  verandere  en  by  te  voegben,  en  ware 
(c  oock  goedt  van  de  andere  quartieren  indien 
<c  daer  verandering  voorgevallen  is.  De  andere 
ce  boecken  zyn  onder  handen ,  te  weten  noch  vyf 
ce  voor  de  auctor  even  aen  de  ghesondene.  Maer  is 
ce  de  vraghe  oft  men  allen  exemplaria  op  snede 
ce  sal  vergulden,  welcke  op  yeder  boeck  2  guldens 
ce  beswaert ,  dan  oft  men  die  maer  met  roodt  sal 
ce  maecken.  Cassel  is  onder  handen  en  op  soda- 
ce  nighe  wyse  dat  men  de  casselrye  en  de  stadt 
a  boven  malkander  sal  konnen  voeghen  met  de 
<«  heere  huysen  op  beyde  zyden,  oft  oock  om 
ce  elck  bysonder  sal  konnen  voeghen  oft  neven 
ce  malkander  stellen  met  de  huysen  onder  aen. 
ce  Verhopen  binnen  14  daghen  oft  3  weken  vaer- 
ce  digh  te  hebben.  Wy  wenschten  wel  dat  wy  de 
ce  resteerende  figuren  van  het  tweede  stuckhadden. 


(I)  EDdroils  lacérés  malheureusement. 
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c(  Souden  het  noch  voor  de  winter  op  maken.  In- 

f<  dien  de  auctor  het  auctarium  gheliefde  daer  by 

c(  te  Yoeghen  ende  oock  metten  eersten  senden 

ce  souden  het  afvaerdighen  tôt  zyn  ghenoeghen. 

«  Eyndighende  bevelen  wy  uwe  E.  in  de  ghena- 

c<  dighe  bescherming  van  den  Almogenden  Hèere, 

c<  en  blyven. 

c<  E.  H. 

«  Uwer  E.  dienst  bereyde 
<(  JoANNES  en  CoB. ...» 


<(  Amsterdam  den  23<^>^  may  1641 
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ESQUISSE  BIOGRAPHIQUE 


DE 


PIERRE  BEHAEGEL, 


SAVANT  GRAMMAIRIEN. 


ÉTUDE  SUA  LA  PART  QU'iL  A  PRISE  AU  MOUVEMENT  FLAMAND. 


Daar  is  veel  uit  het  Viaamsch  te  leereo,  en  ecn 
ffroot  deel  der  domheden  oozer  bollaodsche 
opgeworpen  Ualleerareo  zou  deze  nooU  \a 
de  beracQS  gekomen  zijn,  indien  zij  zich  mede 
op  den  vlaamschen  dialekt  toegclegd  hadden. 

BiLDERDiJK.  Nieuwe  taol-  en  diehtk. 
S«  deel,  i834,  bl.  66. 


PiEBBE  Behaegel  (1)  naquit  à  Thielt  le  28 
août  1783.  n  fit  ses  humanités  au  collège  de 
cette  ville,  dirigé  avec  beaucoup  de  succès  par 
les  Pères  RécoUets.  Doué  d'une  intelligence  rare , 
d'un  remarquable  esprit  d'observation  et  de  cette 
pénétration  ardente  qui  distinguent  les  élèves 
d'élite  ,  il  fit  des  progrès  rapides.  Les  calamités 
d'une  époque  orageuse ,  les  drames  sanglants  qui 


(1)  D*après  des  documents  (rouvds  dans  ses  papiers,  on  a  écrit 
quelquefois:  Behaghel,  Behagele  et  Behaegel. 

YII.   13 
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souillèrent  le  commencement  de  la  république 
française  de  1792 ,  eurent  leur  retentissement 
dans  notre  patrie  et  jusque  dans  la  petite  ville 
de  Thielt. 

Le  jeune  Behaegel  eut  à  peine  le  temps  de 
finir  ses  études  classiques,  que  le  collège  fut 
fermé.  Il  avait  alors  17  ans.  Après  deux  années 
de  méditation  sur  la  carrière  qu'il  avait  à  suivre , 
il  semblait  avoir  compris  que  Dieu  l'appelait  au 
sacerdoce.  Il  se  rendit  donc  à  Gand  où  il  entra 
au  séminaire  en  1802.  Pour  les  études  philoso- 
phiques préliminaires,  il  avait  été  son  propre 
maître  et  il  s'y  était  initié  au  point  qu'il  fut 
immédiatement  admis  aux  cours  d'Écriture  sainte 
et  de  Théologie. 

Mais  bientôt  de  nouveaux  orages  pour  l'Église 
étaient  à  redouter.  Les  séminaires  furent  fermés 
et  Behaegel  crut  prudent  de  quitter  sa  patrie 
afin  de  se  livrer  en  paix  à  l'étude  qu'il  aiSec- 
tionnait.  Il  partit  le  8  septembre  1804 ,  l'année 
même  du  décret  du  sénat  français  proclamant 
Empereur  Napoléon  P**.  Il  se  rendit  à  Lintz  en 
Autriche:  voyage  d'autant  plus  hardi  que  son 
pécule  était  fort  modique.  Il  parcourut  à  pied,  le 
sac  sur  le  dos,  des  routes  longues  et  désertes. 
La  vie  dure  à  laquelle  il  s'était  habitué  de  bonne 
heure ,  lui  fit  supporter  avec  courage  la  fatigue , 
les  privations  et  le  manque  d'argent  qui  ne  tarda 
pas  à  se  faire  sentir. 

Cependant  un  sort  meilleur  l'attendait.  Il  pos- 
sédait parfaitement  la  langue  allemande,  et  à 


18i 
Taîde  de  quelques  amis  il  parvint  à  donner  des 
leçons  de  français  dans  les  premières  familles  de 
Lintz  et  à  se  créer  ainsi  des  ressources.  Il  suivit 
en  même  temps  dans  cette  ville  les  cours  du 
Séminaire.  Plusieurs  témoignages,  trouvés  dans 
ses  archives,  attestent  qu'en  mathématiques  trans- 
cendantes ,  en  logique  et  en  métaphysique  des 
cours  supérieurs,  il  obtint  la  V^  place  dès  les 
six  premiers  mois  de  fréquentation.  Malheureu- 
sement ses  études  théologiques  furent  sans  cesse 
entravées.  Persistant  dans  son  dessein  d'entrer 
dans  le  clergé  régulier  ou  séculier,  il  alla  se 
présenter  à  un  humble  couvent  de  Pères  Récol- 
lets à  Lintz  d'abord ,  à  Vienne  ensuite  ;  mais 
partout  les  portes  étaient  encore  fermées.  Les 
sectaires  et  les  révolutionnaires  avaient  semé  la 
désolation  autour  d'eux  et  les  gouvernements, 
sous  l'empire  de  la  terreur,  n'osaient  rétablir  les 
ordres  religieux. 

Après  deux  ans  d'absence,  Behaegel  revint 
dans  sa  patrie  le  5  septembre  1806.  Déçu  dans 
son  espoir  de  parvenir  à  cet  état  vers  lequel  il 
avait  fait  converger  toutes  ses  études ,  il  se  sentit 
appelé  à  une  autre  mission  :  celle  de  renseigne- 
ment ,  et  il  résolut  de  s'y  consacrer  irrévoca- 
blement, puisque  la  Providence  elle-même  sem- 
blait diriger  ainsi  sa  carrière.  Grâce  à  quelques 
économies  faites  en  Autriche ,  il  put  commencer 
à  Wacken  (entre  Waereghem  et  Courtrai)  une 
modeste  institution.  L'installation  en  eut  lieu  le 
7  mars  1808. 
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Déjà  connu  dans  la  West-Flandre  par  son  éru- 
dition et  sa  brillante  intelligence,  Behaegel  vit 
bientôt  prospérer  son  école.  L'éditeur  A,  Steven  , 
de  Gand,  lui  confia  à  cette  époque  un  travail 
en  commun  avec  M*'  Benau ,  homme  de  lettres  à 
Gand  :  la  révision  et  Taugmentation  du  diction- 
naire flamand-fî^ançais  j  et  français -flamand  de 
Desroches ,  que  Steven  avait  à  rééditer.  Behaegel 
fut  chargé  de  la  partie  flamande  -  française  et 
Benau  de  la  partie  française- flamande .  L'épitre 
dédicatoire  fut  adressée  par  ce  dernier  à  M**  le 
baron  d'Houdetot,  auditeur  au  Conseil-d'Ëtat  et 
préfet  du  département  de  TEscaut,  grand  pro- 
tecteur de  l'enseignement. 

Behaegel  comprenant  que ,  dans  sa  position  de 
Directeur,  il  avait  besoin  d'une  personne  rem- 
plissant à  l'égard  des  jeunes  élèves  les  devoirs 
d'une  mère,  s'associa  une  compagne  digne  de 
lui,  le  17  février  1808. 

Les  progrès  marquants  des  élèves  de  l'Insti- 
tution de  Wacken,  la  méthode  toute  nouvelle 
qui  y  était  adoptée,  en  firent  grandir  la  répu- 
tation. Thourout,  ville  d'une  population  de  8000 
âmes ,  n'q^vait  point  encore  d'établissement  d'in- 
struction primaire  et  moyenne.  C'est  là  que 
d'une  commune  voix  l'appelèrent  et  ses  amis  et 
l'administration  communale.  Il  s'établit  donc  dans 
cette  ville  en  1810. 

Behaegel  connaissait  Jacotot  et  avait  étudie 
son  système.  Rejetant  ce  que  celui-ci  présentait 
d'extrême  et  même  d'extravagant,  il  prônait  cette 
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méthode  qui  était  la  sienne,  si  claire  et  si  simple, 
et  par  là  même  à  la  portée  des  intelligences  les 
plus  bornées  :  Procédez  du  connu  à  l'inconnu  et 
appliquez  celle  marche  à  renseignement  pinmaire 
comme  à  l'enseignement  moyen.  Par  cette  méthode, 
ainsi  que  Socrate ,  il  faisait  accoucher  les  esprits 
les  plus  rebelles ,  et  conduisit  ses  élèves  à  Tétude 
des  sciences  abstraites ,  à  celle  de  la  philosophie 
et  de  la  métaphysique.  Son  institution  n'avait  pas 
d'égale  dans  ce  temps.  Pendant  plus  de  trente 
ans ,  il  forma  des  sujets  brillants ,  qui  occupent 
aujourd'hui  des  postes  élevés,  dans  le  clergé , 
dans  le  barreau  et  dans  le  parlement  belge. 

En  1826,  Thourout  sollicita  pour  Behaegel 
Tautorisation  d'ajouter  aux  autres  cours  une 
classe  de  latin.  Le  Collège  des  bourgmestre  et 
échevins  déclarait  solennellement  que  le  savant 
Directeur  avait  droit  à  cette  faveur  de  la  part 
du  gouvernement  de  Guillaume,  d'abord  par  la 
haute  estime  et  la  reconnaissance  que  lui  avaient 
vouées  les  administrateurs  de  la  ville,  ensuite 
par  les  progrès  étonnants  des  élèves  dans  l'étude 
de  la  langue  latine.  En  effet ,  la  plupart  d'entre 
eux  avaient  été  admis  d'emblée,  à  la  sortie  de 
lécole  de  Thourout ,  aux  universités  de  Gand , 
de  Liège  et  de  Louvain.  L'institution  de  Behaegel 
jouissait  d'une  si  grande  renommée ,  qu'elle  atti- 
rait non-seulement  les  jeunes  gens  de  la  Belgique, 
mais  encore  de  l'étranger.  Il  y  eut  des  élèves 
allemands  et  anglais  en  grand  nombre.  Un  jour 
même  deux  jeunes  Américains  y  furent  amenés 
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par  le  capitaine  d'un  navire  arrivé  à  Ostende. 
Ils  avaient  sur  eux,  cousue  dans  un  morceau 
de  toile ,  la  somme  destinée  à  payer  leur  pension. 
Cette  bourse  portait  la  simple  inscription  :  A 
M^  Behaegel  en  Flandre. 

Plusieurs  journaux  et  publications  périodiques 
de  l'époque  s'étendent  longuement  dans  des  arti- 
cles très  -  élogieux ,  sur  l'excellence  de  l'ensei- 
gnement de  Behaegel  et  donnent  les  comptes 
rendus  les  plus  intéressants  des  examens  et  des 
distributions  de  prix  qui  étaient  alors  une  vraie 
fête  communale.  L'espace  ne  nous  permet  pas  de 
citer  ces  articles. 

Pas  un  voyageur  de  distinction  ne  passait  par 
Thourout,  sans  qu'il  n'y  visitât  l'établissement 
de  Behaegel.  Lors  de  l'entrée  de  Guillaume  I*" 
dans  cette  ville ,  ce  fut  lui  qui ,  de  concert  avec 
les  autorités ,  fit  les  honneurs  au  souverain.  C'est 
alors  que  le  Roi  apprit  à  connaître  ce  rude  tra- 
vailleur et  qu'il  lui  voua  cette  estime  dont  il 
donna  dans  la  suite  des  preuves  si  éclatantes. 

Tout  en  dirigeant  les  études  dans  son  insti- 
tution ,  Behaegel  composa  différents  ouvrages 
d'enseignement.  Le  plus  remarquable  fut  sa  volu- 
mineuse grammaire  générale  et  philosophique  : 
Nederdaytsche  Sprackkunst  (1),  en  trois  gros 
volumes  in-S**.  Cet  ouvrage  attira  l'attention 
spéciale   du  Ministre  de  l'instruction  publique: 


(1)  Editée  à  Bruges,  par  Ocmoor  cl  fils,  en  1817. 
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M'  Falck  (1).  Sur  sa  proposition ,  Sa  Majesté  le 
Roi  Guillaume  I''  avait  nommé  Behaegel  Fonda- 
leur  et  Directeur  de  l  École  Noj*malc  des  instituteurs 
pour  les  provinces  méridionales. 

Cette  école  devait  être  instituée  à  Lierre  , 
province  d'Anvers  (1817).  Une  si  brillante  nomi- 
nation n  éblouit  point  M'  Behaegel.  Dès  que 
l'administration  de  Thourout  fut  informée  de  la 
décision  du  Roi ,  elle  insista  dans  toute  la  mesure 
de  ses  moyens  pour  faire  transférer  à  Thourout 
même  TÉcole  Normale  qui  devait  être  fondée. 
Déjà  ces  démarches  allaient  aboutir,  lorsque  M'' 
Behaegel,  prévoyant  peut-être  les  orages  qui  ne 
tarderaient  pas  à  éclater  entre  la  Hollande  et 
la  Belgique  et  cédant  aussi  aux  sollicitations  de 
ses  amis,  renonça  à  la  haute  faveur  du  Roi 
Guillaume. 

Malgré  les  grands  avantages  qui  pouvaient  en 
résulter  pour  sa  nombreuse  familUe ,  il  ne  revint 
jamais  sur  sa  détermination  et  ne  regretta  pas 
même  le  sacrifice  quil  avait  fait.  Avant  tout, 
il  était  patriote  de  cœur,  et  voulait  demeurer 
libre  de  toute  influence.  Dès  qu'il  vit  les  ten- 
dances fâcheuses  du  gouvernement  hollandais 
se  manifester  de  plus  en  plus ,  il  les  com- 
battit sans  crainte  et  prédisait  la  ruine  de 
Guillaume.  Ayant  étudié  à  fond  la  question  du 
flamand,  il  lui  avait  consacré  plusieurs  écrits 

(I)  En    môme   icmps  Minisirc   de  Tinduslric   nalionaie  et  des 
colonies. 
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dont  nous  parlerons  plus  loin.  Il  s'opposa  aux 
idées  de  ceux  qui,  en  détruisant  l'idiome  na- 
tional, travaillaient  à  lui  substituer  le  hollandais. 
Il  prouva ,  en  s'appuyant  sur  de  puissantes  consi- 
dérations ,  que  la  question  de  la  langue  flamande 
était  connexe  à  celle  de  religion,  et  que,  pour 
entraîner  dans  les  aberrations  de  celle-ci ,  il 
fallait  nécessairement  arriver  à  l'uniformité  de 
langage  dans  le  nord  comme  dans  le  sud  des 
Pays-Bas. 

Dès  le  14  octobre  1829,  alors  que  le  méconten- 
tement commençait  à  devenir  général ,  Behaegel 
se  fit  l'organe  des  habitants  de  Thourout,  qui 
à  leur  tour  revendiquaient  la  liberté  comme  tous 
les  autres  habitants  de  la  Belgique,  et  pétition- 
naient contre  la  tyrannie  des  lois  impopulaires 
sur  la  mouture,  l'abatage  et  les  arrêtés  arbi- 
traires et  inconstitutionnels  de  1824. 

Après  la  proclamation  de  l'indépendance  de  la 
Belgique ,  on  choisit  dans  les  neuf  provinces  des 
députés  qui  devaient  se  réunir  en  congrès  afin 
de  régler  les  intérêts  du  pays.  Les  électeurs  du 
district  de  Furnes,  jetant  les  yeux  sur  Behaegel, 
le  portèrent  à  son  insu  candidat  au  Congrès 
national. 

Nous  nous  abstenons  de  juger  les  motifs  qui 
le  décidèrent  à  refuser  cette  distinction  et  nous 
transcrivons  sans  commentaires  la  lettre  qu'il 
adressa  aux  électeurs  : 
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"  Aux  Électeurs  du  district  de  Fumes. 

•  Contre  toute  attente,  je  viens  d'apprendre, 

*  et  cela  d'une  source  certaine ,  que  vous  êtes 
^  intentionnés  de  me  mettre  au  nombre  de  vos 
^  représentants  au  Congrès  national.  Je  dois 
"  d'abord  vous  dire,  Messieurs,  que  je  n'ai  con- 
"  tribué ,  ni  directement  ni  indirectement  aux 
"  démarches  que  l'on  a  faites  à  cet  égard.  Ceux 

qui  me  connaissent  personnellement  savent  que , 

sous  l'ancien  gouvernement,  j'ai  refusé  plusieurs 
^  places  de  conséquence  parce  que  je  déteste 
^  l'arbitraire  et  l'oppression ,  apanages  de  tous 
^  les  Nassau ,  et  qui ,  pour  cette  raison ,  doivent 
'^  être  à  jamais  exclus  de  toute  influence  dans 
'^  notre  belle  patrie.  Je  ne  veux  que  Dieu  et  la 
"  liberté  pour  moi  et  pour  tous. 

'^  Les  électeurs  qui  ne  nourrissent  point  ces 
'^  sentiments  doivent  donner  leurs  voix  à  des 
'  personnes  plus  disposées  à  favoriser  des  idées 

qui  ne  sont  pas  les  miennes  et  éloigner  celui 

*  qui  a  l'honneur  de  se  nommer 

'^  Behaegel  , 

«  Direcleur  du  pensionnat  de  Thouroul  (!}.  » 

Libre  de  toute  ambition,  il  contribua  cepen- 
dant par  ses  écrits  et  par  le  concours  qu'il  prêta 
à  ses  amis  politiques ,  à  asseoir  les  bases  de  notre 
édifice  gouvernemental. 


u 


fl)  Voir  le  Journal  des  Flandres,  édile  à  Gand,  n*  206,  mardi  25 
octobre  1830. 
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Le  ^22  juillet  1833,  M*"*"  Behaegel  vint  à  décéderi 
è  Tâge  de  52  ans  (1).  Elle  avait  activement  coo- 
péré à  la  prospérité  de  rétablissement.  C'était  une 
mère  pour  les  élèves,  qui  tous  lui  avaient  voué 
leur  estime  et  leur  affection;  sa  mort  plongea 
M**  Behaegel  dans  une  profonde  douleur.  Deux 
de  ses  filles  étaient  déjà  entrées  en  religion  et 
deux  autres  ne  tardèrent  pas  à  les  suivre. 

N'ayant  aucun  enfant  qui  fût  disposé  à  lui  suc- 
céder dans  ses  fonctions ,  il  se  choisit  un  associé 
en  1837.  Il  eut  bientôt  sujet  de  regretter  cette 
détermination.  Il  était  difficile  d'ailleurs  de  rem- 
placer un  homme  tel  que  lui.  A  de  hautes  capaci 
tés  il  joignait  cette  intime  connaissance  du  cœur, 
si  précieuse  à  celui  qui  s'occupe  de  la  jeunesse  ; 
cette  juste  sévérité  qui  le  rendait  si  recomman- 
dable  aux  pères  de  famille  ;  cette  piété  solide  et 
vraie  par  laquelle  il  s'était  toujours  distingué. 

Enfin,  afiaibli  par  l'âge  et  les  fatigues,  il  se 
décida  à  se  retirer  de  l'association  et  quitta 
définitivement  Thourout  le  1^  juillet  1839.  L'éta- 
blissement dont  il  avait  fait  toute  la  renommée 
subsista  encore  quelques  mois  pour  donner  bien- 
tôt naissance  à  une  excellente  école  normale 
d'enseignement  primaire,  qui  brille  aujourd'hui 
sous  l'égide  de  l'autorité  épiscopale. 

Les  bâtiments  jadis  occupés  par  M**  Behaegel 
et  agrandis  à  ses  frais ,  lui  avaient  été  cédés  avec 
bail  emphytéotique ,  résiliable  à  sa  mort  ou  à  son 

(S)  Elle  se  nommait  Marie-Anne-Gbislaine  De  Decker. 
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départ.  Ils  étaient  la  propriété  de  la  ville,  qui 
les  donna  aux  hospices  civils  de  Thourout.  Ceux- 
ci  les  approprièrent  à  un  asile  de  vieillards  et 
le  nouvel  établissement  d'instruction  servant 
d'école  normale  et  de  pensioimat  fut  bâti  à  quel- 
que distance  de  l'ancien. 

M*^  Behaegel  se  retira  à  Bruges.  Méditant  alors 
le  plan  d'un  vaste  ouvrage  qui  devait  former 
une  Encyclopédie  à  l'usage  des  instituteurs,  il 
alla  résider  à  Bruxelles  depuis  le  !■*  mars  1840, 
jusqu'au  15  juin  1841.  Son  but  était  de  se 
mettre  en  rapport  avec  le  Ministère ,  afin  d'ob- 
tenir la  coopération  du  Gouvernement  pour  la 
publication  de  l'ouvrage  auquel  il  allait  de  nou- 
veau consacrer  ses  veilles:  Het  tydschrift  der 
Ondef'wyzers  ou  le  Journal  des  Instituteurs,  dont 
nous  parlerons  plus  loin. 

IL 

Presque  tous  les  critiques  qui  s'occupèrent  des 
ouvrages  de  M*"  Behaegel ,  s'accordent  à  lui  re- 
connaître une  haute  raison  philosophique  et  une 
logique  écrasante  pour  ses  adversaires.  Tous  una- 
nimement rendent  justice  à  sa  profonde  érudi- 
tion et  à  la  précision  de  son  raisonnement. 

Sa  Nederduytsche  Spraekkunst  ou  grammaire 
flamande  que  nous  avons  déjà  citée,  publiée  pour 
la  première  fois  en  1817  (1),  par  livraisons  de  112 


(1)  A  Bruges,  chez  la  veave  De  Moor  ei  fils  et  chez  les  principaux 
libraires  du  royaume  des  Pays-Bas. 
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pages  chacune ,  mérita  de  fixer  Tatteiition  spé- 
ciale du  roi  Guillaume. 

Cette  grammaire  eut  une  seconde  édition  en 
langue  hollandaise,  en  1826,  et  ne  comprenait  pas 
moins  de  trois  parties  ou  tomes  de  529,  500,  678 
pages  in-8**, 

M'  Behaegel ,  à  la  vérité ,  s'est  éloigné  du  che- 
min suivi  par  ses  prédécesseurs  et ,  dans  sa  car- 
rière épineuse,  il  s'est  frayé  une  route  nouvelle. 
Son  système  est  fondé  sur  les  bases  les  plus 
solides  et  en  même  temps  les  plus  naturelles  et 
les  plus  simples;  il  s'était  imposé  la  tâche  de 
former  le  jugement  tout  en  ne  paraissant  en- 
seigner que  les  règles  de  la  grammaire.  Cet 
ouvrage  éveilla  la  curiosité  des  littérateurs  et 
obtint  aussitôt  l'approbation  d'un  grand  nombre 
d'hommes  compétents. 

Le  CouiiHer  de  la  Flandre,  en  donnant  à  la  Neder- 
duytsche  Spraekkunst  un  éloge  mérité ,   ajoute  : 

^  M''  Behaegel  ne  compte  pas  seulement  parmi 
**  ses  souscripteurs  les  personnes  les  plus  illustres 
"du  royaume,  mais  sa  Majesté  elle-même  a 
"  daigné  accepter  la  dédicace  de  sa  grammaire , 
'^  lui  accorder  une  gratification  considérable  et 
"  faire  à  l'auteur  des  offres  avantageuses  dont ,  à 
**  notre  regret ,  il  n'a  point  profité.  , 

Pour  ne  pas  nous  étendre  trop  longuement, 
nous  ne  citerons  point  ici  les  textes  des  articles 
des  journaux  qui  ont  parlé  de  cet  important 
ouvrage. 

Constatons  seulement  que  la  sensation  qu'il  pro- 
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duisit  fut  grande.  Aussi  Behaegel  se  vit  bientôt 
sollicité  à  devenir  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  Elles  furent  fières  de  se  Tagréger, 

La  Maatschappij  der  Nederlatidsche  Tdal  en 
Lellerkumle  j  de  Leyde  ;  la  Koninglijk  Genoot- 
schap  van  Taal  en  DicMkunde,  d'Anvers;  la 
Koninklijke  MaaUxhappij  van  Faderlandsche  Taal 
en  Letterkunde,  de  Bruges  ;  la  Société  royale  des 
Beaux 'Arts  et  de  LUtérature  ^  de  Gand  ;  le 
Koninklijk  Genootschap  Concordia,  de  Bruxelles, 
demandaient  son  concours  et  l'inscrivirent  au 
nombre  de  leurs  membres  honoraires. 

Il  figurait  parmi  les  membres  associés  d'autres 
sociétés  littéraires ,  telles  que  celle  de  :  Met  tijd 
en  vlijl,  de  Louvain  et  la  société  flamande  :  Hoop 
en  Tockomst,  de  Lokeren. 

De  plus ,  il  devint  fondateur  d'une  société 
littéraire  à  Thourout  :  Letterkundige  âlaatschappij\ 
en  1824.  D'après  l'arrêté  de  Guillaume,  du  15 
septembre  1819,  qui  nous  imposait  le  hollandais, 
les  statuts  de  cette  société  devaient  forcément 
être  écrits  dans  cette  langue. 

A  la  suite  du  mémorable  concours  institué  par 
arrêté  royal  du  6  septembre  1836,  demandant 
tme  Dissertation  critique  sur  les  points  controversés 
en  matière  d orthographe  ^  de  déclinaison  et  de 
conjugaison  dans  la  langue  flamande,  Behaegel 
fonda  à  Bruxelles  la  société  :  Faderlands  Liefde, 
dont  il  fut  élu  président. 

Après  sa  Nederduytsche  Spraekkunstj  il  fit 
paraître  plusieurs  autres  productions  littéraires 
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et  scientifiques,  dont  l'énumération  serait  trop 
longue.  Toutes  se  rapportent  à  renseignement. 
Entre  autres  nous  remarquons  :  une  Grammaire 
anglaise,  une  Grammaire  allemande  à  Tusage  des 
flamands  et  un  curieux  opuscule  intitulé  :  Les 
pourquoi  et  les  parce  que ,  espèce  de  questionnaire 
sur  les  phénomènes  de  la  nature,  dont  les  réponses 
sont  données  d'une  manière  simple,  claire  et 
précise. 

Lorsque,  après  la  cession  de  son  établissement, 
M''  Behaegel  alla  résider  à  Bruxelles ,  il  y  fut 
nommé,  comme  nous  venons  de  le  dire,  président 
de  la  société  :  Amour  de  la  Patrie.  En  vertu 
d'une  autorisation  spéciale,  cette  société  tenait 
ses  séances  à  rhôtel-do-ville,  tous  les  jeudis.  Elle 
publiait  la  revue  périodique  ayant  pour  titre: 
fFaeren  Belg. 

M*"  le  professeur  Bormans,  nommé  secrétaire 
rapporteur  de  la  commission  chargée  de  juger 
les  mémoires  envoyés  en  réponse  à  la  question 
de  linguistique ,  différa  trop  longtemps ,  vu  l'im- 
patience du  public  de  produire  son  rapport.  Dans 
l'intervalle,  les  discussions  pour  et  contre  le  sys- 
tème orthographique ,  que  voulait  imposer  la 
commission  allaient  leur  train.  Certains  écrits 
se  distinguaient  par  la  chaleur,  nous  dirions 
presque  par  l'archarnement  avec  lequel  les  au- 
teurs défendaient  leur  manière  de  voir.  De  ce 
nombre  étaient  Den  waeren  Belg  et  Les  petites 
affiches  de  Bruxelles,  imprimées  et  éditées  par 
M*"  E.  Rampelberg,  rue  de  la  Fourche.  Les  petites 
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affiches  ne  négligeaient  rien  sous  forme  de  lettres, 
de  dialogues,  d'articles  purement  linguistiques, 
pour  censurer  le  nouveau  système  de  la  com- 
mission. Elles  rappelaient  le  système  hollandais 
et  prônaient  le  système  dit  belge ,  qui  était  celui 
de  M'  Behaegel. 

L'écrit  intitulé  :  f^erklaeringsschrifl  (1),  publié 
par  ce  dernier,  dans  la  première  livraison  du 
fTaeren  Belg,  fit  sensation.  Il  fut  bientôt  traduit 
en  français  et  répandu  en  Belgique  et  même 
en  Hollande.  Si  M'  Behaegel  obtint  ce  succès 
gui  flattait  l'orgueil  do  ceux  qui  avaient  em- 
brassé sa  cause,  c'est  qu'il  était  comme  toujours, 
cet  argumentateur  sévère ,  ce  rude  logicien  qui , 
ayant  saisi  le  vrai  fond  do  la  question,  compre- 
nait que  pour  lors  il  ne  fallait  pas  confondre  les 
deux  dialectes. 

M'  Behaegel  collabora  en  outre  à  plusieurs 
journaux ,  toujours  pour  la  partie  littéraire.  Le 
Spectateur  Belge  de  M'  De  Foere  trouva  surtout 
en  lui  un  actif  et  savant  collaborateur. 

Il  publia  dans  cet  ouvrage ,  qui  restera  comme 
un  monument  historique  de  cette  époque,  de  nom- 
breux articles  philosophiques  et  philologiques ,  et 
élabora  à  lui  seul  les  Tables  atmlyliques  et  raison- 
nées  de  chaque  volume.  Ces  tables  facilitent  les 
recherches  dans  les  vingt-quatre  volumes  de 
cette  publication  alors  (1815)  l'unique  revue  de 


(1)  Les  Petites  Affiches  ont  Iraduit  Vcrklaeringsschrifl  par  le  moi 
Manifeste, 
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Topinion   catholique   dans  les   provinces   méri- 
dionales. 

Voici  l'indication  de  quelques-uns  des  princi- 
paux articles  du  Spectateur  belge  dûs  à  la  plume 
de  Behaegel.  Ils  ne  sont  pas  signés ,  mais  le 
canevas  en  a  été  trouvé  parmi  les  papiers  du 
modeste  collaborateur  : 

Tome  I',  p.  71  et  p.  189.  Deux  dissertations 
en  flamand  sur  la  sténographie  appliquée  à  la 
langue  latine  ;  ouvrage  publié  en  latin ,  en  1814 , 
par  le  docteur  Bossuyt. 

Tome  2,  p.  57.  Quelle  sera  la  langue  politique 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas? 

Même  tome  2,  p.  99.  Korte  aenmerking  op 
deze  vraege  :  Kan  men  het  gebruyk  der  fransche 
tael  als  voordeelig  aenzien  in  de  Nederlanden , 
zoo  in  de  zaeken  van  wetgeving  als  opzigtelyk  tôt 
de  zeden  en  Godsdienst  ? 

Tome  3.  Sur  l'éducation,  p.  232. 

Tome  4.  Instruction  publique,  p.  179. 

Tome  8.  Des  systèmes  actuels  d'éducation  du 
peuple,  par  De  Robiano  de  Borsbeek,  p.  49. 

Tome  11.  Analyse  des  Discours  prononcés  en 
1817,  en  1818  et  1820  par  M' J.  Dechamps,  direc- 
teur du  pensionnat  de  Melle ,  à  l'occasion  des 
distributions  des  prix  à  ses  élèves,  p.  225. 

Même  tome  1 1 .  Analyse  de  l'Essai  sur  l'action 
du  philosophisme  et  sur  celle  du  Christianisme  , 
par  De  Robiano  de  Borsbeek ,  p.  279. 

Tome  12.  Dialecte  flamand  et  hollandais,  p.  145. 
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Tome  18.  Langue  nationale,  p.  124,  129,  134, 
200. 
Tome  21.  lets  over  de  Hollandsche  tael,  p.  319. 

ni. 

De  1835  à  1844,  la  Flandre  littéraire  était 
lin  champ  clos  où  deux  partis  puissants,  ayant 
chacun  à  leur  tète  des  hommes  supérieurs ,  lut- 
taient avec  des  forces  égales  et  revendiquaient 
pour  ce  qu'ils  appelaient  leur  langue,  les  droits 
imprescriptibles  de  la  nation.  Tous  les  deux 
voulaient  donner  au  flamand  une  orthographe 
uniforme ,  des  règles  fixes .  et  immuables  ;  seule- 
ment, ils  partaient  de  principes  différents,  bien  que 
Tun  et  Fautre  fussent  flamands  de  cœur  et  d*âme. 
M^  Behaegel  se  posa  d'emblée  le  chef  de  son  camp. 
Progressiste  pour  tout  ce  qui  n'altérait  pas  sen- 
siblement le  flamand,  il  était  conservateur  des 
principes  fondamentaux  de  la  langue  et  des 
points  qui  constituaient  sa  différence  complète 
du  hollandais,  avec  lequel  il  ne  voulait  pas  que 
notre  idiome  fût  confondu. 

En  réponse  à  la  question,  proposée  par  l'ar- 
rêté royal  du  6  septembre  1836 ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  il  écrivit  une  solide  disserta- 
tion :  f^erhandeling  over  de  vlaemsche  spelkunst 
door  P.  Behaegel  (1).  Le  Propagateur  dYpres ,  le 
Standaerd,  de  Bruges,  le  Journal  de  Bi'uxelles , 


(I)  Bruges,  chez  C.  De  Hoor»  imprimeur,  1837;  deux  livraisons, 
ua  volume  in-8*. 

VII.   U 


1 


196 
V Emancipation ,  le  ISouvelliste  des  Flandres  ^  le 
Journal  des  Flandres ,  le  Constitutionnel  des  Flan- 
dres,  le  Jouimal  de  Bruges,  n'eurent  que  des 
éloges  pour  ce  remarquable  ouvrage  et  lui  con- 
sacrèrent de  longs  articles. 

Ce  qui  manquait  à  la  solution  définitive  de  la 
grande  question,  c'était  un  jury  bien  compétent. 
S'il  eût  été  composé  d'hommes  impartiaux,  ceux-ci, 
forts  de  leur  autorité  et  de  leur  érudition,  seraient 
parvenus  à  amener  un  accommodement  entre  les 
émules  des  deux  partis  qui  divisaient  le  camp  fla- 
mand, au  lieu  de  choisir  l'un  des  deux  rivaux  et  de 
le  constituer  juge  de  l'autre.  Aussi  la  presse  des 
Flandres,  tant  française  que  flamande,  s'éleva-t-elle 
avec  force  contre  les  règles  posées  par  le  Tael- 
congres  tenu  à  Gand,  le  23  Octobre  1841,  et 
que  le  gouvernement,  par  un  arrêté  ministériel 
du  V  Janvier  1844,  fit  adopter  dans  le  Bulle- 
tin des  Lois  pour  l'orthographe  et  la  traduction 
flamande  des  lois  et  arrêtés. 

L'arrêté  ministériel  du  15  Juillet  1837,  n'avait 
à  dire  vrai  institué  une  commission  que  pour 
juger  les  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  l'arrêté  royal  du  6  Septembre  1836,  concer- 
nant la  question  flamande.  Cette  commission  était 
composée  des  sept  membres  suivants: 

M' Bormans,  professeur  à  l'université  de  Liège  ; 

M'  David ,  professeur  à  l'université  catholique 
de  Louvain; 

M'  D'Hulster,  professeur  à  l'athénée  de  Gand  ; 
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M'  Willems ,  membre  de  Tacadémie  et  de  la 
commission  royale  d'histoire,  à  Gand; 

M'  De  Smet  (J.  J.))  membre  de  racadémie  et 
âe  la  commission  royale  d'histoire ,  à  Gand  ; 

M'  Ledeganck,   juge -de -paix  à  Somerghem 
(Flandre  Orientale); 

N'  Verspreeuwen ,  professeur  de  littérature  fla- 
mande à  Tathénée  d'Anvers. 

M' l'abbé  De  Foere  ^  membre  de  la  chambre 
et  ami   de    Behaegel,    avait   toujours    ardem* 
ment  soutenu  le  système  linguistique  de  ce  der- 
nier, n  démontra  clairement  dans  la  séance  du 
19  Janvier  1844,  que  la  commission  n'avait  point 
été  instituée  pour  rechercher  les  moyens  d'ob- 
tenir l'uniformité  de  l'orthographe  de  la  langue 
flamande,  mais  seulement  pour  juger,  ainsi  qu'il 
est    dit   plus   haut ,    les  mémoires  envoyés  au 
concours. 

L'arrêté  ministériel  du  1'  Janvier   1844,  qui 
prescrit  l'adoption  des  nouvelles  règles  de  l'or- 
thographe pour  la  traduction  flamande  du  Bulle- 
tin des  lois  est  donc  fondé  sur  une  base  fausse.  La 
commission  n'avait  autorité  que  dans  une  affaire 
déterminée  et  ne  pouvait  étendre  ses  droits ,  pro- 
pj'io  molu,  jusqu'à  réglementer  la  langue,  et  à 
imposer  ses  huit  règles  comme  des  lois  irréfraga- 
bles que  nul  flamand,  sous  peine  de  déchéance 
de  sa  nationalité,  n'aurait  à  transgresser. 

Remarquons  en  outre  que  l'arrêté  ministériel 
du  V  Janvier  1844,  n'était  pas  fondé  sous  un 
deuxième  rapport ,  lorsqu'il  statue  que  la  traduc- 
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tion  flamande  des  lois  et  arnlés  sera  conforme  aux 
huit  rècjles  adoptées  par  la  Commission  du  i5  Juil^ 

\  let  1837^  et  par  le  Tael^congres  de  Gand,  du  23 

'  Octobre  1841. 

"  Ni  la  commission ,  dit  M' De  Foere,  ni  le  Tael- 
congres  n'ont  fixé  de  règles  de  traduction  fla- 
mande ;  seulement ,  ils  ont  adopté  des  règles 
d'orthographe  flamande.  „ 

Cependant ,  la  Commission  mise  en  demeure  de 
s'expliquer  devant  le  public  désireux  de  connaître 
sa  décision  motivée,  chargea  M'  Léon  d'Hulster 
de  faire  un  rapport.  Le  professeur  de  l'Athé- 
née de  Gand,  par  une  étrange  contradiction  avec 
lui-même  et  avec  la  Commission,  se  déjugea.  Au 
lieu  de  prendre  pour  base  de  ses  développements 
le  Mémoire  que  la  commission  avait  regardé  com- 
me le  plus  méritant  quoique  encore  défectueux , 
celui  de  M'  Mussely,  de  Courtrai^  il  ne  traita 
dans  tout  son  travail  que  de  la  Dissertation  de 
Behaegel)  reconnu  par  Willems  lui-même  pour 
le  plus  instruit  des  philologues  flamands. 

Nous  ne  pouvons  examiner  ici  comme  nous 
le  voudrions ,  le  Rapport  de  M'  D'Hulster.  Disons 
succinctement  que  Behaegel  y  est  condamné  pour 
les  raisons  suivantes  : 

1®  Pour  n'avoir  pas  dit  qu'écrire  est  la  pré- 
sentation  visible  des  sons  des  lettres.  Rapport j  p.  6; 

2°  Pour  avoir  écrit  des  choses  qui,  bien  que 
vraies^  pourraient  servir  à  effrayer  quelqu'un  de 
f élude  de  la  langue  flamande.  Rap.  p    6  et  7; 
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3°  Pour  s  être  servi  de  moyens  illicites  afin  de 
faire  triompher  son  système^  lesquels  sont: 

A.  En  n'employant  pas  l'orthographe  de  Wei- 
land  et  de  Siegenbeek  dans  les  extraits  qu'il  a 
faits  de  ces  auteurs,   Rap.  p.  7  et  8; 

B.  En  reconnaissant  que  la  nation  seule  a  le 
droit  de  décision  dans  tout  ce  qui  concerne  sa 
langue.  Rap.  p.  8  et  9  ; 

C.  En  n'ayant  pas  suivi  dans  le  Mémoire  en- 
voyé au  concours  en  1837  {Ferhandeling)  la  même 
orthographe  que  dans  un  de  ses  ouvrages  publié 
en  1820,  Rap.  p.  9. 

On  conçoit  que  de  semblables  griefs,  arti- 
culés contre  un  ouvrage  quelconque,  n'étaient 
pas  de  nature  à  faire  grand  tort  à  son  auteur 
aux  yeux  de  juges  impartiaux.  Cependant  la 
commission,  en  présence  de  ce  rapport  de  M' 
D'Hulster,  leur  collègue,  se  croyait  pour  ainsi 
dire  forcée  d'admettre  toutes  ses  conclusions. 

Plusieurs  journaux  de  l'époque  et  spécialement 
le  Nouvelliste  des  Flandres,  se  récrièrent  contre 
ce  résultat,  ajoutant  sans  détours  qu'il  n'était 
basé  que  sur  des  raisons  ridicules ,  et  qu'au  fond 
le  système  de  la  Commission  était  de  faire  triom- 
pher le  hollandais.  On  se  demandait  en  outre  pour- 
quoi la  Flandre-Occidentale  n'avait  aucun  repré- 
sentant dans  la  commission ,  tandis  que ,  sur  les 
sept  membres  qui  la  composaient,  la  ville  de 
Gand  en  avait  quatre  à  elle  seule? 

Après  bien  des  réclamations  de  la  presse  et  du 
pays  qui  demandait  qu'on  en  finît  une  bonne  fois 
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de  la  question  de  la  langue,  parut  enfin  le  Bap- 
port  de  M' le  professeur  Bormans.  Dans  les  deux 
séances  du  17  et  du  18  août  1839,  la  Commission 
en  entendit  la  lecture  et  adopta  les  huit  règles 
dé  la  langue  et  de  rorthographe  flamande.  C'est  ce 
code  de  résolutions  qui  fut  définitivement  suivi 
plus  tard  par  la  Commission  instituée  par  arrêté 
royal  du  25  juin  1864.  Ces  décisions,  loin  de  cal- 
mer alors  les  esprits ,  les  aigrirent  et  une  foule 
de  brochures  inondèrent  le  pays.  Nous  avons  sur- 
tout distingué  parmi  elles  les  Petites  Affiches  do 
Bruxelles ,  émanant  de  la  société  :  Faderlands 
Lie f de,  dont  les  membres  s'intitulèrent  Fadei^lan- 
ders  (Patriotes). 

M'  Bormans,  dans  son  Rapport,  n'analysa  pas 
le  Mémoire  de  Behaegel,  mais  en  examina 
divers  points ,  en  les  rapprochant  des  travaux  de 
M'  Mussely  et  de  M'  van  Duyse.  Behaegel 
répondit  à  M' Bormans  par  son  fameux  Manifeste, 
(  f^erklaeringsschrift  )  et  par  une  longue  lettre 
insérée  dans  le  Joutmal  de  Bruxelles  en  réponse 
à  un  article  de  celui-ci.  Il  démontre  qu'il  n'est  pas 
le  seul  à  soutenir  Desroches,  taxé  d'arbitraire 
par  Willems  et  ses  adhérents.  Anvers,  Bruges, 
Roulers ,  des  écrivains  de  mérite  avaient  protesté 
contre  les  règles  éditées  par  la  Commission.  Le 
Bulletin  des  Lois,  dont  Behaegel  avait  été  le 
traducteur,  d'août  1840  à  mai  1841 ,  était  écrit 
dans  son  orthographe.  A  l'Athénée  royal  et  aux 
écoles  communales  de  Bruxelles,  on  suivait  son 
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système  orthographique.  On  pouvait  donc  dire 
qu'il  était  officiellement  adopté. 

Cependant  ce  triomphe  ne  devait  être  qu'éphé- 
mère. Le  parti  Willems  finit  par  l'emporter,  et 
nous  nous  inclinons  devant  les  arrêts  qui  furent 
portés  entre  les  deux  champions  d'une  cause  à 
laquelle   ils   apportèrent  un  égal    dévouement. 

Bilderdijk,  Kinker  et  Willems  écrivirent  à 
notre  auteur  des  lettres  remarquables  où  ils  lui 
donnent  des  témoignages  non  équivoques  de  leur 
estime  et  de  leur  vénération.  Willems  et  le  pro- 
fesseur David  sollicitèrent  sa  collaboration  à  la 
société  de  littérature  qu'ils  avaient  fondée.  Nous 
donnons  ici,  d'après  l'autographe  la  réponse  à 
une  lettre  de  M'  David  concernant  le  Belgisch 
Muséum^  publié  par  la  nouvelle  société.  En  voici 
la  traduction  française  :  • 

«  Thourout,  17  Juillet  1836. 

"  Bien  cher  et  honoré  Monsieur, 

"  Je  vois  avec  plaisir  par  votre  lettre  du  10 
^  Juillet ,  que  des  hommes  instruits  font  des 
**  efforts  pour  faire  progresser  et  fleurir  la  langue 

*  flamande,  et  qu'ils  ont  formé  une  société.  Bien 
'  que  j'aie  conscience  de  la  faiblesse   de  mes 

*  moyens ,  je  ne  puis  cependant  pas  me  sous- 
'^  traire  à  l'honneur  que  vous  me  faites  en  m'in- 
^  yitant  à  coopérer  autant  qu'il  est  en  moi ,  à 
'^  la  conservation  de  notre  caractère  national. 

*  Je  souhaite  de  tout  cœur  que  les  premiers 

*  efiforts  de  la  société  soient  couronnés  d'un  plein 


/ 


/ 


/ 

/ 

/ 


Ante  soit  en- 
^  au  concours. 

omble  serviteur, 
,r  David,  n 


IV. 


-RpViaeffel  avait  formé  le 
\\\&c  une  sene  a  ouvrage 
^  école,    o^'~^^r 

j^S:^  le  jugemeut  des  J;»»».,^;„^tré.  le 
<  envers  lesqueU  la  nature  s  «'»^'  "°  ^^ 
C  avare.    A^d  ce  pédagogue  zèle  et  de™^^ 

«elle  par  tous  les  instituteura 

CeJTe  entreprise  ^^t^^'^^ ^ i^P-pre . 
coup  d'entre  ceux-cx,  «°'* .  ^^j,  ^,-^ter  ce  q^« 
soit  par  ce  préjugé  qui  consiste  à  v^t^       4  ^ 

l'on  connaît   et  à  blâmer  ce  quon  f^^^^'    ti^n. 
nieraient  infailliblement  contre  cel^J^  ae 

D'autres ,     Habitués  à  l'ancienne  ^^^TîT^ans 

seraient   pas  P-^és^^^^f  ^^f  ^f/^te^^^^  ^^ 
leur    école    une   méthode  qui  viu»* 
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^  enseigné  jusqu'alors,  ou  s'étaient  peu 
-néliorations  à  apporter  dans  leur 
^  donc  combattre  à  la  fois  Tamour- 
rindifférence  et  voire  même 
,|jendant  la  lourde  tâche  que 
.or  du  pensionnat  de  Thourout 
^sée,   alors  que  la  vieillesse  et  les 
d'une    carrière   déjà   bien  remplie  lui 
jaandaient  le  repos  et  la  solitude. 
Grâce  à  l'appui  des  sommités  ecclésiastiques  et 
des  personnages  les  plus  compétents  en  matière 
d'instruction ,  ses  démarches  furent  enfin  couron- 
nées de  succès.  Par  un  arrêté  royal  du  5  Juin 
1841 ,  il  lui  fut  accordé  un  subside  annuel  de 
2,500  francs  pour  le  mettre  à  même  de  publier 
en  langue  flamande ,  sous  le  titre  de  :  Journal  des 
Instituteurs  {Tydschrift  der   Ondertvyzers) ,   un 
recueil  périodique,  exclusivement  destiné  à  l'ex- 
posé et  à  l'examen  des  meilleures  méthodes  d'en- 
seignement primaire  (1).  Behaegel  revint  alors 
habiter  Bruges,  pour  s'y  livrer  tout  entier  à  son 
nouveau  travail. 
Le  Tydschrift  est  divisé  en  trois  parties  : 
La  partie  Officielle,  comprenant  les  lois  et  les 
arrêtés   royaux    concernant  l'enseignement  pri- 
maire; 
La  partie  Pédagogique  (Bydragen)  qui  était 


(!)  Déjà  antérieurement  le  Gouvernement  lui  avait  accordé  un 
subside  de  600  francs.  Un  arrêté  royal  du  18  Mars  1841 ,  portait 
pour  considérant:  les  services  que  M'  Behaegel  avait  rendus  à  la 
liUéralure  flamande. 
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le  Journal  {Tydschrift)  proprement  dit,   et  la 
Méthode  raisonnée  d'enseignement. 

Chacune  de  ces  divisions  porte  une  pagination 
séparée  ;  elle  formait  à  la  fin  de  Tannée  trois 
volumes  distincts.  Une  livraison  paraissait  tous 
les  deux  mois. 

Dans  la  Partie  Pédagogique  Pauteur  rangeait, 
d'après  le  programme  prescrit  par  le  Gouver- 
nement, les  réponses  aux  questions  qu'il  avait 
posées,  toutes  les  observations  que  ses  lecteurs 
voulaient  bien  lui  présenter  et  ses  réfutations  ou 
ses  commentaires ,  les  découvertes  utiles ,  en  un 
mot,  tout  ce  qui  peut  intéresser  Tinstituteur. 

L'abonnement  au  Tydschrifl,  imprimé  à  Bruges 
chez  Félix  de  Pachtere,  n'était  que  de  trois  francs 
par  an. 

Behaegel  écrivit  d'abord  son  Joutmal  selon 
le  système  d'orthographe  qui  lui  était  propre. 
Ce  ne  fut  qu'à  partir  de  1844,  qu'il  y  substitua 
l'orthographe  adoptée  par  la  Commission ,  car  un 
ordre  supérieur  l'obligeait  à  s'y  conformer.  C'est 
à  ce  sujet  que  M'  De  Foere,  dans  la  séance  du 
19  Janvier  1844,  de  la  chambre  des  Représen- 
tants, demanda  l'autorisation  d'insérer  quelques 
observations  au  Moniteur,  sur  l'arrêté  du  l' Jan- 
vier 1844,  émané  du  Ministre  de  la  justice  et 
relatif  à  l'emploi  de  la  langue  flamande  dans  la 
traduction  des  lois  et  arrêtés.  Dans  cette  séance 
et  dans  celle  du  25  Janvier,  la  polémique  de 
M'  De  Foere  fut  longuement  combattue  par  le 
Ministre  de  la  justice ,  M'  d'Anethan  et  compli- 


20K 
quée  par  diverses  interpellations.  Mr  De  Decker, 
partisan  de  Torthographe  de  la  Commission  et  du 
Tael'Congres  de  Gand,  démontra  avec  une  grande 
finesse  les  exagérations  auxquelles  se  laissait  en- 
traîner llionorable  préopinant,  encore  entretenu 
dans  ses  craintes  de  retour  vers  les  idées  hollan- 
daises par  son  ami  M'  Dumortier.  Ce  dernier, 
complètement  étranger  à  la  langue ,  envisageait 
la  question  de  plus  haut  :  ^  Ce  qui  nous  importe, 
^  s'écria-t-il ,  c'est  de  conserver  au  pays  ce  grand 
'^  caractère  national  qui  fait  sa  force.  „ 

M' Verhaegen  apporta  à  M'  De  Foere  l'appui 
de  sa  puissante  parole.  Voici  quelques  lignes  de 
son  discours  (1)  : 

'^  Qu'il  me  soit  permis  de  le  dire.  Messieurs , 
'  plusieurs  membres  de  cette  assemblée  n'étaient 
'  pas  à  même  de  comprendre  la  question  et  ce- 
'  pendant  elle  est  d'une  haute  gravité.  Si  au 
'  lieu  d'être  traitée  en  1844,  elle  avait  été  traitée 
"^en  1831,  le  discours  de  l'honorable  M' De  Foere, 
"  au  lieu  d'être  accueilli  par  des  murmures ,  au- 

•  rait  été  couvert  de  patriotiques  applaudisse- 
"  ments.  Il  y  aurait  eu  même  quelque  danger  à 

•  présenter  une  thèse  contraire.  „ 

Trois  longues  séances  furent  consacrées  à 
ces  mémorables  discussions.  M'  le  professeur 
Bormans  adressa  à  M'  De  Foere,  défenseur  du 


(!)  Moniteur  du  26  el  97  Janvier  1844,  brochure,  avec  notes  et 
éclaircissemcnls ,  publiant  les  discussions  de  la  Chambre,  en  1844, 
page  57. 
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système  orthographique  de  Behaegel ,  une  lettre 
en  réponse  à  ses  observations,  et  M'  Willems, 
de  son  côté,  fit  sur  le  même  sujet  un  article 
qui  parut  dans  V Indépendance  belge  du  27  Janvier 
1844,  N"*  27  et  qui  était  intitulé  :  De  la  Linguistique 
de  3P  De  Foere  à  la  Chambre  des  Représentants. 
Pendant  les  débats  que  la  question  du  flamand 
fit  surgir  aux  Chambres,  le  nom  de  Behaegel 
retentit  plusieurs  fois  avec  honneur  au  sein  de 
cette  assemblée.  En  parlant  du  Tael-Congres , 
tenu  à  6and,  le  23  Octobre  1841,  et  auquel 
M'  De  Foere  et  ses  amis  littéraires  avaient  été 
conviés ,  Thonorable  député  de  Thielt  disait  : 

'^  Parmi  ces  amis  littéraires,  jeTîompte  le  savant 
^  grammairien ,  M'  Behaegel ,  dont  la  Belgique 

*  peut  se  glorifier  à  de  si  justes  titres  et  que 

*  je  n'hésite  pas  un  instant  de  placer,  sous  le 
^  rapport  des  sciences  grammaticales ,  au-dessus 

*  du  Tael'Congres  de  Gand  tout  entier,  et  de 
**  ranger  sous  le  même  rapport  parmi  les  savants 
^  linguistes  les  plus  réputés  de  l'Europe.  „ 


V. 


Malgré  tout  le  mérite  du  Tydschriftj  cet  ou- 
vrage, dès  1844 ,  ne  fut  plus  goûté  dans  certains 
parages  officiels.  Les  principes  essentiellement 
religieux  qui  respirent  dans  tout  son  ensemble, 
ne  paraissaient  plus  à  la  hauteur  du  siècle  de 
progrès.  On  fit  comprendre  à  Behaegel  que  sa 
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liberté,  restreinte  par  le  subside  gouyernemental, 
n'était  que  la  vassale  du  pouvoir. 

Pour  se  maintenir  en  faveur,  il  dut  condescen- 
dre à  des  sacrifices.  Il  n'accorda  que  ceux  qui  ne 
blessaient  point  sa  conscience.  Enfin,  en  1850, 
M' le  Vicomte  de  Croeser,  alors  Inspecteur  Pro- 
vincial de  l'enseignement  primaire ,  notifia  avec 
douleur  au  vétéran  de  renseignement,  la  résolu- 
tion du  Gouvernement  de  supprimer  le  subside  de 
2,500,  francs  qui  lui  avait  été  accordé.  Le  retrait' 
de  cette  allocation  fut  un  coup  très-pénible  pour 
Behaegel.  On  connaissait  son  désintéressement 
et  personne  n'était  autorisé  à  croire  qu'il  pût 
travailler  pour  autre  chose ,  sinon  pour  satisfaire 
à  ce  besoin  impérieux  de  son  âme ,  même  alors 
que  sa  santé  se  trouvait  sensiblement  altérée.  H 
avait  soixante-sept  ans.  Les  travaux  de  l'intel- 
ligence auxquels  il  s'était  adonné  dès  l'âge  de  18 
ans ,  avaient  brisé  de  bonne  heure  sa  constitution 
physique.  Il  aurait  voulu  continuer  à  ses  frais  son 
utile  publication ,  mais  n'étant  pas  riche ,  il  dut 
reculer  devant  les  grandes  dépenses  d'impression. 
Cependant,  il  fit  paraître  encore,  pour  son  compte, 
une  dernière  livraison,  le  10  Mai  1851. 

Immédiatement  après  la  suppression  du  sub- 
side, M' le  Vicomte  de  Croeser,  qui  avait  toujours 
apprécié  Behaegel,  eut  le  premier  l'idée  de 
lui  faire  donner,  sur  les  fonds  du  trésor,  un  gage 
de  reconnaissance  officielle.  M' le  Baron  de  Vrière, 
gouverneur  de  la  province ,  ainsi  que  M' Eogier, 
alors  Ministre  de  l'Intérieur,  contribuèrent  puis- 
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samment  à  la  réalisation  de  ce  vœu.  Enfin ,  après 
des  démarches  réitérées  d'une  année  et  qui 
ne  rebutèrent  point  la  piété  filiale,  Behaegel 
reçut,  par  arrêté  royal  du  28  Juin  1851,  une 
indemnité  annuelle  de  500  francs.  C'était  une 
faible  récompense ,  eu  égard  aux  importants  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  à  l'enseignement.  Cepen- 
dant ,  conmie  il  était  à  l'abri  de  toute  ambition , 
il  s'en  montra  satisfait  et  reconnaissant. 

Quant  à  nous,  qu'il  nous  soit  permis  de  faire 
ici  une  réflexion  que  nos  lecteurs,  sans  doute, 
trouveront  fondée. 

Qui  plus  que  Behaegel  aurait  pu  se  prévaloir 
de  son  érudition  et  de  sa  science  pour  arriver  à 
un  poste  élevé,  lui  qui  avait  été  si  justement 
apprécié  par  le  roi  Guillaume  I'?  Ce  souverain  l'in- 
vitait fréquemment  à  sa  cour  et  il  n'a  pas  dépen- 
du de  lui  que  le  savant  grammairien  ne  devint  un 
fonctionhaire  important  de  cette  époque. 

Nous  prévenons  ici  une  objection  :  Behaegel 
ayant  une  institution  privée,  n'a  travaillé  que 
dans  un  intérêt  privé.  Il  est  juste  de  tenir  compte 
de  l'époque  à  laquelle  il  fonda  son  établissement. 
Les  bonnes  écoles  alors  étaient  rares  dans  notre 
pays.  Il  fallait  envoyer  les  jeunes  gens  en  France 
et  en  Allemagne  pour  leur  faire  donner  un  en- 
seignement qui  les  conduisit  à  un  brillant  avenir. 
Behaegel,  par  sa  seule  érudition,  par  ses  propres 
moyens ,  a  prouvé  que  l'on  pouvait  recevoir  cet 
enseignement  chez  lui.  Il  a  su  résoudre  un  grand 
problême  et  a  montré  la  voie  du  possible  à  tous 
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ceux  qui  voulaient  la  suivre  après  lui.  C'est  à  ce 
titre  que  la  reconnaissance  publique  du  Gouver- 
nement lui  ctait  due.  Doit-on  compter  pour  rien, 
les  veilles ,  les  études  d  un  homme  réellement 
supérieur  qui  travailla  au  bien-être  et  au  progrès 
intellectuel  de  son  pays  ?  Nous  ne  parlerons  même 
pas  des  sacrifices  matériels  de  tout  gem*e  qu^il 
s'était  imposés    et  qu'il   ne    rappelait  jamais. 

Homme  sincère  et  droit ,  citoyen  éclairé,  jamais 
il  ne  se  fit  le  partisan  servile  du  pouvoir,  quel  qu'il 
fût,  pour  le  suivre  dans  ses  écarts.  Consciencieux 
et  ferme,  indépendant  par  principes,  il  ne  se 
servit  pas  de  la  cause  flamande  pour  son  intérêt 
privé,  n  tenait  fièrement  son  drapeau  et  ne  le 
replia  pour  personne. 

On  peut  dire  sans  conteste  que  c'est  à  lui 
comme  à  Willems ,  que  revient  l'honneur  d'avoir 
provoqué  le  mouvement  flamand.  C'est  lui  qui  a 
imprimé  à  ce  mouvement  sa  première  impulsion. 
De  la  petite  ville  de  Thourout  il  fit  jaillir  les  étin- 
celles de  ce  feu  qui  se  porta  bientôt  aux  extré- 
mités des  provinces  flamandes  et  hollandaises. 
Ces  luttes  de  Behaegel  et  de  Willems  furent 
fécondes  pour  le  pays  et  elles  produisirent  une 
langue  bien  faite  et  une  littérature  originale  ; 
car,  pendant  que  ces  philologues  travaillaient 
avec  ardeur  au  mécanisme  de  la  langue ,  la 
littérature  essayait  ses  premiers  efforts,  et  tout 
annonçait  que  le  mouvement  continuerait  sa 
marche  ascendante. 
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VL 


Après  que  le  Journal  des  Instilutcurs  eut  cessé 
de  paraître ,  Behaegel  vécut  encore  six  ans 
dans  la  retraite  et  l'obscurité.  Il  consacra  ces 
dernières  années  à  l'étude  qu'il  avait  toujours 
affectionnée  et  mourut  à  Bruges,  le  1 1  Décembre 
1857,  à  l'âge  74  ans. 

La  Pairie  de  Bruges  fit  paraître  dans  ses  colon- 
nes un  article  nécrologique  que  nous  transcrivons 
ainsi  que  le  discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Behaegel  par  M' l'avocat  Eonse,  père,  l'un  de  ses 
anciens  élèves. 

Nous  terminons  ici  la  tâche  que  nous  nous 
sommes  imposée  et  que  nous  avons  remplie  d'une 
manière  bien  imparfaite ,  sans  doute.  Une  pensée 
nous  rassure  :  c'est  que  nous  aurons  rappelé  le 
souvenir  d'un  homme  de  bien ,  d'un  de  ces  savants 
qui ,  par  leur  modestie ,  demeurent  le  plus  souvent 
dans  l'oubli.  Heureux  donc  !  si  nous  avons  ap- 
porté une  petite  pierre  au  monument  qui  doit 
rehausser  sa  mémoire  (1). 


(1)  M"*  Ida  von  Durcnsfeld,  auteur  allemand,  dans  son  ouvrage 
intilulé:  Biographie  des  littérateurs  flamands,  poètes  et  prosateurs, 
morts  et  vivants,  a  donné  un  aperçu  biographique  de  M'  Pierre 
Behaegel. 

M'  Conslanl-Fidèle-Àmand  Piron  a  iraduit  celle  notice  dans  sa 
Biographie  universelle  des  hommes  et  des  femmes  célèbres  de  la 
Belgique, 
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Voici  Tarticle  de  la  Patrie  du  samedi  19  Dé- 
cembre 1857,  suivi  du  discours  de  M'  Ronse  : 

"  Une  de  ces  existences  bien  remplies ,  restes 
précieux  du  siècle  dernier ,  tout  entière  de  sacri- 
fices et  de  dévouement,  vient  de  s'éteindre  dans 
notre  ville. 

**  M'  Pierre  Behaegel ,  ancien  directeur  du 
célèbre  pensionnat  de  Thourout  et  vétéran  de 
l'enseignement  en  Belgique ,  est  mort ,  comme 
nous  l'avons  dit,  à  Bruges,  entouré  des  soins 
affectueux  de  ses  enfants,  accourus  au  chevet 
du  lit  de  leur  noble  père  ,  pour  entendre  ses 
dernières  leçons  et  recueillir  son  dernier  souflBle. 

**  Cet  homme  de  bien,  qui  allia  toujours  la  mo- 
destie à  la  plus  profonde  érudition ,  sera  sincè- 
rement regretté  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu  et 
qui  le  regardaient  comme  leur  ami  et  leur  bien- 
faiteur, et  ce  nombre  est  grand.  Des  hommes 
distingués  aujourd'hui  tant  dans  le  clergé,  le  bar- 
reau et  la  médecine  que  dans  les  carrières  ad- 
ministratives ,  ont  reçu  de  "lui  avec  les  éléments 
de  la  science ,  les  leçons  de  la  sagesse  et  de  la 
vertu,  que  leur  maître  regardait  à  jutse  titre 
comme  les  bases  de  toute  solide  éducation  et  de 
toute  bonne  instruction.  Pendant  les  trente  an- 
nées de  sa  vie  qu'il  passa  dans  la  direction  de 
son  florissant  établissement ,  il  ne  cessa  de  don- 
ner preuve  d'un  dévouement  sans  bornes,  aussi 
bien  que  d'une  connaissance  parfaite  de  la  tache 
si  rude  de  conduire  la  jeunesse  dans  les  voies  de 
la  vertu. 

vu.    15 
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*  Aussi  a-fc-on  vu  accourir  pour  rendre  les  der- 
niers devoirs  à  M^  Behaegel ,  un  très-grand  nom- 
bre de  ses  anciens  élèves  qui,  devenus  aujourd'hui 
des  membres  distingues  de  la  société,  venaient 
par  une  prière,  une  larme,  un  regret,  lui  té- 
moigner leur  reconnaissance. 

"  L'un  d'eux.  M' l'avocat  Ronse,  du  barreau  de 
Bruges ,  a  prononcé  sur  la  tombe  du  défunt ,  au 
milieu  de  l'émotion  générale,  les  paroles  suivantes  : 

"  Messieurs, 

"  Je  ne  saurais  quitter  cette  tombe  sans  avoir 
consacré  quelques  moments  à  celui  qui  vient 
d'y  descendre. 

"  Ce  n'est  pas  seulement  par  devoir ,  c'est  par 
une  tendre  affection  envers  lui  que  je  prends 
la  parole. 

«  Initié  à  la  vie,  à  l'étude  par  lui,  je  lui  dois 
plus  qu'à  aucun  autre ,  et  par  l'intimité  à  laquelle 
il  a  bien  voulu  m'admettre ,  je  l'ai  trop  bien  con- 
nu pour  ne  pas  rompre  le  silence  aujourd'hui. 

«  Pour  raconter  la  vie  entière  de  cet  homme 
de  bien  et  de  mérite,  il  faudrait  un  volume; 
je  devrai  me  borner  à  quelques  traits  généraux. 

"  Il  vint  très-jeune  encore  à  Thourout  fonder 
un  établissement  qui,  à  cette  époque  (vers  1809) 
fut  non  seulement  pour  cette  ville ,  mais  encore 
pour  une  grande  partie  de  la  province  un  véri- 
table bienfait.  Des  élèves  d'autres  provinces  et 
même  de  la  capitale  de  la  Belgique  y  accoururent. 
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•  Cette  préférence  s'explique  facilement ,  lors- 
qu'on sait  que  M'  Behaegel  avait  devancé  son 
temps  par  une  excellente  méthode  et  un  grand 
amour  de  la  science. 

"  Toujours  à  la  recherche  de  ce  qui  pouvait 
améliorer  l'enseignement,  il  indiquait  à  ses  élèves 
la  meilleure  manière  d'apprendre,  en  même  temps 
qu'il  leur  inspirait  le  goût  de  l'étude  et  le  désir 
d'augmenter  sans  cesse  leurs  connaissances. 

"  Je  ne  vous  ai  point  caché  ce  que  je  lui  dois 
sous  ce  rapport;  d'autres  élèves,  devenus  des 
hommes  marquants  dans  le  pays ,  lui  rendraient , 
nous  en  sommes  certain,  la  même  justice. 

"  Tous  ceux  qui  sont  sortis  de  son  établissement, 
et  ils  sont  nombreux,  ont  conservé  de  lui  un  ex- 
cellent souvenir,  car  il  savait  se  faire  aimer  aussi 
bien  que  respecter  dans  ses  fonctions  difficiles 
et  ingrates. 

*^  Mais  chose  étonnante  !  à  cette  époque  où  le 
régime  français  et  la  langue  française  paraissaient 
devoir  à  tout  jamais  dominer  en  Belgique ,  où  le 
flamand  semblait  irrévocablement  réduit  au  rôle 
humiliant  de  jargon  populaire,  Behaegel  s'occu- 
pait activement  de  grammaire  et  de  littérature 
flamande. 

**  Des  jours  meilleurs  luirent  pour  ce  cœur 
patriote. 

^  Ses  talents  et  ses  travaux  ne  purent  manquer 
d'attirer  l'attention  du  gouvernement  des  Pays- 
Bas. 

'^  Behaegel  mérita  l'estime  des  plus  hauts  fonc- 
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tionnaires  et  du  Roi  lui-même,  à  tel  point  que, 
lors  de  la  création  de  l'École  Normale  pour  les 
provinces  méridionales  ,  on  lui  en  ofifrit  la 
direction. 

"  Certaines  tendances  qu'il  apercevait  lui  firent 
renoncer  aux  grands  avantages  que  présentait 
cette  nouvelle  position. 

"  Et  ce  sacrifice  fait  à  ses  convictions  ne  sem- 
blait point  lui  coûter. 

*^  Il  continua  sa  vie  si  régulière  entre  les  soins 
dûs  à  ses  élèves  et  ses  travaux  littéraires,  qui 
tournaient  encore  à  leur  profit. 

^  Nous  aurions  à  citer  bien  des  détails ,  à  énu- 
mérer  une  longue  série  d'ouvrages  ;  mais  le  temps 
nous  manque  et  ce  n'est  pas  ici  le  lieu. 

'^  Disons  que  la  grammaire  était  surtout  son 
domaine ,  qu'il  la  traitait  à  la  manière  des  grands 
maîtres  et  qu'en  Belgique  il  n'avait  pas  d'égal. 

"  1830  le  trouva  patriote,  ami  dévoué  aux 
nouvelles  institutions ,  mais  regrettant  peut-être 
une  union  qui  aurait  pu  produire  d'heureux 
résultats. 

"  Enfin  arriva  pour  lui  le  moment  où  il  put 
sans  préoccupation  s'adonner  à  son  travail  de 
prédilection  :  la  composition  et  l'étude. 

"  Mais  que  ses  talents  ne  nous  fassent  pas  ou- 
blier des  titres ,  à  l'heure  qu'il  est ,  bien  plus  im- 
portants  pour  lui. 

'^  Les  qualités  que  demandait  sa  place  partici- 
paient, il  est  vrai,  autant  des  uns  que  des  autres. 

*  Nous  avons  rappelé  son  attachement  à  ses 
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convictions,  son  dcsintëressement  d'autant  plus 
méritoire  que  sa  famille  était  plus  nombreuse. 

"  Après  cela  personne  ne  sera  étonné  d'appren- 
dre qu'il  était  du  nombre  de  ceux  qui  veulent  que 
l'atmosphère  de  1  école  soit  religieuse  ;  oui ,  la 
sienne  le  fut  toujours,  et  son  intérieur  présentait 
un  spectacle  digne  d'envie  à  tous  ceux  qui  savent 
apprécier  le  bonheur  domestique. 

*  Il  lui  fut  départi  un  bien  si  cher  aux  chré- 
tiens et  aux  sages:  un  espace  entre  la  vie  et 
la  mort  pour  examiner  l'une  et  se  préparer  à 
l'autre.  H  en  a  profité  en  homme  qui  en  com- 
prenait toute  l'importance. 

**  Enfin  il  nous  a  quittés,  plein  de  vertus  et 
démérites,  quelques  jours  après  celui  qui  avait 
été  pour  lui  un  excellent  conseil  et  pour  nous  un 
second  père,  M.  le  vicaire-général  Sonneville. 

"  Puissent-ils  ensemble  jouir  de  la  récompense 
promise  par  le  Créateur  à  ceux  qui  l'auront  bien 
servi.  „ 

Hipp«  Lippens-Behaegel. 
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LES  ATTRIBUTIONS 


DU 


WATERGRAVE  DE  FLANDRE. 


»fm^0i^^m^gtmm^^0^m^t»  ^^1»  ^M  ^ 


L'état  physique  de  la  Flandre  au  moyen-âge 
exigeait  de  la  part  de  ses  habitants  une  surveil- 
lance continuelle  pour  obvier  aux  inconvénients 
qui  résultaient  de  l'invasion  de  la  mer  sur  son 
territoire.  Aussi  voyons-nous  à  une  époque  recu- 
lée des  propriétaires  se  constituer  en  associations 
connues  sous  le  nom  de  fFateringues  à  l'eflfet  de 
disputer  leurs  fonds  aux  empiétements  des  grandes 
marées.  Les  comtes  de  Flandre  les  prirent  sous 
leur  égide  et  témoignèrent  par  les  nombreuses 
ordonnances  qu'ils  firent  sur  cet  objet  combien 
ils  attachaient  d'importance  à  leur  consolidation. 
En  1270,  un  chevalier  Philippe  dç  Poêle  et  un  de 
ses  clercs,  Jean  du  Mont  S*  Éloi,  reçurent  de  la 
comtesse  Marguerite  la  mission  de  visiter  les 
wateringues  à  Capryke ,  Eecloo  et  dans  les  Qua- 
tre Métiers  (1).  En  1281,  le  comte  Gui  de  Dam- 

(1}  annexe  q*  I. 


318 
pierre  termina  par  une  sentence  arbitrale  les 
difficultés ,  qui  existaient  entre  les  habitants  de 
Bouchout ,  d'une  part ,  et  ceux  de  Capryke , 
Lembeke  et  West-Eecloo,  d'autre  part,  au  sujet 
des  wateringues  et  des  écluses.  Il  y  fixe  la  quote- 
part  de  chacune  de  ces  localités  pour  l'entretien 
des  wateringues  et  des  écluses  et  se  réserve  le 
droit  de  contraindre  celles  qui  ne  paieraient  pas 
exactement  leur  contribution  (1).  Cet  acte  est  une 
preuve  évidente  de  la  sollicitude  avec  laquelle  les 
souverains  de  la  Flandre  veillaient  au  bon  état 
des  wateringues,  et  c'est,  croyons-nous,  la  néces- 
sité d'y  établir  un  contrôle  permanent  qui  donna 
lieu,  à  la  création  de  la  charge  de  Watergrave. 

Cet  office  fut  de  tout  temps  desser\<  par  des 
gentilshommes ,  écuyers  ou  chevaliers.  Le  plus 
ancien  watergrave  connu  jusqu'ici  fut  Roger  van 
Hertsberge,  qui  exerça  ces  fonctions  en  1298; 
en  1341  un  Guillaume  d'Artevelde,  que  l'Espinoy 
appelle  un  noble  gentilhomme ,  était  watergrave 
de  Flandre;  en  1434,  c'était  Jean Utenhove,  dune 
famille  des  plus  distinguées  de  Gand  (2).  Le  pre- 
mier il  eut ,  outre  le  titre  de  JFatergrave  ende 
Moermeester^  celui  de  conseiller  du  prince.  Après 
lui  tous  ces  officiers  portèrent  ce  titre  et  furent 
autorisés ,  comme  tous  les  conseillers ,  à  faire  pré- 
céder leur  nom  de  l'appellation  heere  cnde  meester. 
Il  fut  un  temps  cependant  où  l'on  voulut  leur 

(1)  Annexe  n"  H. 

(2)  Annexe  !!•  XI. 
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dénier  cette  qualité  :  c'était  vers  la  fin  du  xvii» 
siècle,  alors  que  Jacques  de  Bernage,  conseiller 
du  roi  était  watergrave.  Cet  officier  s'en  plaignit 
au  souverain ,  et  celui-ci  publia  un  édit  en  veilu 
duquel  il  lui  reconnaissait  et  lui  confirmait  le 
titre  de  heere  ende  meester  (1). 

Les  attributions  du  watergrave  ont  à  différentes 
époques  subi  des  changements.  De  1399  à  1554, 
elles  étaient  d'une  grande  importance ,  ainsi  que 
Ton  peut  s'en  convaincre  par  la  nomenclature  que 
nous  en  donnons  ici ,  d'après  les  comptes  de  la 
watergravie  déposés  aux  archives  du  Royaume. 

1®.   Il    avait   l'inspection   des   digues  et  des        Aiiribu. 

.      .  tions  du  wa- 

WatermgUeS  ;  tergrave. 


(I]  Voici  celle  pièce  :  Sur  la  rcmonslrance  faicle  au  roi  de  la  pari 
de  Jacques  de  Bernage ,  conseiller  de  Sa  Majcslô  et  son  watergrave  et 
moermeesiere  de  Flandres  qu*il  est  dit  au  17*  article  de  rinstructloo 
dudicl  office  que  le  suppliant  al  et  aura  tiltre  de  honcur  de  conseiller 
de  S.  M.  de  bien  qu'ensuit  il  est  tout  notoire  que  ledit  honeur  est 
tel  qu*il  soit  attribué  à  tous  conseillers  et  nommément  à  ceux  de 
justice,  tel   qu^est  ainsy  le  suppliant  celui  de  hère  ende  meester, 
ce  nonobstant  aucuns  tascbent  de  Ten  priver  à  prétexte  de  la  non 
déclaration  précise  de  rintention  de  S.  H.  sur  ce  subject,  cause  qu'il 
a  irës-bumblement  supplié  Sadicte  Majesté  estre  servie  de  déclarer 
qu*au  suppliant  à  cause  du  titre  de  conseiller  susdit  doibl  estre 
attribué  le  prénom  d'bonneur  de  heere  ende  meester  en  tous  actes 
publicques  quelconques,  si  bien  qu'es  autres  sans  différence  Sa 
Majesté ,  ce  que  dessus  coasidéré  et  eu  sur  ce  Tadvis  des  prési- 
dent et  gens  de  son  conseil  de  Flandres,  inclinant  favorablement 
à  la    supplication  et  requeste  dudit  suppliant,  lui  a  permis  et 
permet  par  celle  de  la  qualité   de  heere  ende  meester,   ordon- 
nant  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  de  se  régler  selon  ce,  sans 
aucune  difficulté.  Faict  à  Bruxelles  le  17  mai  1675. 

{Messager  des  sciences  historiques,  année  1871,  p.  90.  Notice  de 
M*  £.  Varenberob.) 

VII.  10 
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2'*.  Il  avait  Tadministration  des  moeres  et  des 
terrains  vagues.  Dès  1200,  la  comtesse  Margue- 
rite en  avait  chargé  un  moine  de  Cambron, 
nommé  Eustache  de  Gand  ;  elle  fut  réunie  ensuite 
à  la  watergravie.  En  1367,  lors  de  la  nomination 
de  Jean  de  Jaghere,  en  qualité  de  watergrave  (1), 
les  fonctions  de  moermaitre  furent  distraites  de 
cette  charge  et  confiées  à  Daniel  Boudens ,  frère 
convers  de  Ter  Doest  (2).  Elles  ne  furent  de 
nouveau  réunies  à  la  watergravie  qu'en  1425, 
époque  à  laquelle  Philippe -le -Bon  supprima 
l'office  de  mourmaître  et  prescrivit  qu'à  l'avenir 
le  moer  se  vendrait  par  bonniers  et  non  par  esti- 
mation (3).  Le  20  avril  1506,  Philippe-le-Beau 
approuva  et  confirma  le  règlement  fait  le  30 
septembre  1504  par  le  conseil  de  Flandre,  à  l'effet 
de  remédier  aux  abus  qui  s'étaient  glissés  dans 
l'administration  de  cette  partie  du  domaine  du 
souverain  (4). 

3*».  Il  donnait  en  arrentement  les  tonlieux,  les 
moulins,  les  pêcheries,  les  passages  d'eau  et  les 
écluses.  Quand  personne  ne  consentait  à  les 
prendre  à  ferme,  le  watergrave  en  percevait  le 
profit  pour  le  compte  du  souverain ,  par  l'inter- 
médiaire d'un  préposé  (5)  ; 


(i)  Annexe  n«  IFT. 
(î)  Annexe  n»  IV. 

(3)  Invcnlaire  des  archives  des  chambres  des  comptes,  l.  2,  p.  186. 

(4)  Annexe  n»  X. 

(5)  De  rospoyc  de  Mourbcke,  que  Jean  Tiern  soloil  tenir  à  feraie 
pour  xij  livres  par  an,  nulz  ne  la  volu  chcnsir  ccst  an,  pour  ce 
que  aucuns  bourgois  de  la  ville  de  Gand,  franc  ou  mcsiicr  des 
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4"^.  Il  saisissait,  au  nom  du  comte  de  Flandre, 
et  vendait  à  son  profit  les  épaves  de  la  mer 
et  les  animaux  fourvoyés  (!)•  En  ce  qui  concerne 
les  épaves,  le  conseil  de  Flandre  rendit,  le  5 
février  1424,  une  ordonnance  importante  dans  un 
conflit  qui  avait  surgi  entre  le  watergrave  Jean 
de  Stoi^pelaere  et  Wautier  Dendum  ,  bailli  de 
Rupelmonde  et  du  cours  de  l'Escaut  {haillu  van 
Rupdmonde  cnde  vanden  stroome  vande  Schclde). 
Ce  dernier  prétendait  qu'il  était  compétent  pour 
connaître  de  toutes  les  afiaires  relatives  aux 
épaves  flottantes  sur  ce  fleuve  devant  Rupel- 
monde. Mais  le  conseil  do  Flandre  n'admit  pas 
les  raisons  qu'il  alléguait  à  l'appui  de  sa  demande. 
Il  déclara  que  le  watergrave  devait  être  maintenu 
dans  ses  anciennes  attributions,  et  qu'il  était  en 
droit  de  prendre  connaissance  de  toutes  les  causes 
ayant  pour  objet  les  épaves  de  l'Escaut  (2). 

5**.  Il  avait  le  droit  d'admettre  à  composition 


navieurs  du  temps  que  Jean  de  Mcdcle  cstoit  walcrgravc  celui 
mandèrenl  dcvanl  les  eschevins  de  la  dite  ville  et  illec  poursie- 
vircnl  si  avant  que  iceulx  eschevins  jugiôrcnt  que  chacune  nef 
que  lesdis  bourgois  chargiet  mainent  ouUre  ladite  espoye  ne  donne 
que  xij  deniers  p.  qui  paravanl  ledit  jugement  soloit  payer  iiij 
sous  p.  pourquoi  ledit  watergrave  a  fait  recevoir  le  prouffit  do 
Jadile   espo^^e  par  Jean  Liern  ccst  an  finy  à  la  S*>Jehan  mil  iiij* 

et  huit  qui  en  a  reçu  et  rendu  en  confiance V.  liv.  p. 

(  N«  8189  de  la  chambre  des  comptes,  aux  archives  du  royaume, 
29   avril   1407  —  renn.  1408). 

(1)  De  Zegher  Tescouiète  à  qui  le  watergrave  a  vendu  de  nouvel 
UDg  pclit  meschant  cheval ,  appartenant  à  Monseigneur  pour  ce 
qu'il  couroit  cslraière  et  que  nulz  n'y  mctloit  la  main  pour  iij  liv. 
(N*  8180  de  la  chambre  des  comptes,  24  juin  1404  —  24  juin  1405). 

(2)  Annexe  n®  V. 
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pour  certains  crimes  (1)  et  pour  certains  dé- 
lits (2).  Cette  prérogative  était  des  plus  impor- 
tantes et  donnait  aux  watergraves  le  caractère 
d'officiers  de  justice.  Quand  un  criminel  était  con- 
damné au  bannissement ,  les  biens ,  tant  meubles 
qu'immeubles  tombaient  en  confiscation.  Le 
bailli  du  lieu ,  où  le  cas  arrivait ,  avait  le  droit 
de  saisir  les  meubles;  au  watergrave  incombait 
celui  de  s'emparer  des  immeubles  du  coupable. 
Dès  lors  pour  admettre  celui-ci  à  composition , 
le  concours  des  deux  officiers  était  indispensable. 
Aussi  Philippe-le-Bon  défendit-il,  le  10  mai  1429, 
à  tous  les  baillis  du  comté  de  Flandre  d'admettre 
à  coniposition ,  en  l'absence  du  watergrave ,  ceux 
dont  les  biens  étaient  sujets  à  confiscation  (3). 


(1)  De  Bauldc  Ylaminc  el  ses  complices  dcmouranl  en  la  paroisse 
de  Zyner  en  lerre  de  Waze  calengiez  d'avoir  fourfait  leurs  biens 
de  ce  que  en  Tan  iiij*  xlj  ils  avoienl  tué  Gilles  Vanden  Asselt, 
alors  banni  borz  du  pays  de  Flandres  par  la  loy  de  la  ville  de 
Gand,  dont  prétendirent  innocents  et  demeurer  quittez  et  des- 
chargiez, alléguant  comme  droit  par  lequel  celui  qui  ou  pays  de 
Flandre  tue  aucun  banni  par  loy  durant  le  temps  du  bannisse- 
ment ne  fourfait  envers  le  comte  quelque  chose.  Ce  considéré 
et  le  long  temps  passé  et  aussi  qu*ilsen  avaient  fait  puis  à  parties, 
ledit  watergrave  doullant  de  succombier  par  justice  a  laissé  com- 
poser pour  dvj  liv.  parisis.  (N«  8100  de  la  chambre  des  comptes, 
24  juin  (inc.)  1460  —  24  juin  (inc.)  1461). 

(2)  De  Gilles  Rose,  lequel  estoit  suppcçonniez  d*avoir  trouvé 
sur  la  rue  de  Monseigneur  es  Quatre  Mesiiers  quatre  aulnes  de 
drap  blanc  appartenant  à  ung  nommé  Jehan  Le  Brauwere,  lequel 
drap  il  retint  sans  donner  à  cognoisire,  dont  à  la  prière  et  re- 
queste  de  messire  Jehan  de  Ghislelle  et  d'autres  bonnes  gens 
Tappoinlement  fut  faite  qu*il  rendrait  ledit  drap  à  icellui  Jehan 
Le  Brauwere  et  en  reçut  ledit  watergrave  pour  Monseigneur  ix 
liv.  paris.  (N.  8189  de  la  chambre  des  comptes,  1411—1413). 

(3)  Annexe  n*  VI. 


2â3 

6''.  Il  calangmil  les  biens  des  suicidés  et  les 
vendait  au  profit  du  comte  (1). 

7^.  Il  calangeail  également  les  biens  de  ceux  qui 
étaient  condamnés  au  bannissement  (2).  Une  con- 
testation s'éleva  à  ce  sujet  vers  1462,  entre  le 
watergrave  et  les  parents,  les  amis  et  la  femme 
de  Robert  Yanden  Dorne ,  mayeur  de  la  paroisse 
de  Moerbeke,  au  pays  de  Waes,  qui  avait  été 
banni  par  la  loi  de  Gand ,  comme  coupable  d'a- 
voir tué  en  cette  ville  Laurent  Corthals.  Les  in- 
téressés faisaient  valoir  que  ^  ledit  Robert  estoit 
bourgeois  de  la  dite  ville  de  Gand  et  franc  ou 
mestier  des  peintres  et  tous  les  jours  de  sa  vie 
y  demeuré,  et  que,  selon  la  privilège  d'icelle 
ville,  ung  bourgois  ne  peut  fourfaire  son  avoir, 
et  combien  que  ledit  Robert  avoit  demeuré  hors 
ladite  ville  trois  ou  quatre  ans  au  service  de 
monseigneur,  et  selon  les  privilèges  d'ancienneté 
accoustumé  quiconque  fait  en  la  service  de  mon- 

(t)  De  Loys  de  Neckere  qui  se  pcndy  par  despéracion ,  pourquoy 
le  watergrave  calaogua  cl  misl  eo  la  maia  de  Monseigneur  comme 
fourfaît  ung  bonicr  de  pré  apparicnant  audit  Loys  gissant  en  la 
paroi9se  de  Basseveldc  ou  mcslier  d*Assenede,  lequel  bonicr  de  pré,, 
ledit  watergrave  a  vendu  à  messire  Sogbier  de  Gand ,  chevalier, 
pour  la  somme  de  ziiij  livres  à  payer  pour  une  fois  et  doresnavant 
ij  deniers  parisis  paiant  cascun  an  héritablemcnt  es  briefs  de  Pierre 
Masiere  à  la  S*-Remy,  pour  ce  de  cestc  vente  seulement  xiilj  liv» 
(N.  8189  de  la  chambre  des  comptes,  renn.  140G—  renn.  1407). 

(2)  De  Jehan  de  Leed  à  qui  ledit  Watergrave  a  vendu  trois  et 
demi  quartiers  d'une  mesure  d*un  ûcf  gisans  ou  mestier  d*Asse- 
nede  en  le  paroiche  de  Vraeudyc,  venus  en  la  main  de  Mon- 
seigneur pour  ce  que  ung  appelle  Jehan  Lousmin,  fils  Pierre  fut 
fait  Westballinc  par  la  loy  du  mestier  d*Assenede ,  pour  viij  livres  p. 
pour  une  fois  et  pour  xij  deniers  pour  rente  perpétuelle.  (  N.  8189 
de  la  chambre  des  comptes,  24  juin  (e&c.)  U18  —  2i  Juin  (Inc.)  1 119 .) 
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seigneur  combien  qu'il  demeurait  hors  ladite 
ville ,  ne  perdroit  point  sadite  franchise  ni  bour- 
goisie,  et  que  plus  est  ledit  Robert  a  fait  toujours 
tenir  sa  maison  ouverte  dedens  ladite  ville  ,  com- 
me ung  bourgois  devoit  faire ,  en  son  nom  pour 
retenir  sa  bourgoisie  et  franchise,  et  a  fait  à  ses 
voisins  comme  un  bourgois  doit  faire  (1)  „. 

8^.  Il  disposait  au  profit  du  comte  de  la  moi- 
tié des  biens  délaissés  par  les  bâtards  (2). 

9*».  Les  biens  des  étrangers  qui  trépassaient  au 
comté  de  Flandre,  étaient  dévolus  au  souverain. 
Le  watergrave  les  aliénait  au  nom  de  celui-ci  (3). 

10°.  Il  percevait  les  reliefs  des  fiefs  qui  étaient 
restés  vacants ,  et  les  aliénait  s'ils  étaient  retour- 
nés au  souverain  par  confiscation  (4). 


(I)  N«  8190  de  la  chambre  des  comptes,  U  juin  (cxc.)  1462  — 
2i  juin  (inc.)  1403. 

(-2)  De  Pclronneele,  vcfve  de  Malhys  Belsart  h  qui  le  walcr- 
gravc  a  vendu  la  moilié  des  biens  meubles,  venus  et  escheus 
à  Monseigneur  par  le  trespas  de  Malhys  Belsarl  desnommé  jadis, 
mary  de  ladite  PetroncUe ,  est  assavoir:  ung  petit  lit  esloffé,  un^ 
pot  de  cuivre,  iij  escuclles  d'estain,  ung  demi  lot,  une  petite 
botilaille  d*eslaln  et  autres  menus  vasselmens  de  petite  valeur 
pour  ix  sous  parisis.  (N»  8189  de  la  chambre  des  comptes,  24 
juin  (exe.)  1411  —  24  juin  (exe.)  1412). 

(3)  De  Jehan  Beye  auquel  ledit  watergrave  a  vendu  de  nouvel 
une  line  et  demie  de  terre  gissant  en  la  chastellenie  d'Yppre,  comme 
cscheu  à  Monseigneur  par  le  trespasseroent  de  Jehan  van  Brabant , 
h  cause  qu'icellui  esloil  eslrangier  enlret  et  venu  demeurer  de 
deliors  en  la  paroisse  de  Roulers,  pour  la  somme  de  ij  liv.  p. 
à  I)aier  pour  uns  fois  et  ij  deniers  pour  hérilablemenl  par  an  dores* 
navant  es  briefs  Piere  Maziere ,  au  jour  de  la  S»-Remy  etc.  (N«  8189 
de  la  chambre  des  comptes,  renn.  1406  —  renn.  1407). 

(4;  DeMichel  Batoen ,  pour  le  relief  d*un  flef,  tenu  en  la  court 
dWudcnardCi  qui  souloil  appartenir  à  feu  Adrian  Babur,  qui  par 
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11^.  Il  cédait  aux  propriétaires  riverains  des 
rues  des  parties  de  terrain  appelées  inslags  sur 
lesquelles  ils  plantaient  des  arbres  ou  faisaient 
d'autres  plantations. 

12®.  Il  avait  la  surveillance  des  oiseaux  aqua- 
tiques ,  sauvages  ou  privés ,  entre  autres  des 
cygnes.  Il  devait  empêcher,  à  peine  d'amende, 
qu'on  ne  leur  fît  du  tort. 

Il  accordait  l'autorisation  à  des  particuliers  ou 
des  communautés  de  tenir  des  cygnes  sur  les 
cours  d'eau ,  dont  la  propriété ,  comme  on  sait , 
appartenait  au  souverain  (1).  Ces  cygnes  avaient 
une  marque  particulière.  Nous  avons  sous  les 
yeux  des  fac  similé  d'emblèmes  qu'on  imprimait 
sur  leurs  becs.  Il  en  est  qui  portaient  une  clé 
—  les  cygnes  de  l'abbaye  de  S*-Pierre  à  Gand,  — 
sur  d'autres  étaient  figurés  des  cornets ,  des  cer- 
cles, des  lettres,  des  portes  etc.  et  parfois  des 
armoiries. 

Le  règlement  du  11  mai  1554  prescrivit  aux     R<Jgiemeni 

.  t      1*  1  'i    'j  9*1  •      .  de  1554  con- 

watergraves  la  ligne  de  condmte  quils  auraient  cernant  les  at- 
à  suivre  dans  l'exercice  de  leur  charge.  L'intérêt  ^"^"^oo«  <*» 

•     ,     .      1*1  j  ^    *  watergrave. 

qui  sattache  a  ce  document  nous  a  engagé  à 
le  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  : 


long  espace  de  temps  a  esté  vague  et  naguères  vendu  audit  Michel 
par  Jehan  de  le  Mole,  bailli  d'Àudenardc,  gisant  ledit  flefqui  sou- 
loit  valoir  xij  s.  par  an  en  la  parroichc  de  Huisse ,  en  la  chas- 
teJIenie  d'Audenarde.  (N*  8190  de  la  chambre  des  comptes  7 
décembre  li63  —  15  juin  146i. 

(1)  Annexes  u**  VU  et  IX. 
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Ordonnance  et  instruction  selon  laquelle  le  water- 
grave  et  mourmaistre  de  Flandres  se  aiêra  d'ores- 
navant  à  régler  en  la  conduite  dudit  estât ^  faite, 
advisée  et  conclue  par  la  reyne  douarière  d'Hon- 
grie, régente,  etc.  par  Vadvis  et  délibération  de 
ceux  du  conseil  et  des  finances  lez  elle,  du  ii 
mai  iS54<. 

I.  Premier,  ledit  watergrave  no  baillera  doresr 
navant  hors  aucuns  arrentemens  de  bruyères, 
terres  vagues  ou  autres  parties,  ne  soit  avec  bonne 
information  de  cause,  en  parties  non  excédant 
dix  bonniers ,  et  en  parties  excédant  d^icelle 
mesure  de  dix  bonniers  ne  le  pourra  faire,  ne 
soit  avec  les  informations  et  cognoissance  que 
dessus,  aussi  par  Tadvis  des  président  et  gens 
des  comptes  à  Lille  et  en  prendant  au  profit  de 
Tempereur  annuellement  gracieux  cens ,  autre 
et  plus  grand  qu'on  a  fait  du  passé,  selon  aussi 
qu'il  trouvera  convenable.  Et  pour  son  salaire  des 
lettres  de  bail  et  droict  de  scel  pourra  prendre 
de  chacun  arrentement  trente  patars  une  fois  y 
comprins  le  salaire  du  clercq  sans  plus. 

II.  Item  que  avant  qu'il  accordera  octroy  pour 
vent  de  moulin ,  il  s'informera  duement  à  charge 
dé  partie  du  prouffît  ou  intérest  que  l'empereur 
ou  autres  en  pourroient  avoir,  et  enverra  son 
information  auxdis  des  comptes  pour  en  avoir 
leur  ad  vis,  selon  lequel  il  se  conduira,  et  pourra 
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prendre  pour  son  droit  de  scel  et  lettres  d'oc- 
troy  trois  carolus  d'or  sans  plus. 

m.  Prendra  aussi  regard  sur  les  bois,  crois- 
sans  sur  les  grands  chemins,  appartenant  à  Sa 
Majesté  en  Flandre  et  en  fera  le  prouffit  de 
Sa  Majesté,  si  avant  qu'il  trouvera  icelle  y  avoir 
droict  et  estre  fondée. 

lY.  Quand  au  faict  des  eauwes,  oignes  sauva- 
ges et  garennes  de  oignes  (1) ,  en  usera  comme 
par  lesdis  des  comptes  sera  advisé  et  couché  par 
escript,  et  à  cette  cause  ledit  ^atergrave  sera 
tenu  se  trouver  vers  leôdits  des  comptes  pour  sur 
ce  communiquer  avec  eux  et  obtenir  instruction 
selon  laquelle  il  se  aura  à  régler. 

y.  Au  regard  de  la  recognoissance  de  seize 
sois  gros  par  an  que  paye  l'abbé  de  Baudeloo ,  à 
cause  de  la  Speloncque,  ledit  watergrave  en 
pourra  aussi  user  comme  par  lesdis  des  comptes 
en  sera  ordonné,  lui  sur  ce  ouy. 

VI.  Ledit  watergrave  laissera  rachepter  les 
menues  rentes,  appartenans  à  la  dite  watergravie, 
jusques  à  cincq  gros  par  an  pour  teste  ;  pourra 
aussi  accorder  aux  rachapteurs  gratieux  termes , 
moyennant  caution  et  pourveu  que  le  dernier 
payement  soit  payé  au  plus  tard  endedans  l'an 
après  l'accord  fait. 

YIlT  Ledit  watergrave  sera  tenu  procéder  au 
renouvellement  des  livres  de  la  recepte  d'icelle 


(f)  Eaux  garanties,  garennées,  gardées  par  des  Zwaniers  jurés. 
(Dict.  de  Trévoux  verbo:  garenne). 
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watergravie,  selon  et  suivant  l'instruction  que 
sur  ce  luy  sera  baillé  par  lesdis  des  comptes. 

VIII.  Et  quant  au  mour  de  Flandres,  attendu  la 
petite  quantité  d'icellui ,  sa  dite  Majesté  at  aussy 
ordonné  qu'au  lieu  de  quatre  serviteurs  sermen- 
tez  que  l'on  dit  Moerknapes  (1),  lesquels  sont  ac- 
coustumez  faire  ladite  schattinge  (2) ,  nonobstant 
que  par  ordonnance  de  l'an  1551  le  mour  maistre 
mesme  debvoit  et  doit  faire  ladite  schattinge  sur 
les  tourbes  que  on  foryet  et  fait  fouyr  aux  gai- 
ges  de  cincq  livres  gros  chacun  mourknape ,  il  n'y 
aura  d'oresenavant  que  deux  et  ce  aux  gaiges 
de  quatre  livres  de  gros  par  an  pour  chacun 
serviteur. 

IX.  Semblablement  au  lieu  de  deux  compteurs 
sermentez  que  on  est  accoustumé  avoir  sur  ledit 
mour  il  y  en  aura  quatre,  selon  qu'il  estoit 
ordonné  par  lesdites  ordonnances  de  l'an  six  : 
ou  trois  selon  l'exigence  dudit  mour  pour  comp- 
ter et  bailler  outre  par  soujet  audit  mourmaistre 
sur  leur  serment ,  tout  ce  qui  aura  esté  fouy , 
tiré  ou  ouvré  sur  ledit  mour  chacun  an  et  que 
lesdits  compteurs  prendront  leur  sallaire  des 
propriétaires  de  dis  mours. 

X.  Ledit  mourmaistre  et  mourknapes  ou  ser- 


(1)  et  (2)  Moercnape  el  schattinge,  deux  mois  flamands  donl  le 
premier  veut  dire  :  serviteur  de  la  moere  el  le  second  :  estimation,  — 
de  1^  ne  serait-il  pas  permis  de  supposer  que  ce  règlement  de  1534 
est  une  traduction  plus  ou  moins  modifiée  d*une  ancienne  ordoa* 
nance  rédigée  en  flamand  ? 
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viteurs  sermentez  seront  tenus  faire  la  schattinge 
des  tourbes  qui  j  seront  chacun  an  fouyes  et  tirés 
en  espèces  de  tourbes ,  selon  Tordonnancede  l'an 
1551,  et  quant  à  la  vendition  desdites  tourbes  ve- 
nans  dudit  droit  de  schattinge,  ledit  mourmaistre 
sera  t^nu  se  régler  selon  l'ancienne  coustume. 

XI.  Ladite  Majesté  a  aussi  ordonné  que  les 
despens,  qui  se  souloient  faire  aux  jours  de  schat- 
tinges,  pour  les  propriétaires  des  mours,  portant 
quatre  livres  de  gros,  seront  diminués  de  la  moic- 
tié  et  que  doresnavant  ne  s'en  payera  que  deux 
livres  gros. 

XII.  Et  quand  aucuns  mours  se  vendront  par 
lesdis  propriétaires,  dont  les  achapteurs  ont 
accoustumé  payer  au  mourmaistre  quelque  vin, 
pour  astre  mis  au  livre,  comme  le  16  ou  20  denier, 
ledit  mourmaistre  en  usera  doresnavant  selon 
l'ordonnance  que  par  lesdicts  des  comptes  sera 
conçeus,  après  que  ledit  mourmaistre  aura  sur  ce 
esté  ouy  en  ses  raisons. 

Ainsi  fait  et  ordonné  à  Bruxelles  le  11  jour 
de  mai  1554  (1).  —  On  voit,  en  examinant  cette 
ordonnance ,  qu'il  n'y  est  plus  question  de  la 
juridiction  que  les  watergraves  avaient  sur  les 
digues,  elle  venait  d'être  confiée  à  un  autre 
dignitaire  appelé  Dycgrave,  dont  les  attributions 
sont  définies  dans  les  plac.  de  Flandre ,  part.  III , 
p.  438  et  439  (2). 

(1)  Plac.  de  Flandre,  ui,  p.  206. 

(2)  D'après  l'instruclion ,   en  date  du  15  avril   1586,  il  devail 
meure  ordre  à  tout  ce  qui  concernait  les  digues.  11  était  interdit 
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Contes-      L^g  watergraves  furent  sans  cesse  en  contesta- 

vatergravcs  tion  avec  le  conseil  et  les  états  de  Flandre.  Le  18 

avec  les  au- juî^  1665,  le  marquis  de  Castel  Rodrigo  écrivit 

rieures.      a  Cette  cour  pour  desapprouver  sa  manière  dagir 

envers  le  watergrave  et  l'engager  à  s'abstenir  de 

la  connaissance  et  judicature  des  actions  et  des 

exploits  intentés  par  lui  ou  ses  agents.  D'après  le 

gouverneur -général  ils   dépendaient   du  conseil 

privé ,  du  conseil  des  finances  et  de  la  chambre 

des  comptes  à  Lille. 

Le  17  novembre  de  Tannée  suivante  le  conseil 
privé  signifia  au  conseil  de  Flandre  la  défense 
de  connaître,  jusqu'à  décision,  du  procès  pendant 
au  grand  conseil  des  exploits  du  watergrave ,  et 
il  l'informa  que  le  roi  avait  autorisé  cette  cour 
de  justice  à  statuer  sur  les  plaintes  que  le  cou* 
seil  de  Flandre  pourrait  former  contre  les  „  ex- 
ploits ou  actes  jurisdionnels  du  watergrave  „. 

En  1666,  le  watergrave  eut  maille  à  partir  avec 
les  états  de  Flandre.  Le  marquis  de  Castel- 
Rodrigo,  gouverneur-général  des  Pays-Bas  ca- 
tholiques ,  renvoya  les  parties  devant  le  grand 
conseil  et  défendit  à  cet  officier  de  s'ingérer  à 
l'avenir  dans  aucun  acte  de  juridiction  publique 
hors  des  limites  des  commissions  et  instructions 


d*y  faire,  sans  son  consentement,  aucun  nouvel  ouvrage.  ÎI  avait 
la  surveillance  des  officiers  des  dicages.  Il  leur  donnait  des  instruc- 
tions et  c*était  entre  ses  mains  quMls  devaient  prêter  serment.  Tous 
les  ans  aux  mois  de  mars  et  d'octobre  il  était  tenu  d'inspecter  les 
digues  de  mer.  Il  devait  être  préseul  à  la  reddition  des  comptes  de 
son  office.  Tous  les  officiers  étaient  obligés  de  lui  prêter  assistance. 
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anciennes.  Le  grand  conseil  porta  sa  sentence, 
le  13  janvier  1670;  elle  déclarait  que  le  water- 
grave  devait  se  régler  d'après  les  susdites  com- 
missions, ^  tant  en  Texercice  et  administration 
de  sa  juridiction  qu'au  nombre  et  quantité  des 
lieutenants  Zwaniers  (1)  et  autres  officiers  de  la 
Watergravie.  „  Le  grand  conseil  devait  juger 
en  appel  les  causes  relatives  à  l'exercice  de  la 
charge  de  watergrave. 

En  1671,  le  conseil  privé  élabora  un  règlement 
déterminant  les  attributions  du  watergrave ,  mais 
les  états  de  Flandre  obtinrent  du  roi  un  décret 
qui  en  surpendait  la  publication  (10  octobre 
1671)  (2).  Pareil  état  de  choses  n'était  pas  de 


(I)  Annexe  n*  VIII.  —  Ce  mot  a  une  origine  analogue  à  celui  de 
Gruyer.  On  sail  que  l'on  désignait  ainsi  I*offlcier  qui  était  chargé  de 
la  surveillance  des  bois  et  forêts  dans  le  Luxembourg.  Gruyer  vient 
Crue  et  par  extension  on  a  qualifié  de  ce  nom  celui  qui  était  préposé 
à  la  garde  des  forêts.  De  même  le  mot  Zwaniers  dérive  de  Zwaen, 
cygne ,  puisque  parmi  les  attributions  du  watergrave  figurait  celle 
de  veiller  à  la  conservation  des  cygnes  et  de  poursuivre  quiconque 
leur  faisait  du  mal. 

|2)  Voici  quel  était  le  dispositif  do  ce  règlement  : 

1.  Primes  que  ledit  Watergrave  et  Hourmaislre  présent  et  à  venir, 
a  et  aura  magistrature  et  juris^iclion  ordinaire  au  fait  des  cygnes, 
tant  sauvages  que  privez,  et  garennes  des  cygnes,  pour  en  Juger 
d'office,  et  sur  les  calenges  de  ses  officiers,  tant  pénalement  que 
civilement,  suivant  les  placars  de  ce  faits  ou  à  faire  et  le  droit 
que  Sa  Majesté  en  a,  moyennant  la  participation  et  advis  qu'il 
prendra  et  suivra  de  ladicte  chambre  des  comptes ,  les  causes 
estantes  instruites. 

2.  Item  prendra  soin  et  garde  qu'aucune  personne  n*usurpe  sur 
Sadite  Majesté  lesdits  cygnes,  ou  le  droit  d*iceux,  en  quelque 
lien  et  eau  que  ce  soit. 

3.  Et  an  regard  des  profils ,  émoluments  et  libre  disposition 
desdits  cygnes,  il  en  usera  comme  il  s*cn  est  fait  du  passé. 
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nature  à  mettre  fin  aux  conflits;  à  chaque  in- 
stant surgissaient  de  nouvelles  difficultés.   Sur 


4.  Si  a  cl  aura  les  cxploicls  cl  pareille  jurisdiclion  el  Judica* 
Uirc  que  dessus  de  lous  el  quelconques  cas  des  rivières  el  au  1res 
eaux  en  Flandre,  et  choses  pareilles  ei  en  dépendanles,  rien 
réservé,  pour  y  agir  el  juger  selon  les  placarls,  droit  cscrit  et 
raison ,  moyennant  la  participalion  el  ad  vis  de  ceuU  de  ladite 
chambre  sur  son  jugemenl  déQnilif. 

5.  Gomme  aussi  au  regard  de  lous  ponts,  escluses  et  choses 
semblables.  Le  loul  néanlmoings  el  non  aulremenl  que  concur- 
sivemcnt  el  par  prévcnliou  à  cculx  qui  pourroienl  avoir  droit 
semblable  d*escouage  des  rivières. 

G.  llem  louchant  les  empêchcmcnls  faits  cl  eniprinses  des  rues 
et  chemins  publiques,  si  bien  que  des  arbres,  bois  et  plantes 
d'iceux. 

7.  Item  de  tous  avoirs  de  bâ tares  et  autres  eschéances  et  con- 
fiscations tombantes  au  profit  de  Sa  Majesté. 

8.  Item  pour  informer  et  faire  informer  sur  les  possesseurs  des 
waestines ,  broucages ,  inslages,  vuytplanlingcn ,  bruyères,  fié- 
gardes  de  chemins,  terres  vagues  et  autres  parties  de  régale  et 
les  contraindre  à  exhiber  el  furnir  leurs  titres  et  lettres  de  con- 
Blitulion  en  ses  mains,  lesquelles  en  cas  de  double,  il  devra  com- 
muniquer à  ladite  chambre  des  comptes  el  de  leur  advis  y  procéder 
et  faire  procéder.  Soit  à  confirmation  ou  rejeclioa  d*iceux  litres 
prélenduz,  et  de  suite  à  privation  et  déportement  au  proufflt 
de  Sa  Majesté,  si  bien  qu*à  la  correction  des  emprinscs  cl  mésuz 
suivant  les  placarts,  droicl  régal  el  raison  et  au  surplus  pour  partyc 
ouye  judiciellement  et  la  cause  sur  ce  instruite  y  juger  et  faire 
droit  définitivement  de  la  participation  et  advis  que  dessus. 

0.  Gomme  aussi  sur  Texéculion  des  placarts  au  fait  des  moulins 
tant  à  eaue  el  à  vent,  qu'à  chevaux  el  à  bras  el  autres  de  semblable 
nature,  y  jugeant  des  prélenduz  litres  ou  empreinte  et  usurpa- 
tions si  bien  que  sur  la  privation,  déportement  et  condamnation 
pénale,  en  la  forme  et  manière  et  comme  dit  est  en  rarlicie 
précédent. 

10.  Ledit  Walergravc  et  Mourmaislrc  a  et  aura  droict,  authoriié 
et  pouvoir  de  faire  calcnger  et  exécuter  toutes  les  sentences  par 
voye  à  ce  deues  el  raisonnables  par  les  officiers,  sans  en  pou- 
voir cependant  pour  ce  commettre  que  deux  pardessus  quatre  ou 
cincq  gardes  de  cygnes. 
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la  requête  de  Pierre-Emmanuel  d'Elinga ,  water- 
grave  et  moermaître   de  Flandre,  se  plaignant 


11.  Si  pourra-l-il  commellre  un  autre,  à  liirc  de  liculcnanl 
cl  subsUlut  sans  plus  pour  faire  généralement  toutes  et  quel- 
conques autres  calcnges  et  exploits  coneemani  ledit  office  de 
walergrave  et  mourmaistre, 

12.  Item  un  autre  à  titre  de  greffier  de  sa  Judicature  et  juris- 
diction,  à  faire  et  signer  tous  les  actes  et  dcspescbes  de  Justice 
qu*il  liiy  ordonnera  et  commettra,  et  prendra  de  tous  lesdils 
officiers  à  leur  admission  le  serment  deu*  et  pertiuent,  en  le 
faisant  renouveler  tous  les  ans,  pourquoy  ils  seront  et  demeure- 
ront en  la  sauvegarde  et  protection  de  Sa  Majesté  leurs  com- 
missions durantes,  qu'il  pourra  retirer  et  renouveler  annuellement, 
comme  bon  luy  semblera  pour  le  service  de  Saditle  Majesté  et 
de  sondit  office. 

13.  Et  s'entendra  ladite  jurisdiclion  de  Watergrave  sur  tous 
lesdits  commis  ou  officiers,  au  fait  et  conduite  de.  leur  fonction  , 
moyennant  que  la  correction  de  leur  excès  ne  consiste  en  correction 
corporelle,  ou  de  bannissement,  auquel  cas  la  connoissance  en 
appartiendra  à  ceux  du  conseil  en  Flandre. 

14.  Item  sur  le  receveur  ordinaire  de  la  Watergravie ,  qui  de  tout 
temps  souloit  aussi  estre  son  commis  au  fait  de  son  office,  non- 
obstant rescbellement  depuis  naguères  en  fait,  moyennant  la  par- 
ticipa lion  et  ad  vis  de  ladite  chambre,  qu'il  devra  pour  ce  prendre 
au  définictif. 

15.  Ne  sera  ledit  watergrave  justiciable  ny  ressortissant,  au 
fait  des  appellations  de  ses  seulences  et  jugements,  quand  ils 
auront  esté  renduz  i  la  participation  desdits  de  la  chambre,  qu'au- 
dit conseil  privé,  ou  bien  au  grand  lorsque  iceluy  sera  à  ce 
commis  et  authorisé  par  le  mesme  conseil  privé,  et  là  où  ladite 
sentence  aura  été  rendue  sur  ledit  watergrave  seul,  la  connais- 
sance de  rappel  ou  opposition  devra  com péter  lors  à  tels  juges 
que  ledit  conseil  privé  trouvera  bon  de  à  ce  commettre. 

16.  Ne  sera  aussi  ledit  watergrave  et  mourmaistre,  comme  juge 
royal,  subjeci  à  aulcun  péril  d'amende,  au  faict  de  ses  susdites 
sealcnces  et  jugemens. 

17.  II  aura  aussi  le  titre  et  honneur  de  conseiller;  et  pour  ce 
qui  est  des  franchises  par  luy  prétendues  en  la  mesme  qualité 
il  se  pourra  adresser  là  et  ainsy  que  bon  luy  semblera. 
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des  empiétements  du  conseil  de  Flandre  sur  les 
droits,  juridictions  et  autorités  dépendant  de  son 
office,  le  roi  interdit,  le  22  décembre  1685  à 
cette  cour  de  prendre  aucune  connaissance  des 
exploits  et  calenges  faits  par  ledit  watergrave 
et  ses  officiers,  et  audit  watergrave  d'excéder 
en  aucune  manière  ses  instructions  et  commis- 
sions anciennesde  ses  prédécesseurs  jusqu'à  la 
décision  de  la  cause  principale  au  grand  con- 
seil. Cette  cour  était  chargée  de  préparer  un 
règlement  avec  énumération  des  causes  et  des 
matières  qui  seraient  de  la  compétence  du  water- 
grave. 

Par  décret  du  26  avril  1690,  le  marquis  de 
Gastanaga,  gouverneur-général  des  Pays-Bas, 
défendit  au  conseil  de  Flandre  d'accorder  des 
Burséances  contre  les  poursuites  intentées  par 
le  watergrave ,  en  vertu  des  placards  des  21 
février  1547  et  21  juillet  1628,  aux  proprié- 
taires de  moulins  pour  lesquels  ils  n'ont  pu  obte- 
nir d'octroi  ou  ne  paient  point  de  redevance. 

Le  21  février  1698,  le  roi  d'Espagne  Charles  II 
statue  que  le  conseil  de  Flandre  était  le  juge  im- 
médiat du  watergrave  et  du  mourmestre  de  cette 
province.  En  1714,  l'aflFaire  des  empiétements 
de  cette  cour  n'ayant  encore  reçu  aucune  sola- 


18.  Et  finalement  toutes  et  quanles  fois  que  ledit  Watergrave 
rencontrera  aucun  doubte  sur  Tintelligence  de  ce  règlement  ou 
autres  précédens,  il  se  devra  pour  ce  adresser  à  Sa  Majesté  ou  k 
sondit  conseil  privé  pour  y  estre  pourveu  selon  droit. 
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tion ,  le  roi  envoya  de  nouveau  au  grand  conseil 
les  consultes ,  tant  du  conseil  des  finances  que  de 
la  chambre  des  comptes,  ayant  trait  au  conflit  de 
juridiction  qui  s'était  engendré  depuis  nombre 
d'années  dans  l'exercice  de  la  charge  de  water- 
grave.  Mais  cette  nouvelle  tentative  semble  ne 
pas  avoir  eu  plus  de  succès  que  les  précédentes  et 
les  deux  autorités  restèrent  en  présence ,  prêtes  à 
se  susciter  Tune  à  l'autre  de  nouvelles  entraves  (1). 
Le  baron  de  Lovendeghem  ten  Broucke  fut  le 
dernier  qui  prit  le  titre  de  watergrave  et  de 
moermestre  de  Flandre.  A  dater  de  1730,  il  con- 
tinua à  gérer,  en  sa  qualité  de  receveur-général 
d'Oost-Flandre ,  les  intérêts  de  la  watergravie, 
dont  l'importance  avait  beaucoup  diminué.  Ses 
successeurs  receveurs-généraux  en  firent  autant , 
mais  le  titre  ne  fut  plus  repris  par  personne. 
C'est  ainsi  que  finit  cette  institution ,  après  avoir 
existé  pendant  plus  de  cinq  cents  ans. 


J.  J.  E.  Peoost. 

Docteur  en  sciences  politiques  et  administratives. 


(1)  Archives  de  la  chambre  des  comptes.  —  Archives  du  con- 
sctl  d*Ëtat. 

VU.  17 
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AXxXEXE  L 


1270. 

Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Ilainaut,  informe 
les  baillis  de  Bruges  et  de  Gand  qu'elle  a  donné  au  cheva- 
lier  Philippe  de  Poel  et  à  Jean  de  Mont  S^  Eloy ,  un 
de  ses  clercs,  la  mission  de  visiter  les  U)ateringues  à 
Capryke,  Eecloo  et  dans  les  Quatre  métiers. 

Marguerite»  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut»  à  bail- 
lius  de  Bruges  et  de  Gand  salut.  Nous  vous  faisons  asavoir 
que  nous  dedens  les  wiit  jours  dou  jour  dou  noel  ferons 
par  Philippon  de  Poêle,  notre  chevalier,  et  maistre  Jehan 
dou  Hont  S^  Eloy,  notre  clerc,  enquerre  diligaument 
sour  wateringhes  et  sour  escluses  dendroit  ceulx  d'EecIo 
et  des  Quatre  noestiers  et  de  ceulx  de  Capric,  et  vous 
mandons  et  volons  que  vous  as  parties  ne  faites  nul  grief 
pour  Toccoison  des  wateringhes  et  de  escluses  jusques 
à  tant  qu'il  querele  yert  de  par  nous  terminé.  Che  fu  donné 
le  mercredi  après  le  jour  Saint  Nicolas  Tan  de  grûce  mil 
deux  cens  soissante-dies. 

(N«  774  des  archives  de  la  chambre  des  comptes, 
aux  archives  du  royaume.) 
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ANXF.XE  II. 


1281. 

Sentence  arbitrale  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre, 
terminant  les  difficultés  qui  existaient  entre  les  habitants 
de  Bouckonty  d'une  part,  et  ceux  de  Capryke,  Lembeke 
et  West-Eecloo  d'autre  part  au  sujet  des  wateringues 
et   des  écluses. 

Guys,  comtes  de  Flandre  et  marchis  de  Namur,  faisons 
savoir  à  tous  que  comme  uns  débas  fust  entre  nos  gens 
de  Bouchoute ,  d'une  part ,  et  nos  gens  de  Capric ,  de  Lem- 
beke et  de  West-Eecio,  d'autre  part,  d'endroit  lors  wa- 
terînghes  et  lors  escluses ,  et  les  deux  parties  se  mésissent 
sur  nous  doudit  débat  et  eussent  en  couvent  à  tenir  ce 
que  nous  en  ordeunerièmes  et  dirièmes  de  haut  et  de  bas , 
nous,  selonc  ce  que  nous  avons  enquis  doudit  débat,  disons 
et  ordenons  en  telle  manière  que  toute  li  terre,  qui  gist 
en  le  parosse  de  Capric  paira  autent  et  nient  plus  pour 
cinq  mesures  de  terre  au  coust  des   wateringhes  et  des 
excluses  que  cil  de  Bouchoute  feront  pour  une  mesure 
de  leur  meilleur  terre ,  et  cil  de  Lembeke  d'une  voie  qui 
vient  de  Capric  et  va  vers  Lembeke  et  commence  à  Berene- 
laus  et  va  pardevers  zut  dusques  ù  Kox  et  de  Kox  dusques 
à  l'âtre  de  Lembeke,  et  de  cel  ûtre  dusques  devant  la  maison 
le  priestrë ,  et  de  la  maison  le  pricstre  devers  le  zut  dus- 
ques à  le  Leet  et  de  illuec  pardevers  west  dusquc  à  Ha- 
nerstolbiek  et  de  illuec  pardevers   zut  dusques  au  mour 
pour  toute  le  terre,  qui  gist  entre  ces  lieux  deseure  dis 
au  Leis  devers  Bouchoute,  pairont  autant  et  nient  plus  au 
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coust  des  wuleringlics  et  des  excliises  devant  dites  pour 
viyi  mesures  de  terre  que  cil  de  Bouclioute  feront  pour 
une  mesure  de  terre.  Et  disons  encore  et  ordenons  que 
toutes  les  fois  qu'il  convendra  cous  faire  as  wateringhes  et 
as  escluscs  dedens  le  mestier  de  Boucbouto,  cil  de  Bou- 
clioute le  doivent  laissier  savoir  à  ceulx  de  Capric  et  de 
Lembeke,  et  cil  de  Capric  y  doivent  envoyer  un  homme 
et  cil  de  Lembeke  un  autre  pour  entendre  au  coust  que 
on  fera  as  wateringhes  et  excluses  avoec  ceuls  de  Bou- 
choute;  et  s'il  y  a  débat  dou  coust  assir  et  mettre,  nous 
y  devons  mettre  un  homme  qui  de  par  nous  exclura  le 
débat  et  ordonnera  conque  cascunne  partie  devra  paier. 
Et  disons  aussi  que  cil  de  Bouchoute  doivent  faire  fouir 
le  watergant ,  qui  va  de  Capric  vers  le  grand  watergant , 
deux  cens  verges  hors  du  mestier  de  Capric ,  au  commun 
coust  des  deux  parties  et  doit  estre  li  watergant  leis 
xiiij  pies.  Et  se  cil  de  Bouchoute  ne  le  veulent  faire, 
cil  de  Capric  le  peuvent  faire  et  rabattre  le  coust  doa 
premier  coust  qu'il  devront  mettre  as  escluses  et  as  wa- 
tergant et  le  sourplus ,  qui  demora  à  fouir  dudit  water- 
gant, qui  muet  de  Capric  jusques  au  watergant  grand» 
cil  le  doivent  faire  fouir  à  leur  coust  qui  autrefois  Font 
fait,  et  autel  disons  nous  que  cil  de  Bouchoute  doivent 
faire  dou  watergant,  qui  vient  de  Lembeke,  et  s'il  ne 
le  veulent  faire  cil  de  Lembeke  le  peuvent  faire  et  rabatre 
le  coust  qu'il  mettront  dou  premier  coust  qu'il  devront 
mettre  as  watergans  et  as  escluses.  Et  disons  encore 
que  quelque  heure  qu'il  ara  fais  cous  as  waterganls 
et  as  escluses,  et  il  sera  terminé  combien  cascune  partie 
devra  paier  que  cil  de  Capric  et  de  Lembeke  paient  ceu 
qu'il  devront  au  jour  qui  assis  y  sera,  et  s'il  ne  le  font» 
nous  par  no  seignorie,  sans  autre  jugement  les  devons 
constraindre  à  payer  en  telle  manière  que  cil  de  Bou- 
chout  n*y  aront  domage  pour  leur  faute.  Et  disons  encore 
que  ril  de  Bouchout  doivent  savoir  le  grandeur  de  le 
terre  de  Capric  et  de  Lembeke    qui  avoec    culs  poira 
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cous  as  walcrgans  et  as  cscliiscs ,  si  comme  dit  est. 
Et  cil  (le  Capric  et  de  Lcmbcke  doivent  aussi  savoir  le 
grandeur  de  le  terre  de  Bouclioute  avoec  qui  il  paie- 
ront cous  de  watcrgaus  et  des  excluses  ,  si  comme  deseure 
est  devisé.  Et  disons  aussi  que  cil  de  West-Ecio  et  de 
Lombeke ,  qui  ont  terre  hors  des  bonnes  de  le  voie 
deseure  dite  pardevers  wesl,  doivent  mener  leur  waterîn- 
glies  sans  le  domnge  et  le  coust  de  ceulx  de  Caprie  et  de 
Lembeke  et  de  Bouchont  qui  ont  leur  wateringlies  devers 
Bouchoute.  El  parmy  toutes  ces  ordenances  desure  dites 
tous  débas»  qui  fus  pour  les  wateringhes  entre  les  deux 
parties,  est  mors  et  anientis.  Et  se  aucunes  chose  à  amender 
en  toutes  ces  choses  deseure  dites  nous  le  retenons  en 
nodît.  Che  fu  fait  et  donné  h  Winendale  l'an  dcl  incar- 
nation notre  Seigneur  mil  deus  cens  quatre  vins  et  un, 
le  venredi  après  le  Toussaient  el  mois  de  Novembre. 

(N"  77i  des  archives  de  la  chambre  des  comples.) 


ANNEXE  III. 


16  Décembre  1867. 

Commission  de  watergrave  en  faveur  de  Jean  de  Jaghere. 

Wy  Lodewyc  etc.  doen  te  wetene  allen  lieden  dat  vfy 
betrouwende  inde  loyaelheiden,  vroedschap  ende  neren- 
stîcheden  van  onsen  gheminden  Janne  de  Jaghere,  hebben 
bem  gesteld  ende  ghemaect,  stellen  ende  maecken,  met 
dese  letteren ,  te  wesene  onsen  watergrave  om  alderhande 
exploicte   te  doenc  van  straeten,  van  watervcn,  slusen, 
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brugghen ,  van  thollen  ,  van  verblende  \va(erganglien  ,  van 
bastaerden ,  ende  van  allcn  anderen  inanieren  van  (*\ ploie- 
ten  der  voorscheven  watergravien  toebchuorende ,  uleghe- 
nomen  vanden  beleede  ende  exploicte  van  onsen  oioere  endc 
van  dal  daertoe  behoort,  ende  van  den  brieven  die  nien 
heet  Peeler  Masiers  brieve  (1)  en  al  dat  daertoe  belioorl, 
daer  op  onse  meeninghe  es  dat  hy  hem  nict  onder  winden 
sal,  ende  generaelyck  ora  te  pandene,  te  arresterene,  te 
vanghene  ende  de  voorschreven  oflicic  wel  ende  getroiiwe- 
lyck  te  regeerne,  ende  daer  in  toe  doen  al  dat  een  getrouwe 
watcrgrave  schnidicb  es  te  doene,  te  sulcken  wedden  als  wy 
hem  taxeren  sullen  ter  naester  redennighe,  ende  daer  af 
gbeven  wy  den  voorschreven  Janne  met  dese  letteren  vulte 
inacht  ende  authoriteetc ,  ghebieden  ende  bevelen  allen 
onsen  baillins,  officiers  ende  ondersaete  dat  zy  te  hem  als 
watergrave  in  aile  saecken  synen  officie  doende  nerenste- 
lyck  verstaen,  ende  ghedient  syn  daertoe  hem  hulpe,  troost 
ende  confort  op  dat  noot  es,  t'allen  tide  dat  hy  versouct, 
behouden  onse  ervachticheyt  ende  tôt  onsen  wedcroepeoc 
etc.  (thegeven  te  Ghend  den  xvi  dach  van  december  int  jaer 
ons  Heeren  XIII-  LXVII. 

(Carlon  n^  208  des  archives  de  la  chambre  des 
comles,  aux  archives  du  royaume). 


(1)  Dénominalion  d'une  redevance  particulière  duc  aux  comtes 
de  Flandre. 
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ANNEXE  IV. 


16  Décembre  1367. 

Commission  de  moermatire  en  faveur  de  Daniel  Boudens, 

frère  convers  de  Ter  Doest. 

Wy  Lodewyc  doen  le  wetene  allcn  lîedcn  dat  wy  belrou- 

wende  îndc  loyaelheide,  vroedschap  ende  ncrestichede  van 

onsen  gheminden  broeder  Danele  Bocdins ,  convers  vander 

Does,  hebbcn  hem  ghesteit  ende  ghcmaeckt ,  stellen  ende 

maecken ,  met  dese  letteren ,  te  wescne  onse  moermestre 

ende  bedrievene  van  allen  onse  moure,  daer  af  onse  water- 

graven  lot  haere  liandeliughc  ende  bedryfvan  onsen  weghe 

ghebadt  hebben»  om  dien  le  beledene  ende  le  bedrîvene 

l'ons  meesleu  proffycle ,   ende  aile  paclile  ende  proffyctc 

daer  of  le  hedene  ende  generalicke  om  le  vanghene,  le 

pandene ,  le  arresleerne  ende  inde  voorschreve  oflSeie  le 

doene  aile  saeken  die  een  goed  ghelrouwc  mourmeeslrc 

schuidîch  es  te  doene ,  te  saickcn  wedden  als  wy  hem  daer 

of  lauxeren  sal ,  ende  ter  naesler  redenynghe ,  behouden 

dien  dal  hy  onsen  moer  niel  vercopen  mach,  noch  vuylle- 

gheven  le  ewelycke  censé,  noch   by  jaerscharen   sonder 

oorlofende  consenl  van  ons.  Gbcbieden  ende  bevelen  allen 

onsen   baillius ,  oiBciers  ende  ondersaelen  dal  zy  len  yoor- 

schreven  broeder  Danele,  als  moermeeslre,  in  aile  saeke  sine 

oflBcie  doende  nerenstedeiyck,  bystaen  ende  obedienl  syn, 

daerloe  hem  hulpe ,  Iroosl  ende  confort  doen  Tallen  tiden 

dat   hy  versouckl,  dese  letteren  gheduerende  loi  onsen 

wederroepene    ende    behouden    onse    ervachticheyt.    In 

oorcondschepe  etc.  Gheghevcn  te  Ghcnd  den  \vi  dach  van 

december  int  jaer  ons  Heere  XCCC*  sevcne  ende  sestich. 

(Carlon  n«  208  des  archives  de  la  chambre  des 
coniplcs,  aux  archives  du  royaume). 
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ANNEXE  V. 


6  Février  1423  (  1424  n.  st.  ). 

Décret  du  conseil  de  Flandre  déterminant  de  quelle  ma- 
nière le  watergrave  de  cette  province  peut  et  doit  faire 
des  exploits,  en  ce  qui  concerne  les  épaves  échues  au  comte 
de  Flandre,  sur  le  cours  de  VEscaut  et  ailleurs  au  bail- 
liage  de  Rupelmonde. 

Als  van  den  geschille  wesende  mynen  heere  van  den 
raede ,  hebbende  't  gouvernement  van  den  lande  van  Viaen- 
deren  in  de  absentie  by  ordonnantie  van  mynen  voorsegden 
heere,  tusschen  Jan  de  Stoppelaere,  als  watergrave  van 
Vlaenderen ,  op  een  zyde,  ende  Wouter  Dendum,  als  bailly 
van  Rupelmonde  ende  vander  strome  van  de  Scfaelde  in 
dien  tyden  of  dander  zyde  toecommende  ende  spruy tende 
ter  causen  van  eenen  schepe  ende  anderen  dryf  teghen 
boute  ende  goede  bedorvcn  ende  verloren  op  de  voorseide 
Schelde  voor  Rupelmonde ,  daerof  de  voorscbreven  Wou- 
ter, ter  causen  van  syne  commissien  als  bailliu,  hem  ver- 
voorderde  de  kennisse  van  de  exploiten  te  nemen,  dca 
voorseide  watergrave  mainteneerde  ter  contrarie ,  seg- 
ghende  dat  behoorde  te  syne  officie ,  ende  dat  syne  voor- 
ders  watergraven  van  ouden  tyden  gelycx  van  geexploits 
hadden,  ende  den  voorscheven  bailliu  seide  dat  de  kennis 
vande  voorseyde  saeke  hem  schuldigh  waere  toe  te  behoo- 
ren  met  meer  redenen,  by  ghelycken  van  bemlieden  daertoe 
geseit  ;  nacr  de  wclcke  partye  gehoort,  het  was  geordon- 
neert  by  mynen  voorsciden  heeren  van  den  gouvernemente, 
dat  de  kennisse  ende  't  berecht  toebehooren  soude  den 
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vorscycicn  watergrave,  uutgcsoadert  alsoo  verre  als  de 
voorseyde  bailliage  streckt,  ende  was  verboden  den 
voorseyden  bailliu  daerof  ende  van  gelycken  de  kcnnisse 
le  ncmcn,  ende  geseyt  dat  hem  syne  commissie  niet  gegeven 
was  in  de  vermindertheden  van  't  oflStie  vanden  watorgrave 
niaer  was  gedacn  om  andere  saeken  onsen  voorseyden 
heeren  daertoe  purrende. 

Actum  den  vyfden  dagli  van  sporkcl  int  jaer  ons  Heeren 
duyst  vier  hondert  dry  ende  twintigh. 

(Archives  du  conseil  d'Élal,  aux  archives  du 
royaume.) 


ANNEXE  VI. 


10  Mai  1429. 

Philippe-le-Bon  défend  à  tous  les  baillis  du  comté  de 
Flandre,  d'admettre  à  composition,  en  Vabsence  du 
watergrave,  ceux  dont  les  biens  sont  sujets  à  confiscation. 

Philippe,  ducq  de  Bourgoigne,  comte  de  Flandres, 
d'Ârthois,  de  Bourgoigne,  palatin  etc.  de  Namur,  seigneur 
de  Salins  et  de  Halines ,  à  noz  bailly  de  Gand,  d'AHost,  de 
Courtrai,  des  Quatre  Mestiers,  d'Audenaerde ,  de  Hulst  et 
d'Axelles  et  à  tous  noz  aultres  baillys ,  justiciers  et  oOiciers 
de  notre  pays  et  comté  de  Flandre  ou  à  leurs  lieutenants, 
salut.  Notre  bien  amé  watergrave  de  Flandre  Philippe  Wît- 
broot  nous  at  faict  exposer  que  corne  ù  cause  de  son  office 
luy  appertient  la  cognoissance  de  tous  les  avoirs  des  bas- 
iars  et  des  confiscations,  qui  nous  escbient  en  noslre  chas- 
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tollcnie  de  Gand  et  aultres  lieii?c  de  nostredit  pays  de 
Flandre,  asscavoir  partout  es  Quatre  Mestier  et  à  Rupelmon- 
de  et  tant  qu'il  touche  Tavoir  des  bastars ,  tant  du  meuble 
comme  de  Timmeuble,  et  en  tant  qu'il  touche  les  confisca- 
tions seulement  Timmeuble,  et  es  autres  lieux  dessusdits 
partout  rimmeuble,  et  il  soit  ainsy  que  quant  quelque 
personne  d'aventure  commet  aucun  c^s  de  crime,  dont 
la  loy  en  feust  faicte  et  accomplye,  icellui  malfaicteur 
seroit  banni  hors  de  nostredit  pays  de  Flandres,  et  par 
ce  ses  biens ,  tant  le  meuble  comme  Timmeuble,  seroient 
ù  nous  confisquez  et  applicquiez  à  notre  proufiict,  assca- 
voir le  meuble  es  exploicts  du  bailly  du  lieu ,  où  le  cas 
escheroit,  et  Timmeuble  es  exploicts  dudit  exposant, 
néantmoins  plusieurs  de  vous  pour  un  peu  plus  faire  valoir 
voz  exploicts,  quant  tel  cas  advient,  que  ne  vault  le  meuble 
dicelluy  qui  pour  son  meffaict  par  droit  et  justice,  selon 
les  loys  d'icelluy  nostre  pays,  seroit  banny,  et  par  ce  aurions 
avecq  le  meuble  comme  Timmeuble,  qui  bien  souvent 
vault  six  fois  plus  que  le  meuble,  composez  avec  le  mal- 
faicteur ,  et  là  où  nous  devrions  avoir'  cent  n'en  avons 
que  vingt,'  qui  est  en  nostre  grand  préjudice  et  dom- 
mage et  diminution  de  nos  droicts  et  seigneuries,  et  plus 
pouroit  estre  se  pourveu  n'y  estoit  de  remède  convenable, 
pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  vous  mandons  et 
enjoignons  expressément ,  en  deffendant  par  ces  présentes 
et  à  chacun  de  vous  à  quj  ce  peust  toucher  et  se  comme 
à  luy  appartiendra,  que  doresenavant  vous  ne  faictes 
quelques  compositions  de  cas,  dont  confiscation  nous  puist 
avenir,  que  notredit  watcrgrave  ne  soit  présent  et  appelle 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  sera  par  nous  ordonné. 
Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict ,  nonobstant  quelconques 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  en  nostre 
ville  de  Bruges  le  x  jour  de  may.  Tan  de  grâce  mil 
quattre  cent  vingt-neuf. 

(  Carlon  n«  208  des  archives  de  la  chambres  des 
complcs ,  aux  archives  du  royaume.} 
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ANNEXE  VII. 


16  Juillet  1600. 

Philippe -le 'Beau  autorise  les  religieuses  du  couvent  de 
Groenenbriele ,  d  Gand,  à  tenir  deux  cygnes  sur  tes 
fossés  qui  entourent  ce  monastère, 

A  nos  amez  et  féaiilx  les  président  et  gens  de  notre 

chambre  de  conseil  en  Flandre,  watergrave  de  Flandre, 

bailly  de  Gand,  et  ù  tous  nos  aultres  justiciers  et  officiers, 

cui  ce  regarde  ou  h  leurs  liutenants,  salut  et  dilection. 

Savoir  vous  faisons  que,  h  la  requeste  de  nos  bien  amées  en 

Dieu  les  religieuses,   abbesse  et  couvent  du  cloistre  de 

Sainte  Margriete    de    Groenenbriele  en    nostre  ville  de 

Gand,  nous  avons  ausdites  religieuses,  abbesse  et  couvent 

octroyé,  consenti  et  accordé,  octroyons,   consentons  et 

accordons,  en  leur  donnant  congié  et  licence,  de  grûce  espé- 

cialc,  par  ces  présentes ,  de  doresenavant  tenir  es  fossez, 

estant  à  Tentour  dudit  cloistre  de  Groenenbriele,  deux  cynes, 

sans   pour   ce   aucunement  mesprendre  envers  nous.  Si 

vous  mandons  et  à  chacun  de  vous  en  son  endroit,  et  si 

comme  à  lui   appartiendra  que  de  nos  présente  grâce, 

octroy  et  accord  vous  et  chacun  de  vous  faictes,  souffrez 

et  laissiez  lesdites  suppliantes  plainement  et  paisiblement 

joyr  et  user  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 

estre   fait,  mettre  en  donner  aucun  destourbier  ou  em- 

pescheroent  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il.  Donné 

en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xvi^  jour  de  juillet  laa 

mil  et  cîncq  cens. 

(Carton  n»  208  des  archives  de  la  chambre  des 
comptes,  aux  archives  du  royaume.) 
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ANNEXE  VIII. 


1604  à  1506. 

Commission  de  Zwanier  dans  U  quartier  de  Gand, 

Ick  Lievin  etc.  doen  te  wetene  aile  lieden  dat  by  bistuer 
van  myn  officie  van  noode  is  te  voorsiene  vanden  swaenîer- 
scepe  int  quartier  van  Ghendt  en  daer  ontrent  van  eenen 
goeden  ende  souffisante  persoon,  idoine  synde  omme  H  selve 
swanierschap  te  bedienen ,  soo  ist  dat  ick  my  ten  vullea 
betrouwende  indc  goede  nerstichede  ende  diiigentie  van 
etc.  hebben  den  selven  gesteit,  gbecommitteert  ende  by 
dese  myne  lettcren  stelle  ende  comitteren  Swannier  te 
syne  binnen  den  Ghendschen  quartieren  te  weten  :  inde  cas- 
selryc  vanden  Âudenburch,  Cortrycke,  Àelst,  Audenarde 
ende  daeromtrent,  omme  indc  selve  quartieren  ende  cas- 
selrycn  myns  gheducbts  heeren  swaenen  te  besorghene, 
ende  bewaerene»  midsgaders  't  recht  vanden  watergrave  in 
allc  syne  leden,  ende  al  te  doene  dat  een  goed  ende  ghe- 
trouvée  Swauier  ende  stedehauder  vanden  watergrave  vau 
Viaederen  schuldich  is  ende  behoort  te  doene  ter  gaige» 
proffycte  ende  emolumenten  ende  aile  aile  andere  vervallen, 
daertoe  behoorende,  wanof  hy  den  behoorelycke  eedt  ghe- 
daen  heeft ,  wel  verstaende  dat  den  voorscreven  Swannier 
niet  en  sal  moghen  composeren  dan  by  rade  ende  advyse  van 
my  ofte  van  tel,  die  by  my  ontfangher  vanden  voerscreve 
watergrave  ghesteit  es.  Ghebiede  daer  omme  ende  bevele 
van  myn  voorschrcven  gheduchtich  bceren  weghe,  bidde 
ende  versoucken  vanden  myne  aile  syne  officiers,  subjectea 
ende  ondersaeten  ende  voorts  aile  andere,  diet  behoort» 
dat  hy  den  voorscrevene  tel  syne  officie  ende  dienst  doende 
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nersU^lyckc  obcdicrco,  ende  hcro  docn  ulie  hulpc,  secours 
endc  bystandt  op  dat  noodt  zy  cndc  zy  liedcn  van  hem 
versocht  zyn,  verlactende  midts  dese  aile  andere  swaniers 
ende  sledehouders  by  de  watergrave  in  den  voorschrevene 
quartieren,  by  my  olle  rnyne  voorsaeten  hier  te  vooren 
ghestolt,  dese  commissie  gheduerende,  ten  wederrocpene 
van  myn  voorschreven  gheducht  heeren  ofte  van  my  vuytter 
naeme  van  hem.  Ghegeveu  elc. 

(Canon  n»  208  des  archives  de  la  chambre  des 
comptes,  aux  archives  du  royaume.) 


ANNEXE  IX. 


1604—1606. 

Autorisation  accordée  à  Hector  de  Witle,  bourgeois  de  la 
ville  de  Gand,  pour  pouvoir  tenir  deux  couples  de  cygnes 
sur  les  eaux  de  cette   ville, 

Ick  Lievin  etc.  doen  te  wetene  allen  liede  dat  îck,  nse- 
rende  van  de  maclit  ende  authoritheyt  van  rnyne  voorscreven 
officie,  ghcgheven  hebbe  ende,  by  dese  myne  letteren,  gheve 
Hector  de  Witte,  poorter  van  Ghendt ,  consent  ende  oorlof 
te  haudene  ende  te  doen  haudcne  by  hem,  syne  hoirs 
ende  naercommers ,  twee  paer  swaenen  op  het  Ghendsche 
water,  wanof  de  twee  myne  voorscreven  gheduchten  heere 
toebehooren ,  ende  die  van  my  ghehadt  heeft  op  conditic 
dat  de  voorscreven  Hector,  syne  hoirs,  ende  naercommers 
sullcn  liauden  ende  onderhauden  de  voorscreven  twee  swae- 
nen ,  alsoo  langhe  als  sy  levcn  sullen,  t'heurs  coste  sonder 
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mynen  voorscreven  gheduchtea  liccrc  olle  sync  ofliciers 
ecnicli  leet  ofte  cost  daer  anne  t'hebbene.  Ende  boven 
die  sullen  de  voorschreven  Hector,  syne  hoirs  ende  naer- 
commers,  t'elcken  aïs  de  voorscrevene  swaenen  jongbene 
hebben,  sullen  ghehauden  zyn  te  leveren  in  handen  van  den 
swaniér  van  Ghendt  te  oneffene  ende  rechte  helfsticheede 
van  H  ghuent  dat  de  voorscrevene  swaenen  ghebroedt  sullen 
hebben,  ende  oock  de  voorscrevene  swaniers  van  Ghendt 
jaerclyck  te  vuldoene  van  huercn  kersavavonden ,  naer 
d'aude  costuyme,  ende  alsoo  men  tôt  nu  toe  ghedaen 
heeil,  dit  voorscrevene  consent  gheduerende  den  levene 
vande  voorscrevene  swaenen  etc.  tôt  mynen  wederroepene 
ofle  van  myne  naercomers  in  officie.  Ghegheven  etc. 

(Carton  n*  208  des  archives  de  la  chambre  des 
comples,  aux  archives  du  royaume). 


ANNEXE  X. 


20  Avril  1606. 

Acte  par  lequel  Philippe-k-Beau  approuve  el  confirme  le 
règlement,  fait  le  30  septembre  1S04  par  le  conseil  de 
Flandre,  pour  remédier  aux  abus  que  s'étaient  glissés 
dans  l'estimation  et  l'évaluation  des  moeres. 

Philippus,  byder  gratie  Gods,  coninck  van  Castillen  etc. 
allen  den  ghone  die  desen  onsen  brief  sullen  sien,  saluyt. 
Wy,  onlanx  onderecht  synde  vanden  fauiten,  ghebreken  ende 
abusen  voortytcn  ghedaen ,  gheschiede  ende  ghebeuren  op 
't  stuck  vanden  schattinghe  ende  valuatie  van  onsen  moure 
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van  VJaendercn,  ghedeputeert  ende  ghoordonecrt  hadden 
zeker  coosellier,  hem  daer  op  te  infornieren  ende  daer  inné 
te  voorsicne,  by  provisen  oft  andersints,  zo  dat  naer  redene 
ende  recht  beliooren  soude,  welcker  informatîe  deugdelyck 
ghedaen  es  gbeweest  ende  de  selve  ghesien,  by  onsen  lievcn 
ende  ghetrouwen  die  président  ende  liedcn  van  onsen 
raede  in  Viaenderen ,  in  presentie  van  onsen  lieven  ende 
ghetrouwen  ridder,  raedt  ende  trésorier  gcnerael  van  onsen 
domynen  ende  finantien  heere  Hieronimus  Laureyn,  heero 
van  Watervliet,  zy  bebben  t'saenien  met  goede  en  ripen 
raede  omme  't  welvaert  ende  proffyt  van  onsen  voorscbre- 
ven  mour,  ende  dat  orame  règle  ende  ordonnantie  te  stcllene 
op  H  stuck  van  voorschrevene  schattinghen  ende  valiiatic 
vanden  selven  onsen  mour,  gheraemt  ende  gheadvisecrt, 
onder  onse  goede  beliefte,  sekere  poinctcn  ende  artikelen 
etc.  in  seker  acte,  hier  op  gbemaeckt,  van  welc  H  inhouden 
hier  naer  voigt  van  woorde  te  woorde  : 

Uten  dien  dat  onsen  glieduchte  hecre  ende  prince  ghead- 
verteert  es  gheweest  vanden  ghebreken  ende  desorderc 
ghecommitteert  in  *t  delven  van  zyne  moure  int  land  van 
Waes,  in  vier  ambachten  ende  in  Chaiftinghen ,  ooek  mede 
dat  by  niet  bcsorgbt  en  heeft  ghesyn  in  syn  recht  van 
schattinghen  vander  turven  noch  anders  in  diversche  ma- 
nieren ,  alzoo  't  behoort  t'zynen  griefvc  ende  grooten  ach- 
lerdeele,  omme  vanden  >velcken  deugdelyck  gheinformeert 
te  vv'esene,  ende  daer  ieghcns  behoorelyck  te  voorsienc, 
ende  remedieren,  by  seker  syncn  commissarissen  gheor- 
donneert  heeft  ;  de  welcke  hemlieden  ten  plecken  ghetrans- 
porteert  ende  gheinformeert  bebben,  de  welcke  informatic 
ghesien  met  heuren  advyse  by  mynen  heere  van  raede 
in  Viaenderen ,  daer  over  gheropen  den  trésorier  generael 
vande  finantien ,  ons  voorschreven  heeren  met  Hieronimus 
Lauryn  gheordonnert  geweest  heeft  alsoo  hier  naer  voight  : 

1.  Eerst  dat  men  in  de  derde  maete  niet  delven  noch 
wercken  en  sal  voor  aldcrstondt  dat  by  mynen  ghcduchten 
heere  anders  gheappoincteert  ende  gheordonneert  wordt. 
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S.  Dat  van  nu  voortaen  de  watergrave  ghcenen  moar 
vuyt  gheven  en  sal,  ten  sy  by  wetene  van  mynen  lieere 
vanden  rckeninghen  te  Ryssel  ende  by  kerckgheboden , 
bernen  van  keerse  ende  by  hooghenesse,  ende  dieder  naeest 
af  bicdt  sullen  hebben,  ende  dat  de  penninghen  van  vuyt- 
glieven  sullen  gheemployeert  wesen  ten  oorboore  ende 
proffycte  van  mynen  gheduchten  heere,  behoudene  den 
watergrave  syn  recbt  van  ses  scbellinges  gr.  van  eicken 
bundere. 

3.  Item  dat  wat  mour  vuytghegeven  werdt  zal  betaelen 
syne  vullen  schattynghe  ende  behoorelyck  bedolven  werden. 

4.  Item  te  maecken  ovcrganghers  byden  watergrave  oft 
moermeistre  die  op  heuren  eedt,  die  zy  aile  jaren  ver- 
nieuwen  zullen,  zullen  ghchauden  zyn  op  eicken  mour 
twee  daghen  de  werke  te  gaene ,  de  werken  te  visiteren 
ende  messusen  le  calengieren,  ende  die  ter  kennisse  te 
bringhen  den  mourmaistrc ,  die  vande  helfl  van  dien  sal 
doen  mynen  gheduchten  heere,  ende  vande  andere  held 
sal  hy  hebben  de  twee  declen  ende  overghanghers  't  derde. 

5.  Item  sullen  gheordoneert  worden  vier  ghesworene 
telders,  die  aile  putten  tellen  sullen  die  men  delven  sal, 
waeraf  zy  sullen  hauden  goeden  ende  claeren  rekenînghe 
van  eicken  jaere,  ende  dien  bringhen  in  den  handen  vande 
voorscrcvene  watergrave  ende  mourmaistre,  die  ghehauden 
werdt  eicken  put  van  Ix  rooden  te  schattene  in  Axelam- 
bacht  ende  stekene  te  twee  lasten ,  ende  in  Chaeftinghen, 

*  Hulsterambacht  ende  Kieldrecht  te  vier  lasten  ende  eene 
half  ofte  meer  naer  weerde  vande  moure. 

6.  Item  eicken  mourknape,  tôt  viere  toe,  sal  hebben 
vyff  ponden  gr.  van  wedden,  keersse  ende  andersindts, 
dies  werder  syn  ghehouden  aile  jaere  eenen  keerle  te 
maecken  ende  aile  jaere  ghehouden  nieuwe  commissic  te 
ncmene  vande  watergrave,  ende  dat  niemandt  dat  offitîe 
hebben  sal ,  hy  en  sal  tbedienen  in  persoone. 

7.  Item  aengacnde  de  slachturven,  die  sal  men  tellen 
op  de  stuckcn  ten   coste  vande  reedice ,   ende  't  ghetal 
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Yan  (lien  rogistreren  ende  overbringlicn  dcn  moiirmeistie, 
die  danof  scliatten  sal  van  drie  lastcn  ceu,  daert  goede 
mour  es,  ende  eldeis  van  vieren  een  daer  de  telders  ende 
mourknapc  by  ecde  vcrvanghen  sullen  dat  de  schattinge 
van  drien  niet  en  soude  moghen  verdraeghen. 

8.  Ilem  dat  men  in  CliaerUnghe,  Ilulstermoer,  Kieldr^ckt 
noch  elders  in  venevleet  of  derde  put  ghecn  speten  delvcn 
en  sal ,  ende  dat  op  de  verbeurte  vande  beslaghe. 

9.  Item  dat  nu  voorts  an  d'ontfangher  vande  sehattinghe 
vande  moure  in  syne  quyctantien  die  by  ghehauden  wordt 
den  ghemourdcn  te  gheven ,  stellcn  ende  expresseren  sàl 
somerdach,  maent  ende  jaer,  ende  oock  de  cause  van  elckeu 
bysondere ,  ende  dat  iiy  van  eicken  quyctancie  voor  syn 
recht  ontvanghen  sal  twee  scellinghen  parisis  sonder  meer. 

iO.  Item  de  mourmeestre  sal  hebben  voor  de  maeltydcn, 
als  men  de  sehattinghe  gaen  sal,  vier  pond  grooten  danof  hy 
"tsynder  rekeninghe  bringhen  sal  certificatic  dat  die  in  ghe- 
laghen  ende  in  geen  ander  usaigcn  ter  sehattinghe  gheem- 
ployeert. 

ii.  Item  dat  men  de  sehattinghe  van  nu  voorts  an 
publieren  sal  op  den  mour,  ende  oock  V  Axele ,  alsoo  verre 
aist  angact  den  mour  van  Axclambacht,  ende  insgelycxk  te 
Stekene ,  Chaeftinghen  ,  Kieidreckt  ende  Hulster  mour  eick 
int  syne,  ende  dat  sanderdachs  naerde  hoochmisse,  naer  dat 
de  scbattynghe  op  den  mour  ghedaen  sal  wesen,  ten  hendc 
dat  elc  weten  mach  wat  hy  gclden  hebben. 

12.  item  dat  de  moermeestrc  aile  jaeren  de  schaltyngen 
in  een  bert  sal  doen  hangen  iude  principaele  kercke  te 
wetene  vande  cosvaert  ende  Axelmour  inde  kercke  van 
Axele  ende  van  Stekene  te  Stekene  ende  alsoo  voort  vande 
anderen. 

13.  Item  sullen  oock  de  ordonnance  van  moure  jacrelycx 
te  halfmaerte  ghepubliceert  worden  ter  plaetsen  als  boven. 

Aldus  gheordonneert  by  mynen  voorscrevon  hecren  van 
raedc  in  Vlaenderen  den  laeslen  dach  van  september  int 
jaer  1504.  Aldus  onderteckeud  :     J.  Vaerînewyck. 

vil.   18 
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Omme  wclcke  ordonnancie  ende  nrtiekelcn  Toorscrevea 
le  doen  sorteren  effect  ende  onderhauden  van  noode  zy  op 
te  doen  expediere  onse  opene  brieven  in  behoorelycke  vor- 
me,  soo  ist  dat  wy  de  selve  overgbeven,  ende  daer  op  ghehadl 
'tadvys  van  onsen  gbetrauwen  d'hoofl  gouverneur  ende 
tresorieç  generaei  van  onse  voorscbreven  financien,  be- 
gbeerende  onse  voorscbreven  mouren  onderbouden  ende 
bewaert  te  worden  in  goede  règle ,  ordene  ende  beleyde, 
bebben,  by  goeden  advyse  ende  deliberatie  van  raede,  die 
voorscrevene  ordonnantie,  midsgaeders  al  *t  inbouden  van 
den  acte  bier  boven  ingbeschreven  ende  gheincorporeert, 
ende  aile  de  poincten  ende  articulen  daer  inné  begrepen, 
ende  eick  van  dien  byzondere  gbeconfirmeert ,  gbevcsticbi 
ende  belieft,  confirmeren,  vestighen  ende  believen  mids 
desen  onsen  brieven ,  vrillende  ende  ordonnerende  dat  de 
voorscbrevene  articulen  ende  ordonnantie  onderhauden, 
volcomen  ende  gheacbtervolgbt  worden  ,  byden  gbonen 
diedt  behooren  sal ,  ende  oock  dat  de  voorscbreven  sala- 
rien  ende  wedden  vande  oflicieren  by  onsen  ontfangbcr 
generaei,  watergrave  ende  mourmeistre  van  Vlaenderen» 
int  quartier  vanGbend,  iegberwoordicb  toecommende  voor- 
taen,  betaeit  ende  ghefurniert  worden  naer  't  hinhauden 
vande  voorscbrevene  acte.  Ende  dit  aile  gbeduerends  soo 
langhe  ende  ter  tyt  toe  dat  by  ons  anders  daer  op  gheor- 
donneert  sal  worden ,  ghebieden  daer  oinme  ende  bevelen 
den  voorscbrevene  van  onse  financien,  président  ende 
luyden  van  onsen  raede  in  Vlaenderen  ende  dien  onse 
rekeninghe  te  Ryssele,  onsen  voorscbreven  ontfanger 
generaei ,  watergrave  ende  mourmeester  van  Vlaenderen , 
baillius  van  Ghendt ,  van  vier  ambachten  ende  allen  onsen 
recbteren,  justicieren,  oflicieren  ende  ondersaeten,  dien 
dit  aengaen  mach,  iegbenwoordicb  ende  toecommende, 
ende  cicken  van  hemlieden  byzonder,  dat  sy  de  voor- 
scbrevene ordonnantie  onderbauden,  bewaeren  ende  ob- 
serveren  doen  ende  laeten  onderbauden,  bewaeren  ende 
observercn  naer  heure  vorme    ende   inhonden,   doende 
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registrerea  descn  onse  brief  inden  registre  onser  camere 
van  rekeniaghe,  ende  elders  daert  van  noode  wesen  sal, 
ten  eynde  dat  de  ghone,  die  dat  aengael  inde  toecommende 
tyden  gheene  redene  van  ignorancie  des  pretenderen  en 
moghen.  Ende  midts  overbrenghende  desen  voorscrevene 
brief,  vidimus  oft  copie  autenticq  van  dien  voor  deerste 
reise  ende  t'elcker  reyse  quitancie  vanden  wedden  ende 
salarissen  glietauxeert  ende  gheordonneert,  by  de  voors- 
crevene acte  y  wy  willen  de  selve  wedden  ende  salarissen 
gbepasseert  te  worden  in  den  rekeningbe  ende  aRghesIae- 
gben  vanden  ontfangher  vanden  voorschrevene  moermeestre 
van  Vlaenderen,  ofte  van  eenighen  anderen,  last  danof 
hebbende ,  byden  voorscrevene  président  ende  lieden  van 
onser  rekeningbe  te  Ryssele,   den  welcken  wy  bevelen 
by  desen  dat  alsoo  te   onderhoudene   nyetyegbenstaende 
eenighe  ordonnancie  ghemaect  ofte  te  maeckene  ter  con- 
trarien.  Des  t*oorconde  hebben    wy  onsen  zeghele  hier 
aen  doen  hangben.  Ghegheven  in  onse  stede  van  Mechelen 
den  XX  dach  in  april  int  jaer  ons  Heeren  1506. 


(GarlOQ  n*  208  des  archives  de  la  chambre  des 
comptes,  aux  archives  du  royaume.) 
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ANNEXE  XL 


LISTE   DBS   WATBBGRAVE8   DE   FLANDBB    (1). 


t.  Rogicr  de  Hertsberghe ,  1298. 

2.  Guillaume  d'Ârtevelde,  1341. 

3.  Gussuin  de  la  Moure,  1348. 

4.  Otto  Machiet ,  13S8. 

5.  Jan  de  Jaghere,  1367. 

6.  Jean  Robusch ,  1394. 

7.  Jean  de  Medele,  1399—1403. 

8.  Louis  Salart,  1403—1407. 

9.  Jean  du  Molin ,  1407—1408. 

10.  Henri  Nachtegale,  1408—1411. 

11.  JeandeHont,  1411—1413. 

12.  Boudouin  Janssone ,  1403 — 1416. 

13.  Henri  Toluin,  1416—1420. 

14.  Olivier  de  Salaert,  1421. 

15.  Jean  de  Stoppelaere,  1423—1427. 

16.  Philippe  Wittebroot ,  1429. 


(i)  Nous  avons  dressé  celte  liste  au  moyen  des  comptes  de  la 
walergravie,  qui  nous  ont  permis  de  rectifier  en  partie  les  nombreu* 
ses  erreurs  commises  par  de  TEspinoy,  dans  son  ouvrage  :  Recher^ 
che  des  anliqiiUez  et  de  la  noblesse  de  la  Flandre. 


17.  Jean  Utonhove,  1454—1463. 

18.  Roland  de  Wedergrate,  i4G4— 1467. 

19.  Jacques  Donche,  1468—1474. 

20.  Philippe  Louette,  chevalier,  seigneur  d'Ârresse,  1492 — 
1494. 

21.  Guillaume  de  BercheiD ,  1494—1495. 

22.  Louis  de  Steelandt ,  1495—1499. 

23.  Charles  Leclerq,  1499—1502. 

24.  Roland  Lefèvre ,  1502—1504. 

25.  Liévîn  Lyns,  1504—1506. 

26.  André  Andrîes. 

27.  Philippe  Steelandt,  1517—1518. 

28.  Jean  Wyts,  1518—1523. 

29.  JosseWyts,  1524—1544. 

30.  Jean  Wyts,  1544—1550. 

31.  Robert  du  Cellier,  1554—1558. 

32.  Jacques  du  Cellier,  1559—1576. 

33.  Louis  de  Blaesere,  chevalier,  seigneur  d'Idewalle. 

34.  Louis  de  Rlasere ,  fils  du  précédent. 

35.  Jean  de  Scheingem ,  seigneur  de  Wyneghem  (1),  1653 — 
1662. 

36.  Raudouin  Vander  Piet,  1662—1664. 

37.  Jacques  Bernage ,  1664—1685  ? 


(1)  Jean  de  Scbeingem  obtint  en  engagera  par  lettres  patentes 
du  21  octobre  1653  Tofflce  de  watergrave  et  rooermattrc.  Ayant 
quitté  le  pays,  celte  engagère  fut  exposée  en  vente  publique  de- 
vant les  échevins  de  la  Kcure  de  Gand  le  21  Juin  1662  et  messirc 
Boadouin  Vander  Piet,  cbevalicr,  seigneur  de  Wegbewalle,  con- 
seiller des  conseils  d'état  et  privé,  en  fit  l'acquisition  au  prix  de 
2400  florins.  Le  U  février  1664,  le  conseil  des  finances,  sur  la 
requête  de  Vander  Plet,  l'autorisa  à  commettre  provisoirement  à 
Texercice  de  la  charge  de  watergrave  et  mocrmatslre  H'  Jacques 
de  Bernage,  avocat  au  conseil  en  Flandre  et  greffier  de  la  water- 
gravie.  Le  22  septembre  suivant,  sur  nouvelle  requête,  il  approuva 
la  cession  faite  par  Vander  Pict  à  Jacques  de  Bernage  de  tous  les 
droits  résultant  de  son  engagère,  et  des  lettres  patentes  expédiées 
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38.  Pierre-Emmanuel  d'Elinga,    168S. 

39.  Jean  Bernage  »  vers  1687. 

40.  Josse  Goethals ,  1701— 17H. 

41.  Jean-Baptiste-Joseph  Ameye ,  1711< — 172S. 

42.  JeanNicolle,  1726—1727. 

43.  Le  baron  de  Lovendegbem  ten  Brouke,  1727 — 1750. 


sous  le  nom  du  roi,  le  3  décembre,   sanclionnèrent  tous   ces 
arrangemenls. 

Il  est  à  remarquer  que,  antérieurement  à  Jean  de  Scbeyngem, 
il  n*y  avail  pas  de  receveur  en  titre  de  la  watergravie,  le  water- 
grave  commettant  ordinairement  quelqu*un  pour  en  faire  les 
fonctions. 
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A^NALEOTES 


POUR  SERVIR  A 


L'HISTOIBE  DES  TROUBLES  DE  LA  FLAIDRE-OCGIDEITALE, 


AU   XVle  SIÈCLE. 


Sous  ce  titre  nous  avons  déjà  publié  des 
documents  curieux  intéressant  Thistoire  des 
troubles ,  surgis  dans  notre  Flandre ,  à  la  suite 
des  tentatives  faites  par  les  Gueux  des  bois  ^ 
depuis  l'année  1566  jusqu'à  la  fin  de  ce  siècle. 

Le  Geiisianismus  Flandriœ  occidentalis ,  écrit 
par  le  Père  Wynckius ,  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs  et  continué  par  le  père  Henri  Van 
der  Heyden  (à  Myricâ),  du  même  ordre,  fut 
publié  par  la  Société  d'Emulation,  en  1841,  et 
épuisé  dès  qu'il  vit  le  jour.  Preuve  de  l'impor- 
tance que  les  savants  mirent  à  connaître  cette 
publication  historique,  trop  longtemps  ensevelie 
dans  l'obscurité  d'une  bibliothèque  privée. 

Contemporains  de  ces  troubles,  vraies  guerres 
civiles,  suscitées  par  le  fanatisme  de  diverses 
reformes  religieuses,  les  auteurs  ont  raconté  d'une 
manière  bien  laconique ,  mais  véridique  et  exacte 
les  principaux  actes  des  meurtres  et  des  dévasta- 
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tions  commises  dans  cette  partie  de  la  Flandre, 
qu'on  nommait  alors  occidentale. 

Dans  le  tome  xii,  2*  série,  pages  257 — 313  des 
A  finales  de  la  société  (T  émulation,  nous  avons,  nous 
venons  de  le  dire ,  inséré  quelques  petites  chroni- 
ques et  des  documents  originjaux  tirés  des  archi- 
ves. Ce  sont  d'autres  documents  de  ce  genre  que 
nous  communiquons  aujourd'hui,  afin  de  dilucider 
la  triste  époque  de  ces  troubles  ,  si  regrettables  à 
tous  les  points  de  vues  possibles.  La  religion, 
l'état ,  les  arts ,  la  paix  publique  et  les  fortunes 
privées ,  tous  ont  soufiert  durant  près  d'un  demi- 
siècle  de  ces  excès  inqualifiables. 

L'iconoclastie  n'eut  pas  lieu  dès  le  commen- 
cement des  prêches.  Pierre  Dathen ,  originaire  de 
Cassel  (  département  du  Nord  ) ,  avait  commencé 
à  exciter  le  peuple ,  ou  plutôt  les  tisserands  des 
villes  d'Ipres ,  de  Poperinghe ,  de  Bailleul  et  des 
communes  voisines,  telles  qu'Elverdinghe,  Neuve- 
église,  Nieppe,  Messines,  où  l'industrie  drapière 
florissait  encore.  Il  fut  obligé  de  quitter  le  pays 
et  se  retira  à  Franckenthall ,  d'où  il  revint  en 
1566. 

Lui  et  quelques  autres  ministres  calvinistes, 
moines  défroqués  ou  gens  du  peuple,  avaient  tout 
préparé,  pour  envahir  à  jour  déterminé,  —  la  fête 
de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge ,  célébrée  le 
1 5  août ,  —  toutes  les  églises ,  qu'ils  livrèrent  au 
pillage  et  à  la  destruction  ;  brisant  les  images  des 
saints  et  ne  respectant  pas  plus  les  objets  d'^art, 
que  les  choses  les  plus  sacrées  du  culte. 
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Après  avoir  brisé  les  images  des  différentes 
églises  à  Ipres ,  les  gueux  se  dirigèrent  sur  Rou- 
1ers  par  Staden,  West-Roosebeke  et  Hooglede, 
comme  on  le  verra  dans  le  récit  contemporain 
qui  suit  : 

DU  navolghende  is  de  rechte  waerheijt  ende  gheschijedenesse 
van  aile  de  foelen,  rusen  ende  zwaerijcheeden  binnen  der 
stede  van  Rousselaere  geschijet ,  annopende  de  kerckbrec- 
kijnghen  alhijer ,  ende  dijeser  naerghevolcht  es ,  van 
tbeghijn  totten   heinde  (i). 

AIzoo  int  jaer  xv^lxvi  zeker  quaede  tijdijnghe  alhijer  int 
stede  ghebrocht  wijcrd ,  datter  in  diversche  plaetsen  verga- 
derijnglien  gheschijeden  van  eenen  grooten  hoop  vremde 
gheboufte  ende  boose  gheesten ,  met  predicanten  van  quac- 
dcr  leerijnghe,  niet  zouckende  dan  te  plondcren,  pilicren 
ende  destrueeren  kercken,  cloosters  ende  andere  plaetsen, 
tôt  Godts  dijenste  gheordcnneert  ende  bescijckt,  hcbben 
den  Balliu  metten  Pastuer  ende  de  ghezworen  van  de  kercke 
alhijer  (2)  (onome  hijerinne  tevoorzijen  met  aider  diligen- 
tie)  onlboen  diversche  notabele  van  de  voors.  stede,  goede 
catholijcke  persoonen ,  ende  hemlieden  ghebeeden  te  wijllen 
bewarene  elck  een  stuuck  ofte  twee  vande  iuweelen  vande 
kercke  ende  de  zelve  secretelijck  met  hemlieden  te  dragen, 
aïs  de  eiborie,  heijiichdommen,  kijicken,  cruusen,  sylvere 
wijcroockvaten  ende  andere  iuweelen  ;  twelck  zy  oock 
ghewillijch  ende  geerne  ghedaen  hebben ,  bevreesende  de 
spoliatie  ende  tverlies  van  dijen,  in  prejudicie  en  vermin- 
dcrlheede  vanden  dijenst  Godts. 

Daertoe  oock  (overmits  dat  dese  kercke  zeer  aerme  es) , 
de  zelve  iuweelen  quijct  zynde,  niet  lijchtelijck  an  nijeuwe 
iuweelen  geraken  en  zoude,  zoo  zyn  de  heere  ende  wedt  up 
deu  xv^°  augusti  xv*lxvi,  wesende  Assencioen  Marie,  inden 


(1)  Uil  cen  cvcnlijdig  schrifl.    (2)  Te  Rousselaere. 

VII.     !9 
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Yoor  avont  gheadverteert  van  Âotbonius  Thierins,  poorfere 
ende  inwoendere  deser  stede,  commeode  van  Ipre,  datmen 
de  beijlden  ende  ornamenten  vander  kercke  brack,  over- 
zulcx  met  hem  brijnghcnde  een  stuuck  van  eenen  fran- 
schen  zanckboek»  glieheel  duersneen,  uutter  kercke  van  S^ 
Jans  binnen  Ipre,  ordenaire  residencie  vanden  carmers. 

Soo  adviseerdcn  zij  sanderdaechs  smorgcns  metten  Pas- 
tor,  dat  mon  zoude  weeren  uutter  kercke  aile  de  costelijcx- 
ste  ornamenten  die  zij  (volghcnde  hct  zclve  concent  metten 
Pastor  ende  ander  priesters  vander  kercke)  ghesaemdelijck 
up  den  voet  begonste  te  weeren ,  sluttcnde  de  zelve  în  cuf- 
fers  ende  dije  bescijckende  in  goede  bcwaernesse  in  parti- 
quliere  huusen.  Ende  aizoo  de  selve  noch  besijch  waeren 
met  weerene,  es  ghecommen  een  maere,  onlrent  den  thijcn 
nren  voor  de  noene ,  dat  de  kerckbrekers  tôt  Roosebeke  (1) 
>varen  ende  aldaer  braken  de  ornamenten ,  beijlden ,  outae- 
rcn,  orghcl,  vonte,  etc.;  den  voors.  hoere  ende  wedt, 
mitsgaders  den  Pastuer  perplex  wezende  tsonderlijnghe, 
hcbben  upden  voet  ghesonden  in  diligentie  huerlieder 
messagier  te  peerde  naer  Roosebeke  »  omme  de  waerhcit  te 
verstaene  ende  daerof  rapoort  te  doene. 

Langhcnde  dijen  tyt  ende  bevreesende  do  subite  ende  on- 
voorsijene  coompste  vande  zelve  kerckbrekers,  bebben  ont- 
booden  de  outaer  meesters  vander  kercke,  ende  hemlieden 
bevoolen  de  ornamenten ,  ondcr  haerlieder  bevel  wezende 
ende  daerof  de  adminislratie  hcbbende,  upden  voet  uutter 
kercke  te  dragliene  in  goede  bewaernesse,  oock  meede  de 
beijlden  ende  de  tafelen  van  huerlieder  outaren  ende  aile 
cijraghen  (2)  van  dijen  ;  hebben  oock  ontboden  den  slode 
temmerman  met  zyne  knechten  ende  hem  den  besten  orgel 
doen  afdoen  ende  in  goede  bewarcnesse  draeghen,  mctsga- 
ders  noch  divcrsche  andere  temmermans  ende  goetgiiewijl- 
leghe,  ende  dije  de  vier  principuelste  tafelen  doen  afdoen 
ende  uutter  kercken  dragben  in  bcwarenesse;  van  ghelijc- 

(1)  Wcsl-Uoosebckc.    (5)  Sieradcn. 
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ken  de  vonte  endc  den  meestcn  deci  vanden  beijiden  cnde 
aile  tmotalen  werck  vaode  kercke,  zoo  wel  de  rese  staende 
voor  tsacraments  huus,  aïs  andere,  mitsgaders  de  candelaers 
doen  draghen  upden  torre  in  secrète  plaetsen.  Hebbeavoort 
doen  aFdoen  de  princepaelste  ende  costelijcxste  outaer  slee- 
nen,  vreesende  dut  de  zelve*zouden  mooghen  ghebrooken 
weesen ,  want  men  aile  handtwijlle  zeijde  :  «  de  breekcrs 
commeu  !  »  alleene  latcnde  tcrucifix  boven  de  choor  duerc , 
tweicke  men  niet  lichtelijck  en  coste  afdoen  zonder  schade , 
OTermits  de  grooten  iseren  anckeren  ende  gbcbinden  van- 
den zelven  cruuce,  dewelcke  hemlieden  bestreckcn  tôt  bijde 
cuppe  oflte  wijmmea  der  voorn.  kercke,  ende  oock  diver- 
scbe  tabernaculen,  wesende  boven  de  outaren,  dije  te  groot 
waren  omme  zoo  lastelijck  te  weeren,  ende  tsacraments 
huus,  twelk  was  ghemaeckt  van  avenue  steen  met  grootc 
isers  van  binnen  inde  pilaren ,  daermede  twerck  zeer  vaste 
stond  an  den  selven  gheionctureert  met  zouduere  ofte  loot» 
zoo  dat  niet  moghelijck  en  was  tzelve  af  te  doene  ofte  In 
partien  te  scheedene,  omme  naer  de  foele  tzelve  weder  in 
zijne  behoorlijcke  plaetse  te  scijcckene  »  nemaer  in  contra- 
rien  zoude  tzelve  moeten  ghebrooken  ghcweest  hebben  al 
ten  inestiniabelen  griefve,  totale  ruijne  ende  verlierse  van- 
den selven  sacraments  huuse ,  zoo  dat  dijen  voighende  tôt 
gheenen  profijte  en  zoude  ghecommen  hebben. 

Uanghende  dese  voorn.  bcsoingien  ende  de  communicatie 
onderlijnghe,  den  voorn.  mcssagier  wedcrkecrende  ontrent 
ter  halver  achter  noene,  rapoortcerde  tzelve  alzoo  totRo- 
sebeke  ghebucrt  zynde  y  ghelijck  de  maere  alhijer  ghecom- 
men vras ,  tweicke  iaemerlijek  was  om  zijene ,  zoo  dat  men 
lancxst  de  kercken  niet  gacu  en  conde,  men  moste  clemmen 
over  de  ghebrooken  cijragien,  beijiden  ende  anders.  Ende 
waeren  de  brekers  van  dacr  ghetroockcn  naer  Staden ,  al- 
waer  hy  oock  vooighde  ende  vant  ghelijcke  braecke  aldaer 
ghebuert  zijnde,  van  waer  de  voorn.  brekers  oock  vertrooc- 
ken  waren,  zoomen  aldaer  zeijde,  naer  Municken-Eecke  (1), 

(1}  Couvent,  alors  situé  dans  le  bois  de  Houlhulsl. 
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ende  van  daer  naer  Werckene ,  endc  zouden  van  daer  kce- 
ren  te  Hoochlede  ende  alzoo  keeren  tôt  Ronsselaere  orome 
ghelijcke  brake  te  doene,  hoewel  dat  dezeive  brekers  van 
desen  liuerlieder  proposte  zijn  ghetroocken  up  een  ander 
quartier»  zoo  dat  dese  kercke  alhijer  alsdoens  noch  on- 
gbeschendt  bleef,  totter  tijd  dat  eenen  Ânthonius  Algoet, 
apostaet  vanden  predicaeren  ordere  binnen  Ipre  ende  minis- 
ter  vander  uieuwe  religie»  was  ghecommcn  up  den  xxii^" 
der  zelvcr  maendt  van  Meenene  tôt  Iseghem,  alwaer  hij 
in  den  voor  avont  een  sermoen  dede,  ende  sanderdaechs 
smorgens  vroech  braken  zij  de  kercke  aidaer,  nuch  de 
kerssen  bernende  voor  den  daghe,  ende  upden  zelven 
morghenstont ,  wesende  den  x\iii<^*^  der  voorn.  maend» 
ontrent  den  zesse  hueren,  is  den  voorn.  predicant  alhijer 
gbecommen  met  zijne  garde  ende  noch  vccl  ander  ghe- 
boufte ,  ghestoffeert  met  hallebarden ,  spiesen  ,  picken , 
bussen,  pistoletten  ende  dierghelijcke  offensive  wapenen, 
al  singhcnde  lancxt  de  straeten,  tôt  iude  heerberghe  vande 
Buerse,  neemendc  aldaer  een  inbijt  ;  ende  aldaer  ontrent 
een  groote  halfve  huere  gheweest  zijnde,  zijn  ghecommen 
noch  een  ander  bende  dije  hem  volchden  met  wapenen, 
dije  te  Rumbeke  ghebleeven  waren,  in  de  kercke  brekende, 
de  welcke  oock  stracx  ghegaen  zijn  naer  de  kercke  alhijer 
met  huerlierder  wapenen  zonder  buerlieder  predicant  te 
sprekene. 

De  zelve  kercke  vindende  gheslooten ,  zijn  gheannimeert 
gheweest  zeer  hettelijck  ten  aenzijene  van  veele  ende  diver- 
sche  persoonen ,  de  zelve  kercke  violentelijck  up  te  lopene; 
ende  zouden  al  tzelve  ontwijiïelijck  ghedaen  hebben ,  ne 
hadde  den  Balliu  ende  Schoudt  derrewaerts  ghegaen ,  die 
v^rilden  alvooren  heurlieder  minister  hooren  spreeken ,  zoo 
zij  upden  voet  met  tmeeste  deel  vande  wedt  bij  den  voorn. 
minister  in  de  heerberghe  vande  Buerse  ghegaen  zijn ,  al- 
viraer  hij  at  en  inbijtte ,  de  poorte ,  duere  ende  camere  zeer 
wel  bewaert  ende  besedt  zijnde  met  sijne  garde.  Heere  ende 
veedt  hem  ghevraecbde  doende  van  zijnen  laste  ofte  brieven» 
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verclaerde  gheen  bricven  noch  last  le  hcbbcn  ;  dacrup  hem 

gheseijt  was  :  «  Tes  een  stout  doen  aizoo  de  beijlen  code 

cijragen  van  de  kcrcke  te  breeken  zonder  last  »  ;  daerop 

bij  undwoorde  :  «  Icken  trecx  niij  niet  an,  ncmaer  mîjnvoick 

twelck  mij  volcht,  toehoorende  mijn  predicalie,  zijn  znicx 

gliealFectioneert.  »  Wuerup  hem  glieseit  was  :  u  Wij  hebben 

atle  de  ciraige  ende  beelden  uuttcr  kercke  ghe>yeert,  zoo 

datter  niet  te  breken  es;  »  daerop  veele  riepen  dîje  met 

hem  ghecoromen  waren  :  «  De  vanghenesse  staet  daer  nog, 

wij  wetent  wel  ;  wij  wiilen  niet  dat  men  den  mau  langer 

sluijte  ende  ghevanghen  boude,  »  met  nog  veel  meer  ander 

abominabel  rededenen  die  zij  spraken  (1).   Den  predicant 

hoorende  hunlieden  Tuerie,  seijde  int  latine  tolten  beereende 

wct  :  «  Ick  zoude  ulieden  raeden  openijnghe  vande  kercke 

tedoene,  ofte  anders  zij  zulicnse  up  loopen  ;  »  ende  zeg- 

gbende  bij  Anthonius  voorts  oock  int  latine  :  a  Eist  gheen 

Doot  dat  men  de  idoolen  weercn  zal  ;  »  daerup  den  heere 

ende  wet  andwoordende,  zcijden  :  «  Wij  en  ghelooven  niet 

dat  idoolen  zijn,  ende  ghenoomen  ofle  oock  wacren ,  dat 

neen  ;  ten  staet  in  u  ende  onser  authoritheit  niet  dezelve  te 

werene,  brekene,  ruijneere,  dan  alleenlijck  zyne  majes- 

teit  ofte  zîjne  magistraten.  »  Den  voorn.  Anthonius  persis- 

teerende,  hebben  den  hcere  ende  wet  uut  grooten  vreese, 

ende  hemlieden  zeer  perplex  vindende  zondcrlijnghe,  con- 

sidereerende  den  grooten  anvloedt  van  de  vremdelijnghen, 

commende  al  met  wapenen,  ende  dat  zij  in  ecne  onbeloo- 

nenstede  waren,  ende  dat  zelfs  Ipre,  een  beloonen  stede, 

de  brake  niet  en  hadde  connen  bclet  wescn,  daer  men  oock 

verstont  soldaten  in  dienste  vande  stede  gheweest  hebbende 

ter  daete  vande  brake,  ende  dat  den  Gouverneur  van  Vlaen- 

deren  maer  onlancx  te  vooren  gheweest  hadde  ;  overmits 

zij  gheen  troost  en  vercrcghen  vanden  voorn.  predicant , 

ende  ooek  datzij  hemlieden  vondcn  staene  int  middele  van 


(I]  Door  gevangcnis  bcdocldcn  zij  *t  heilig  Sacramenls  huis. 
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van  al  dat  glieboufte  dijc  unà  voce  altijt  metten  buerlieden 
wildea  voortvarcn  ende  totten  zelven  brake  commen  ,  ghe- 
accordeert  openijnghe  te  doeoe  vande  kercke  ;  te  meer  dat 
den  predicant  hemlieden  beloofde  dat  zij  tsacraments  huus, 
noclite  cruciGx  niet  breken  en  zouden ,  noch  oock  an  eeoe- 
ghe  tabernaculen  vande  oultaren,  dije  ongheweert  nog blee- 
ven  staendc,  niet  commen  en  zoude,  dan  alzoo  bij  predicaDt 
zeijde  :  «  Gijlieden  zullet  moeten  weeren  binnen  derden 
daghe,  want  dan  zullen  zij  verificatie  nemen,  ende  zoo 
zij  bevinden  gheen  debvoir  ghedaen  thebbene,  zullen  in 
dijen  ghevalle  al  tzelve  in  stuucx  smijtten ,  zoo  datter  niet 
gheheel  blijven  en  zal.  Zoo,  laetsc  binnen  gaen  omme  sim- 
pelick  inspectie  te  nenieu  tegliens  huurlieder  weder- 
compste.  » 

Den  heere  ende  wet  anhoorende  dese  propositie  ende 
beloofte,  nog  niet  te  vreeden  wesende  ofte  daerinne  voor 
gherust,  hebben  anderwerfs  begheert  anden  predicant, 
overmits  zij  hemlieden  niet  vastelijck  en  bctrauwden  up 
tgheboufte,  dat  men  zoude  belijven  métier  wet  te  schijckene 
een  van  zijnen  discreesten  audituer,  dije  accès  ende  auctho- 
riteijt  crijghen  zoude  bij  de  zelvc  gheboufton  omme  den 
begheerte  ende  wi lie  van  den  liecre  ende  wet ,  mitsgaders 
hct  accoort  vanden  predicant,  te  demonstreeren  ende  ver- 
tooghene  :  tweick  bij  alzoo  ghedaen  heeft,  bescijckende  met 
hemlieden  eenen  dije  bij  Johannes  noemde,  de  wet  onbe- 
kent,  oock  apostact,  alzoo  hemlieden  doochte,  dije  mede 
naer  de  kercke  gijnck ,  ende  aldacr  commende ,  wierdt 
de  kercke  openghedaen,  bastclijck  innecommende  de  voers. 
brekers,  dije  in  grooten  ghetalle  wel  ghestockt  ende 
gheequipeert  waeren  ,  met  alderhanden  instrumenten 
ende  wapenen  van  oorloge  ,  dije  eenen  tit  van  le 
voorent  aldaer  de  duere  van  de  kercke  bestelt  badden, 
mitsgaders  oock  den  heere  ende  wet;  ende  daernaer  de 
voors.  kerckduere  gheslooten  bebbende,  heeft  hemlieden 
vertoocht  de  begheerte  van  den  heere  ende  wet,  mitsgaders 
taccoort  van  den  predicant  proponnerende:  «  Onsen  broeder 
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encle  niinister  hevet  dije  van  de  wedt  ghcaccordeert  dat 
ghijiieden  nerghens  anne  eu  zoudt  commen,  maer  alleenlijk 
inspectie  nemcn  van  tghcune  datter  nog  staet,  want  de* 
zelve  belooft  hebben  binnen  derden  daghe  le  werene.  » 
De  voorn.  breekers,  anlîborende  de  propositie  van  dezen 
Joannes,   en   hebben    niet   willen   optempereeren   nochte 
daer  toe  verstuen  ,  hoe  wel  dat  nochtans  de  hcere   ende 
wet  aensiende   hiierlieder   refuus,    hebben   îterativebjckô 
ghebeeden  ende   begecrt   dat  zij  zouden  desisteeren ,  zîj 
zouden  voighen  hiierlieder  voorgaende  beloofle,   binnen 
den  derden  daghe  tzelve  al  vireeren.  De  zelve  al  niet  ach- 
tende ,  maer  comuni  voce  brieschende  aïs  leeuwen ,  zijn 
strasselijik  (eenen  troppe  met  groote  vierijcheijt  ghcloopen 
naer  tsacraments  huus ,   zogghende  ;   «  Deze  vanghenesse 
nioet  af!  dit  es  den  kisbael  daeromroe  men  twist;  deu 
man  en  mach  niet  langher  gheslooton  weerden,  »  Overziilcx 
stekende    met   speeren ,    hullobarden  ende  ander   langlie 
stocken,  ende  voorts  slaende  met  grouf  halaem  omme  Izelve 
sacraroents  huus  te  breeken,  ende  zijende  dat  zijIiiHJfn 
tzelve  niet  ghebreken  en  ronsten ,  overniils  Ivoorn.  isrr- 
werck  dat  inde  pilaren  ende  ander  werck  van  binnen  met 
soiidueie  ofte  loot  an  een  ghegoolen  was,  hebben  ghehaolt 
eenen   branlhaeek  met  di'ije  sleerts  die  anne  de  Buerse 
lach   ende  tzelve  alzoo  violenlelijck  daermede  ommeghe- 
trocken ,  zoo  dat  al  in  eenen  hoop  viel  ;  daernaer  tcruci- 
fix  dat  boven  de  ehoor  duere  stont  ende  den  tabernacule 
van  S^*  Nicolais  oultaer.  Alzoo  de  zommege  van  hemlieden 
begonsten  ande  ghestoelten  ende  aflucxlen  vanden  chooreu 
te  slane,  omme  de  zelve  oock  te  breken,  wierdt  bij  Ins- 
schen   spreken   van   heere  ende  wet  de  zelve  belooft   te 
v^eeren  ende  desisteerden  daerof,  alzoo  zouckonde  in  aile 
doutaren  tghewissel  vande  zelve»  tweick  de  heijiighe  Kercke 
noomt  ttritseky  Iwelck  zylieden  hielen  tsocreet  vande  mes- 
se» ende  vondens  niet,  overmits  dat  tzelve  van  te  voorent 
ghev?eert  was,  ende  schijeden  alzoo  uuller  kercke,  belas- 
tende  de  resten  te  weeren  binnen  derden  daghe,  ende 
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dreegliende  dat  zij  zouden  commcn  revijsie  nemen  ,  indient 
niet  gheweert  en  ware,  zij  zoudenl  al  in  stuucken  smrten 
zonder  ijet  gheheel  te  laten.  Alzoo  de  zelve  gaende  bijden 
predicant  in  de  Biicrse ,  ende  eeii  deel  van  heuilieden 
liebben  afgheworpen  de  beeldeo  dije  ande  halle  stonden» 
ende  die  hemlieden  te  hooghe  stonden,  hebben  met  handt 
bussen  daernaer  gheschooten ,  zoo  dat  heere  ende  ^'et 
niet  anders  en  verwacbte,  overmits  de  groote  menichte 
van  vremdelîjnghen  dije  wel  ghewapent  waren  met  al- 
derleij  wapens,  danne  te  zijene  de  gheheele  ruijne  ende 
perditie  vande  stede ,  danof  den  Heere  almachllijk  ons 
gepreserveert  heeft  ;  want  alzoo  zij  dese  rudesse  ende 
ongheoôrloofde  brake,  zoo  in  de  kercke,  aïs  an  diversche 
plaetsen  daer  imaigen  stonden  ghedaen  hadden ,  zijn  en- 
trent den  IX  hueren  met  den  voorn.  predicant  vertrokken 
(hem  alvoren  eenen  waghene  ghehuert  hebbende)  naer 
Langhcmarck,  alwaer  hy  binnen  den  zelven  daghe  een 
sermoen  dede  inde  kercke,  doopte  kindt,  daeromme  hem 
te  meer  volcx  volgde,  zoo  men  verstaet  omme  te  zêjene  de 
nijeuwijcheit. 

'T  welck  alzoo  ghebiiert  zijnde  »  es  den  heere  en  de 
vret  upden  voet  vergadcrt  int  stede  comptoir  ende  met 
eickanderen  advijseerende ,  zoo  was  den  balliu  ende  Gillis 
Coucke,  schepene,  ghedeputeert  te  reijsen  naer  Ghendt 
bij  mijne  heeren  van  den  Raede»  omme  met  hemlieden 
te  comunicquieren  den  staet  vande  kercke  ende  wat  men 
te  doene  stont  met  de  ghewijcde  ornamcnlen  ende  van  de 
ghebrooke  stuucken  die  noch  ghelast  waeren  te  weeren; 
waerup  mijn  heere  den  Président  in  andwoorde  gaf: 
«  Tes  wel  ghedaen  dat  ghijiieden  tprincipaelste  hebt  ghe- 
daen weeren  ;  »  zegghende  daerup  den  GreDSer  Bevere  : 
«  Ick ,  als  opperkerckmeester  van  S^  Mijchiel  ,  hebbet 
oock  al  uutter  kercke  doen  weeren  ;  »  ende  vraghende 
wat  men  met  de  ghebrooken  stuucken  doen  zoude ,  ende 
van  de  ghestoelten  ende  afluxelen  vanden  choor,  den  voorn. 
Président  andwoorde  :  «  Tguene  dat  nog  goet  es  »  datment 
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beware ,  ende  dat  nîet  te  passe  commen  en  zoude  nochte 
te  profijUe  »  datment  uutter  kercke  doen  zoude ,  ende 
tguene  datse  zijiieden  belast  hebben  te  weeren ,  ik  zoude 
Ul.  raden  tzelve  te  weeren,  »  zegghende  betvoorts:  aWij 
moeten  aldus  met  eickanderen  de  paciencie  nemen  ;  zij 
hebben  alhijer  nog  veel  rigouruersdcr  gheweest  ende  noch 
zijn  :  tes  nu  huerlieden  tijt  ;  niet  min ,  ick  hoope  wij 
in  coorte  dagen  zelve  tspreken  hebben  zullen ,  »  disignee- 
rende  de  wet  ende  tmagistraet.  Ende  overmits  dat  zeer 
coorts  daernaer  tplacaet  vande  kerckbrekers  ghepublicîert 
was ,  twelc  jnt  coorte  causeerde  dat  men  niet  meer  breken 
en  zoude,  up  pêne  van  capitalijck  ghepuniert  te  woordenc, 
zoo  en  quamen  zij  geen  revisie  nemen ,  ende  alzoo  bleeven 
de  gbestoelten  ende  afslutselen  vandc  Cboren  staende  on- 
gheschent  ende  onghebrooken. 

Hanghaende  al  twelcke  heeil  den  goddelijcken  dijenst 
ghecesseert  eenen  zondach,  uut  cause  dat  onse  priesters 
niet  en  doorsten  eeneghen  dienst  exercoeren ,  bevreesende 
dat  hemlieden  hendelijck  grief  oftc  scandale  zoude  ghe- 
schijet  hebben.  Zoo  gheschijcdet  up  ecnen  saterdach , 
negben  daghen  naer  de  brake,  dat  heere  ende  wet  ver- 
gadert  wesende  in  haer  stathuus,  hebben  ontbooden  den 
pastuer  bij  hemlieden  ende  ghevraecht  waeromme  bij  zijnen 
dijenst  niet  en  celebreerde  ghelijek  hij  van  ouden  tijden 
ghedaen  hadde  ,  daerop  den  pastor  andwoorde  :  «  Ick 
ben  wel  van  den  advijse  de  zelve  te  doene ,  behoudens 
ghijlieden  mij  bewaren  wilt.  m  Heere  ende  wet  repli- 
queerende ,  zegden  :  «  v^ij  bcgecren  dat  ghij  morghen , 
wesende  zondach,  uwen  dienst  doct  ende  predict  naer 
uwe  oude  costume;  wij  zullen  u  allen  tsamen  bewaren 
ende  eensaemdelijck  ter  kercken  aile  ghelijek  comparée- 
ren,  up  indien  zwarijcheit  vallen  zal,  zullen  u  in  uwen 
naeme  defendeeren.  »  Den  voors.  pastuer  dupliquerende , 
zijede  :  «  Naerdemael  ghijlieden  mij  bijstaen  wilt ,  ick 
hoope  mettcr  gratie  Godts  morghen  den  voorn.  dienst 
te  doene.  » 

VII.    20 
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Sandcrdacclis  ommecommende ,  is  gheconrmcn  in  pcr- 
soone  hccr  Rougacr  Mol,  capellaen  van  onser  kercke, 
cndc  hecft  aldaer  ghccelebrcert  een  lescnde  messe ,  aldaer 
ten  auditie  met  devotie  hem  ghevonden  beeft  den  Schoudt 
met  andere  wetbouders  ende  al  bij  den  autaer  hemlieden 
altijts  ghehouden,  bevreesende  eenijoli  grief,  maer  niet 
ghcschijede  danne  pais,  daertoe  veele  auditueren  waren 
ter  zelver  messe.  Zoo  de  messe  ghedaen  zijnde,  es  den 
voorn.  Schout  metten  anderen  naer  huus  glietrocken  tot- 
ter  tijt  van  de  boogmesse  ;  alsdan  hebben  hemlieden  den 
Balliu  ende  Schout  mette  ghehcele  wet  ten  zelven  dienste 
ghevonden,  mitsgaders  veele  andere  notabele  persoonen, 
ende  veele  andere  van  den  ghemcenen  voicke ,  de  welcke 
âl  eensamelijk  den  dienst  met  devotie  ghehoort  liaddea 
zonder  eeneghe  murmuratie  ofte  onghescijckheede ,  ende 
alzoo  de  zelve  altijts  ghecontinueert  zonder  ramour  vande 
ghemeente.  Ende  en  hebben  alhijer  niet  meer  zv^arijcheijt 
ghehadt ,  dan  upden  xxix  augusti  lxvi  laetsleden ,  wesende 
S^^  Jansdach,  zoo  den  voorn.  Anthonius  Algoet,  predicant 
van  de  nieuwe  religie  ende  apostaet  vanden  oordere  vande 
Predicaers  binnen  der  stedc  van  Ipre,  ghcpredict  heb- 
bende  binnen  der  slede  van  Meenene  voor  den  noenc,  es 
ghearriveert  binnen  den  zelven  daghe  âlhijer,  gheassisteert 
met  veele  ende  diversche  ghepupelte,  zoo  te  peerde,  als  te 
Toet,  ghestoffeert  met  bussen,  pistollellcn,  picken,  halle- 
barden ,  marsen ,  spiescn  ende  andere  offensive  wapencn  ; 
danof  een  deel  van  dijen  met  huerlieder  stocken  ende  wape« 
nen  ghecommen  zijn  ten  huuse  van  den  BaIJiu  der  voorn. 
stede ,  an  hem  bcghcerende  de  slueters  van  de  kercke,  om- 
me  aldaer  huerlieder  predicatie  te  doen,  waernp  den  Balliu 
in  andv^oorde  gaf,  van  dijen  advijse  niet  ii\'esende,  zonder 
tzelve  alvooren  ghecommuniquiert  thebbene  metten  heere 
ende  wet;  zcgghende  daer  iegens  die  anden  Balliu  ghesonden 
v^aren  :  «  Gheeft  ons  raesch  andwoorde ,  want  den  tijt  gaet 
duere  :  tes  laete  inden  achternoene.  »  Hanghaende  desen, 
zoo  den  voorn.  Balliu  upden  voet  zondt  omme  de  \Yethou- 
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ders  ende  dcn  Greffier,  onime  hemlieden  de  resolutie  (c 
gheven.  Ende  Schepenen  ende  Greffier,  wcscnde  ten  huuse 
van  den  voorn.  Ballîu,  verbeijdende  andwoorde,  zîjn  ander- 
waerfghecommen  vanden  voorn.  gbepupelte  omme  resolu- 
tie ;  twelck  doende,   was    hemlieden  bijden   Greffier  in 
andwoorde  gegeeven,  datter  ordonnantic  ghemaeckt  was 
tusschen  de  hertoginne  van  Parme  ende  de  Edelmannen 
gheconfereerden   datter    gheene    predicanten  van   nieawe 
religie  gheadmitteert  was  te  predijckenen  in  eeneghe  stede» 
dan  daer  de  predicanten  van  voorent  ghcxerceert  hadden 
gheweest ,   ende  overzuix  wij  tzelve  hemlieden    niet  en 
willen  accordeeren    in   eeneglier  manière,  nijte   meer  in 
de    kercke ,    dan   elders   binnen    der   stede  ,   ende   zoo 
verre  hij  ter  contrarie  dede ,  dat  wij  danof  ieghens  den 
predicant  protesteeren.  »  Mits    desen    van    daer    scUee- 
dende ,  ghingen  danof  rapport  doen  den  predicant  ;  ende 
alsoo  den  predicant  niet  verbeijdende  eeneghe  resolutie, 
up  wege  was   omme   zijne  predicatie  te  doene,  hebben 
hem  ghevoicht  tôt  int  upgaen  van  den  hallesteger,  alwaer 
hij  zîjn  sermoen  dede,  ende  van  stonden  anne  weder- 
keereade  vanden  predicant,  commen   ten  huuse  vanden 
voorn.  Balliu,  alwaer  de  voorn.  van  de  wet  nog  bij  een 
vraeren,   verclaers   en   raport   ghedaen   hebbende  anden 
zelven  predicant,  dije  zegde  wat  ghehoort  hebbende  van  de 
voorn.  ordonnantie,  ende  zoude  oock  ghedesisteert  hebben 
van   prekene,  en  hadde  gheweest  dat  hy  zoo  naer  de 
plaeCse  ghecommen  was,  daer  hij  zijn  predicatie  doen  zoude, 
oock  nveende,  mits  dat  het  voick  aldaer  vergadert  was,  con- 
fusic   inghebrocht  hadde,  biddende  dat  dije  vande  wet 
1er  deser  waerf  paciencie  met  hem  zouden  neemen,  waer- 
inne  de  voorn.  vande  wet  zeer  qualijck  te  vreden  wesende, 
protesteerden  anderwerf  zoo  zij  van  vooren  ghedaen  had- 
den ;   ende  naer  dijen  den  zelven  predicant  zijn  sermoen 
volhendt  hadde,  vertrack  nog  binnen  den  zelven  avont 
met  zyn  ghescheischap  naer  Dadizele. 

Sindert  en  heeft  men  aliiijer  van  de  zelve  nieuwe  religie 
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niet  ghepredict,  dan  naer  den  tijt  dat  mîjn  heere  den 
Prince  van  Gavere  orders  ghestelt  hadde  in  de  casselrije 
van  Cortrijcke  en  «de  stede  van  Ipre,  danof  tselve  was 
den  \\i\  Ttembris,  wesende  zondach  ende  Si^  Mijchiels- 
daghe,  alhijer  binnen  der  stede  ghecontinueert  huerlieder 
predicatie  aile  sondaghen,  emmers  totten  20  octobris  laets- 
ïeden  incluus,  telcken  eenen  nieuwen  predicant.  Ende 
bij  de  heere  ende  wet,  zijende  de  continuatie  van  de 
predicatie,  hebben  ghecommuniqueert  met  huerlieder  laet- 
schepen  wat  men  best  hierinne  doen  zoude  omme  huerlieder 
eere  ende  eedt  te  bewarene  ;  dijenangaende  hebben  tsamen 
sonderlijnghe  gheconcludeert  dat  men  raedt  neemen  soude 
an  mijne  heere  vanden  Raet  in  Vlaenderen  ofte  vanden 
grave  van  Egemont  ende  dat  men  aldaer  zenden  zoude 
van  de  ghedeputeerde  eeneghe  vande  wet  ;  zij  zouden  mede 
contribueeren  in  de  oncoosten.  Omme  int  welcke  met  aider 
diligentie  te  besoingeeren ,  zoo  was  daertoe  ghedeputeert* 
up  den  20  octobris  laetstleden  Raphaël  vande  Poêle ,  Balliu 
van  Rousselare  ,  mitsgaders  Jan  Kieken ,  Burchmeestre 
der  voorn.  stede,  ghcstoffeert  met  letteren  van  credentie 
zoo  an  mijne  heeren  van  den  raede  in  Vlaenderen ,  als 
den  grave  van  Egemont ,  daer  toe  oock  instructie  van  huer- 
lieder laste ,  zoo  ende  in  zulcker  wijs  dat  zij  vercregen 
hebben  ordonnancie  van  mijnen  (heere)  den  grave  up 
huerlieder  lasten  vertooch;  de  welcke  alhijer  den  xxxi^ 
octobris  lxvi  ter  bretecke  uutgheropen  ende  ghepubliciert 
es  gheweest,  volghende  den  inhoudt  ende  tenore  vande 
zelve,  ende  daertoe  vervescht  bij  publicatie  tplaccaet  vande 
ballijnghen  ...enticalen  (1)  ende  famuese  boucken,  ten 
hende  dat  danof  niemant  ignorantie  pretendeeren  en  zoude, 
ende  een  ieghelijck  hem  daer  van  wachten. 

Dese  al  niet  ieghenstaende ,  zoo  heefl  hem  vervoor- 
dert  eenen  dijemen  zeijde  gheweest  hebbene  costere  van 


(1}  Hct  bcgia  van  U  woord  is  onleesbaar. 
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Castere  (1),  int  west-quartier,  met  zijne  complicen  te  gaan 
prekene  sdaechs  daernaer,  wesende  den  1^°  novembre  ende 
yan  Sanctorum ,  tvoornoens  uutter  stede  ende  scependom- 
me,  onder  de  heerlijckheede  van  S^  Amants ,  doende  al- 
daer  een  scrmoen  teu  tijden  van  de  hooclimesse ,  onwelens 
den  heere  ende  wet.  Tzelve  ter  kennesse  ghecomen  wesende 
den  Balliu  der  voorn.  stede,  is  derrewaerts  ghegaen  met 
twee  wethouders,  te  wetene  Jan  Kieken  ende  Gillis  Coucke, 
daer  men  svoornoens  ghepredict  hadde,  wesende  tcn  goede 
van  de  capelle  goede,  verbiedende  ten  huuse  vande  pach- 
ters ,  daer  hij  den  stoel  vondt  dat  hij  aldaer  zulcke  pre- 
dîcatie  niet  en  zoude  ghedoogben,  op  zekere  pêne  ende 
oock  te  incurreren  de  indignatie  van  deCon.  Ma^  ;  werpende 
bij  Balliu  den  preeckstoel  nedere ,  zoo  oock  den  predicant 
dien  volgbende  tsacbternoens  aldaer  niet  gbecommen  en 
is,  nemaer  beeft  zijn  sermoen  gbedaen  niet  verre  van 
daer  in  eenen  meersch  bij  tWatercot,  onwetens  Balliu 
ende  Scepenen  ;  ende  hanteerende  den  predicant  den  dach 
daer  naer,  twelck  was  saterdach  AUerzielen  dach,  in  eene- 
ghe  secrète  plaetse  ,  beeft  den  zelven  predicant  met  zijn 
complicen  sondacbs,  wesende  den  iii^°  novembris  daer- 
naer, nocb  twee  sermoenen  gbedaen  onder  de  beerlijck- 
beede  van  S^  Amants,  up  eenen  gbersbilck,  dije  Jan 
Larre  boudt  in  pacbte,  iegbens  zijnen  danck  ende  wille 
ende  consents,  bedervende  aldaer  zijn  gars,  ter  causen 
van  den  welcken  niet  ieghenstaende  dat  tvoorn.  Ballius  beer- 
lijckbeede  niet  en  was,  es  an  bem  clachtijcb  gbevallen, 
zeggbendc  tzinder  excuse  dat  zij  bem  overvallen  badden 
ende  niet  en  badde  connen  beletten  de  zelve  predicatie. 
Ende  en  bebben  tsindert  dijn  tijt  albijer  gbeen  predicatien 
meer  gbeweest  nocb  ghepredict ,  nemaer  es  tghemeente 
gheheel  ghesust  ende  tbevel  van  mijn  heere  den  Prince 
van  Gavere  es  ande  justicie  gheobtempereert. 

Hanghaende  al  welcke  predicatie  ende  zonderlinghe  tsin- 

(1)  By  Belle. 
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dcrt  de  i*'  prcdicatie,  ghedacn  op  de  roarct  ten  steghe 
van  de  halle  deser  stede,  dcii  xxix  augusti,  aizoo  Toorei 
gheseit  staet»  ghepasseert  bij  eenea  Anthonius  Algoel 
apostaet  vanden  Jacopinen  ordere,  genouch  ende  te  voile 
van  zijnder  énorme  qualitlieiten  inde  proliemie  van  dese 
ghehandelt  ende  glictracteert ,  liebben  heere  ende  wet 
anziende  de  groote  oppressie  ende  overlast  dije  men  hei 
licden  ten  dîcn  tijde  glietoont  ende  beweesen  hadden  bij  de 
voorn.  rutcren  ende  complicen  van  deu  voom.  Algoet, 
wclckc  wel  ghcstoct  ende  ghestaeft  met  vêle  ende  diverse! 
oflensive  wapenen ,  ghecommen  waren  onvoorzijens  binn 
onser  voors.  stcde ,  aldaer  hemlieden ,  sonder  consent  en 
oorlove  van  don  hccre  ende  wet,  bescijcken  plaetse 
huerliedcr  prcdicatic  te  exercerene  upden  steegher  up  tu 
ghacn  van  onser  halle,  niet  ieghenstaende  de  goede  jus 
cante  ende  pregnante  redenen  bij  den  heer  ende  wet  d 
protestanten  ofte  anhanghcrs  van  den  zelven  Algoet  bij 
goedcn  proteste  hemlieden  ghetoocht  ende  verclaer 
Heere  ende  wet  aenziende  huerlieder  enormiteit ,  ne  di 
inobediencie ,  hebben  de  zelve  tôt  authoriteit  ende  ru. 
van  de  Con.  MaU,  onsen  naturelijcken  prince  ende  ghedu 
ten  heere,  oock  de  ghemeente  welvaert  ende  conservai 
van  onse  ghemeente  stcde  ende  republicque,  te  meer 
tonsen  keuncsse  ghecommen  was  voor  dese  tijden  ;  e 
oock  hanghaende  dese  dat  men  veele  ende  diversche 
van  de  westquartieren ,  voighende  de  relatie  bij  een^^Vae 
ons  ghedacn,  de  predicatie  hieit  ende  exerceerde  als  ^ 
Poperijnghe,  Belle,  Haesebrouek,  Cassele  ende  and 
circumvociene  plaetscn,  alwacr  veele  ende  diversche 
flueerden  ende  associeerden  met  bussen,  pistoletten,  pic! 
hallebarden ,  spieten,  marsen  ende  dierghelijcke  ongheo^^ 
loofde  wapenen,  bevreijende  met  zuicke  gheilliciteertf^ 
instrumenten  de  voors.  voorghetracteerde  predicatien,  beb« 
bën  de  voors.  heere  ende  wet  verstemt  wesende  met  buere 
raeden  ende  notabcle  van  onsestede,  gheadviseert,  gh^ 
raemt  ende  ghesloten  inspectic  oculaire  te  nemene  Vâ 
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huuse  te  huuse  eeneghelijcke  pcrsoon  wapenen,  zoo  ter 
bewareDesse  vaD  hare  boocheit  de  Maiesteit,  als  de  ghe- 
meeoe  republicque  yan  onse  slede  ende  de  glieune  die 
danof  onghestoOeert  »  iae  DÎet  te  vollen  voorsijen  en  waren , 
bebben  de  zelve  heere  ende  wet  hemlieden  belast  binnen 
acbte  daghen ,  sub  correctione  ende  3Ia^  inobedicntie,  hem- 
lieden te  voorsijcne  wel  ende  behoorlijck ,  naer  een  ieghe« 
licx  qualitheit  van  goede  ende  fortuin ,  te  wapcnen , 
daermede  ende  metten  welcken  zij  beseberpien  zouden  de 
boocheit  ende  de  Conijnc.  Ma^  onsen  gheduchtcn  prince 
ende  naturelijcken  heere,  ende  de  ruste  van  huerlieder 
stede  ende  nabueren ,  up  dat  de  Ha^  in  casu  seditionis  et 
rebellionis  doverhandt  zoudc  crijghen,  tweicke  men  zijne 
Ha^  aile  tijde  ende  uere  scbuuldijch  es  te  bewisene. 

Ende  aizoo  dije  vande  wet  ontfanghen  hadden  beslooten 
letteren  vande  hertoginne  van  Parma ,  onse  Régente  ende 
gouvernante  van   berwartovre ,   bijden  welcken   de   zelve 
onder  andere   strictelijcke  vermaent  ende  gheadhorteert 
waren  nauwe  ende  goedt  toesijecht  te  nemene  om  huer- 
lieder republicque  in  paijse  te  houdene,  ende  zijn  Ha^ 
gheboorsaera  te  blijvene,  ten    einde    duer  dien  de  oude 
Catholijcxsche  Roomsche  reiigie  in  authoriteit  ende  vigucr 
zoude  blijven,  ende  up  dat  oock  de  Ma*  perpctudijck  ende 
ghcduerijch  de  stercste  zoude  permanneren,  bebben  bîj 
den  letteren  vande  ducesse,  heere  ende  wet ,  met  advijse 
van    haeren   raede,    ghesacmelijck    ghebandelt   ende   uut 
crachte  vande  zelve  letteren  vande  hertoginne ,  met  elckan- 
dereo  in  een  w^esende  te  admoneeren  ende  vcrmanen  zijne 
gbebueren,  dat  zij  hemlieden  allijts  wîlden  bouden  onder 
authoriteit,    ghemeene  obcdienlie,    zoo  ondere  de  oude 
catolîjcxsche  roomsche  Kercke,  als  onder  de  Con.  MaS  ten 
fine  zy  niet  verleet  en  worden  in   dese  ieghenwordijgbc 
nîewîjchede  ende  opinie  van  sectarîssen  ,  nemaer  in  contra- 
rîen   duer  de  zelve  mcugen  constantelîjck  ende  vastelijck 
adhereren  ende  blijven  bîjde  oude  cathoUjcxscbe  roomsche 
Kercke ,  ende  oock  ande  mandaten   ende  bevcelen  van  de 
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Con.  Ma^  dien  aengaende  der  zelver  catholijcxscbe  religie 
dependeerende  ende  met  uprechten  gheloove  favoorisee- 
rende  ende  vemanende,  ende  ten  einde  dut  de  zelve  eeuwe- 
lijck  ende  gheduerijch  zoude  blijven ,  hebbcn  dije  van  de 
wet,  omme  oock  te  schuwene  de  apparente  foelen  ende 
ongbescijckhede  der  zelver  nijewe  religie,  die  men  zacb 
ghescbijedene  in  dîversche  quartieren  ,  ghordonneert,  met 
advijse  van  de  raeden  neflens  bemlieden  wesende,  eene 
ordinarelijcke  macht  in  verminderijnghe  ende  verstemnesse 
met  eeneghe  notabele  van  de  stede,  lieden  met  eere,  ca- 
tholicque  ende  subiecten  van  onse  Con.  MaS  zoo  ter  conser- 
vatie  van  haerder  Hoocheit,  als  tôt  de  ghemeene  ruste  ende 
virelvaert  van  onse  stede  ende  repub.;  de  welcke  thueren 
prefixen  ende  gheordoneerde  tijden  bemlieden  partiqulier- 
lijck  ghepresenteert  bebben  als  hoofman  gbeascociert  ende 
thuerlieder  bewarenesse  ghestoffeert ,  met  xviii  persoonen, 
bijden  zelven  hoofman  behoorlijcke  gheet,  de  catholicque 
roomsche  religie  te  preserveeren ,  de  Con.  Ma'  ende  voorts 
huerlieder  steden  ende  ghemeenten,  wanof  zij  buerlieder 
eersten  dach  ende  tyt  ghenoomcn  bebben  den  xxii  7em- 
brîjs  Lxvi  voorleden  ,  ende  alzoo  de  zelve  tijt  aile  nachten 
gheduerende  ende  zonder  ophouden,  telcken  met  eenen 
hoofman  ghestoffeert  met  xviii  mannen ,  de  zelve  wet  ghe- 
stoct,  gestaeft  met  alderande  instrumenten  van  oorloghe, 
onderhouden  tôt  den  i^  aprijl  lxvii  voorleden  excluus;  dat 
alsdoen  de  Ma^,  alzoo  wij  bevonden  ende  overzulcx  zae- 
ghen»  overhandt  ende  onsijeclit  hadden  ;  ende  omme  dies 
dat  wij  onse  voors.  subiecten  ende  ghemeene  bebben  wil- 
)en  stieten  ende  voorsteecken  totter  oudcr  catholijcxscbe 
roomsche  Kercke ,  te  meer  dat  wij  vei-sekerl  waren  dat  wij 
indies  de  Con.  Ma',  onsen  ghediichten  heere.  ende  ghe- 
trauwe  eere  beweesen  bebben,  met  vulle  magt  veroîeut 
xeker  onse  oude  statuuten  ende  tzelvc  ter  bretecque,  causse- 
rende  tzelve  dat  nu  voortan  nîjemant,  van  wat  qualitheit, 
condîtie  hij  zij ,  hem  en  vervoordere  te  wandelene ,  clap- 
pen  ende  dicosene  up  onse  marct  ofle  strate  onser  slede. 
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gheduerende  den  goddeiijcken  dicost  vande  boochmesse 
cnde  predicatie  voor  de  noene  in  onse  oude  catholijcsche 
roomsche  Kercke  ghesolemniseert ,  oock  tsachternoens  van 
eene  huere  totten  drijen  excluus ,  alsdan  exerceerende  ende 
solemnîseerende  eene  predicatie  een  uere  gheduerende. 
mitsgaders  de  vesperen,  breeder  bijden  statuute  dien  aen- 
gaende  albijer  ter  bretecque  uutgeroupen  ende  ghepubli- 
ciert. 

Les  bois ,  dits  de  S*  Sixte ,  servaient  de  repaire 
aux  brigands.  Ce  fut  de  là  qu'ils  se  ruèrent  sur 
les  églises  et  les  couvents  de  Poperinghe.  L'abbé 
de  Saint-Bertin ,  Jean  Sarrazin,  dit,  dans  la  Réla-' 
lion  de  son  voyage  :  "  Estant  pitié  dès  à  présent 
deveoir  les  églises,  qui  estoient  belles  et  bien 
basties,  pillées  et  dépouillées  doiz  les  premiers 
troubles.  „ 

On  pourra  juger  quels  ravages  furent  commis, 
d'après  les  détails  contenus  dans  les  pièces  sui- 
vantes, fesant  partie  des  archives  de  l'ancien  con- 
seil de  Flandre  à  Gand  (1).  Il  est  à  remarquer 
que,  les  églises  se  trouvant  dans  l'impossibilité  de 
subvenir  à  leur  restauration ,  on  fit  un  appel  à  la 
bienfaisance  publique,    le  6  avril   1568,   avant 
Pâques.   L'exposé  des    restaurations    faites,   ou 
à  faire,  date  du  3  novembre  1569.  Les  pillages 
avaient  eu  lieu  dans  les  églises  paroissiales  de 
Saint-Bertin ,  Notre-Dame ,  Saint-Jean  et  dans  les 
chapelles  des  sœurs  grises,    dites  pénitentes,  de 
l'hôpital  et  de  la  léproserie  (la  Madelaine) 


(«)  N»  7«,  armoire  du  conseil.  —  Liasse  C. 
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Hefectien  ende  reparatien  ghedaen  an  kercken,  clooiten 
ende  capelîen  vander  sUde  van  Poperinghe,  txydert  den 
omme  roeringhen  jaere  xv'  zessen  tzestigh. 


POPERYNGHE. 
iB69. 


Tnaervolghende  es  de  refectie  ghedaen  ter  kercke  van 
sinte  Beriins,  hoofkercke  der  voors.  stede  van  Poperyn- 
ghe,  scriilelick  overghegheven  by  kercmeesters  der  zel- 
\er  kercke  in  handen  van  burghmeesters  ende  schepenen 
der  zelver  stede. 

Eerst  hebben  de  voors.  kerckmeesters  naer  den  beild- 
storm  ende  andere  brake  bestaen  by  de  séditieuse  ketters, 
de  voors.  kercke  ghedaen  ruumen,  cuysscheu  ende  aile 
zaken  in  ordene  stellen,  siegen  ende  bancken  ghedaen 
repareren  ende  daervooren  betaeit  de  somme  van 

xliiij  ffi^  V  s  par. 

Item  de  gheheele  kercke  van  boven  tôt  beneden  ghedaen 
vaeghen  ende  zaveren  ende  die  gheheele,  zo  wel  ter  voor- 
kercke  als  de  drie  chooren,  ghedaen  verwitten  ende  heell 
ghecost  cxxviij  f^  iij  s  par. 

Item  ghedaen  maken  eenen  nyeuwen  hooghen  oultaer 
van  schoonen  boute  binnen  den  middel  choor  ende  heeft 
ghecost  (zonder  de  beilde  vanden  patroon  S^'-Bertîn)  de 
somme  van  ij*  xlix  ^  par. 

Item  ghedaen  repareren  den  choor  ende  oultaer  van 
onser  Yrauwen  binnen  der  zelver  kercke,  ende  heell  ghe- 
cost iiij"  xiiij  f^  x  s  p. 

Item  ghedaen  repareren  den  choor  ende  oultaer  van  sinte 
Nicolas  aldaer  ende  heeft  ghecost  de  somme  van  liiij  ti  par. 
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Item  ghedaen  maken  een  nyeuwe  orghelspel ,  mctgha' 
ders  thoutenwerck  daertoe  dienende  ende  daervooren  den 
orghelmakere  van  Ypre,  iiij*  viij  |^  ij  s  par. 

Item  besteidt  ende  beghonnen  maken  de  beilde  van 
S^  Bertins ,  patroon  der  voorseide  kerckc ,  dienende  tôt 
den  voorseiden  hooghen  aultaer,  metgaders  zes  pilaeren, 
zes  ynghelen  daerop  staende  bezyden  ende  voor  den  hooghen 
aultaer  omme  de  gordynen  daeranne  te  hanghen,   voor 

cxliiij  9  par* 

Item  ghemaect,  by  eenen  beildsnydere  van  S^-Omaers, 
een  costelicke  ende  zeer  schoonc  repositorie  vanden  hele- 
ghen  Sacramente  binnen  der  voors.  kercke,  van  Avennen 
steene  ende  alabastre  ende  heeil  ghecost  alleenelick  de 
materialen  ende  handwerc  vanden  voors.  wercman  ter 
somme  van  xij*  ponden  par. 

Item  over  de  levcrynghe  van  eene  yzeren  duere  omme 
't  selve  sacramentshuus,  metghaders  van  vyf  veynsteren 
custelick  ghesneden  van  houte  ende  voorls  van  aile  thou- 
tewerck,  yserwerk»  loot  ende  andere  materialen  an  het 
zelve  v^erck  veroorboort,  betaeit  ij*  pond.  par. 

Item  gherepareert  den  aultaer  vanden  heilighen  Cruuce 
boven  ap  den  doxael  ende  gbemaect  een  Cruus  met  der 
beilde  van  onsen  Zaligmakere  daeraen  hangbende,  de  beil- 
den  van  onser  Vrauwe  ende  S^  Jan  bezyden ,  den  crucifixe 
boven  den  voors.  doxael,  tselve  werck  al  costelick  ende  ry- 
ckelick  verghult  ende  ghestoffeert  met  schoone  schilderie 
naer  den  heesche  vanden  wercke ,  welck  werck  al  tsaemen 
gberekent ,  heeft  ghecost  ter  somme  van  ii]"*  Ix  pon.  par. 

Item  ghemaect  een  schoonen  nyeuwen  oultaer  van  houte 
van  S'^-Sebastiaen  op  de  zuudzyde  binnen  der  voorkercke 
metghaders  een  langhe  siège  langhes  den  zydmuer  ende 
beert  tsaemen  ghecost  den  ghildebrœderen  vander  hand- 
booghe  de  somme  van  ij*  xl  ff  par. 

Item  ghedaen  maecken  eenen  nyeuwen  aultaer  van  myn 
beere  S^  Eloy  ende  S^  Âdriaen  ende  heeft  ghecost  den 
ghildebrœderen  Ix  pon.  par. 
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Item  ghedacn  maken  twee  nyeuwe  aultaren  in  de  voor- 
kercke  bezyden  der  booghe  choorduere,  deene  van  myn 
heere  S^^  Cosmas  ende  S^^  Damiaen ,  dandere  van  S^  Cris- 
pin  ende  Crispiniaen  ende  hebben  ghecost  den  ghilde- 
broederen ,  c  xx  pon.  par. 

Item  ghedaen  maken  eenen  costelicken  nieawen  aultaer 
(in  de  voorkercke)  van  S**  Cateryne  ende  S^  Barbelé  al 
van  schoonen  boute  ende  heeft  den  ghuldebroedren  ghecost 

cxviij  K  par. 

Item  es  bevoorwaert  ende  beghonnen  maecken  eenen 
schoonen  ende  costelicken  aultaer  van  myn  heere  S*^  Jooris» 
ter  noordzyde  binnen  der  voors.  voorkercke,  waertoe  dat 
ghemaect  werden  langhes  den  muere  nyeuwe  ende  besloo- 
ten  sîegen  in  manière  van  eene  capelle,  ende  zal  den 
ghezeiscepe  vanden  cruusbooghe  costen  meer  dan  de  som- 
me van  iiij'  pon.  par. 


^Tnaervolghende  es  de  refectie  ghedaen  hinnen  der  kercke 
van  Onser  Vrauwe,  ij^  prochiekercke  binnen  der  voon. 
stede ,  overghegheven  in  ghescrifte  by  den  kercmeesteren 
van  diere,  in  ?ianden  ah  boven. 

Eerst  hebben  de  voors.  kercmeesters  naer  de  brake , 
ghedaen  zuveren  ende  cuysschen  de  voors.  kercke ,  lyzen , 
siegen,  planckieten  ghedaen  repareren,  abyten  ghedaen 
maecken  ende  aile  zaken  in  ghoede  ordene  ghedaen  stel- 
len ,  twelcke   heeft  ghecost  xxxv  ff  par. 

Item  diversche  slooten  ghedaen  maecken  an  de  gher- 
wecaemere ,  siegen  ende  coufiren,  de  vonte  ghedaen  rech- 
ten,   restaureren  ende  decken  ende  heeft  ghecost 

vj  I?  vj  s  par. 

Item  van  diverschen  houtewercke  ,  berden  ende  plancken 
ghecocht  omme  de  siegen  te  repareren  »  aultaeren  te  planc- 
kieren  ende  allomme  te  bezighen  daert  van  noode  ghe- 


279 

weest  beeft,  betaelt  ^iij  ffi  iij  s  par. 

Item  ghecocht  jeghens  die  vander  Magdalenen  te  Brugghe 
nyeuwe  damasten  abyten  metten  toebehoorten  ende  daer- 
voorea  betaelt  ciiij  fi?  par. 

Item  ghecocht  een  posityff  iade  plaetse  vanden  ghebroken 
orghele  cxxij  fig^  x  s. 

Item  ghecocht  twee  wieroocvaeten  ende  een  tabernacle 
van  den  helighen  Sacramente  dat  men  omme  draecht  ende 
heeft  ghecost  tsaemen  xiij  ^  par. 

Item  van  tvermaecken  van  de  glazeveynsteren  ende  van 
eene  lateerne»  betaelt  xxix  f?  xij  s. 

Item  ghedaen  maecken  een  costelicken  ouitaer  inden  hoo« 
ghen  choor  ende  heeft  ghecost  mette  voetynghe,  handwerck 
ende  leverynghe  van  houte  f  saemen  iiij'  ix  t?  par. 

Item  ghedaen  maken,  oprechten  ende  schilderen  een 
crucifix  boven  op  den  doxael  »  den  zelven  doxael  ghedaen 
vernisschen  ende  de  xij  apostelen  daerinne  ghedaen  schil- 
deren ende  heeft  ghecost  tsaemen  iij'  xxij  fi?  xiiij  s. 

Item  ghedaen  maken  een  beilde  van  S^  Barbara  ende 
heeft  ghecost  xij  fi?  par. 

Item  ghedaen  maken,  by  den  gouverneuren  vander  heli- 
gher  Drievuldigheyt,  eenen  costelicken  ouitaer  van  houte» 
die  ghedaen  schilderen  met  fyne  olyeverwe  metten  levene 
van  S^  Steven,  metghaders  de  beilden  vander  heligher 
Drievuldigheyt ,  sinte  Stevin  ende  S^  Sebastiaen  ende  heeft 
ghecost  al  tsaemen  ij''  xxxij  fi?  par. 

Item  boven  dien  betaelt  voor  twerc»  caick  ende  steenen 
van  den  zelven  ouitaer,  boven  tghene  by  de  gouverneurs 
betaelt ,  de  somme  van  x  fi?  par. 

Item  besteidt  ende  beghonnen  maecken^eenen  schoonen 
ende  costelicken  ouitaer  van  onser  Vrauwen,  in  onser  Vrau- 
vren  choor  ende  de  zelve  bevoorwaert  voor  de  somme 
van  iij*  xvj  fi?  par. 
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*T  nêtrtolghtnde  es  de  refectie  ghedaen  binnen  den  kercke 
tmm  5^  Jans,  derde  prochie  kercke  der  voors.  siede , 
scrifteliek  overghebracht  by  den  vier  kerckmeesteren  der 
Melver  kercke. 

Eerst  ghedaen  zuveren  de  voors.  kercke  naerdebrake, 
laten  inden  hooghen  choor,  couiTren,  siegen  ende  lyzen 
ghedaen  vermaken  ;  pilaren,  reezen ,  planckieten  ende  oui- 
taercn  ghedaen  repareren,  van  de  vonte  op  te  rechtene^ 
candelaeren  te  vermakene  ende  ghelycke  eerste  refectie 
doene   betaeit  xx  f?  xij  s  pars. 

Item  ghedaen  vermaecken  glazeveynsteren  vande  kercke, 
inueren  ghedaen  scbilderen,  slooten  ghedaen  maecken, 
abyten  ghedaen  repareren,  tinnen  vaeten  ghedaen  mae- 
ken  ende  yoeten  van  oultaeren  buaten  ghedaen  metsen 
ende  hceft  tsaemen  ghecost  xxvj  tt  yj  s. 

Item  over  de  reparatie  van  onser  Vrauwen  oultaer»  met- 
ghaeders  de  beîlde  van  onser  Vrauwen,  een  tabernacle 
omme  de  zelve  beilde  ende  datter  toe  diende»  betaeit 

xxviij  n  par. 

Item  andermael  ghedaen  repareren  ende  maken  diveer- 
sche  lyzen  ende  couffren  ende  daervooren  betaeit   xvj  9  p. 

Item  ghedaen  maecken  diveersche  cruucen ,  boucken 
ghedaen  scryven  ende  vermaken,  daervooren  betaeit 

xxvij  9  par. 

Item  ghedaen  maecken  eenen  oultaer  van  S^  Anna , 
costelick  verchiert  met  voorpylaeren ,  reezen  ende  an- 
dere  toebehoorten  metghaeders  de  beilde  ende  heeft  tsae- 
men ghecost  cxxvij  ff  v  s. 

Item  ghedaen  maecken  twee  beilden,  deene  van  siote 
Obrecht ,  dandere  van  S^Nicolaes,  metghaeders  twee  pilae- 
ren  voor  sinte  Obrechts  oultaer  ende  heeft  ghecost  tsaemen 

Ixxiiij  9  par. 

Item  ghedaen  verwitten  de  voorseide  kercke  ende  daer- 
vooren betaeit  xxvj  ti  par. 
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Item  ghedaen  maecken  een  crucifix  op  de  doxael  ende 
beeit  ghecost  Iv  ffi  par. 

llem  is  ghedaen  maken  diveersche  yserwerc  an  de  kercke 
ende  oultareu,  metgliaedeis  eene  luleerne  vnii  diMi  li«-'-- 
ghen  Sacraniente,  ten  coste  van  xvij  ^  \ix  s. 

Item  ghedaen  maeken  drie  beilden  te  wetene  van  S^** 
Jan-Baptîste ,  S^  Eloy  ende  van  sinte  Pieter  ende  de  zelve 
opghesteit ,  die  hebben  ghecost  xxxvij  9  par. 

Item  andermael  ende  de  gbeheele  kercke  over  ghedaen 
vermaecken  ende  stoppen  de  glaezeveynsteren  ende  heeft 
tselve  ghecost  Ixij  ^  par. 

Item  ghedaen  maken  abyten  van  onser  Vrauwen  beilde 
ende  hebben  ghecost  vij  t^  par. 

Item  es  besteidt  te  verchieren  ende  al  costelic  op  te 
righten  den  hooghen  oultaer  binnen  der  voors.  kercke 
ende  bevoorv^aert ,  welc  werck  heeft  beghinnen  costen 
ende  ailes  costen  zal,  eer  dat  volmaect  wert,  meer  dan 

ij"  xl  »  par. 


Refectien  ende  nyeutoe  toercken  ghedaen  by  den  meesteren 
ende  moedere  vanden  ghasthuuse  binnen  de  voors,  stede, 
an  de  capelle  vanden  zelven  ghasthuuse. 

Eerst  ghedaen  verwitten  de  voors.  eapelle  ende  heeft 
ghecost  xij  f^  par. 

Item  een  afluuckinghe  voor  de  repositoire  vanden  heili- 
gben    Sacramente  aldaer  rustende  ende  heeft  ghecost 

xj  œ  par. 

Item  een  crucifix  met  de  beilde  van  onser  Vrauwe  ende 
S^  Jan  ter  zyde ,  drie  beilden  op  den  oultaer,  te  wetene 
van  Af  aria»  S^  Catelyne  ende  S^  Barbara,  daertoe  de  beilden 
Tan  sinte  Vincent  ende  S^  Franchois  metghaeders  ij  pilae- 
ren,  twee  ynghels  ende  een  reeze,  twelcke  al  tzaemen 
ghecost  heeft  cl  pon.  par. 
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'T  naetvolghende  es  de  refectie  ghedaen  by  de  vooghden 
vander  lazarie  an  de  capelle  Maria  Magdalene,  staende 
binnen  der  jurisdictie  vander  voors.  stede  van  Poperinghe. 

Eerst  gherepareerl  den  hooghen  oultaer  in  tvoorseit 
cappelleken  ende  heeft  ghecost  îiij  i£  par. 

Item  van  twee  oultaerea  op  te  metsen,  slootea  te  makeoe, 
metghaders  de  beilde  Marie  te  stofferen ,  betaelt    vij  C^  x  s. 

Item  besteidt  te  maken  een  nyeu  crucifix  met  der  beilde 
van  onser  Yrauwen  ende  sinte  Jan  evangeliste  ter  zyden 
ende  den  hooghen  oultaer  vul  te  repareren  ende  op  te 
makene ,  voor  de  somme  van  cij  |?  par. 


Reparatien  ende  refectien  ghedaen  by  der  moedere  ende 
religieusen  vanden  convente  van  S^  Franchois  ordene 
omme  der  voors.  stede,  ghedaen  de  voors,  refectien  an 
de  capelle  aUaer. 

Eerst  gherepareert  theligh  Sacramendshuus  metghaders 
lampe ,  candelaeren ,  reezen  ende  andere  verchierynghe 
ende  heeft  ghecost  ter  somme  van  xxxvj  W  par. 

Item  ghedaen  maken  drie  beilde  »  te  wetene  van  S** 
Franchois,  patroon  vanden  oordene,  van  S^  Catheryne 
ende  sinte  Margriete  ende  hebben  ghecost  ghelycke 

xxxvj  ^  par. 

Item  iij  andere  beilden  ghecoght  ende  in  de  zelve  capelle 
ghestelt»  te  wetene  van  onser  Vrauwe,  S^Pieter  ende  Marie 
Magdalene  ende  hebben  ghecost  met  schilderen  xxiiij  ^  p. 

Item  gherepareert  trepositorie  vanden  helighen  Sacra- 
mentel ghedaen  vermaeken  sygen,  stapereelen  ende  cyraige 
van  schilderie,  danaff  den  cost  comt  ter  somme  van 

XXX 1^  par. 
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De  voorscrevene  kerckmeesters  entic  andcre  gouvcrncu- 
reo  valide  voors.  cloosters  ende  capellen  overbrynghende 
de  refeclien  by  hcmlicden  inden  voughcn  bovcn  verclaert 
ende  opgheteekent ,  hebben  te  kennen  ghegheven  dat  zy 
met  aider  neerstigtieyt  ende  ten  besten  middcle  hemlieden 
moghelick  haerl^  reparatien  ghedaen  hebben ,  in  nieenyn- 
ghe  ende  wille  voordaen  ende  by  der  tyd  al  brecdere  ende 
chierlicke  wercken  te  stellen  ter  eere  Gods  ende  aile  zyne 
glorieuse  heilighen,  yraerloe  zy  protesteerden  dat  nyet 
moghelic  glieweist  hceft  breeders  te  volbrynghen  uut  con- 
sideratie  vanden  jcghenwoordighen  benauden  tyd  van  ne- 
rynghe,  ende  observerende  de  schamelheyt  vande  voors. 
kercken,  cloosters  ende  capellen,  zo  dat  aile  de  voorscrevene 
refectien  nyet  en  hadden  connen  volbraght  werden  ,  zonder 
de  ghoede  aelmoessen,  dueght  ende  liberaele  ghiften  van 
de  catholique  ghemeente  ende  beminders  vande  heilighe 
kercke  ende  godlicke  diensten. 

Aldus  inder  voorscreven  manicren  opghcbraght  in  han- 
den  van  ons  burgbmeesters  ende  schepenen  vander  stede 
van  Poperinghe,  de  reparatien  boven  verclaert,  by  den 
kerckineesteren  ende  andere  gouverneuren  van  kercken, 
cloosteren  ende  capellen  der  voors.  stede,  naer  ernstigh 
\ermaen  (by  diverssche  publicatien)  vanden  ghemeente  tôt 
contrîbutie  vande  pennyngen  daertoe  bcvonden  des  naer- 
Yolgbende  den  lasten  ende  bevelen  van  zynder  excellentie. 

Toorconden  hebben  wy  dese  jeghenwoordighe  ghedaen 
teeckenen  by  onsen  greffier  principael,  orame  die  te  vermo- 
ghen  ghelovc,  den  derden  novenibris  w"  negheneutzestigh. 

{Signé  ;)  Mazexax. 

L'assassinat  du  curé  de  Reninghelst ,  Josse 
Hughesone ,  de  son  vicaire  Robert  Ryspoort  et  de 
Jacques  Panneel,  son  clerc,  est  raconté  dans 
Wynckius ,  avec  toutes  les  terribles  tortures  que 
leur  firent  subir  les  gueux.  Nous  avons  découvert 

VII.    22 
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une  narration  flamande ,  dont  le  fond  correspond 
avec  celle  du  Geusiam'smus.  L'inscription  fla- 
mande, gravée  sur  la  pierre  tombale  de  ces  trois 
martyrs,  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Renin- 
ghelst,  n'existe  plus.  Elle  figure  à  la  suite  de 
ce  court  récit  encore  conservé,  il  y  a  cinquante 
ans,  dans  les  archives  de  la  cure  de  Reninghelst. 


Verhael  van  de  vreede  moord  en  de  bloedgetuygenisse  vanden 
eerweerden  heer  Hugesoone,  pastor  tôt  Reninghelst ,  ende 
zyne  twee  medeghesellen ,  ghedaen  door  geusen  ofte  beeld- 
stormers  in  i'jaer  1568. 

Naer  dat  deze  schelmen  in  verscheyde  plaetsen  bun 
quacd  hadden  uutgevrogt,  ondcr  ander  Jacobus  Heulb 
en  JoANNES  MiCHiELS,  genaemt  den  predikant,  cen  zcer 
boos  en  goddeloos  obset  entrent  Poperinge  in  ecne  plaetse 
genaemt  Spangnaertsdale ,  niet  hebbende  konnen  uytwer- 
ken,  zyn  zy  den  aenkomenden  nagt,  met  hunne  bonde  « 
bestaende  in  40  persoonen,  vertrokken  naer  den  kant  van 
Reninghelst,  langs  den  weg  vertoevende  en  vernagtende  in 
eene  herberge  genaemt  Philomenula  (de  Nachtegael),  in  de 
welke  zy  bun  by  het  vier  gedroogt  bebben,  geheel  nat 
zynde  door  den  regen  van  den  voorgaenden  dag.  Ontrent 
den  dag  verstaen  bebbende  door  de  bespieders,  die  zy 
voorgezonden  hadden,  dat  den  pastor  aldaer  t'huys  was, 
vyf  of  zes  van  hun  zyn  gegaen  in  de  kerke,  en  de  andere 
naer  het  huus  van  den  pastor,  en  van  den  cappellaen ,  den 
pastor  wedergekeert  zynde  van  Vormezeele,  alwaer  hy  ver- 
nagt  hadde,  was  bezig  met  syn  officie  te  leesen ,  en  bereyde 
zig  tôt  het  celebreren  der  hoogmisse  (want  het  was 
verkooren  maendag  ) ,  als  deze  landloopers  ofte  geusen  » 
hem  beneflens  den  cappellaen  en  den  derden  priestcr  aen* 
gevat  hadden,  hebben  zy  hun  eenigen  tyd  vast  blyven 
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houden,  toi  dat  zy  al  de  schilderien  der  kerke,  de  boeken, 
het  gewaet,  ea  dîergelyke  gescheurt  ofle  verbrand  hadden. 
Dit  gedaen  zyade,  hebben  zy  den  pastor,  een  man  van 
groote  deugdzaembeyd  en  geleerdheyd,  die  eertyds  président 
geweest  badde  der  latynsche  schoole  tôt  Ypre,  met  de 
twee  ander  priesters  weggeleyd ,  hunnen  weg  nemende 
naer  Lokere,  van  daer  naer  DranoiUre^  Kemmel,  Nieuw^ 
kerke,  en  Nipkerke,  ondertusscben  deze  priesters  aityd 
nugter  blyvende.  Op  den  weg  bedreven  de  geusen  even 
groote ,  ja  meerder  vreedheyd  in  de  kerken ,  die  zy  voor- 
bygingen,  als  zy  gebruykt  hadden  in  de  beeldstormeric 
van  de  niaend  augusti  van  *tjaer  1S66. 

Den  pastor  van  Dranoutre,  grooten  tegenstand  biedende» 
wierd  grootelyks  gequetst  in  het  hoofd  en  eyndeling  ge- 
pruemt  met  hun  te  gaen.  Yoor  'tlest  op  den  zelven  dag 
de  kerke  van  Nipkerke  geplundert  hebbende ,  zyn  zy  voor 
den  nagt  gekomen  in  het  boscb  van  het  Westhof  »  gelegen 
tusschen  Belle,  Nieuwkerke  en  Nipkerke^  niet  verre  van 
den  Swarten-berg.  Aldaer  zyn  de  drie  priesters  door 
Heule,  Joankies  MiCHiELS  en  nog  twee  raedsmannen  ge- 
oordeelt  geweest  de  dood  verdient  te  hebben ,  terwyl  het 
uyt  de  H.  Schrifture  genoegsaem  bleek  »  dat  hunne  dood 
regtveerdig  was.  Den  inhoud  der  sententie  tegen  hun  uyt- 
gesproken  door  Jacobus  Heule  ,  was ,  omdat  zy  hun  door 
eene  vreede  tyrannie  gesteit  hadden  tegen  de  belyders 
der  zuyvere  leering,  en  omdat  zy  veele  van  deze  by  de 
magistraeten  beklapt  hebbende,  ter  dood  gebragt  hadden, 
daerenboven  omdat  zy  hartnekkige  papisten  waeren,  ende 
leeraers  der  afgoderien,  zullen  zy  onthoofd  worden. 

Een  der  drie  priesters ,  die  de  andere  in  grootheyd  en 
ouderdom  overtrefte,  ondervraegt  zynde  of  hy  bereyd 
was  de  misse  af  te  sweeren,  en  te  belooven  van  noyt 
meer  messe  te  doen,  antwoorde  dat  hy  liever  hadde  te 
tterven  als  dit  te  doen.  Al  de  geene  die  deze  priesters 
gekent  hebben,  houden  staen,  dat  dezen  geweest  hceft 
meester  Judogus,  den  Pastor. 
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Naer  dezc  anlwoordc  hccfl  mcn  hun  geleyd  van  dea 
berg  in  ecn  naby  gclegcn  bosch ,  in  hetwelke  zy  op  den 
zelven  dag ,  dat  zy  hadden  gevangen  geweest ,  zeer  vree- 
delyk  syn  ter  dood  gebragt,  's  nagts  ten  11  uren ,  en 
alhoewel  de  sentenlie  uytsprak ,  dat  zy  moesten  ontboofd 
worden ,  nogtans  door  de  oorsaeke  van  de  waekers ,  door 
dewelke  zy  verrast  waeren ,  syn  sy  nog  op  eene  vreedere 
manière  omgebragt  geweest  ;  en  onder  andere  meester 
JuDOcus,  veel  slagen  en  doodelyke  wonden  ontfangen  heb- 
bende,  en  ten  lestcn  met  het  sweerd  grootelyks  gequetst 
zynde ,  heeft  zynen  gecst  acn  God  synen  schepper  gegeven  ; 
tôt  den  lestea  oogenblyk  uytroepende  met  den  publicaeo, 
Heer,  weest  my  zondaer  genadig. 

Den  cappellaen  »  behalven  andere  wonden,  drye  bezon- 
dere  in  de  keele  ontfangen  hebbende,  wierd  versmagt; 
den  derden,  naer  dat  zyne  onderste  lippe  afgesneden  was» 
wierd  doodelyk  gewond  in  't  midden  van  syn  lîcbaem , 
waer  by  korls  daer  naer  is  gestorven. 

Alhoewel  den  goddelooscn  raed  der  voorseyde  moor- 
dcnaeren ,  vastgesteld  badde  den  pastor  van  Dranoutre 
op  de  selve  wyse  te  doen  sterven  ,  nogtans  veel  voor 
hem  ten  besten  sprekende,  en  door  ander  middels  aea 
God  bekent,  is  by  de  dood  ontkomen.  Hunne  lichaemeo 
wierden  eerstmael  gevonden  op  den  19  januarius,  en  den 
volgende  dag  wierden  zy,  volgens  het  gebruyk  der  room- 
sche  kerke  seer  eerbiediglyk  begraven  in  de  kerke  van 
Reninghelst;  ten  lesten,  op  den  24  van  de  zelve  maend  ^ 
faeeflt  den  deken  van  Poperinge  bunnen  solemneelen  nyt- 
vaerd  gedaen ,  twee  hondert  of  meer  aensienlyke  persoonen 
daer  tegenwoordig  zynde. 

Dese  priesters  alsoo  ter  dood  gebragt  zynde,  hebben 
de  bloeddorstige  gensen ,  geheel  den  volgenden  dag  ge- 
scbuylt  in  een  bygelegen  buys,  en  dat,  om  dat  er  ver- 
kondigt  was,  op  den  volgenden  nagt  door  Joes  Michiels  » 
hunnen  predicant,  een  sermoen  te  sullen  gedaen  worden, 
op  eenen  bygelegen  berg,   genacmt  den  MonUberg,  lot 
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het  welke  de  anderc  van  liunne  bendc,  soo  van  Nieuwkcrke 
als  van  Steenwerk,  Meessen  en  ander  acngelegen  plaet- 
sen  verwagt  waeren  :  nogtans  dit  sermoen  wierd  naer- 
gelaten»  om  dafer  Iiiin  door  zeker  tydinge  aengebragt 
wierd  dat  Simon  Ryhove  (  1  )  uyt  Ipcr  aenquam  met  een 
groot  getal  soldaeten  om  liun  te  vangen ,  insgelyks  wierdcn 
aile  de  geene ,  die  daer  naer  toequaemen ,  door  de  schaep- 
wagters,  die  ontrent  dezcn  berg  weyden,  verwittigt,  de 
welke  de  aenkomste  van  den  voorzeyden  Simon  aen  hun 
te  kennen  gaeven;  ondertusschen,  de  moordenaers  ver- 
trekkende  naer  Reninghelst»  hebben  aldaer  hunnen  roof 
verdeelt  en  van  malkander  gescheyden»  Jacobus  Heule 
is  vertrokken  naer  Vrankryk,  terwyl  dat  Joatïnes  Camer- 
LVKCK  sig  begaf  naer  Bergambagt.  Wanneer  dan  dat  Simon 
Ryhove  tôt  den  gcseyden  berg  is  aengekomen ,  heefl  zeer 
neerstelyk  ten  allen  kante  de  geusen  gesogt,  maer  nie- 
mand  gevonden. 

HET   GRAFSCHRIFT   DER   GESEVDE   PRIESTERS   LUYD   ALDUS  : 

Meester  Jacobus  Hugesoone  ,  pastor  van  Reninghelsi , 
diocèse  van  Ypre,  in  de  bloey  syns  leven$ ,  is  van  de 
geusche  moordenaeren  seer  vrtedelyk  gedood  geweest  in  't 
jaer  4568,  op  den  il  january ,  volgens  den  roomschen 
almanack,  opdat  de  hitterheyd  der  dood  aen  dese  priesters 
gedaen,  ten  allen  tyde  aen  de  nakomelingen  soude  bekent 
wesen ,  syn  dese  volgende  woorden  op  hun  graf  geschreven 
in  'tjaer  ons  Ileeren  1569,  den  13  january. 

De  verwoede  beeldstormcrs ,  naer  ecne  schrikkelyke 
onteeringe  doser  kcrke,  en  ailes  dat  er  heilig  was,  hebben 
door  geweld  met  hun  gcleyd  de  drie  priesters  van  dese 
kerke,  meester  Judocus  Heugesoone,  pastor,  mynheer 
RoBERTus  Rtspoort,  cappollacn ,  mynheer  Jacobus  Paneel  , 


(I)  Uulenhovc. 
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koster,  en  naer  dat  sy  faun  seer  schandelyk  den  gefacelen 
dag  hadden  rond  gelcyt,  hebben  sy  hun  den  volgenden 
nagt  ontrent  il  uren,  in  het  klaer  maenegescbyn  ,  om 
hunne  standvastigheyd  in  het  calholyk  geloove  op  de  pa- 
rocbie  van  Nieuwkerke»  in  eene  leegte,  een  weinig  afge- 
legen  van  den  weg,  vreedelyk  gcdood,  alwaer  hunne 
lichaemen  eenige  dagen  daer  naer  door  de  groote  koude 
vervrozen  gcvonden  zynde ,  op  dese  plaetse  met  vêle  eere 
zyn  begraven  gcweest ,  aen  dewelke  onse  gebeden  nîet 
soo  noodig  en  zyn,  als  wy  de  hunne  moeten  verwagten. 

R.  L  P, 


Nous  avons  découvert  sur  les  gardes  d'un  livre 
la  description  de  l'érection  et  de  la  destruction 
du  monastère  de  S'-Antoine,  à  Bailleul.  Il  y  est 
parlé  des  pillages,  exercés  par  les  gueux  dans 
cette  maison  et  du  martyre  des  prêtres  de  Rening- 
helst.  Ces  pages,  écrites  au  commencement  da 
dix-septième  siècle,  méritent  d'être  conservées 
et  nous  les  donnons  comme  supplément  à  toutes 
celles  que  nous  avons  publiées. 

Corte  verhaeîinge  van  't  opcommen  en  ruine  van 
S^^  Antheunis  clooster  by  Belle. 

'T  jaer  1523,  of  daer  ontrent,  is  er  eenen  vreeden  oorloge 
opgcstaen  tusschen  Franciscus  den  I ,  koning  van  Vranck- 
ryck  en  Caerel  den  V,  keyzer  van  Roomen ,  en  de  fransche 
aîtyd  hunnen  inganck  nemende  binnen  d'oude  meuren  vande 
8tad  Terouanen,  buiten  welkers  meuren  gelegen  was  't cloos- 
ter van  S^  Jans ,  heefl  den  ges.  keyzer  om  sulcks  te  beletten 
de  selve  stad  doen  ten  gronde  ruincren,  zoo  ook  d'abdye, 
ten  jaere  1536,  die  in  aile  voorvallen  diende  voor  een 
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slot  om  daer  uyt  te  vcchten.  De  religieusen  refugîerden 
sig  tôt  S'  Omaers,  alwacr  sy  17  jaeren  gewoont  hebben. 

Daer  was  neflcns  Belle  eene  coiumanderie  van  S'  Antlieu- 
nis  die  bykans  uytgestorven  waerea ,  de  overgeblevene 
religieusen  van  S^  Omaers  hebben  req^  ghepresenteert  aen 
de  hertoginne  van  Parnia,  siister  van  Philippus  II»  en 
bekoDien  deze  commanderie,  gelegen  in  'tmidden  van  'tland, 
met  d'oude  kerke  daer  an  dependerende. 

Hen  heeft  dan  d'hand  aen  't  werk  geslegen  om  gees- 
telicke  en  wereldlicke  fondamenten  te  leggcn,  om  te  bauwen 
en  jonge  religieusen  te  ontfangon  en  die  op  te  queeken 
naer   den  regel  van   S^  Bened  ictus. 

Maer  dit  lieellt  niet  lange  gedeurd ,  de  oprysende  kette- 
ryen  en  overvloed  van  boose  menschen,  heeft  gemaeckt 
dat  de  religieusen  ten  platten  lande  niet  blyven  en  conden. 
Zy  moesten  slaepen  op  de  vousure  van  de  kerke  om 
hun  leven  te  bewaeren  en  den  13*^  dag  van  augstmaend 
1566  hebben  geusen  en  roovers  ailes  vernietigt ,  self  niet 
spaerende  't  H.  Sacrament  des  Autaers. 

Dit   was  d'eerste  berovinge. 

Hen  heeft  de  kerke  doen  suyveren,  en  wederom  voorzien 
van  't  gonne  noodig  was  voor  den  dienst  van  God  en 
voor  de  moningen  die  wederom  van  de  vingt  zyn  weer- 
gekeerl  ten  jaere  1567. 

Den  naestvolgenden  en  den  Kersdag  van  den  jaere  1568, 
hebben  de  geusen ,  ende  moordenaers  wederom  een  quae- 
den  hoop  gemaeckt,  en  gheel  Westvlaenderen  doorloopen, 
ende  in  roere  gesteit  ;  veel  priesters  en  pastooren  gevangen 
ende  vermoord ,  onder  ander  den  pastor  van  Reningheist 
béer  Joos  de  Hughesoone,  ^et  twee  syne  assistenten  pries- 
teren ,  die  sy  gebonden  hebben  als  moordenaers  ende 
gesleept  door  Locre ,  ende  Dranoultre  in  eenen  bosch 
tusschen  Belle  ende  Nieuwkerke ,  alwaer  zy  naer  lange 
dîsputatie  die  sy  met  hun  hadden  van  't  gelove ,  siende 
dat  zy  volstandig  bleeven  in  't  selve ,  en  dat  sy  aile  haere 
redenen   wederleyden  en  haere  valscheyd  en  boosheyd 
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ontdcckten,  hebbcn  zy,  teii  lestcn  dose  dry  H.  Mannen 
zeer  ongenadelik  vermoort  ende  inartclaeren  Chrisli  ge* 
maeckt,  wîens  lichaemen  veerthien  daegcn  daer  naer 
gevonden,  syn  op  een  waegen  naer  Reningbelst  gevoert 
geweest*  ende  in  de  kerke  voor  den  hoogen  autaer  met 
aile  eerbiedinge  begraven.  De  selve  rabauwcn  revende 
ende  brandende  vele  andere  prochien  en  dorpen.  Ten  jaere 
1568,  hebben  de  religieusen  nog  eens  moeten  '1  cloosler 
verlaeten  vlugtende  in  anderstond  toi  Ipcren. 

Dit  tempeest  deurde  niet  lange ,  en  wel  bezonderlik 
door  't  vangen  en  justicieren  van  een  vermaert  moorde- 
naer  by  naeme  Haivs  Camberlinck,  thoofd  ende  leydsman 
van  die  groote  bende  moordenaers ,  neifens  welcken  elf 
ontrent  Caester  zyn  gevangen ,  naer  Iper  gevoert  en  aldaer 
loon  naer  werken  ontfangen.  Dry  zyn  obsiinaetelick  ge- 
storven,  d'ander  acht  met  leetwesen  hunder  zonden. 

Men  heeft  dan  't  clooster  gerepareert  van  't  jaer  1568 
tôt  1572. 

Den  11  septembre  1573vhigtede  den  abt  naer  S^Oniaers, 
medevoerende  de  principaelste  meubels  vande  kerke  ende 
clooster  tôt  den  agsten  dag  van  mey  1574,  wanneer  hy 
met  aile  syn  huysraed  es  wedergekeert  en  dry  naereen- 
volgende  jaeren  den  Heere  gedient  heeft  tôt  den  jaere  1578, 
wanneer,  den  20  july  's  morgens  ten  4  uren,  de  stad  Ipren 
ingenomen  wiert  by  verraed  van  die  van  Gend,  die  afgevallen 
ivaeren  van  de  gehoorsaemheyd  van  den  koninck  van  Span- 
gnen,  zyn  den  10  augst  naer  Belle  gekomen ,  hebben  ailes 
voor  de  tweede  mael  geplundert. 

Indese  desolatie  isdc  voorseyde  abdye  van  S^  Jan  gebleven, 
berooft  van  haere  residentîe  tôt  den  jaere  1598,  wanneer, 
by  consente  van  Albertus  en  Isabelle  aerts-hertogen  van 
Vlaenderen,  de  stad  Ipren  is  verkosen  geweest  tôt  resi- 
dentie  van  den  abt  en  de  religieusen,  welke  translatie  is 
gebeurt  den  14  september  1599,  neffens  de  kerke  van 
S'«  Nicolaes  binnen  Ipren. 

Ten  jaere  1626,  heeft  God  in  't  gcel  omliggende  van 
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Belle  en  in  de  stad  gezonden  eene  nieuwe  onbekende 
ziekte,  daer  men  binnen  menschens  gedencken  niet  en 
hadde  weten  af  te  spreken,  't  welk  d'oude  scliryvers  noemen 
ignem  sacrum ,  of  't  hcylig  vier,  ander  S'  Antheunis  vier, 
om  dat  het  door  synen  veervaerlicken  brand  de  leden  van  de 
menschen  verteyrt,  vcrbrand,  doet  verrotten  ende  afvallen, 
zoo  dat  sommige  hermen  en  bcenen  verlooren  en  van  den 
brand  stîerven. 

Dan  alsoo  eenige  ouderlingen  indagtig  waeren  dat  ^ 
men  in  voorleden  tydcn,  bezonderlick  ten  jaere  1482, 
gelyk  bevonden  was  gewecst  in  doude  bewysen  van  't 
clooster,  dat  Belle  zecr  ontsteken  zynde  met  peste,  hunnen 
toevlugt  genomen  hadden  tôt  S^  Ântonius,  en  van  hem 
door  Gods  gratie  hulpe  bekomen  badden»  hebben  ook 
tôt  den  selven  hunnen  toevlugt  genomen  met  aile  de 
gonne  van  d'omliggende  prochien,  om  van  dit  vier  ver- 
lost  te  worden,  't  i^clk  gebeurt  is,  en  alsoo  is  de  devotie 
van  dag  tôt  dag  vermeerdert.  Men  heeft  de  capelle  en 
kerke  van  S^  Anteunes  in  bchooiiicken  staet  gesteit  om 
aile  dagen  duyzende  en  duyzende  pelgrims  van  aile  ge- 
v^esten  te  ontfangen. 

Van  aile  canten  quaemen  gheele  prochien  processiewys 
met  groute  wasche  keersen  om  den  II.  Antonius  te  vieren. 
Den  16  der  maend  mey  1626,  den  pastor  van  Reninghelst, 
ende  vande  Clytte,  metten  heere  vande  pluetse,  schepenen 
ende  £emeente ,  hebben  de  devotie  vande  voors®  prochien 
niet  alleen  naergevolgt,  maer  ook  te  boven  gegaen,  gaende 
nucbteren  om  den  H.  Antonius  te  dienen,  ende  nuchter  naer 
huys  keerende,  met  twee  witte  wassen  keerssen,  elk  van 
seven  pond  gewigte,  d'eene  voor  Reninghelst ,  d'ander  voor 
de  Clytte,  boven  de  ghene  die  zoo  v^el  den  heere,  als  de 
schepenen  van  beyde  de  plaetsen  met  goede  order  processie- 
wys brogten  om  den  heyligen  le  verzoenen  :  de  welcke  sy 
naer  de  solemnele  misse  die  sy  zongen ,  den  H.  Antonius 
voor  zyne  autaer  hebben  opgeoOert,  voor  't  welvaeren  ende 
bewaernesse  van  tgeraeente. 

VII.    23 
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Aux  archives  de  l'église  de  Saint-Bertin,  à 
Poperinghe,  se  trouvent  consignés,  dans  Tancien 
Regitre  tenu  par  le  curé ,  des  documents  relatifs 
aux  dévastations  commises  par  les  iconoclastes. 
Le  fond  du  texte  est  l'œuvre  de  Wynckius,  sauf 
quelques  variantes.  Le  titre  porte  :  Descriptio 
cruciatuum  cœdiumque  illatarum  aliquot  probis 
sacerdotibus ,  à  geusits  sytvestinbus  in  Flandria 
occidentali  {{).  Nous  nous  contentons  de  signaler 
les  variantes  de  ce  texte  sans  les  publier.  Les 
différences  qu'on  remarque  sont  trop  minimes 
pour  les  reproduire. 

Tandis  que  l'iconoclastie  ravageait  la  Flandre, 
le  nord  de  la  France  ne  fut  pas  épargné  :  Lille, 
Lannoy,  Seclin  et  les  communes  voisines  furent 
visitées  par  les  gueux  des  bois.  Les  habitants, 
conduits,  au  nombre  de  plus  de  400,  par  les  sei- 
gneurs de  l'Aubenois  et  de  Guyon  repoussèrent 
ces  brigands  et  les  mirent  en  déroute. 

La  partie  flamande ,  c'est-à-dire  les  environs 
de  Bailleul ,  de  Bergues  et  d'Hondschote  ,  fut 
plus  dévastée,  les  gueux  des  environs  de  Pope- 
ringhe, ayant  toujours  eu  des  ramifications  avec 
les  tisserands  de  ces  environs,  se  joignirent  à  eux 
pour  exercer  leurs  pillages  (2). 

(t)  L*cntôle  du  chaptlre  relalif  à  celle  matière,  dans  le  Geusia- 
niénius,  csl:  Descriptio  cruentarum  cœdium,  quœ  illûtœ  fuenml 
aliquot  probis  sacerdolibus ,  sylvestrium  geusiorum  sasvitiâ  gra^ 
santé  in  Flandria  occidentali, 

(2)  Voir:  Flandre  Wallonne  par  M.  Lebon.  Douai,  1838,  et  Histoire 
des  troubles  religieux  au  xvi*  siècle,  par  M.  G.  Delaroièrb,  ancieo 
maire  de  Bergues. 
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NARRATION  DE  L'ICONOCLASTIE ,  A  YPRES. 


(Extrait  d'un  Ms.  contemporain,  dont  une  copie  est  con- 
servée à  la  Bibliothèque  de  Courtrai). 

Op  den  15  ousgt ,  wcsende  den  glorîeuscn  fcestdag  vao 
dealderh.  Maghet  ende  Moeder  Gods  Maria,  syn  de  beeid- 
slormers  eerst  gevallcn   in  de  voorgheborten  van   Ipre, 
beroovende  ende  aile  de  beelden  der  heyligc  brekende  in 
de  prochie  kercke  van  S^  Jans»  in  de  prochie  Iwercke  van 
Onze  Lieve  Yrauwe ,  gheseyt  te  Briclen ,  de  kercke  van  de 
paters  Augustynen  ende  van  de  rycke  Clueren ,  ende  niet 
teghenstaende  dat  de  stads  poorten  toegbehouden  \¥ierden , 
ora  te  letten  wien  daer  uit  of  in  gbynck,  soo  wierden  sy 
evenwel  in  de  stadt  ghelatcn  door  de  nienigte  van  de  geusen 
ende  Calvyns  ghesinde  barghers,  die  voor  hun  de  Boesinghe 
poorte  opendoende ,  quanien  als  onghetoomde  beeren  inge- 
dronghen,  als  ghesworen  vyanden  ingbeloopen  ende  als 
helsche  draken  inghevloghen ,  rennende  met  de  vlueht  re- 
ghelrecbt   naer  de  hooftkercke  van  den  H.  Martinus,  de 
welcke  aenstonds  met  eenen  furieusen  oploop  als  ghetergde 
leeuwen  bebben  bestoimt.  Een  iegelyck  aen  't  werk  vallen- 
de  bebben  eenige  met  ledders  (die  sy  in  de  kerk  vonden 
staen)  de  meuren  ghebroken,  sommighe  met  tauwen,  aile 
staende  beelden  van  Onsen  Lieven  Heere  ende  syn  heylige 
ter  aerde  ghetrocken  ;  biechtstoelcn  ende  predickstoel  ende 
aile  andere  ciraden  der  kercke  ghcschonden  ;  andere  beb- 
ben opengeslegen  aile  de  kisten  ende  kassen,  bet  silverwerck 
ende  aile  costelyckheydt  daer  uytgenomen ,  verbrandende 
aile  de  boucken,  ende  ontblootende  aile  de  altaeren  van 
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Iiunne  ghewyde  cleederen ,  ailes  met  soo  groofe  vrymoedîg- 
heydt,  sonder  ontSDg  ran  priesters,  noch  overheyd,  al  of 
uyt  wcttelycken  last  ende  bevel  der  ghemeente,  als  ghe- 
beurde  knechten  aldaer  ghesondeo,  waerom  sy  hier  naer 
aile  de  boucken  van  de  Bybliotheke  des  Bisdoms  in  brande 
ghcsteken  en  aile  de  priestelyeke  kleederen  tcn  hoope  ge- 
smeten  in  de  Clooster-poorte  om  de  selve  oock  aldaer  te 
Terbranden. 

T  is  ghebeurt  dat  den  heer  Balduinus  Yaniscre»  die 
alsdan  in  de  Clooster-poorte  woonde,  wesende  capellaen 
ende  coster  van  de  cboor,  dese  siende  tôt  syn  leedwesen , 
aile  de  priesterlycke  ornamenten  op  een  hoop,  om  die 
te  verbranden,  soo  beeft  hy,  (terwyl  daer  niemand  by 
en  was)  aenghesien,  ende  met  haesten  van  den  hoopghe- 
nomen  een  costelycke  choorcappe,  die  een  bisschop  van 
Terrouanen  aen  syn  capyttel  voor  desen  ghegeveu  hadde  » 
v^elcken  bisschop  daernaer  is  paus  gheworden.  Deselve 
choorcappe  die  rust  noch  teghenwoordigh  in  de  sacristie 
van  de  canonicken.  T  was  met  deselve  choorcappe»  die  vol 
fyne  perels  was,  dat  aile  bisschoppen  van  Ipi*e  mede  hunnen 
intré  deden,  wordende  nerghens  tôt  anders  ghebruyckt. 

De  ketters  dan  aile  dese  ornamenten  in  de  Clooster- 
poorte  verbrandt  hebbende,  syn  met  deselve  dulligheydt 
naer  ander  kercken  ende  cloosters  gheloopcn ,  ende  aldaer 
den  selven  handel  ernemende  eude  ziende  dat  ailes  hua 
wel  ghcluckte ,  hebben  de  stoutigheydt  ghenomcn  van  noch 
meerder  boosheydt  ende  goddeloosheydt  te  bestaen.  Dese 
beeldstormerie  ende  schendiughe  der  kercken  ende  cloos- 
ters heeft  den  gheheelen  dagh  gheduert:  terwylen  de 
borghers  eensdeels  verbaest  ende  verslaghen  stonden  » 
meenende  dat  sy  gheen  menschen  voor  ooghen  hadden» 
maer  helsche  duyvels,  vermomt  in  menschelycke  ghedaenle. 

Het  magistraet  ende  overheydt  der  stadt  eu  betoonden 
oock  geen  meerder  sorgvuldigheydt,  'tsy  dat  hun  desea 
onverwachten  inval  het  verstandt  ende  wysheydt  benam, 
of  dat  sy  te  vooren  van  ailes  ghcwaerschaudt  synde»  al 
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^'illens  in  hun  huysen  bleven  ;  't  is  immcrs  sekcr  dat  elck 
bel  sekerste  was  om  'tongheluck  fontgacn,  doch  sonder 
een  bedencken  van  raedt  of  middelen  by  te  brengben  » 
want  eick  smeedt  syn  denre  toe  uyt  vreese»  in  de  foele 
ende  kettcrschen  oploop,  ofte  gheplundert,  ofte  mishan- 
deJt,  ofte  verraoordt  le  worden. 

Aïs  sy  de  kercke  van  Sinte-Pielers  hebben  berooft,  daer 
stondt  op  het  kerckliof,  aen  de  noordzjxle  van  den  torre 
een  groot  cruxifix  met  het  beett  van  0ns  Heere  daer  aen  « 
de  geusen  clommen  met  leederen  naer  het  beeldt,  om  het 
een  coorde  aen  den  hais  te  doen  ende  het  alsoo  af  te 
trecken  ende  in  stucken  te  breken.  De  coorde  vast  ghemaeckt 
syude,  trocken  sy  riiet  aile  gheweldt  om  het  beeld  af  te 
cryghen,  maer  het  crucifix  door  ouderdom  gheheel  rot 
zynde ,  viel  het  op  hun ,  waer  af  zy  met  vieren  grootelycx 
gequetst  wierden  ende  eenen  des  anderen  dags  stierf. 

Desen  ongeluckigen  dagh  der  beeldstormerie  gheeyndigt 
synde,  syn  al  de  heische  monsters  met  eenen  grooten  buydt 
gelaeden^uyt  de  stadt  naer  de  abdie  van  de  Nonnenbos- 
schen ,  boven  het  Hooghe ,  op  den  wegh  van  Beselare  ghe- 
trocken.  Aidaer  hebben  sy  de  kerckduere  doorschoten  om 
daer  in  te  gheraeken  ende  de  selve  van  ailes  berooft 
dat  sy  vonden,  sy  braken  op  den  outaer  het  tabernakel 
of  sacranients  huyseken,  de  wassen  keersen  smeeten  sy 
in  tvier  ende  ruyneerden  soo  de  kercke  van  aile  cieraet 
ende  ornementen ,  dat  sy  niet  anders  geleeck  als  een  open 
ende  vervallen  beestenstal. 

Als  men  des  anderdaghs  aile  de  kercken  in  de  stadt 
gynck  besichtigen ,  men  viel  byna  in  onmacht  van  verbaest- 
faeydt  ;  ons  herte  scheurde  van  druck,  siende  in  aile  de 
kercken  niet  een  stuck  gheheel ,  ailes  over  hoop  ghebroken 
ende  gheschonden ,  soo  dat  men  daer  qualyck  conde  door 
passeeren ,  door  de  groote  hoopen  van  ghebroken  beelden , 
schilderien,  tafereelen,  autaeren,  biechtstoelen ,  sittens» 
Cassen  ende  menichvuldige  kerckelycke  ornamenten,  die 
onse  godvrccsendc  voorouders  over  roenighe  jaeren  met 
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groote  oncosten  toi  glorie  van  Godt  liadden  doen  sticbten  ; 
800  hadden  die  godeloose  geusen  op  eeneo  dach  alleen, 
als  of  sy  van  de  klauwen  der  duyvelen  badden  gheholpen 
gheweest,  ailes  leenemael  gheschonden ,  bedorvea  ende 
ghedestrueert. 

L'auteur  de  cette  relation  était  contemporain 
de  ces  troubles  ^  il  l'insinue  dans  un  des  derniers 
passages ,  où  il  exprime  la  douleur  ressentie  à 
l'aspect  des  ruines  des  églises^  au  lendemain  de 
leur  dévastation. 

Nous  avons  publié  dans  le  volume  de  1844  de 
ces  Annales  une  narration  plus  détaillée  de  ces 
tristes  événements;  elles  pourront  servir  à  se 
compléter  mutuellement.  Bans  le  volume  de 
1850,  on  pourra  lire  l'inventaire  de  tous  les 
métaux,  enlevés  aux  églises  d'Ypres,  après  la 
deuxième  iconoclastie ,  en  1578. 


eh»  F.  V. 
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LA 

FLANDRIA  ILLUSTRATA 

De 
SANDSBUS. 


PREMIÈRE    ÉDITION. 


Notice  historique  sur  sa  publication. 


t  m*  Lettres  de  Sanderus ,  du  docteur  B'Hondt  & 

des  frères  Blaeu  (1). 

Ces  lettres ,  au  nombre  de  quarante-six  ^  se 
répartissent  ainsi  :  six  de  Sanderus  au  docteur 
D'Hondt,  de  Gand,  et  une  à  Hondius  (1641 — 
1645);  trente-deux  du  docteur  aux  frères  Blaeu, 
dont  le  plus  grand  nombre  à  Jean,  après  le  décès 
de  Corneille  (1641—1649);  sept  de  J.  Blaeu  au 
même  docteur  D'Hondt  (1641—1649). 

Voyons  d'abord  les  lettres  de  l'auteur  à  ce 
dernier.  Elles  concernent  naturellement  l'impor- 


(1)  Pour  le  §  I.  Voy.  les  Annales  do  la  Société  d'émulalioa,  3*  série» 
l.  VI,  p.  221.  Pour  le  §  11.  Voy.  le  L  VH,  p.  160. 
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tant  ouvrage  qui  faisait ,  en  ce  moment ,  la 
grande  préoccupation  de  sa  vie.  Le  désir  d'être 
en  possession  des  exemplaires  du  tome  premier 
est  extrême  chez  Sanderus ,  aiguillonné  sinon  par 
la  soif  de  Tor,  du  moins  par  celle  de  la  renom- 
mée. Ajoutons-y  cependant  une  certaine  dose 
d'inquiète  cupidité,  qui  s'explique  par  l'état  de 
gêne  dans  lequel  se  trouvait  le  chanoine  d'Ypres 
grâce  surtout  aux  maudites  «  guerres  des  Fran- 
çais w  (1). 

Je  reproduirai  ici  en  entier  la  première  lettre 
selon  l'ordre  des  dates.  Elle  est  instructive  à  ces 
divers  points  de  vue. 

c<  Cl"«  dne  doctor. 

ce  Vereor  ne  brevi  pereat  aria  (2)  et  nos  nostra- 
«  que  pereant  cum  ea.  Spero  et  sperare  cogor,  post 
c(  tantas  moras,  appulisse  iam  exemplaria  Ganda- 
K  vum.  Si  non  aliquis,  iterum  dico,  cacodœmon 
ce  impedit ,  quo  minus  veniant.  Non  intelligo 
c<  mjsterium  istud  iniquitatis.  Conabor  tamen  oi 
«  modo  intelligere.  Périt  mihi  patientia,  et  op- 
a  timsd  occasiones  cum  gratiâ  distribuendi  etiam 
«  ad  ducenta  exemplaria  si  haberem,  transeunt. 
<(  Si  venerint ,  mitte  quindecim  exemplaria  Bru- 
ce gas  ad  patrem  Levinum  (3)  ego  istic  sub  initium 
c(  alterius  septimanœ  ,  Deo  volente ,   ero.   Dabo 


(1)  Voy.  plus  loin. 

(2)  Pour  area. 

(3)  Frère  de  Sauderus,  Jésuite. 
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t(  quatuor  membris  (1) ,  quorum  congregatio  post 
«  duodecim  vel  quatuordecim  dies  finitur ,  nec 
«  scio  quando  iterum  convenient.  Convenire 
c<  poteris  cum  nauta  et  Brugis  îpsi  solvetur.  In- 
«  de  post  distribue,  veniam  Gandavum  et  inde 
ce  Bruxellas  et  aliô.  Precor  animatus  ut  omnis 
ce  hac  in  re  diligentia  et  sinceritas  adhibeatur. 
c(  Si  ego  in  ruinam  cadendo  frango  sinistram 
ce  tibiam ,  cognatus  tuus  (2)  et  alii  dextram  fran- 
cf  gent  et  forte  caput ,  id  est  duplum  f erent  detri- 
«  mentum.  Vale.  Ipris  raptim  xxv  junij  1641. 

c<  Cl«»«  Vrœ  dnât 
c(  devotissimus 
«  A.  Sandebus,  Can.  et  scliol.  Ipren.  » 

En  postscriptum  : 

c<  Exspectabo  verbum  responsivum  cum  hoc 
«  nuntio,  et  cum  oibs  quseso  hue  venientibus, 
ce  quia  non  in  dies ,  sed  in  horas  anhelo  ad  illa 
ce  exemplaria  propter  periculositatem  temporis , 
ce  unde  totalis  mihi  ruina  possit  accidere. 

u  NuUi  si  venerint  exemplaria  ostendantur ,  et 
«  secretissime  res  nostrae  oes  peragantur.  Sunt 
ce  enim  non  pauci  qui  ubique  prœtensiones  nostras 
ce  subruere  conarentur.  » 

On  voit  par  cette  lettre  avec  quelle  anxiété 
Sanderus  attendait  l'arrivée  du  premier  volume 


(1)  Les  quatre  membres  de  Flandre. 

(2)  Hondius. 
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de  son  grand  ouvrage.  Il  va  jusqu^à  s'imaginer 
qu'il  est  l'objet  de  sourdes  et  diaboliques  machi- 
nations. Pauvre  auteur  1 

Au  23  juillet  Sanderus  possède  enfin  le  volume 
tant  désiré.  Sa  satisfaction  est  grande ,  mais  son 
impatience  d'avoir  d'autres  exemplaires  ne  YetA 
pas  moins,  ce  Festinemus  et  secretissimè  in  om- 
ce  nibus,  écrit-il  sous  cette  date,  quia  vereor  quod 

«  aria  brevi  peribit Utinam ,  utinam 

ce  haberemus  exemplaria  jam  adhuc  plurima  !  » 
Et  plus  loin.  c(  Si  dominatio  vestra  scribit  ad 
c(  cognatum  moneat  semper  ut  compingat  quam 
ce  plurima  exemplaria.  » 

Dans  une  lettre  du  22  octobre  1642 ,  il  se 
plaint  qu'on  égare  des  parties  de  son  manuscrit  et 
parle  des  dépenses  qu'il  est  obligé  de  faire.  C'est 
un  passage  fort  curieux  :  ce  Profocto  magnis 
ce  me  afficitis  molestiis.  Ick  weet  wel  dat  Wine- 
ce  zèle  ende  Eename  ghesonden  is ,  sed  culpa 
ce  vestra  sit  aut  potius  tui  cognati  negligentia,  ut 
ce  multa  mea  etiam  scripta  pereant ,  quse  mihi  ma- 
ce  ximis  laboribus  et  pecuniis  etiam  constiterunt. 
ce  Patientia.  Vedastus  non  delineabit  Winezeele 
ce  et  Eename  iterum ,  nisi  habeat  sex  florenos  pro 
ce  unaquaque  imagine ,  ende  ick  en  weet  niet  of 
ce  hy  noch  heeft  de  crayons.  Wie  sal  die  betalen  ? 
ce  Ick  niet.  Obruor  sumptibus ,  prœsertim  nunc 
ce  pro  delineationibus  Gallo-Flandriœ.  Ende  de 
ce  vermaledyde  fransche  oorloghen  houden  my 
ce  fonder  daer  ick  andersins  myne  sculden  soude 
ce  connen  betalen  ende  als  een  prince  leven.  Pa- 


301 

((  tîentia Ick  sal  ul.  toonen  dat  ick  van 

«  alanu  tôt  twintich  exemplaria  hebbe  wech  gbe- 
«  geven  gratis,  dat  is  sonder  daervan  eenicli  pro- 
c(  fyt  te  trecken.  Patientia.  Yoorts ,  als  ick  maer 
«  ses  pondt  voor  een  en  ontfanghe  wat  profyt 
«  doen  ick,  considerata  ssepe  pessima  aurea  pe- 
«  cunia  quse  mihi  mittitur,  en  de  diversche  oncos- 
c(  ten.  Yellem  hanc  epistolam  mitteres  Amstelo- 
c(  damum  ut  cognatus  vester  intelligere  possit , 
ce  ende  de  boucken  voor  minder  prys  ghave  (1).  » 

Voici  ce  que  Sanderus  écrit  à  Hondius  le  20 
février  1643. 

«  S*^  Hondius. 

«  Ick  ben  blyde  gheweest  als  ick  hebbe  ver- 
ce  staen  dat  den  tweeden  tomus  van  onse  Choro- 
ce  graphia  met  het  auctarium  sal  moghen  in  het 
ce  Ucht  commen  thende  van  deser  maendt  soo 
ce  scryf  my  den  heer  doctor  Hondius  ul.  cosyn. 
c(  Ick  ben  grootelicx  daer  naer  wachtende  om 
ce  het  selve  te  moghen  presenteren  aen  don  Fran- 
ce cisco  de  Mello  (2)  eer  hy  in  campaigne  treckt 
ce  het  welcke  seer  haest  wesen  sal.  Wilde  wel 
<e  oock  alomme  inde  subalterne  steden  van  Ylaen- 
ct  dren  exemplaria  presenteren ,  eer  wy  van  onze 
ce  vianden  de  Francoisen  principaUck  hier  in  het 
ce  West  quartier  overompelt  zyn  ende  gheruineert, 


(1)  Le  prix  du  yolumc  pour  Tauteur  élail  de  32  florias. 
(3)  Gouverneur  général  des  Pays-Bas. 
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«  daerom  bidde  spoedich  te  willen  voort  gaen 
((  ende  wel  doen  binden  diversche  exemplaria  ten 
«  dien  effecte ,  om  te  distribueren  ghelyck  wy 
ce  den  eersten  tomus  hebben  ghedistribueert ,  van 
«  den  welcken  met  het  vutcommen  van  desen 
((  tweeden  tomus  noch  meer  ende  meer  exem- 
«  plaria  oock  zullen  moghen  ghedistribueert  wor- 
«  den  9  want  eenige  plaetsen  den  eersten  niet  en 
c<  hebben  willen  ontfanghen  dan  met  den  twee- 
«  den,  in  den  welcken  haere  plaetsen  ende  steden 
et  bescreven  zyn.  Bidde  anderwerf  met  aile  neer- 
c(  sticheyt  dese  zaecke  te  vdllen  besorghen ,  om 
c(  dies  wille  dat  ick  seer  vreese  dat  ons  de  Fran- 
ce coisen  dit  jaer  ende  soo  haest  als  zy  connen 
ce  veel  quaets  zullen  trachten  te  doene,  ende  dan 
«  zallet  van  die  syde  oock  beginnen  op  uUeden 
c<  cappe  te  druppen ,  want  zy  niemant  en  zullen 
c(  spaeren ,  en  zoucken  in  te  slocken  al  dat  sy 
ce  connen. 

Tune  tua  res  agitur,  paries  cum  proxinius  ardet*. 

ce  Het  welcke  soo  ick  meyne  somtyts  van 
c(  de  twee  staeten  aldaer  wort  overpeynst  ende 
ce  gheconsidereert.  Ick  hope  dat  het  frontispis- 
c(  cium  van  den  tweeden  tomus  wel  is  ghesneden 
c(  ende  de  dedicatie  ghedruckt  an  don  Francisco 
ce  de  Mello ,  oock  andere  particulière  plaetsen  in 
ce  het  auctarium ,  die  ick  an  ulieden  hebbe  ghe- 
et  commandeert.  Ick  gae  spoedich  voort  in  rébus 
<c  tomacensibus  pro  tertio  tomo ,  maer  wilde  wel 
«  hebben  de  dclineatie  van  de  cathédrale  kercke 
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«  an  ul.  ghesonden  over  langen  tyt,  om  die  meer- 
(c  der  te  doen  teeckenen.  Ick  hebbe  vele  andere 
c(  teeckeninghen ,  ende  delineatien  voor  den 
«  derden  tomus  (  boven  de  ghone  ick  van  over 
«  veel  tyts  hebbe  an  ul.  ghesonden  )  zal  die  met 
«  oportuniteyt  senden  naer  Amsterdam  met  de 
<c  Bcripta  van  Doornyck,  maer  meyne  dat  daer 
«  mede  noch  gheen  haeste  en  is.  Soo  het  eenich- 
c(  sins  moghelick  is  soude  wel  wiilen  dat  in  het 
<c  auctarium  quame  het  ghene  ick  hier  sende 
ce  angaende  het  casteel  van  Overhamme ,  hebbe 
Cl  daervan  de  instructie  maer  over  vyf  ofte  ses 
c(  daghen  ontfanghen.  Zult  daer  mede  particu- 
ce  liere  vrientscape  doen  an  mynheer  de  la  Torre 
ce  in  den  Haghe  wonachtich ,  als  oock  an  myn- 
c<  heere  Bartholdus  Nihusius  residerende  tôt  Am- 
ce  sterdam.  Ick  bidde  volghende  ul.  belofte  de 
c<  scripta  van  den  derden  tomus  soo  in  het  werck 
c(  te  legghen ,  dat  mynen  text  niet  ghemindert 
ce  en  wort.  Voorts  my  te  wiilen  senden  een  beelt 
ce  van  de  stadt  van  Dendermonde,  ende  een  caerte 
ce  van  de  casselrie  van  Belle  ende  Cortrycke  , 
ce  ende  een  beeldeken  ofte  twee  van  het  clooster 
ce  van  S.  Niclaes  tôt  Yeurne.  De  scripta  angaende 
ce  het  clooster  van  S,  Amand  ben  ul.  grootelicx 
ce  oock  recommanderende  dat  sy  heel  ende  wel 
ce  moghen  ghedruyckt  worden ,  want  het  een  van 
ce  de  schoonste  cloosters  van  Europa  is,  hebbe 
ce  daer  van  een  teeckeninghe  seer  constich.  Ick 
ce  hebbe  ghescreven  een  elegia  encomiastica  in 
ce  laudem  Ganden.  ad  dnum  Nicola.  Sersanders, 
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ce  soude  blyde  zyn  de  selve  te  moghen  weer 
c(  hebbe  met  het  ODtfanghen  van  de  exemplaria 
<(  van  den  tweeden  tomus,  zal  terstond  betaelen 
«  an  den  heer  doctor  het  ghene  noch  resteert 
ce  over  de  exemplaria  yan  den  eersten ,  ende 
«  voorts  dan  aile  neersticheyt  doen  dat  ghy 
a  moecht  van  aïs  voile  satisfactie  ghenieten.  Dae- 
c€  rentusschen  biddende  den  Almoghenden  ul.  te 
ce  willen  spaeren  in  lancduerighe  gbesontejt  zal 
c<  blyven. 

M  Ul  seer  goetjonstighen  dienaer, 
ce  Antonius  Sandebs,  Can.  ende  scolaster 

«  van  Ipre.  » 
ce  Tôt  Ghendt  xx  february  1643.  » 

Ce  qui  frappe  dans  cette  lettre  c'est ,  outre 
le  désir  de  Fauteur  de  posséder  le  tome  second  de 
la  Flandria^  la  crainte  des  invasions  françaises , 
fléau  dont  le  pays  fut  constamment  menacé,  voire 
jusqu'en  1870,  que  les  victoires  inouïes  de  l'Allo- 
magne  l'ont  enfin  mis  à  néant,  en  même  temps 
que  le  prestige  militaire  de  la  France.  Leçon 
terrible,  sans  doute,  mais  provoquée  et  méritée. 

La  lettre  suivante  au  docteur  D'Hondt  con- 
tient des  détails  non  moins  intéressants.  Elle  est 
du  21  mai  1644. 

ce  Myn  Heere , 

c(  Donderdach  zyn  hier  (  Ypres  )  ghearriveert 
«  de  heeren  gheestelicke  ende  vierleden  van 
«  Vlaendren.  Vraeghen  my  daghelicx  waer  mach 
«  blyven  het  tweede  doel  van  onse  historien.  Sie 
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«  dat  de  selve  wel  gheaflfiectionneert  zyn  om  an 
«  my  eene  goede  recompense  te  doene.  Zoo  dat 
«  ick  ul.  op  aile  vrientscape  nu  bidde  my  doch 
«  met  die  aldereersten  te  willen  oversenden  tôt 
c(  12  exemplaria  van  den  eersten  tomus  ,  ende 
«  oock  twaelf  van  tweeden  tomus ,  die  ick  groo- 
a  telîcx  alsnu  ende  met  den  eersten  hebbe  van 
«  doene ,  de  zelve  vier  leden  zuUen  hier  maer 
«  outrent   de    14    daghen    ofte    vuterlick   drye 
«  weken  in  als  zyn ,  soo  dat  dese  goede  occasie 
«  van  ons  profyt  soude  by  faute  van  dieu  voorby 
et  passeren  ende  onvruchbaere  worden.  Ick  hebbe 
«  het  selve  door  Antwerpen  laeten  weten  an  S"" 
c(  Blaeu  ende  aile  devoir  ghedaen ,  dat  doch  al- 
cc  v^aeret  noch  tôt  vyftich  oft  tsestich  exemplaria 
te  zoude  worden  met  den  eersten  overghestelt, 
ce  zal  die  wel  weten  an  den  man  te  bringhen ,  tôt 
«  synen  ende  mynen  profyte.  Ick  laete  hem  de 
«wete,  ghelyck  ick  oock  an  ul.  nu  doe,  dat 
c(  ick  gheen  anderen  middel  en  hebbe  om  soo 
«  an  Hondius,  als  an  hem,  ende  andere  te  gheven 
c(  satisfactie  dan  door  het  distribueren  van  de 
«  voorn.  exemplaria  eerst  an  de  leden  (1),  waer- 
u  van    ick    terstont    de   assignatien  zal   an  ul. 
c(  scicken,  daer  naer  an  de  steden,  abten,  princen 
c(  ende  dierghelycke  heeren.  Doet  doch  in  dese 
c(  zaecke  al  dat  u  mogelick  is,  ne  bonae  occasiones 
ce  transeant.  Ick   wilde  wel  dese   distributiones 
ce  noch  al  doen  voor  S^  Jans  misse ,  ende  eer  ons 

(1)  Les  quatre  membres  de  Flaodre. 
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«  den  FraBsman  iever  overvalt.  Ick  meyne  oock 
<(  daer  naer  dat  ick  zal  moeten  naer  HoUant 
c(  gaen  ;  noctes  et  dies  etiam  promoveo  Toma- 
«  censia  et  delineationes  tertii  tomi ,  in  quibus 
c(  plurimas  rêvera  sentio  difficultates  propter 
«  bella  et  sumpts ,  quia  boni  delineatores  pluri- 
c(  mum  petont ,  mali  vero  mihi  non  placent. 
f<  Yale  raptim  Ipris  22  mai  1644. 

ce  Tuus  ad  obsequia  paratiss. 
«  A  Sandebus. 

<(  Ex  spectabo  responsum  cum  proximis  nuntiis. 
c<  Heri  accepi  litteras  a  Nipho  scribit  p.  confess. 
«  oia  facere  pro Nescio  an  verum  (1).  » 

n  résulte  de  cette  lettre  que  lorsqu'elle  fat 
écrite  Sanderus  n'ignorait  plus  l'existence  du 
contrat  passé  entre  son  éditeur  Hondius  et  les 
frères  Blaeu.  Le  désir  extrême  qui  le  tourmente 
d'avoir  des  exemplaires ,  pour  les  distribuer  à  sa 
guise,  n'échappera  pas  au  lecteur. 

Le  4  mars  1645,  Sanderus  se  trouve  à  Bru- 
xelles ,  où  il  fait  des  démarches  en  haut  lieu  pour 
obtenir  une  rémunération.  Le  placement  des 
exemplaires  de  son  ouvrage  le  préoccupe  tou* 
jours.  Malheureusement ,  les  temps  sont  difficiles 
et  cola  ne  réussit  guère.    «  Ick  hadde  geeme 


(I]  Celle  lellre  perle  Fadresse  que  toici:   ■  A  Hoosicor,  Moit* 
«sieur  D*HoDdi,  docieur  en  la  médecine,  à  Gand. 
«  Cao. 
«  iio 

«  iUss.  » 
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«  gheweten ,  écrit-il  alors  au  docteur,  hoe  het 
c(  afgheloopen  is  met  onse  bouck  presentatien 
«  op  het  quartier  van  Ghendt.  Wilt  niet  wel 
«  lucken  in  het  Westquartier.  Den  droeven  tyt 
«  is  oorsake  ende  zuUen  zoo  ick  zie  een  beteren 
ce  tyt  moeten  verwachten.  Ick  ben  hier  nu  tôt 
<c  Brussel  ende  zal  wel  moeten  blyven  noch  drye 
<c  800  vier  weken.  Zal  aile  devoiren  doen  om 
€<  recompense  van  ghelde  te  cryghen  by  de  finan- 
ce tien ,  maer  vreese  dat  oock  niet  lucken  en 
c(  sal,  om  de  extrême  necessiteyten  van  de  selve, 
«  Weet  noch  niet  waer  ick  en  op  wat  abdye  myn 

«  pensioen  zal  hebben Soo  ghy  myne 

ce  brieven  naer  Amsterdam  ghesonden  hebt , 
tt  hebbe  Blaeu  gheinformeert  hoe  dat  de  saecken 
ce  van  onse  presentatien  hier  al  gaen.  Yoorts ,  dat 
«  hy  met  ons  bequameren  tyt  moet  verwachten.  » 
Je  passe  le  reste  de  la  lettre.  L'auteur  y  parle 
surtout  du  tome  m  de  la  Flandna  (1). 

Le  10  mars  suivant,  il  expédie  de  Bruxelles 
une  autre  lettre  à  son  ami,  non  moins  intéressé 
que  lui  dans  la  publication,  a  De  Uberalitas ,  y 
«  marque-t-il ,  van  die  van  Ninove  ende  Auwer- 
«  bursche  is  cleyne.  Patientia.  Ick  sie  wel  dat  ick 
c<  luttel  profyt  zal  doen  met  myne  presentatien, 
u  Ben  verwondert  van  d'andere  niet  te  hooren , 
ce  maer  die  van  de  stadt  Dendermonde ,  zoo  ick 
ce  an  ul.  hebbe  gheseyt  sullen  geen  mer  cède  doen 
c(  ten  sy  dat  sy  eerst  ontfangen  18  soo  20  beelde 


(1)  Voy*  plus  loin  une  IcUre  de  J.  Blaeu. 

VII.    24 


308 
«  van  do  selve  stadt,  daerom  8oo  ghy  die  ontfaen 
«  hebt  sentse  an  my  ende  zal  int  wederkeren 
c(  die  presenteren,  soo  ghyse  niet  en  hebt  ontfaen 
c(  scryft  doch  dat  S^  Blaeu  die  wilt  met  den 
ce  eersten  an  ni.  ofte  an  my  alhier  oversenden 
«  want  ick  weet  wel  dat  wy  anders  niet  cryghen 
(c  en  Bullen.  Dat  ghy  eens  wilde  gaen  tsent  Pieters 
ce  met  myne  groetenesse  an  mynheer  Staems , 
ce  Bosman ,  etc.  met  discretie  ende  gratie  hem- 
c<  lieden  te  kennen  ghevende  de  swaere  lasten 
c(  die  ick  hebbe  moeten  onderstaen  in  dit  werck 
€<  ende  het  groot  verlies  dat  ick  door  d'orloghe 
c<  andersins  oock  lyde ,  meyne  dat  syne  (  sic  ) 
c(  oock  met  eenighe  courtoisie  onder  ons  zoaden 
ce  handelen » 

N'est-il  pas  curieux  de  voir  le  bon  chanoine 
frapper  à  toutes  les  portes  pour  battre  monnaie , 
si  je  dois  le  dire?  Quant  à  son  éditeur  Blaeu, 
lancé  dans  cette  coûteuse  entreprise,  il  ne  semble 
pas  trop  s'en  préoccuper.  Mais  le  temps  appro- 
chait j  ainsi  qu'on  ne  tardera  pas  à  le  voir ,  où  ce 
dernier  commençait,  de  son  côté,  à  songer  au 
payement  de  ce  qui  lui  était  dû.  De  là  une  entre* 
vue ,  à  Bruxelles ,  entre  l'éditeur  et  l'auteur ,  qui , 
malgré  ses  belles  promesses,  ne  dut  pas  s'y  sentir 
tout  à  fait  à  l'aise.  J'en  reparlerai. 

La  lettre  dont  on  vient  de  lire  un  extrait  est  la 
dernière  de  Sanderus.  Il  me  reste  à  signaler  de 
lui  quelques  notes  soigneusement  tenues  et  d'une 
bonne  écriture ,  comme  l'était  généralement  celle 
du  savant  auteur.  Les  titres  que  portent  respecti- 


bernent  cean  i  ^ 

^'^««i.  «oe^Z?  ""  '"'^aûte-  iort^\^"««  sont  indi- 

der.  l^ffT'^'-  ^-  Dentale         ""  ^''''^"'  ^V^  ofte 
^"  ffeé  an     :''"''  die  soe  Tî  ^^'^^l>erlam  ghe- 

'«'«  />/«-r  **'^^ i^/^«<ycA  </e  ./•  t'*  *'*''''/^  Damans 

J'ai  dit    ;  ''''''*  **'  cra**.or 

«lettre  à  ^       ^^«t  Que  «îo^j 
qu'il  L   '°^   éditeur    r^^*'°^'  ^"  ^e«  de  re- 
^^tSr"*  à  Placer  ":^rf,  ^^  e-nxplairîa 

ie  31   ■  T^  assez  d'n«I  ,       ^^^"^^  ^^  cetto  a^ 

^*;  «.ais  au  do3"d"la".^°""^"'^^--i 

*•  ae  la  misive  on  li^  ^ 
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Icgatus  Bruntis.  «  De  Blauvio,  mande  ce  légat  (1) 
ce  au  chanoine ,  quid  responsi  habuerîm  jam  alias 
«  D®°*  vram  per  D""  abbatem  Ballernensem  monui. 
((  Pecuniam  numeratam  petit ,  sine  quâ  nihil  ol- 
«  terius  acturus  est ,  dicitque  sibi  a  vestrâ  J)^ 
«  iam  quatuor  millia  florenorum  deberi  (2).  » 
Aussi  ce  fut  alors  que  Blaeu ,  à  bout  de  patience 
et  se  voyant  décidément  frustré ,  attaqua  en  jus- 
tice la  veuve  du  docteur,  qui  seule  était  solvable. 

Je  passe  sous  silence  deux  lettres  dudit  docteur 
à  Henri  Hondius ,  parce  qu'elles  ne  contiennent 
rien  de  bien  saillant.  Mais  il  importe  de  m'arrê- 
ter  assez  longuement  à  celles  qu'il  adressa  à  Jean 
et  à  Corneille  Bleau.  Elles  nous  autorisent  à  croire 
qu'il  prit  une  part  active  et  intéressée  à  Técou- 
lement  de  Touvrage ,  à  tel  point  que  Jean 
Blaeu  opposa  cette  correspondance  à  la  partie 
adverse ,  dont  le  principal  moyen  de  défense  con- 
sistait à  dire  que  le  docteur  s'était  borné  à  prêter 
ses  bons  offices  à  l'auteur  comme  aux  éditeurs,  par 
conséquent  qu'il  n'était  pas  responsable  de  la 
vente.  La  justice  en  décida  autrement,  ainsi  qae 
je  le  dirai  en  son  lieu. 

On  a  vu  dans  le  paragraphe  précédent  la  lettre 
que  le  docteur  écrivit  le  16  mai  1641  aux  frères 


(i)  Da  Saint-Siège  à  la  Haye  pour  les  affaires  des  catholiques. 

(2)  Ge(te  lettre  coDcerne  principalement  Toppression  des  catholi- 
ques par  les  troupes  hollandaises,  dans  les  districts  de  Fauqaemonl  « 
de  Daelhem  et  de  Rolduc.  «  Meas  partes  egi  intrépide,  dit  le  légat, 
■  conquestus  sum,  proleslalus  sum,  comminatus  sum,  sed  vana 
«  est  sine  viribus  ira.  »  Voilà  une  réflexion  bien  Judicieuse. 
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Blaeu  relativement  à  la  vente  du  tome  premier, 
qui  venait  d'être  achevé ,  ainsi  que  la  réponse  à 
cette  lettre.  Le  29  du  même  mois,  D'hondt  leur 
fait  part  de  la  satisfaction  que  ladite  réponse  lui 
a  causée.  Il  s'applaudit  de  la  résolution  prise  par 
eux  de  se  conformer  en  tout  à  ses  instructions  et 
à  celles  de  Sanderus.  Il  réclame  des  exemplaires 
reliés  et  dorés  sur  tranche ,  parce  que ,  dit-il ,  le 
prince-cardinal  (1),  n'est  pas  entré  en  campagne 
et  qu'il  restera  encore  quelque  temps  à  Bruxelles, 
Il  y  avait  donc  lieu  de  profiter  du  moment  pour 
lui  en  ofiGrir  un  ainsi  qu'à  des  personnages  de 
la  cour, 

«  Desen  dienet,  écrit  D'Hondt  à  ce  sujet  le  20 
«  juillet  suivant,  om  ul.  te  adverteren  onse  be- 
«  varrentheyt  van  de  eerste  presentatie  van  de 
«  boucke  Theatri  Flandriœ.  Van  eerste  dry  bouc- 
c(  ken  die  ghesonden  hebt  is  een  ghesonden  aen 
«  den  prince  cardinael  alzoo  hy  was  in  het  legher 
ce  by  Arien  (?).  Alzoo  hy  den  selven  ghesien  heeft, 
ce  zoo  heeft  hy  het  werck  seer  ghepresen ,  last 
ce  ghevende  aen  den  marquis  d'Esté  weder  te 
ce  schryven ,  alzoo  sien  condt  in  dese  by  ghe- 
cc  vouchde  copie  die  vut  het  spaensche  is  ghe- 
<c  translateert.  De  welcke  vinden  goet  te  drucken 
ce  in  den  tweeden  tomus,  in  de  plaetse  die  Ul. 
«  goet  dunckt ,  het  welck  ons  dunckt  seer  te 
ce  recommanderen  het  bouck  als  gherecomman- 
c<  deert  zynde  van  soo  een  groot  prince.  Met  het 

(i)  Frère  de  Philippe  lY  et  gouverneur  des  Pays-Bas. 
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r<  ontfanghen  van  de  leste  casse ,  soo  zyn  een 
ce  deel  van  de  boucken  ghepresenteert  aen  de 
«  finaûcien  ende  raedt  van  staeten  daer  zy  van 
«  ghelicke  willecom  syn  gheweest.  Daer  is  order 
«  om  betaelinghe  te  doen » 

De  même  que  Sanderus,  le  docteur  D'Hondt 
réclame  le  plus  d'exemplaires  possible  et  en  ga- 
rantit le  placement.  Sous  la  date  du  25  août 
1641 ,  il  écrit  que  la  ce  distribution  »  est  quelque 
peu  arrêtée,  parce  que  les  quatre  membres  de 
Flandre  n'ont  plus  été  assemblés  depuis  un  cer^ 
tain  temps  ;  maintenant  qu'ils  vont  bientôt  se 
réunir,  elle  recevra  une  nouvelle  impulsion. 

Dans  une  longue  lettre  du  30  septembre  ,  il 
prie  les  Blaeu  de  s'informer  d'un  violent  pamphlet 
contre  l'évêque  de  Gand,  que  fait  imprimer  à 
Amsterdam  un  certain  Jean  de  Smit,  dont  le 
vrai  nom  est  Gilles  Mollarcha  ou  Meulemeester. 

Il  est  question  de  la  traduction  française  de 
l'œuvre  de  Sanderus  dans  une  autre,  du  12  octo- 
bre de  la  même  année  (1641).  uDat  Ul.  het  bouck 
<(  heeft  int  frans  doen  translateren,  y  dit  D'Hondt, 
«  is  wel  ghedaen ,  maer  my  dunck  dat  wel  soudt 
c(  connen  doen  dat  in  de  fransche  taie  de  twee 
(c  tomus  in  een  ghebrocht  wierden.  Sommighe  din- 
c(  ghe  zouden  connen  achterblyven...  »  Le  docteur 
entre  à  cet  égard  dans  des  détails  assez  étendus. 

Jean  Bleau ,  comme  demandeur  et  pour  le 
besoin  de  sa  cause,  a  relevé  par  un  NB.  marginal 
le  passage  d'une  lettre  du  25  novembre  (même 
année)  ainsi  conçu  :  «  Morghen  valt  resolutie  op  de 
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«  leden  van  Vlaenderen.  Alsdan  sal  gelt  comen  en 
«  Bal  senden  ende  voort  distribueren  de  boucken 
«  die  by  my  syn,  [ende]  andere  ontbieden  (1).  » 
La  publication  ne  marchant  pas  assez  vite  au 
gré  du  docteur  D'Hondt,  il  s'impatiente  de  rester 
sans  nouvelles  des  éditeurs  (  lettre  du  9  mars 
1642).  c(  Ik  hebbe  langhe  tydt  verwacht  van  Ul. 
«  tydinghe.  Ben  verwondert,  of  Ul.  sieck  mach 
«  syn,  beduncke.  Den  winter  passeert  ende  de 
«  oorlogh  compt  an.  Nietemin  laet  den  2®°  tomus 
o  met  den  eersten  vutgaen.  le  hope  de  orlogh  sal 
«  soo  hart  niet  aengaen  als  voorgaende  zomer...  » 
Après  avoir  réclamé  l'envoi  de  quelques  planches, 
le  docteur  ajoute  :  «  Stelt  ailes  op  rekenînghe 
«  sal  betaelt  worden.  »  C'est  encore  un  passage 
marqué  par  un  grand  NB.  de  Blaeu. 

Dans  une  lettre  du  9  juin  suivant  on  lit  ceci  : 
t<  Alhier  is  eenen  (à  Gand)  die  brieven  ghehadt 
<c  heeft  van  een  bouckvercooper  van  Paris ,  die 
«  wilde  vrel  hebben  een  20  exemplaren  van  Thca- 
«  truni  Fbndriœ,  Soo  Ul.  commoditeyt  heb  om 
«  derwaert  te   senden ,   laet   my  weten ,   ic   sal 
«  weder  vraghen  of  noch  van  die  sin  is  .  .  .  .  » 
Deux  lettres,  l'une  du  6  septembre  1642,  l'autre 
du  4  mars  1643,  sont  en  partie  relatives  à  la 
ce  dédicace  »  du  tome  ii  à  don  Francisco  de  Mello 
et  au  portrait  de  ce  gouverneur.  «  De  dedicacie 
«  om  te  drucken  an  d.  Francisco  de  Mello,  lit- 
ce  on  dans  la  première,  sal  ghesonden  worden 

(1)  Ces  deux  mois  sont  doublement  soulignés. 
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«  aen  Ul.  binnen  12  daghen,  ondertusschen  can 
«  syn  beeld  ghesneden  worden ,  hy  sittende  op 
Cl  een  peert  met  dese  inscriptie  : 

EXGBLLENTISSIMUS  DOMIMUS  DOMINUS 

FRANGISCUS  DE  MELLO  REGlUS  ET 

8UPRE1IUS  BELGARUM  AG  BURGUNDIORUM 

GUBERNATOR  ET  GAPITAMIUS  GENERALIS. 

«  Zoo  sal  de  dedicatie  ghemaeckt  worden  dat 
c(  sy  sal  maer  begrypen  twee  foL  regalia  cam 
(«.  titulo.  Gorts  naer  de  dedicatie  sal  moeten  yol- 
c(  ghen  epistola  marchionis  d'Esté  ad  doctorem 
«  Ghifletium  ex  castris  regiis  ad  Moerbecam  ende 
ce  terstont  daernaer  versus  in  laudem  auctorîs.  » 

Par  la  seconde  de  ces  lettres  D'Hondt  expédie 
aux  Blaeu  le  portrait,  bien  réussi,  du  gouverneur 
général  et  ajoute  qu'on  peut  en  vendre  séparé- 
ment, en  quantité  illimitée,  à  six  sous  l'exem- 
plaire. Il  parle  aussi  de  refaire  ce  portrait  en  j 
ajoutant  certains  détails  et  revient  sur  ce  sujet 
dans  une  lettre  du  14  avril  suivant.  Il  paraît  que 
le  portrait  fut  effectivement  refait,  puisque 
D'Hondt  écrit,  le  26  juillet  (même  année):  «le 
«  zend  ul.  hier  neffens  de  plaete  van  het  portrait 
«  van  don  Francisco  de  Mello  zoo  ul.  goet 
«  dunckt.  Gont  die  ghebruycken  in  den  2®"  tomus 
«  ende  veranderen  den  titulus  aldus  : 

EXCELLENTISSIMUS   PRINCEPS 

D.    FRANGISCUS   DE   UELLO. 

SUPREMUS   BELGARUM   AG   BURGUNDIORUM 

GUBERNATOR    (1). 

(1)  Voy.  le  lome  II. 
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n  s'écoula  encore  dix-sept  mois  avant  que  ce 
tome  second  parut.  La  date  en  est  consignée 
dans  une  lettre  du  6  janvier  1644,  où  le  docteur 
s'exprime  ainsi  :  «  Den  ul.  van  den  28«  der  voor- 
«  gaende  is  my  gisteren  gheworden ,  daer  vut 
a  heb  verstaen  als  dat  het  2*»  deel  van  Theat. 
«  Fland.  voldaen  is.  Sal  wel  van  passe  comen  om 

«  te  distribueren »  D'Hondt  ajoute  que  San- 

derus  vient  de  partir  pour  Bruxelles  et  que  si 
on  pouvait  lui  expédier  des  exemplaires  reliés , 
il  les  présenterait  à  don  de  Mello  et  aux  membres 
du  conseil  privé. 

Les  exemplaires  n'arrivant  pas ,  le  docteur  les 
réclame  par  une  lettre  du  27  février,  en  déplo- 
rant ce  retard ,  d'autant  plus  fâcheux  que  le  gou- 
verneur est  sur  le  point  de  retourner  en  Espagne. 
L'hiver,  saison  essentiellement  favorable  pour  la 
distribution,  l'hiver  se  passe,  la  campagne  va 
s'ouvrir,  car  les  Français  font  de  grandes  prépa- 
ratifs. Il  importe  donc  qu'on  expédie  au  plus  tôt 
des  exemplaires  à  Tauteur,  qui  s'impatiente  et  se 
morfond. 

Il  résulte  d'une  lettre  du  1 5  mars  suivant ,  que 
les  exemplaires  étaient  en  route,  mais  que  Dllondt 
les  attendait  vainement.  «  le  ben  verwondert 
«  waer  die  haperen  moghen  »  dit-il.  Puis  il  s'oc- 
cupe du  prix  de  l'ouvrage.  C'est  un  détail  assez 
curieux,  ce  Den  prys  aen  den  canonic  heb  ghestelt 
c<  op  32  guldens  elc  bouck  ende  nadvenant  die, 
ce  heeft  hy  ooc  syn  rekeninghe  gemaeckt ,  heeft 
«  de  selve  boucken  voort  vercocht  34  ende  36 

vu.    25 
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c(  guldens.  Dat  hem  die  ...  •  hoogher  stelle  als 
«  dertich  is  oorsaecke  van  de  langhe  betalinge. 

«  Den  interest  es  noch  groot  genouch (1). 

c<  De  profyten  syn  groot  voor  hem ,  evenwel 
«  claecht  altyt  van  gheen  gelt  te  hebben  ...» 

Le  12  décembre  1648  le  docteur  écrit  à  Jean 
Blaeu  qu'il  a  appris  avec  joie  son  arrivée  à  Bruxel- 
les, où  se  trouvait  le  chanoine  ;  qu'il  a  reçu  de  ce 
dernier  une  lettre  dans  laquelle  il  dit  qu'il  réglera 
son  compte  avec  lui ,  et  que  pour  lui ,  D'Hondt , 
il  fera  de  même.  Il  s'excuse  de  n'avoir  pas  encore 
répondu  ,à  Blaeu ,  qui  avait  expédié  sa  facture  ; 
que  son  intention  n'était  pas  de  le  frustrer,  etc. 
Belles  paroles  enfin ,  mais  d'argent  point.  Pressé 
par  l'éditeur,  le  docteur  lui  adresse  une  dernière 
lettre ,  le  6  avril  1649.  Il  y  marque  que  Sanderus 
lui  est  encore  redevable  d'une  forte  somme  des 
exemplaires  du  tome  premier,  etc.  Dans  cette 
lettre ,  comme  dans  une  précédente ,  le  docteur 
exprime  le  désir  d'être  débarassé  des  tracas  de 
la  publication.  «  God  gave  dat  ic  eens  ontslaghen 
«  was  van  die  ruyse.  » 

Je  m'arrête  en  me  bornant  à  ces  détails,  car 
s'il  fallait  s'étendre  sur  chacune  des  missives  du 
docteur,  cette  notice  prendrait  des  proportions 
que  ne  comporte  pas  précisément  l'importance 
du  sujet.  Qu'il  suffise  de  savoir  et  on  l'a  vu  d'ail- 
leurs que  D'Hondt  fut  mêlé  à  la  publication  de 
la  Flandria  illustrata ,  comme  s'il  eût  été  l'auteur 


(1)  Passages  illisibles. 
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même  de  l'ouvrage.  Une  chose  qui  étonne  en  lisant 
sa  correspondance,  c'est  qu'il  n'y  est  guère  parlé 
de  l'envoi  des  épreuves,  ni  de  leur  correction, 
alors  qu'on  y  remarque  une  surabondance  de 
détails  inhérents  à  la  matière. 

Quant  aux  lettres  des  frères  Blaeu  (1),  elles 
contiennent  peu  de  faits  de  nature  à  intéresser 
le  lecteur.  Celle  de  Jean  Blaeu ,  du  28  décembre 
1643,  rappelée  ci-dessus  et  relative  à  l'achèvement 
du  tome  n,  commence  en  ces  termes  :  «  Dese 
«  weinighe  regulen  dienen  om  uwe  E.  te  laten 
«weten  dat  het  tweede  deel  van  Sanderi  Flandria 
(c  de  naest  aenstaende  weke  sonder  faute  ghedaen 
«'sal  syn ,  verhope  oock  vergadert  ende  tôt  den 
t<  boeckbinder.  Dit  ghelieve  uwe  E.  den  E.  Heere 
«  canonick  te  laten  weten  met  den  eersten ,  suit 
c(  my  verobligeren  .  ...»  Le  reste  de  la  lettre 
concerne  le  compte  que  D'Hont,  il  convient  de 
le  faire  remarquer ,  avait  demandé  à  l'éditeur. 

Le  16  février  suivant,  Blaeu  écrit  qu'il  espère 
pouvoir  bientôt  expédier  quelques  exemplaires 
dudit  tome ,  ce  qui  n'avait  pu  avoir  lieu  à  cause 
des  gelées.  Le  prix  des  volumes  fait  l'objet  d'une 
lettre  datée  du  second  jour  de  Pâques  de  la  même 
année  (1644).  h  Hier  neven,  écrit  Blaeu,  schryf 
«  ick  aen  den  E.  H.  Sanderus.  Eunt  sien  wat 
«  hy  eyscht  van  my  de  novoj  wat  ick  de  boecken 
«  stelle  aen  boeckverkoperen.  Ick  hebbe  dat  noch 


(1)  Sauf  deux,  elles  sont  loutes  de  Jean  Blaeu,  son  frère  Cor- 
neille élanl  décédé. 
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«  dese  reyse  voorby  gegaen  te  beantwoorden , 
«  maer  soo  hy  insteert,  wat  sal  ick  segghen.  Ick 
c<  Btelle  die  aen  boeckverkoperen  à  30  guld.  in 
c(  gelde  yeder  stuck  ende  uwe  2  aen  hem  op  32 
«  guld.  Dese  weet  ick  niet  over  een  te  brengen 
c<  en  ick  vrese  hy  niet  sal  aflaten.  Ick  kan  hem 
«  niet  seggen  32  guld.  want  hy  het  anders  ayt 
«  henluyden  (1)  soude  konnen  hooren ,  en  wat  sal 
«  ick  antwoorden  dat  ick  de  waerheyt  schryve. 
«  Gheeft  my  raedt.  Uwe  antwoordt  verwachtende 
«  blyve  ick,  etc.  » 

Ainsi  Blaeu  demandait  des  conseils  à  D^Hondt, 
alors  que  Sanderus  engageait  ce  dernier  à  agir, 
je  ne  dirai  pas  à  manigancer,  secreiissime  entre 
eux  deux.  Il  me  semble  que  le  plus  honnête  hom- 
me dans  cette  importante  entreprise  littéraire 
fut  bien  le  célèbre  géographe  d'Amsterdam. 

Le  25  avril  (1644)  celui-ci  informe  le  docteur 
qu'il  a  expédié  des  exemplaires  à  Sanderus,  qui 
était  à  Bruxelles,  dont  une  couple  pour  être  offerts 
à  Sa  Majesté,  en  Espagne.  Blaeu  revient  sur  le 
prix.  «  Uwe  E.  is  oock  gheabuseert ,  dit-il  à  ce 
«  sujet ,  meynende  dat  ick  hem  (au  chanoine)  die 
«  op  30  guld.  stelle  wil.  Ick  hebbe  uw  E.  hier  in 
c(  raedt  ghevraeght  eer  hem  antwoorden  op  dat 
c<  point.  Ick  sie  hier  inné  niet  wel  een  anderen 
«  wegh  als  die  uwe  E.  schryft.  Want  so  ick  hem 
«  die  dierder  stelle  als  hy  by  anderen  boeckverko- 
c(  peren  soude  konnen  te  weten  komen  wat  ick  die 

(1)  Des  libraires. 
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«  henluyden  stelle,  dat  waer  seer  absurd  (1).  In- 
«  dien  ick  van  uwe  E.  gheen  ander  antwoordt  be- 
«  kome,  en  dat  hy  noch  aenstaet  sulcx  te  willen  van 
«  my  weten ,  sal  ick  hem  dienvolgens  schryven.  » 
Après  cette  lettre ,  on  n'en  trouve  plus  qu'une 
de  l'éditeur,  écrite  cinq  ans  après.  Le  11  sep- 
tembre 1649,  il  fit  savoir  au  docteur  qu'il  était 
à  Bruxelles  et  qu'il  avait  eu  un  court  entretien 
avec  Sanderus,  qu'il  devait  revoir  le  lendemain. 
Il  ajouta  que  son  intention  était  d'emmener  le 
chanoine  à  Anvers,  dût-il  l'entraîner  à  ses  propres 
frais  (  al  soud  ick  hem  op  myne  kosten  mede  */e- 
pen).  Blaeu   fixait  un   jour  à  D'Hondt  pour  se 
rendre  également  à  Anvers.  Il  le  priait  en  grâce 
de  ne  pas  manquer  à  ce  rendez-vous ,  car  il  s'a- 
gissait de  régler  enfin  une  bonne  fois  la  liquida- 
tion des  comptes.  Mais  le  docteur  s'excusa  sous 
prétexte  de  maladie.  Le  fait  est  qu'il  mourut  peu 
de  temps  après,  sans  probablement  se  douter  du 
grand  procès  que  sa  veuve  allait  devoir  soutenir. 
Je  remarque  que,  le  10  juin  16S2,  cette  dame  fit 
parvenir  à  Blaeu  une  lettre  de  Sanderus.  Elle 
ajoutait  que  le  chanoine  lui  avait  écrit,  en  même 
temps,  qu'il  ferait  tous  les  devoirs  possibles  pour 
arranger  les  afiaires.  La  veuve  D'Hondt,  de  son 
côté ,  promettait  la  même  chose  en  ce  qui  la  con- 
cernait du  chef  de  feu  son  époux  (2).  Ce  fut  en 


(1)  Je  ne  sais  trop  ce  que  Blaeu  veut  dire  par  là. 

(2)  Ces  promesses  écrites,  le  demandeur  sut  s*eQ  servir  pour 
obtenir  gain  de  cause. 
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vain  :  Blaeu  était  poussé  à  bout ,  et  pour  toute 
réponse  il  l'assigna  devant  le  conseil  de  Flandre. 
Il  me  reste  à  exposer,  dans  un  dernier  para- 
graphe ,  les  péripéties  et  le  dénouement  de  cette 
cause  intéressante. 

Qu'on  me  permette,  pour  finir  celui-ci,  de  signa- 
ler encore  une  lettre  de  l'éditeur  à  l'auteur,  en  date 
du  27  octobre  1644.  On  y  voit  que  l'impression 
du  tome  m  de  la  Flandria  était  commencée  et 
que  Blaeu  se  proposait  de  la  pousser  activement. 
«  .  .  .  .  Ondertusschen ,  écrit-il ,  schieck  hier  nef- 
ce  fens  een  pag.  tôt  een  proef.  van  het  derde  deel , 
((  in  welkens  beginsel  vindende  't  gène  daer  in 
c<  margine  hebbe  gheannoteert ,  docht  my  best 
c(  stil  te  staen  en  uwe  antwoord  verwachten.  Van 
«  dit  begin  staen  noch  2  pag.  gheset ,  van  welck 
«  uwe  E.  terstont  na  den  ontfang  van  dese  veran- 
«  dering  de  ghedrucken  bladen  sal  senden  en 
«  noch  eenighe  meer ,  want  ick  van  meyning  ben 
«  nu  volkomem  voort  te  gaen,  en  sal  het  voor- 
«  deren  sonder  ophoudt  wanneer  ick  versekert 
«  ben  van  de  rester cnde  fîguren.  » 

L.  Galesloot. 
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LES  EFFETS 


DE   LA 


aUEI^HE  EN  FL^NDHB, 


PENDANT   LES  ANNEES   1689   A   169i. 


Peu  de  pays  ont  eu  le  triste  privilège  d'exciter 
autant  la  convoitise  de  leurs  voisins  que  la  Belgi- 
que. Dès  les  premières  époques  connues  de  l'his- 
toire de  nos  provinces,  des  populations  germaines 
venues  d'outre-Rhin  en  disputèrent  la  possession 
aux  Gaulois  dégénérés.  Fatiguée  de  combattre  et 
de  vaincre  inutilement  ces  nouveaux  conquérants, 
Kome  fut  obligée  de  laisser  faire.  Des  essaims 
de  peuplades  germaines ,  attirées  par  la  fertilité 
de  notre  sol,  y  arrivèrent  successivement,  médi- 
tant la  conquête  entière  des  Gaules  et  l'anéantis^ 
sèment  complet  de  l'empire  romain. 

Dans  la  suite  des  temps  les  rôles  changèrent. 
Au  lieu  de  partir  du  nord,  l'esprit  de  conquête 
vint  du  midi.  Toujours  les  yeux  fixés  sur  la 
Belgique,  les  Français  regardaient  comme  terre 
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promise  un  pays ,  dont  les  provinces  sons  le  rap- 
port féodal  dépendaient  en  partie  de  la  France 
et  en  partie  de  l'Allemagne.  Cette  position  mixte, 
si  favorable  au  développement  de  l'indépendance 
du  pays,  était  parfaitement  comprise  par  l'Alle- 
magne. Celle-ci  voyait  de  bon  œil  surgir  une  bar- 
rière entre  elle  et  la  France  ;  elle  donnait  volon- 
tiers la  main  à  la  formation  d'un  état  neutre, 
qui  ne  fût  ni  français  ni  allemand.  Le  contact 
immédiat  entre  les  deux  races  était  ainsi  en  partie 
mitigé  et  l'aurait  été  mieux  encore ,  si  le  projet 
de  Charles-le-Téméraire ,  la  création  d'un  royau- 
me des  Pays-Bas,  avait  pu. réussir. 

Au  lieu  de  favoriser  la  consolidation  d'une 
Belgique  indépendante,  la  France  voulait  à  toutes 
les  époques  en  faire  un  pays  conquis.  Tantôt  elle 
envahissait  nos  provinces  sous  un  prétexte  quel- 
conque ;  tantôt  elle  y  fomentait  des  conspirations 
dans  le  but  d'en  tirer  partie.  Jamais  elle  ne  leur 
permit  de  se  développer  librement;  toujours  elle 
mettait  des  entraves  à  leur  indépendance. 

Aussi  longtemps  que  les  provinces  flamandes 
avaient  à  faire  à  la  France  féodale,  elles  pou- 
vaient avec  plus  ou  moins  de  succès  combattre 
ces  invasions.  La  ténacité  et  le  courage  des 
vieilles  communes  de  Flandre  pouvaient  en  faire 
justice.  Mais  plus  tard,  lorsque  les  rois  de  Franec 
avaient  anéanti  complètement  la  féodalité  ,  la 
résistance  devenait  plus  difficile.  A  peine  nos 
provinces  s'étaient-elles  remises  des  commotions 
violentes  de  la  guerre;  à  peine  la  richesse  et 
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le  bien-être  s'y  étaient-ils  développés  par  l'in- 
dustrie des  habitants,  la  France  les  rançonna, 
les  ruina  et  leur  enleva ,  outre  leurs  biens ,  toutes 
les  libertés  publiques. 

Cette  suite  d'envahissements,  dont  la  Flandre 
était  spécialement  le  théâtre,  fut  tant  soit  peu 
arrêtée  par  la  réunion  des  provinces  des  Pays- 
Bas  sous  la  domination  de  la  maison  de  Bour- 
gogne. Malheureusement  cette  dynastie,  entière- 
ment étrangère  à  notre  esprit  et  à  nos  mœurs, 
voulut,  en  centralisant  les  pouvoirs,  suivre  le 
systêmie  français ,  système  de  mesures  despotiques 
et  d'unification  brutale.  Ce  projet  rencontra  des^ 
obstacles  invincibles  dans  les  privilèges  des  com- 
munes et  des  provinces ,  et  dans  les  circonstances 
elles-mêmes.  En  passant  à  une  maison  étrangère , 
dont  les  princes  parlaient  une  langue  différente 
de  celle  de  la  majorité  de  la  nation ,  les  habitants 
devaient  nécessairement  rester  attachés  plus  que 
jamais  à  leurs  lois,  à  leurs  mœurs,  à  leur  usages, 
seules  garanties  dont  ils  jouissaient.  Ils  devaient 
par  conséquent  répudier  les  moyens  employés 
par  la  maison  de  Bourgogne.  Au  lieu  d'avoir 
recours  au  système  français,  les  Bourguignons 
auraient  dû  employer  celui  des  rois  d'Angleterre. 
Respectant  les  libertés  communales  et  les  privi- 
lèges du  clergé  et  de  la  noblesse,  les  princes 
anglais  surent,  par  le  parlement,  réunir  en  un 
faisceau  les  différents  pouvoirs,   les   diriger  et 
conciUer  des  intérêts  si  divers. 

Les  Bourguignons  auraient  ainsi   pu  former 

vu.    26 
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un  pays ,  toujours  prêt  à  se  défendre ,  tandis 
qu'il  resta  divisé  en  autant  de  nationalités  que 
de  provinces.  L'autocratie  bourguignonne  favo- 
risa de  cette  manière  les  entreprises  de  la 
France.  Jamais  les  conspirations  de  Louis  XI  et 
de  ses  successeurs  n'auraient  réussi  ;  jamais  la 
révolution  du  xvi*'  siècle  ne  serait  parvenue  à 
séparer  les  provinces  méridionales  de  celles  du 
nord.  A  dater  de  cette  époque  de  séparation  , 
la  France  eut  plus  beau  jeu.  Trop  faible  pour 
résister  à  un  voisin  si  puissant ,  la  Belgique 
se  vit  enlever  successivement  des  lambeaux 
de  territoire  au  profit  de  la  France.  Démo- 
lissant systématiquement  pierre  par  pierre  la 
puissance  des  rois  d'Espagne,  Louis  XIV  porta 
à  notre  pays  les  coups  les  plus  funestes.  En 
vain  l'Angleterre  et  la  Hollande  forcèrent-elles 
le  roi  à  quitter  le  pays.  Il  revint  toujours  sous 
des  prétextes  nouveaux,  et  si  la  ténacité  et  le 
génie  de  la  maison  d'Orange-Nassau  ne  s'y  fussent 
opposé,  la  partie  méridionale  des  Pays-Bas, 
comme  la  partie  septentrionale,  seraient  devenues 
la  proie  de  la  France.  L'Allemagne,  devenue  si 
impuissante  par  ses  divisions,  avait  oublié  de 
son  côté  que  du  maintien  de  l'indépendance  de 
la  Belgique  dépendait  sa  propre  sécurité.  Il  a 
fallu  les  pillages ,  les  ruines ,  les  destructions  et 
les  incendies  du  Palatinat  par  les  armées  fran- 
çaises, il  a  fallu  la  prise,  tant  soit  peu  hypo- 
crite ,  de  l'Alsace  pour  que  l'empire  se  reveillât 
et  comprit  la  nécessité  d'opposer  une  barrière 
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aux  envahissements  incessants  du  grand  roi. 
Les  conquêtes  de  ce  prince,  ses  succès,  ses 
marches  et  contre -marches,  les  bombardements 
de  nos  villes  ont  été  célébrés  en  France  par  les 
historiens,  les  poètes  et  les  artistes.  C'était  à  qui 
mieux  mieux  exalterait  la  gloire  du  conquérant. 
Ce  déni  de  toute  justice,  cette  négation  absolue 
de  tout  sens  moral ,  les  vols  à  main  armée ,  les 
tueries  organisées  sur  la  plus  large  échelle  pos- 
sible, les  incendies  ,  les  destructions  de  nos  villes 
n'étaient  plus  des  crimes.  Ces  actes  si  odieux, 
ces  attaques  injustes  étaient  devenus  des  titres 
de  gloire.  Si  à  cette  perversité,  à  cette  dépra- 
vation de  l'esprit  public  nous  ajoutons  les  men- 
songes débités  par  les  historiens,  leurs  réticenses, 
les  flatteries  des  courtisans  et  des  poètes,  il 
sera  facile  de  comprendre  qu'aux  yeux  du  plus 
grand  nombre,  une  guerre  injuste  n'était  plus 
une  atrocité  :  elle  se  réduisait  à  des  faits  d'armes 
glorieux ,  à  de  la  bravoure ,  de  l'abnégation , 
du  dévouement  et  du  patriotisme  par-dessus  le 
marché.  Si  la  France  a  attaqué  nos  provinces 
sans  motif  aucun ,  on  n  y  a  vu  que  de  l'héroïsme  ; 
la  question  de  justice  et  d'injustice  était  oubliée.  < 

Voyons  le  revers  de  la  médaille;  examinons 
les  effets  désastreux  de  la  guerre  de  1689  à  1694, 
en  Flandre.  Au  lieu  de  laisser  la  parole  à  des 
courtisans,  accordons-la  un  moment  au  peuple  ; 
aux  victimes  des  ambitions  et  des  conquêtes. 

Sans  vouloir  sortir  de  la  Flandre,  nous  nous 
permettrons   seulement    de   rapporter   quelques 
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mots  (Vuiie  remontrance  adressée  par  les  états 
de  Brabant  au  gouvernement  espagnol  :  **  Les 
plaintes  et  les  murmures  qui  retentissent  de  tous 
côtés  contre  les  grands  désordres  des  militaires 
qui  pillent,  volent  et  saccagent  tout  sans  respect, 
ny  réserve,  nous  jettent  dans  une  telle  conster- 
nation et  perplexité ,  qu'il  nous  est  impossible  de 
n'en  pas  venir  marquer  les  sensibles  déplaisirs 

et  ressentimens  que  nous  en  avons A  voir 

le  cours  que  prennent  ces  désordres ,  pillages  et 
•violences  militaires,  que  l'on  pousse  jusques  à  un 
tel  poinct,  que  plusieurs  habitans  du  plat-pays 
sont  forcés  de  prendre  la  fuite  ,  d'abandonner 
leurs  villages  ,  de  voir  enlever  leurs  bestiaux , 
battre  leurs  grains,  renverser  leurs  maisons  et 
saccager  tout  ce  qu'ils  ont  et  tout  ce  que  leur 
terrain  produit ....  Cette  province,  pour  la  plus 
saine  partie ,  va  estre  entièrement  ruinée  et  dé- 
serte. Estant  ainsy  assuré  que  ces  impitoyables 
dévastations  continuent,  et  que  nous  ne  fussions 
inccssament  secourus  par  des  remises  consi- 
dérables d'Espagne ,  cette  province  va  estre 
infailliblement  destituée  de  tous  moyens  et  en 
conséquence  hors  d'estat  de  rendre  aucun  service 
à  S.  M.  Car  quel  moyen  y  aura-t-il,  au  milieu 
de  ces  désastres ,  que  les  pauvres  et  fidèles  sujets 
du  roy,  qui  ont  si  volontairement  contribué  de 
tout  leur  pouvoir  aux  plus  pressans  besoins  et 
à  tout  ce  qui  devait  concourir  à  l'avantage  de 
son  service  et  conservation  de  ses  estats,  puissent 
estre  désormais  en  posture  de  fumir  la  moindre 
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chose ,  si  on  les  dépouille  de  tous  leurs  fruits , 
chevaux,  bestiaux,  meubles  et  subsistance?  Gom- 
ment obtenir  Teffet  et  le  fruit  du  subside  que  les 
deux  premiers  estats  viennent  de  consentir  quand 
les  troupes  mangent  et  emportent  tout?  (1).  i, 
Cette  requête  démontre  le  triste  état  dans 
lequel  se  trouvait,  en  1690,  la  province  de  Bra- 
bant.  La  Flandre  n^était  pas  moins  rançonnée. 
Des  villages  entiers,  dont  nous  ne  voulons  pas 
donner  la  nomenclature,  y  furent  détruits  ou 
incendiés.  Les  détails  sont  tellement  nombreux  à 
ce  sujet  qu'il  nous  est  impossible  de  les  narrer. 
Force  nous  est  de  donner  un  tableau  général , 
puisé  dans  les  plaintes  des  autorités,  et  de  n'en 
reproduire  que  quelques-unes  seulement.  Dans 
une  remontrance  du  mois  d'avril  1692,  les  bailli 
et  féodaux  de  la  châtellenie  du  Vieuxbourg  de 
Gand ,  disaient  :  *^  qu'estant  épuisés  par  la  conti- 
nuation des  guerres,  des  subsides  ordinaires  et 
extraordinaires  et  des  contributions  immenses 
payées  à  l'ennemy,  ils  se  trouvent  réduits  à  l'ex- 
trémité et  dans  un  abisme  de  debtes,  ruine  et 
misère.  Car  pardessus  les  frais  et  charges  impé- 
trantes des  chariots  de  campagne,  barques  et 
transports ,  passages  et  repassages  et  courses  des 
soldats  et  des  partis,  et  le  cantonnement  des 
démontez  de  trois  régiments  depuis  plus  de  deux 
mois ,  leurs  villages  du  quartier  oriental  ont  este 
en  partie  fouragés  par  le  camp  de  Calkene  et 

(I)  RepréseDtalJon  du  16  avril  1690,  archives  de  l'audience. 
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obligés  de  furnir  herbes ,  avoines ,  bois  et  pailles 
aux  trois  régiments  des  alliés  cantonnez  à  Muele- 
stede ,  pendant  que  leurs  villages  de  l'autre  quar- 
tier voisin  à  la  France ,  ont  esté  forcés,  et  le  sont 
encore  à  présent ,  de  livrer  des  fourages  au  camp 
de  l'ennemi  à  Dottignies.  „  Le  magistrat  du  Franc 
de  Bruges  adressa  de  son  côté  au  gouvernement 
ses  plaintes.  Par  deux  requêtes  successives  il 
avait  représenté  "  la  grande  altération  et  con- 
sternation dans  laquelle  le  dit  pays  se  trouve  à 
cause  des  exhorbitantes  demandes  et  nouveaux 
mandats  que  les  intendants  de  France  ont  en- 
voyés, le  25  d'octobre  (1692),  sur  les  villages  des  re- 
monstrants  pour  le  fournissement  d'une  si  grande 
quantité  de  pallisades ,  bois  et  fourages  ,  qu'il  est 
impossible  aux  inhabitants  d'y  pouvoir  satisfaire, 
et  que,  faute  de  cela,  ils  seront  contraints  d'aban- 
donner leurs  habitations  et  quitter  le  pays.  Comme 
aussy  que  lesdits  mandemens  estoient  envoyez  en 
forme  de  represaille  contre  les  mandemens  sem- 
blables que  le  comte  de  Hornes  avoit  fait  sur  la 
chef-châtellenie  d'Ypre,  et  que  ledit  comte  s'estoit 
mesmes  advancé  de  faire  des  envoys  particuliers 
sur  les  villages  du  Francq  dûdit  pays  pour  le  four- 
nissement de  grandissime  quantité  de  fourages  et 
fagots  sur  des  grosses  peines ,  et  même  avecques 
communication  à  la  charge  des  défaillans  d'en 
estre  pillez,  et  que  l'unicque  moyen  de  faire 
désister  les  François  de  leursdits  mandats  estoit 
celuy  de  faire  cesser  les  mandats  dudit  comte  de 
Hornes ,  il  se  trouve  à  présent  que  bien  loing  de 
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le  faire  cesser,  il  a  procédé  par  voye  d'exécution 
sur  ladite  chutellenie   et  fait  enlever  plusieurs 

personnes  et  chevaux  d'icelle  Le  dit  comte 

ose  d'une  autliorité  suprême  et  si  souveraine  , 
qu  il  n'a  pas  fait  scrupule  de  faire  enlever,  le  1 
novembre  1692,  sur  les  villages  respectivement 
d'Eesen ,  Women  ,  Zarren  et  Clercquen  ,  pays  de 
Francq  et  domination  d'Espagne,  plusieurs  hooft- 
mans ,  notables  et  chevaux ,  lesquels  il  détient 
en  arrest  en  la  ville  de  Dixmude,  jusqu'à  ce  qu'ils 
auront  satisfait  à  ses  demandes,  qui  importent 
seulement  pour  lesdits  quatre  villages ,  outre  ce 
qu'ils  ont  déjà  livré,  la  somme  de  896  sacques 
d'avoisne,  400  bottes  de  foing,  2800  bottes  de 
paille  et  67330  fagots.  ,  A  ces  tableaux  si  affli- 
geants ,  les  États  de  la  Flandre  viennent  ajouter 
le  leur.  "  Il  y  at  plusieurs  plaintes ,  disent- ils , 
que  les  troupes  tant  des  ailliez  que  de  S.  M. 
estans  enchargez  de  marcher  d'un  lieu  vers 
l'autre  font  des  grands  desordres  et  excès  en 
chemin  et  aux  endroits  où  ils  doivent  prendre 
leur  giste  ou  reposer,  jusqu'à  commettre  des 
violences  et  trois  ou  quatre  homicides  sur  une 
paroisse ,  à  l'efiet  de  faire  donner,  par  les  pay- 
sans ,  du  pain ,  qu'ils  n'ont  pas  même  pour  l'en- 
tretien et  subsistence  de  leur  ménage  en  cette 
disette  et  cherté  des  grains,  qui  ne  leur  est  permis 
d'aller  chercher  aux  villes  et  transporter  chez 
eux  qu'en  fort  petite  quantité  et  portions  ....  (1). 


(1)  23  juin  1693.  Conscil-d'élat,  carlOn  n*  986. 
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On  pourrait  peut-être  soupçonner  de  partialité 
les  rédacteurs  de  ces  requêtes,  qui  avaient  intérêt 
à  tracer  les  tableaux  les  plus  sombres  de  la  situa- 
tion ,  afin  de  ne  pas  payer  les  aides  et  subsides. 
Il  n'en  est  rien.  Le  clergé  du  doyenné  de  Cour- 
trai,  complètement  désintéressé  dans  la  question 
des  subsides .  fit  à  l'évêque  de  Tournai ,  une  pein* 
ture  non  moins  navrante  de  la  situation.  Les  sol- 
dats du  roi  très*chrétien ,  du  fils  aîné  de  l'Église , 
ne  respectèrent  pas  plus  les  édifices  religieux  que 
ceux  des  particuliers.  Les  presbytères  et  les 
églises  y  passaient  comme  tout  le  reste.  "  En 
1692 ,  disent  les  remontrants,  ils  ont  soujBfert  un 
si  cruel  pillage  et  ravage  par  les  armées,  de 
forcer  mesmes  les  églises  et  temples  en  plusieurs 
endroits  de  ce  district  (de  Gourtrai)  et  traité 
si  mal  les  dictes  églises,  pasteurs  et  maisons 
pastorales,  que  le  Ciel  mesme  en  crieroit  ven- 
geance; et  si  par  l'intercession  de  Y.  6.  lesdits 
pasteurs  ne  se  trouvent  assistés  et  protégés  par 
lettres  du  roy  et  ordres  exprès  de  S.  M.  de  ne 
ce  faire  à  l'advenir  auprès  des  généraux  des 
armées ,  lesdits  pasteur  se  trouveront  obligés 
de  tout  abandonner,  leur  estant  impossible  de 
pouvoir  résister  à  semblables  rencontres ,  et 
leurs  pauvres  ouailles  perdant  avec  eulx  tout  le 
revenu  du  temporel ,  en  grandissime  péril  de 
perdre  le  spirituel.  Ce  qui  est  surtout  à  consi- 
dérer en  ceste  pauvre  et  désolante  châtellenie 
de  Courtray ,  estant  annuellement  comme  le 
théâtre  de  toute  misère.  „  Enfin  ils  demandent 
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à  révêque  qu'il  veuille  solliciter  des  sauvegardes. 

Outre  les  armées ,  toujours  prêtes  à  rançonner 
les  malheureux  habitants,  il  y  avait  encore  à 
cette  époque  une  espèce  de  brigands  formant  ce 
qu'on  appelait  des  parties  bleues.  C'étaient  souvent 
une  réunion  de  vagabonds  et  de  gens  sans  aveu , 
prêts  à  tout  faire ,  et  commandés  par  des  chefs 
qui  tenaient  parti  en  faveur  des  belligérants.  Dès 
qu'un  individu  disparaissait,  on  disait  qu'il  avait 
passé  aux  bleus.  Le  métier  de  ces  bleus  consistait 
à  voler,  faire  des  coups  de  mains ,  lever  des  con- 
tributions, enlever  des  prisonniers  dans  le  but 
d'en  obtenir  des  rançons ,  métier  dangereux  qui 
finissait  souvent  par  la  corde.  Us  ne  contribuaient 
pas  mal  à  augmenter  le  désordre  et  le  chiffre  des 
crimes. 

A  la  fin  de  la  guerre,  un  relevé  officiel  fut 
dressé  en  florins  de  Brabant  des  dépenses  faites 
par  une  grande  partie  du  territoire  de  la  Flandre 
pendant  les  années  1689  à  1694.  Nous  en  don- 
nons sous  forme  de  résumé  le  tableau  suivant , 
comprenant  seulement  les  sommes  payées  à  la 
France  :  celles  résultant  de  ruines  causés  par  les 
Français  s'élevaient  à  11,344,183  fl"  16  sous,  et 
les  ruines  causées  par  les  alliés  à  15,887,363  fl^ 
1  denier. 
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NOMS 

DES  QUARTIERS 

OU 
DBS  LOCALITÉS. 

MONTANT 

DES 
CONTRIBUTIONS 

ET 
SAUVEGARDES. 

DÉPENSES 

POUR 
BESTIAUX. 

DÉPENSES 

DE  FOURRAGES 

ET 

PAILLE. 

DÉPENSES 

DE 
PALISSADES 
ET 
FASSINES. 

DÉPENSE 

DB  TRA>SPOI 
DE  CBAREIO 
ET 
PI05MEIi 

Villes  ouvertes. 

39791-  4.  9 

716-  0-  0 

62-0-0 

104- 0- 

Franc  de  Bruges. 

1808617-  1-  6 

64032-18-  0 

719390-  2-  6 

58454-15-  0 

102132-  0- 

Deux  villes  el  pays 
d*Alost. 

1853385-  0-  0 

85764-  S-  2 

527044-  i-  0 

963-2-0 

18587-!^ 

Pays  de  Waes. 

866631-18-  8 

Pays  de  Termonde. 

315666-  2-  0 

Pays  de  Bornbem. 

3760-  7-  6 

Vieuxbourg    do 
Gand. 

1231877-13-  2 

53682-  5-  6 

509839-11-  6 

SSSS-li- 

Ghâtellenic  d'Audc- 
narde. 

579235-  1-  0 

35692-15-  4 

359751-13-  4 

505-18-6 

23238-1^ 

Assenede,  Zelzae- 
te,   Wachiebcke, 
Onvelde,  Cluysen. 

84206-  0-  0 

8592-0-0 

6309-0-  0 

Hélier    de    Bouc- 
baule. 

54036-16-  0 

Ville  de  Ninove  et 
villages  en  dé- 
pendant. 

m 

56232-H-  0 

2536-  0-  0 

33600-  0-  0 

444-» 

689439-15-11 

250300-  2-  0 

2156730-  7-  4 

5998:^15-9 

15045&>l» 

Pendant  le  même  espace  de  temps  »  plus  Tannée  1695, 

des  troupes  appartesa 


ies9 

145015-9-3 


320967-8-7 


t69S 

254903-10-1 


1M 

3953» 
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:pe\ses 

)£  FEU 
LIMIÈRE. 


INDEMNITÉ 

D(]  CBEP 

DE 

REPRÉSAILLES 


SOMMES 

REMISES  AUX 

COMMANDANTS 

ET 

PARTISANS. 


(^  1-0 


(55-9-0 


767-1  ô-  C 
89078-  2-  6 

32860-16-  9 


89-16-0 


07-  1-iO 


32846-11-  0 


21724-  0-  0 


5-  7-10 


95-  G-  0 
15058.  8-  6 


8000-  0-  0 


185^277-  7-  6 


159683-  8-  6 


FRAIS 


DEPARTIES    ET 


RACHATS. 


FRAIS 

SUPPORTÉS 

PAR  LFS 

CÉNÉRXLIIÈS 

PKS 

CUA1RLLEN1KS. 


5H4-  0-  4 

249435-  8-  6 
12714-  9-  0 


67056-15-  6 


4168-  5-  0 


2000-0-  0 


3104198-16-  1 


23410-13-  6 


23410-13-  6 


ladre  paya  les   sommes  suivantes  destinées  à  Fcntrctien 
puissances  alliées: 


M 

4-12-3 


16941 

362852-1 1-U 


1695 

297301-14-6 


TOTAL 
2293763-14-7 


TOTAUX. 


40660-  1-  3 
345538M4-  0 

2535984-16-  8 

866631-18-  8 

315666-  2-  0 

3760-  7-  6 

1902886-  6-1 /i 

105783-  6-  5 


99197-  0-  0 


36036-16-  0 


100812-14-  0 


10437871 -lG-18 
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En  additionnant  ces  millions  payés  par  les  Fla- 
mands et  dépensés  en  pure  perte ,  on  se  demande 
comment  cette  population  a  pu  résister  à  de 
pareilles  secousses  ?  Comment  a-t-elle  pu  relever 
ses  villages  incendiés,  rétablir  ses  champs  dé- 
vastés et  réconstituer  au  bout  de  peu  de  temps 
une  province  prospère,  qui  excitait  Tadmiration 
de  rétranger.  Il  ne  lui  a  fallu  qu'un  peu  de  repos. 
Par  le  travail,  Tindustrie  et  une  puissance  de 
production  sans  exemple,  les  Flamands  parvin- 
rent à  réparer  ces  calamités  ,  suites  nécessaires 
d'une  guerre  injuste  entreprise  par  l'ambition  et 
terminée  par  un  traité  désastreux. 


Ch.  Piot. 
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COLLECTION 


DES 


KEUREN  OU  STATUTS 


DE  LA  VILLE  DE  OOMINES. 


Comuœs,  ville  de  Tancien  comté  de  Flandre, 
est  aujourd'hui  séparée  par  la  Lys  en  deux  com- 
munes ,  dont  Tune ,  la  plus  considérable ,  appar- 
tient à  la  France  et  Tautre  à  la  Belgique.  L'idiome 
flamand  a  disparu  de  cette  localité  ;  le  peuple  y 
parle  le  français,  ou  plutôt  le  wallon.  Cependant 
les  actes  publics  de  l'ancienne  administration 
communale,  sont  rédigés  en  flamand. 

Cette  petite  ville  florissait  au  moyen-âge  par 
son  industrie  drapière ,  par  l'opulence  de  ses  sei- 
gneurs et  par  son  chapitre  collégial,  qui  fut 
supprimé  au  siècle  dernier. 

Avant  la  bataille  de  Roosebeke  (1382),  Comines 
subit  le  sort  de  Wervick  et  des  autres  villes  ses 
voisines.  Les  Français  envoyèrent  un  corps  de 
cavalerie  contre  la  ville  d'Ipres,  dont  les  habi- 

VII.    28 
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tants  ne  voulurent  pas  se  soumettre  à  leur  comte 
Louis  de  Maie.  Le  pont  sur  la  Lys  avait  été 
rompu  par  les  Iprois  et  son  ouverture,  recouverte 
de  fumier  avait  englouti  plus  de  trois  cents  cava- 
liers. La  rage  des  Français  s'envenima  contre  les 
Flamands,  dont  les  rangs  comptèrent  9,000  com- 
battants. Trois  mille  restèrent  sur  le  champ  de 
bataille ,  les  autres  se  retirèrent  sur  Ipres  et  de 
là  sur  Roosebeke. 

Froissart  (1)  raconte  le  sac  de  Comines  en  ces 
termes  :  ^  La  boue  jus  de  la  chaussée  aval  Comi- 
nes était  si  grande ,  que  toutes  gens  y  entraient 
jusques  en-my  jambe.  Ces  gens  d'armes  de  France^ 
qui  étaient  usagés  es  faits  d'armes,  vous  commen- 
cèrent à  abattre  ces  Flamands ,  à  renverser  sans 
départ  et  à  occire  ;  là  criait-on  :  Saint>-Py  !  Laval  ! 
Sancerre  !  Enghien  !  Antoing  !  Vertaing  !  Scon- 
nevort  !  Saumes  !  Hallewyn  1  et  tous  cris  dont 
il  y  avait  là  gens  d'armes.  Flamands  se  commen- 
cèrent à  ébahir  et  à  déconfire,  quand  ils  virent 
que  ces  gens  d'armes  les  assaillaient  et  requé- 
raient si  vaillamment  et  les  poussaient  de  leurs 
glaives  à  ces  longs  fers  de  Bordeaux  qui  les 
perçaient  tout  outre  ;  si  commencèrent  à  reculer 
et  à  cheoir  l'un  sur  l'autre  et  gens  d'armes 
passaient  outre,  ou  parmi  eux,  ou  par  autour 
et  se  boutaient  toujours  ou  es  plus  drus  et  ne  les 
épargnaient  point  à  occire  et  à  abattre ,  non 
plus  que   chiens  et  à  bonne   cause;  car  si  les 

(1]  Chroniques,  p.  313. 
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Flamands   fussent  venus  au   dessus ,  ils  eussent 
fait  pareillement. 

"  Quand  ces  Flamands  se  virent  ainsi  reculés 
et  assaillis  vaillamment  et  que  ces  gens-d'armes 
avaient  conquis  la  chaussée  et  le  pont ,  si  orent 
avis  qu'ils  bouteraient  le  feu  dedans  leur  ville, 
pour  deux  raisons  :  Tune  si  était  pour  faire  reculer 
les  Français  et  l'autre  pour  recueillir  leurs  gens. 
Si  firent  ainsi  qu'ils  ordonnèrent  et  boutèrent 
tantôt  le  feu  en  plusieurs  maisons  qui  furent  en 
l'heure  emprises  ;  mais  de  tout  ce  de  quoi  ils 
Guidaient  ébahir  leurs  ennemis  ne  leur  valut  rien, 
car  les  Français ,  aussi  arrément  et  vaillamment 
comme  en  devant,  les  poursuivaient,  combat- 
taient et  occiaient  à  grands  tas  en  la  boue  et 
es  maisons  où  ils  se  traiaient.  Adonc  se  mirent 
ces  Flamands  aux  champs  et  se  avisèrent  de  eux 
recueillir,  si  comme  ils  firent  et  mettre  ensemble 
et  envoyèrent  des  leurs  pour  émouvoir  le  pays , 
à  Popericghe ,  à  Berghes ,  à  Roulers ,  à  Mézières , 
à  Wameton ,  à  Menin  et  toutes  les  villes  d'envi- 
ron, pour  ressembler  leurs  gens  et  venir  au 
pays  de  Comines. 

"  Les  pillards  Bretons ,  Normands  et  Bour- 
guignons, qui  premièrement  entrèrent  en  Flan- 
dre, le  pas  de  Comines  conquis,  ne  faisaient 
compte  de  draps  entiers,  de  pennes,  ni  de  tels 
joyaux,  fors  de  l'or^t  de  l'argent  que  ils  trou- 
vaient ;  mais  ceux  qui  vinrent  depuis  rançon- 
nèrent tout  au  net  le  pays ,  ni  rien  n'y  laissèrent , 
car  tout  leur  venait  bien  à  point.  „ 
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Le  butin  fait  par  les  Français  en  franchissant 
la  Lys ,  à  Comines ,  fut  considérable.  Des  marau- 
deurs, qui  suivaient  Tarmée,  vendirent  les  objets 
pillés  à  Tournai 9  Lille,  Douai,  Messines.  M.  De 
Barante  dit ,  dans  son  Histoire  des  ducs  de  Bour- 
gogne, qu'une  pièce  de  drap  se  vendait  un  florin. 

.  Les  seigneurs  de  Comines  avaient  beaucoup 
contribué  à  donner  aux  drapiers  des  privilèges  et 
des  franchises,  qui  mirent  les  manufactures  de 
cette  ville  au-dessus  des  autres  de  Flandre.  Le 
sire  de  Wasières ,  seigneur  de  Comines ,  accorda 
aux  drapiers ,  du  consentement  des  échevins  de 
la  ville,  le  9  septembre  1359,  de  pouvoir  se 
servir  d'un  scel  et  d'une  cloche  pour  sonner  les 
heures  du  travail.  Jean,  roi  de  France,  confirma 
ces  privilèges  et  d'autres  encore,  en  1361  et  1364. 
Les  drapiers  d'Ipres,  soit  par  appât  du  lucre, 
soit  pas  jalousie,  vinrent  s'établir  à  Comines, 
en  1385  et  y  introduisirent  une  autre  manière  de 
fabriquer  les  draps,  qui  ne  fut  que  désastreuse 
à  la  fabrication  primitive. 

Comines  eut  de  temps  immémorial  des  keuren 
ou  des  lois  particulières,  tant  pour  la  police  que 
pour  l'hygiène,  l'industrie  et  le  commerce.  La 
ville  fut  incendiée  avec  sa  halle  en  1426.  Le  livre 
de  ses  lois ,  keuren  ou  costumes  périt  dans  ce  dé- 
sastre. On  le  renouvela  le  16  mars  1427.  Son 
titre  porte  :  Dit  zyn  de  wetlen,  keuren  ende  coslu- 
men  van  der  stede  van  Comene,  ghemaect^  ver- 
iiieuwl  ende  wcl  geohsei^>eert  hy  den  Aeere  der  wel 
ende  ghemeene  raet  ende  advis  van  den  goeden 
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lieden  van  der  steiden  ,  int  jaer  achter  den  brant 
dat  de  voorschreven  steide,  halle  ende  réguler  van 
dien  verlome  ,  twelck  wa^  den  i  6  dach  van  maerte 
int  jaer  1427. 

Ces  keuren  subirent  des  modifications  ,  d'au- 
tres furent  renouvelées  d'après  les  ciconstances. 
Charles-Quint  défendit  aux  Cominôis  ,  par  ses 
lettres  patentes  du  mois  de  mai  1567  ,  de  fabri- 
quer des  draps  similaires  à  ceux  d'Ipres, 

Cependant  les  fabricats  de  Comines  étaient 
en  grand  renom.  La  pièce  suivante  ,  copiée  des 
Titres  et  privilèges  des  manufactures  (1),  le  prouve  : 
"  En  1545,  les  principaux  marchands  drapiers 
de  Lille  attestent  que  de  tout  leur  souvenir,  l'on 
a  fait  dans  la  ville  de  Comines  bonne  draperie 
de  haut  prix ,  de  la  longueur  de  20  aulnes  et 
de  2  aulnes  de  large,  de  bonne  qualité  en  étofie, 
de  teinture  de  gris  mêlé ,  cafaret ,  brun  gris  et 
autres  couleurs  ;  lesquelles  draperies  étaient  fort 
recherchées  des  marchands  de  Flandre,  Haynaut, 
Artois,  Namur  et  autres  quartiers  des  Pays-Bas 
et  même  avaient  la  préférence  en  la  dite  ville  de 
Lille  sur  toutes  les  autres,  même  celles  d'Abbe- 
ville ,  de  Rouen  et  autres  pays  étrangers  :  que 
lesdits  draps  de  Comines  étaient  fort  étoffés  et 
puissants  comme  y  ayant  ter7'e  et  eau  convenable , 
de  sorte  que  la  draperie  en  est  beaucoup  plus 
nette  et  meilleure  que  les  mêmes  ouvriers  ne  sau- 

(t)  Page  21. 


340 

raient  faire  à  Ypres.  Au  lieu  que  ceux  de  la  ville 
d'Ypres  ont  terre  et  eau  convenable  pour  une 
sorte  de  drap  blanc  que  Ton  ne  saurait  faire  au- 
dit Comines  ;  attestant  qu'il  serait  contre  le  bien 
public  d'empêcher  ladite  draperie  ainsi  qu'ils 
avaient  entendu  dire ,  que  ceux  de  la  ville  d'Ypres 
l'avaient  voulu  faire  depuis  un  an.  „  Nous  aurons 
encore  occasion  de  parler  plus  loin  de  la  dra- 
perie de  Comines ,  de  sa  franche  foire  et  de  ses 
privilèges. 

Le  livre  des  keurcn ,  dont  nous  avons  donné  le 
titre  et  qui  date  en  partie  de  1427,  renferme  des 
Status  généraux  y  appliquables  à  tous  les  habitants 
de  la  villCi  et  des  lois  ou  décrets  relatifs  à  la 
•  police ,  au  droit  d'héritage ,  à  la  vente  et  à  la 
surveillance  des  denrées  alimentaires ,  aux  droits 
d'octroi  et  d'accises ,  aux  peines  d'amende  et  de 
bannissement.  M""  De  Cleene ,  attaché  aux  archi- 
ves du  département  du  Nord ,  à  Lille ,  vient  de 
traduire  ces  kcuî^en  du  flamand  en  français.  Nous 
aurions  pu  nous  borner  à  publier  le  texte  original, 
avec  des  notes  explicatives  des  mots  techniques 
anciens ,  aujourd'hui  oblitérés  ;  nous  préférons 
nous  servir  de  cette  traduction  ,  en  la  faisant  sui- 
vre du  texte  original ,  afin  que  tous  nos  lecteurs 
puissent  comprendre  à  fond  nos  lois  coutumières 
du  moyen-âge.  Les  linguistes  nous  en  saïu'ont  gré. 

Déjà  nous  avons  publié ,  dans  nos  Annales  de 
ta  société  d  émulation ,  des  documents  semblables 
à  ceux  que  nous  éditons  ici  et  notamment  les 
^  Lois  anciennes  de  la  ville,  de  Bruges ,  en  vers 
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flamands  du  xiv«  siècle  (1).  Les  kcnrm  de  la  ville 
d'Harlebeke  (2)  et  celles  de  la  ville  de  Roulera  (3). 
Nous  avons  aussi  édité  les  kenrcn  des  métiers  de 
Bruges  (4)  et  celles  d'Heyensluus  (5). 

La  comparaison  de  ces  pièces  entre  elles  et  le 
développement  qu'on  leur  a  donné,  au  xvi«  et 
au  XVII"  siècles,  dans  les  Costumen  van  riaen" 
deren ,  constituent  une  étude  comparative  très- 
curieuse  sur  Tancien  droit  coutumier  de  notre 
Flandre.  Chaque  ville ,  chaque  châtellenie ,  avait 
son  livre  do  Coutumes ,  vrai  Code  civil  et  pénal , 
modifié,  il  est  vrai,  d'après  les  exigences  du 
peuple  et  les  nécessités  des  temps.  La  grande 
charte ,  octroyée  par  les  comtes  de  Flandre ,  à 
chaque  commune,  formait  la  base  du  droit  coutu* 
mier.  Les  Gliildcriy  composées  de  personnes  du 
même  métier ,  voulant  se  garantir  contre  im  dan- 
ger commun ,  étaient  des  corporations  liant  entre 
eux  les  ouvriers.  L'institution  des  corps  de  mé- 
tiers en  Flandre  est  aussi  ancienne  que  l'érection 
des  communes,  dont  elles  soutenaient  les  droits  et 
les  privilèges ,  se  constituant  en  temps  de  guerre 
en  corps  militaires,  portant  la  même  bannière 
et  commandés  chacun  par  leur  chef-homme. 
Dans  les  grandes  villes ,  les  corporations  étaient 
très-nombreuses.  Paris ,  au  temps  de  saint  Louis, 


(1)  Annales  de  la  société  iTémiUalion,  1'*  série,  1. 1»  p.  5. 

(2)  Item,  S"»*  série,  t.  ii,  p.  64. 

(3)  lUm,  3-«  série,  l.  xiii ,  p.  UO. 

(4)  Gaod,  chez  Annool-Braeckinaa ,  1812,  iu-4\ 

(5)  Annales,  !'•  série,  t.  m,  p.  114. 
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comptait  cent  cinquante  corporations ,  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  Le  livre  des  métiers  et  marchan- 
dises de  Paris,  dressé  par  Etienne  Boileau.  Dam- 
houdere  énumère  plus  de  cent  métiers  à  Bruges, 
au  XVI®  siècle. 

Comines  en  avait  infiniment  moins.  Le  seigneur 
de  l'endroit  jouissait  du  droit  de  modification  des 
Statuts,  il  percevait  une  partie  des  amendes. 
Ailleurs  les  collèges  échevînaux  statuaient  sur 
les  changements  à  introduire  dans  les  keuren.  Les 
comtes  de  Flandre  et  plus  tard  les  ducs  de  Bour^ 
gpgne ,  lorsque  les  communes  ne  leur  furent  plus 
favorables,  s'arrogèrent  les  mêmes  droits,  et 
craignant  leur  trop  grande  puissance ,  leur  enle- 
vèrent et  leurs  blasons  et  leurs  drapeaux. 

Les  droits  de  succession,  méritent  toute  l'at- 
tention de  ceux  qui  étudient  le  droit  ancien, 
ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  de  Bruges. 

L'industrie  drapière  prime  avant  toutes  les 
autres  dans  ces  statuts.  Industriels  de  leur  nature 
depuis  des  siècles,  les  Cominois  ont  hérité  de 
leurs  pères  des  goûts  et  des  moyens  de  subsis- 
tance par  le  travail  manuel.  Lorsque  l'ancienne 
industrie  avait  quitté  la  Flandre ,  ils  continuèrent 
la  fabrication  d'étoffes  ;  au  xvn°  siècle ,  ils  con- 
fectionnaient des  damassés  à  chaîne  de  fil ,  avec 
trame  en  laine  et  en  soie  :  encore  aujourd'hui  ils 
fabriquent  des  étoffes  en  laine ,  en  coton  et  en 
fil  ^  même  ils  produisent  des  tapis  pour  tentures , 
pour  foyers  et  pour  parquets. 

Ch«  F.  V. 
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Ceci  sont  les  lois,  contâmes  et  statnts  de  la  Tille  de 
Comines  faits ,  renonvelés  et  bien  observés  par  le  sei« 
gnenr  et  la  loi ,  le  conseil  mnnicipal ,  avec  l'avis  des 
bonnes  gens  de  la  ville ,  en  Tan  après  rincendie ,  alors 
qne  la  balle  et  le  registre  (turent  bmlés ,  ce  qni  ent  lien 
le  seizième  jonr  de  mars  Tan  H  CGCC  XX7II. 

Prime  les  Statuts  généraux  (gemeene  Keuren), 

1^  D^abord  que  personne  dans  la  ville  de  Comines  ne 
transporte  ou  ne  vende  par  mesure  boisson  quelconque, 
vin,  bière,  huile  ou  autre  marchandise,  sans  donner  la 
pleine  mesure  de  la  ville  de  Comines,  sous  peine  d'une 
amende  de  trois  livres  parisis ,  aussi  souvent  qu'on  le 
surprendra  en  contravention. 

2**  Celui  qui  donnera  des  poids  moins  que  suflisants, 
d'après  les  poids  marqués  par  la  ville ,  encourra  une 
amende  de  trois  livres  parisis  et  devra  briser  ou  anéantir 
les  balances  ou  poids  chaque  fois  qu'il  sera  surpris  ;  il 
en  sera  de  même  de  toutes  mesures.  Le  poids  est  de 
xiiij  onces  et  demie  pour  une  livre  ;  les  autres  poids  en 
proportion   (1). 

Z^  Celui  qui  le  soir  dans  son  cabaret,  donnera  de  la 
boisson  sans  que  la  lumière  soit  allumée,  après  que  la 
cloche  de  retraite  est  sonnée,  payera  trois  livres  parisis 
aussi  souvent  que  ceci  sera  constaté. 

4®  Celui  qui  retiendra  des  buveurs,  après  la  cloche 
de  retraite,  à  moins  que  ce  soient  des  personnes  y  logeant, 
ou  bien  que  la  boisson  fut  tirée  avant  la  cloche  sonnée , 
payera  trois  livres  parisis. 

5**  Quiconque  circulera  dans  la  rue  sans  lumière  ,  après 


(I)  Publi(5  (le  nouveau  en  1539. 
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la  cloche  de  retraite,  payera  une  amende  de  xx  sols  parisis, 
excepté  les  éclievins  ou  adjoints  de  la  ville,  qui  peuvent 
se  promener  paisiblement  avec  un  sergent  sans  amende. 
De  même  peuvent  sortir  de  cette  manière,  avec  une  seule 
lumière,  sept  personnes  de  la  ville,  allant  paisiblement. 

&*  Que  personne  ne  mesure  une  marchandise  quelconque, 
pour  la  vendre  ou  la  livrer,  sans  que  ce  soit  avec  la  mesure 
de  la  ville  ou  avec  celles  portant  la  marque  de  la  ville, 
sous  peine  d'une  amende  de  v  sols  parisis  chaque  fois. 

7®  Que  nul  bourgeois  de  Comines  ou  autre  personne 
ne  peut  piocher  dans  la  Lys,  à  plus  d*un  crin,  ni  se 
servir  de  poisson  comme  amorce,  ce  que  Ton  appelle 
chasser;  sous  peine  d'amende  de  trois  livres  parisis. 

Mais  tout  bourgeois,  ou  enfant  de  bourgeois,  peut  pécher 
dans  la  Lys  avec  un  crin ,  sans  encourir  d'amende ,  pourvu 
qu'il  ne  chasse  pas. 

8®  Que  personne  ne  peut  pécher  se  tenant  sur  des  bateaux 
att;)chés  aux  bords,  sous  peine  d'amende  de  xx  sols  parisis. 

Que  pei*sonnc  ne  peut  pécher  dans  des  bateaux  du  pays 
avec  des  apprêts,  ni  autrement,  sous  peine  d'amende  de 
trois  livres  parisis,  à  moins  de  permission  du  fermier 
de  la  pèche. 

9**  Que  personne  ne  laisse  les  bateaux  ouverts,  sous 
peine  d'amende  de  trois  livres   parisis. 

10®  Que  nul  n'attache  des  b:\teaux  en  aval  de  la  crique, 
ni  au  nord ,  ni  au  sud ,  si  ce  n'est  au  bouchon  (1),  sous 
peine  de  trois  livres  parisis. 

11®  Que  nul  ne  charge  ni  ne  dccfaai^  quelque  mar- 
chandise d'un  bateau  dans  un  autre  par  delù  le  barrage» 
sans  la  permission  du  seigneur,  sous  peine  d'amende  de 
trois  livres  parisis* 

Que  chaque  habitation  et  ménage  dans  la  ville  expose 
une  échelle  et  balaye  Peau  de  devant  sa  porte  dans  la 


(1)  Ctsl-à-dire  naoi  d'une  grosse  pièce  de  liégc,  pour  empocher 
le  choc  des  bàicanx. 
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rue  y  quand  il  est  ordonné  par  le  seigneur  et  par  la  loi; 
quiconque  sera  en  défaut  de  ce  chef  encourra  pour  chaque 
délit  une  amende  de  v  sols  parisis.  Ces  échelles  doivent 
élre  assez  longues  pour  que  six  échelons  dépassent  les 
uochères  (i)  vers  la  rue. 

12*  Que  tonte  personne  étant  en  ménage  doit  avoir 
une  échelle  assez  longue ,  dépassant  la  nocbère  de  trois 
échelons ,  sous  peine  de  v  sols  et  de  voir  briser  Téchelle , 
si  elle  n'est  par  assez  longue. 

Idem  de  mettre  de  Thuile  sur  le  feu ,  puisque  c'est  défendu 
sous  peine  de  xx  sols. 

Idem  que  Ton  doit  évacuer  la  propriété  de  la  ville 
en  déans  les  trois  jour  après  qu'il  en  a  été  ordonné, 
sous  peine  de  vingt  sols  parisis. 

Que  personne,  marchant  à  reculons,  n'entre  avec  des 
chandelles  allumées  dans  les  granges  et  les  écuries  ou 
qu'on  n'y  aille  autrement  qu'avec  une  lanterne ,  sous  peine 
de  trois  livres  parisis. 

Que  nul  ne  boucle  des  porcs  avant  le  lever,  i:i  après 
le  coucher  du  soleil ,  ni  dans  sa  demeure ,  sous  peine  de 

iij  livres  parisis. 

Celui  à  qui  il  est  ordonné  par  le  seigneur  et  la  loi 
d'évacuer  la  propriété  d  autrui ,  doit  la  quitter  eii  déans 
les  sept  jours,  sous  peine  d'une  amende  de  iij  liv.  par. 

Que  nul  ne  pose  des  lits  à  cinq  pieds  près  du  feu, 
sous  peine  de  vingt  sols  par. 

Que  nul  ne  mette  du  bois  en  tas,  sous  lequel  on  fait 
du  feu ,  sous  peine  de  20  sols  par. 

Qne  nul  ne  laisse  courir  sans  gardien  ses  chevaux, 
juments,  vaches,  porcs  on  chèvres  dans  la  ville  et  Tcchc- 
\inage  de  Comines ,  sous  peine  de  20  sols  par. 

Que  nul  ne  brise  les  vitres  de  l'église  sous  peine  de 
cinq  sols,  ou  sa  tunique. 


(t)  Nochères,  c.-H-d.  les  goiillièrcs  ou  chenaux. 
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Celui  qui  dans  la  halle  vendra  du  blé»  meilleur  à  la 
partie  supérieure  qu^au  fond  du  sac»  encourra  une  amende 
de  trois  livres  par. 

Que  nnl  ne  vende  du  blé ,  à  la  halle  avant  que  Fheure 
du  midi  et  la  prisée  de  la  halle  ne  soient  sonnées,  sous 
peine  de  20  sols  par. 

Que  nul  n'apporte  à  la  halle  des  échantillons  de  blé 
contenant  moins  d'une  razière,  on  plus,  sous  peine  de 
20  sols  par. 

Qu'au  jour  de  marché  nul  marchand  ou  marchande  de 
blé  n'achète  du  blé  ou  autres  grains  avant  le  coup  de 
midi  et  demi ,  sous  peine  de  20  sols. 

Et  en  cas  que  cela  se  fait  et  que  quelque  bourgeois 
ou  bourgeoise  soit  présent ,  il  pourra  accepter  le  marché 
pour  lui. 

Que  le  jeudi,  au  marché  y  nul  marchand  ou  marchande 
ne  peut  acheter  ni  renchérir  les  poulets  ,  du  lait ,  ni  aucun 
fruit,  avant  le  2®  coup  de  la  cloche  de  primes,  sous 
peine  de  vingt  sols  par.  et  de  même  le  samedi  avant  le 
deuxième  coup  de  vêpres  sonné,  et  si  un  bourgeois  ou 
un  enfant  de  bourgeois  y  est  présent,  il  pourra  accep* 
ter  le  marché. 

Les  débitants  qui  vendront  la  bière  à  un  prix  plus 
élevé  qne  celui  fixé  par  les  taxateurs ,  paieront  une  amende 
de  trois  livres  par. 

Celui  qui  falsifiera  delà  bière,  paiera  aussi  5  liv.  par. 

Celui  qui  refusera  de  la  bière  et  en  aura  chez  lui ,  paiera 
aussi  3  liv.  par. 

Que  nul  bourgeois  ni  autre  personne,  habitant  la  ville 
de  Comines,  ne  peut  cherher  du  pain,  du  vin,  de  la 
viande,  de  la  bière,  ni  autres  boissons  hors  de  Téche- 
vinage,  avec  des  canettes,  des  pots,  ou  autres  mesures, 
ni  de  la  bière  en  tonneaux ,  quand  il  y  en  aura  de  pareille 
dans  la  ville,  sous  peine  de  trois  livres  par.,  si  ce  n'est 
à  un  endroit  où  Ton  paie  les  accises  à  la  ville  de  Comines. 

Que  tout  barbier  dans  la  ville  de  Comines  doit  porter 
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le  sang  hors  de  Téchevioage  et  Tenfouir  dans  la  terre 
sous  peine  de  20  sols  par.  (i). 

Que  nul  barbier  ne  rasera  le  dimanche ,  ni  aux  jours 
fériés  des  apôtres,  sons  peine  de  20  sols  par. 

Que  personne  ne  détirera  du  drap  ni  mettra  à  sécher 
de  la  laine  le  dimanche ,  ou  jour  des  saints  apôtres , 
sous  peine  de  20  sols. 

Que  nul  maréchal  ne  forge  après  la  dernière  cloche  du 
soir,  ni  avant  la  cloche  du  matin ,  sous  peine  de  20  sols. 

Que  personne  ne  fasse  des  ordures  dans  le  cimetière, 
ou  dans  le  jardin  d'autrui ,  sous  peine  d'amende  de  v  sols 
ou  sa  tunique. 

Que  tous  ceux  qui  entrent  dans  la  ville  avec  des  chariots 
et  s'arrêtent,  doivent  retirer  le  marteau  ou  défaire  un 
trait,  sous  peine  d'amende  de  v  sols. 

Que  celui  qui  entrera  dans  la  ville,  avec  un  chariot, 
au  dégel  et  après  que  défense  en  aura  été  faite ,  et  que 
cela  a  été  annoncé  jusqu'à  la  limite  de  l'échevinage ,  paiera 
une  amende  de  iij  liv.  par. 

Que  personne  ,  durant  la  moisson  ,  ne  peut  rentrer 
des  gerbes  de  blé  ou  autres  avant  le  lever  ou  après  le 
coucher  du  soleil,  sous  peine  de  iij  sols  parisis,  à  moins 
que  ces  gerbes  ne  soient  chargées  pendant  le  jour. 

Que  le  fermier  de  la  poche  de  Comincs  est  tenu  d'appor- 
ter du  poisson  frais  au  marché  les  mercredis,  vendredis 
et  samedis  de  chaque  semaine,  sous  peine  d'amende  de 
XX  sols  par. 

Que  nul  bourgeois  ou  bourgeoise  de  Comines  ne  peut 
accuser  ni  vexer  un  autre  bourgeois  ou  bourgeoise  de 
Comines,  ni  saisir  le  bien  de  la  ville  de  Comines,  avant 
qu'il  n'ait  obtenu  jugement  d'après  la  loi  devant  échcvins 
de  Comines  et  qu'il  ait  l'autorisation  d'agir,  sous  peine 
de  iij  liv.  par. ,  ou  à  telle  punition  que  les  échevins  le 


(I)  Les  chirurgiens  se  Dommaicnl  barbiers. 
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jugeront,  et  il  devra  cesser  quand  il   lui  sera  ordonné 
par  les  échevins  ou  leur  sergent. 

Qu'on  ne  peut  faire  écouler  dans  les  remparts,  ni  dans 
la  Lys  morte ,  les  eaux  provenant  du  nettoyage  de  tonneaux 
et  de  cuves  de  teinturiers ,  ou  déchets  de  boucheries ,  sous 
peine,  pour  chaque  infraction,  d'une  amende  de  iij  livres  par. 

Si  quelqu'un  dans  la  ville  de  Comines  déplace  ou  enlève 
une  borne ,  il  paiera  une  amende  de  iij  liv.  parisis  et  si 
le  fait  est  commis  la  nuit,   ce  sera  x  livres   (1). 

Si  quelqu'un  bêche,  retourne  ou  fait  bêcher  ou  retourner 
la  terre  d'un  autre,  qui  se  plaint  de  ce  fait,  il  aura 
une  amende  de  iij  liv.  par. 

Que  les  égards  de  porcs  doivent  consciencieusement 
inspecter  les  porcs  qui  se  vendent  dans  la  ville ,  à  raison 
de  vi  deniers  pour  chaque  porc  maigre  et  un  sol  pour 
chaque  porc  gras  et  il  doivent  les  garantir,  xiv  jours  après 
qu'ils  les  ont  déclarés  sains,  et  s'ils  étaient  trouvés  ladres 
en  déans  les  quinze  jours,  il  doivent  les  prendre  eux- 
mêmes  et  payer  autant  qu'ils  ont  coûté. 

Que  nul  boulanger,  ni  boulangère,  ni  autre  personne 
de  la  ville  de  Comines  ne  place,  ni  ne  fasse  un  tas  de 
bûches  ou  de  fagots  à  une  distance  moindre  de  xl  pieds  de 
toute  habitation ,  sons  peine  d'amende  de  iij  liv.  par. 
et  encore  ces  tas  devront  être  enlevés  ou  posés  ù  telle 
distance  indiquée  par  le  seigneur  et  la  loi. 

Que  nul  brasseur,  teinturier  ou  autre  dans  la  ville,  ne 
pourra  poser  des  meules  de  bois  à  moins  d'une  distance 
de  XX  pieds  de  la  rue,  sous  peine  d'amende  de  iij  livres, 
à  la  discrétion  du  seigneur  comme  ci-devant. 

Que  dès  maintenant  personne,  ni  homme  ni  femme, 
demeurant  dans  la  ville  de  Comines,  ne  pourra  conduire 
hors  de  la  ville  un  nombre  considérable  {menichte]  de 
personnes,  si  ce  n'est  à  la  noce  de  son  frère ,  de  sa  sœur. 


(1)  Au-dessus  des  mois  x  livres  esi  écrit:  Le  bannissement. 
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son  oncle ,  sa  tante  ou  d'aussi   proches  »  sur  Tamende 
de  iij  liv.   parîsts. 

Que  quiconque  achète  ou  vend  des  propriétés,  situées 
dans  la  ville  de  Comines,  Tacquéreur  et  le  vendeur  sont 
tenus  de  se  présenter  et  de  les  saisiner  en  déans  les  x! 
jours  après  la  vente ,  sous  peine  de  iij  H  par.  d'amende 
pour  chacune  des  parties  en  défaut. 

Si  une  maison  est  construite,  empiétant  sur  le  terrain 
d'autrui,  soit  un  ou  deux  pieds  ou  un  peu  plus,  jusqu'il  y 
ait  eu  opposition  avant  qu'elle  fut  bâtie ,  cette  maison 
pourra  rester,  moyennant  de  payer  la  rente  pour  la  partie 
dépassant  et  ce  au  dire  et  à  l'ordonnance  des  échevins. 

Que  personne  ne  tienne  fenêtres  ouvertes  sur  la  propriété 
d'^autrui,  s'il  n'a  du  terrain  en  dehors  de  la  maison,  à 
moins  que  ces  fenêtres  ne  soient  garnies  d'un  treillage 
ou  qu'elles  soient  fixes,  sur  l'amende  de  20  sols,  si  les 
voisins  se   plaignent. 

Item ,  que  chacun  clôture  sa  propriété  du  côté  de  celle 
d'autrui ,  si  la  haie  lui  appartient  ;  si  celle-ci  était  com- 
mune, on  devrait  la  clôturer  en  commun. 

Et  si  l'un  d'eux  était  en  défaut,  la  haie  lui  appar- 
tenant ,  il  paierait  une  amende  de  xx  sols  par.  et  le  voisin 
pourrait  clôturer  cette  haie  aux  frais  de  celui  qui  serait 
en   défaut,   ou  bien  tenir  la  haie  pour  sienne. 

Que  nul  ne  tienne  jeu  de  dés,  ni  ne  joue  aux  dés  dans  la 
ville  de  Comines,  sous  peine  d'une  amende  de  iij  liv.  par. 
pendant  le  jour  et  de  x  liv.  si  c'est  la  nuit;  il  en  est 
de  même  du  jeu  de  quilles,  pour  ceux  qui  sont  commis 
à  cet  effet  (i). 

Que  personne,  ni  homme,  ni  femme  de  la  ville  de 
Comines ,  ne  peut  acheter  quelqu'obligation  ni  retenir  des 
effets  provenant  de  quelqu'autre  habitant  de  la  même  ville, 
sous  peine  de  x  sols  parisis. 


(IJ  Cf'  Keuren  d'Harlebeke ;  Annales,  î"'^  série.  U  ii,  p.  04. 
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Les  meuniers  de  la  ville  de  Comines  sont  tenus  de 
moudre  pour  le  seizième  muid,  se  tenir  à  cela»  et  de 
prendre  4  livres  par  avot  ou  en  proportion  »  et  s*îls  pre- 
naient plus ,  ils  devraient  le  rendre  et  seraient  passibles 
d*une  amende  de  x\  sols  pour  chaque  contravention  et 
encore  être  puni  criminellement. 

S'ils  étaient  convaincus  d'avoir  échangé  le  blé  de  quel- 
qu'un, ils  paieraient  xx  sols  par. 

Et  tous  les  habitants  de  la  ville  de  Comines  sont  tenus 
d'y  faire  moudre.  Si  quelqu'un  portait  du  blé  ou  de  la 
drèche  à  moudre  hors  ville,  lorsque  les  moulins  peuvent 
marcher  (1),  il  paierait  iij  liv.  par. 

Tout  aubergiste  de  la  ville  de  Comines  qui  recevrait 
chez  lui ,  pour  y  passer  la  nuit ,  des  étrangers  étant  armés 
soit  secrètement  ou  non,  devra  en  prévenir  le  bailli, 
son  lieutenant  ou  l'un  des  deux ,  sous  peine  d'être  puni 
arbitrairement. 

Item  que  nul  aubergiste  ne  peut  refuser  du  logement, 
lorsqu'il  a  des  lits  disponibles,  aux  gens  qui  viennent 
de  loin,  sous  peine  d'une  amende  de  xx  sols  par. 

Qu'une  ou  plusieurs  personnes  veilleront  dans  chaque  rue, 
quand  il  en  sera  ordonné,  d après  les  coutumes,  depuis  la 
cloche  de  retraite  jusqu'à  la  première  cloche  sonnée. 

Et  celui  qui  serait  en  défaut  de  veiller  à  son  tour  et 
que  le  bâton  de  veille  aura  été  porté  chez  lui,  paiera 
chaque  lois  v  sols  par. ,  à  donner  ù  ceux  qui  auront  veillé 
cette  nuit,  ce  que  le  bailly  fera  recevoir  s'ils  le  désirent. 

Et  celui  qui  négligera  de  transmettre  le  bâton  de  veille 
paiera  la  même  amende. 

Item  que  tout  habitant  ou  autre  personne,  ayant  des 
maisons,  de  l'eau  et  des  prairies  dans  la  ville  de  Comines, 
est  tenu  de  se  constituer  devant  échevins  de  Comines, 
sous  le  chêne  au  plaid  du  mois  d'août ,  une  fois  l'an ,  ce 


(Ij  11  esl  ici  queslion  des  moulins  à  eau. 
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quaod  il  en  reçoit  Tordre  ;  celui  qui  sera  en  défaut  et 
ne  viendra  pas,  paiera  x  sols  par.  par  personne  (1). 

Item  qne  nul  brasseur,  brassant  dans  la  ville  de  Comi- 
nesy  ne  pourra  brasser,  ni  faire  brasser  hors  de  Téche- 
vinage  de  Comines,  sous  peine  de  x  liv.  par.  par  brassin. 

Tout  brasseur,  ou  brasseuse  de  la  ville  de  Comines, 
qui  cache  ou  fraude  quelque  bière  et  qui  sera  trouvé 
par  les  accisiens  avoir  fait  plus  de  bière  qu'il  ne  leur 
en  a  déclaré,  encourra,  à  chaque  reprise,  une  amende 
de  XX  liv.  par.  et  la  suspension  de  six  semaines,  et  on 
recouvrera  ces  amendes  légalement  sur  lui. 

Item  si  Ton  trouve  de  la  bière  cachée  dans  la  maison 
de  quelque  personne,  celui  chez  qui  elle  sera  trouvée 
paiera  chaque  fois  iij  liv.  par.  et  le  brasseur  qui  Faura 
brassée  et  cachée  encourra  la  première  amende. 

Cependant  Paccisien  a  droit  à  l'accise  de  tout  ce  qu'il 
trouve  et  au  double  de  l'accise  sur  toute  bière  fraudée, 
en  quoi  Taccisien  est  crû  sur  serment. 

Idem  que  tout  portefaix  ou  autre  qui  transportera  de 
la  bière  du  dehors  à  l'intérieur  de  la  ville,  en  tonnes 
on  autrement ,  en  donnera  connaissance  aux  accisiens  pour 
en  avoir  accise  et  afforage  et  s'il  était  trouvé  en  défaut 
il  encourra  une  amende  de  v  sols  par. 

Idem  si  quelque  cabaretier  de  la  ville  fait  entrer  de 
la  bière  de  l'extérieur  sans  en  payer  accise  ou  afforage , 
ou  sans  autorisation  des  accisiens ,  il  encourra  une  amende 
de  iij  liv.  par*. 

Idem  qu'en  tout  temps  il  sera  libre  aux  accisiens  d'en- 
trer dans  les  maisons  des  brasseurs  pour  visiter  leurs 
accises;  ils  peuvent  entrer  dans  tous  les  magasins  et  on 
devra  leur  ouvrir  toutes  les  maisons  qu'ils  désireront 
visiter  soit  de  jour  soit  de  nuit  ;  et  si  l'on  voulait  résister 


(1)  La  qoie  vérité^  en  flamand  stille  waarheid,  se  tcnail  à  Comines 
au  mois  d*aoûi,  sous  le  Chêne,  où  les  échevins  se  réunissaicni  en 
Vitrtehare. 

VII.    99 
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ce  serait  une  contravention  au  seigneur  et  à  la  loi  »  punie 
d*une  amende  de  x\  liv.  par. 

Idem  que  tous  les  brasseurs  sont  tenus  de  faire  savoir 
aux  accisiens  ou  dans  leur  maison ,  à  chaque  brassin  qu'ils 
feront,  quand  et  à  quelle  heure  ils  mettront  la  bière 
en  tonnes  et  ils  leur  laisseront  assez  de  temps  pour  pou- 
voir arriver  de  chez  eux  pour  assister  à  cette  opération 
si  cela  leur  platt,  sous  peine  d'amende  de  iij  liv.  par., 
Taccisien  sera  crû  sous  serment. 

Idem  de  même  tout  boulanger,  ou  boulangère  qui  fraude 
les  accises  sera  passible  d'une  amende  de  iij  liv.   par. 

Idem  si  quelque  bourgeois  de  la  ville  de  Comines  allait 
boire  ou  faire  une  dépense  dans  quelque  cabaret  du  dehors 
aux  environs  de  la  ville  et  s'il  en  était  cité  il  paierait  une 
amende  de  iij  liv.  par. 

Idem  celui  qui  dans  la  ville  de  Comines  a  loué  une 
maison  pour  un  an  ou  deux,  ou  plus  longtemps,  peut 
en  être  quitte  à  mi-terme  s'il  veut,  pourvu  qu*il  pré- 
vienne xl  jours  à  l'avance  et  qu'il  paie  le  demi-loyer. 

Idem  celui  qui  habite  une  maison  louée  peut  y  rester, 
s'il  veut,  aussi  longtemps  que  dure  son  loyer  et  aussi 
longtemps  qu'il  paie  bien ,  et  quand  même  la  maison 
fut  louée  à  un  autre,  il  pourra  y  rester  avant  n'importe 
qui ,  au  même  prix  qu'un  autre  aurait  loué  la  dite  maison. 

Idem  que  pour  le  loyer  de  maisons  comme  pour  des 
i*entes  on  peut  saisir  tels  biens  et  tout  ce  que  l'on  trouve 
dans  la  maison  et  appartenant  au  locataire  et  si  le  locataire 
quitte  sans  autorisation  ou  sans  payer,  on  peut  faire  saisir 
ce  débiteur  là  où  on  le  trouvera,  lui  ou  ses  biens,  situés 
dans  la  ville  de  Comines,  et  s'il  quitte  la  ville,  il  est 
abandonné  et  déchu  de  son  droit  de  bourgeoisie. 

Idem  qu'à  dater  de  ce  jour  personne,  ni  bour^^is 
ni  autre,  n'extraie  de  l'argile  ni  en  cherche  dans  la  cir- 
conscription de  l'échevinage  sous  peine  d'une  amende  de 
V  gros  pour  chaque  contravention. 

Idem  que  personne  ne  jette  de  l'engrais  ou  des  ordures 
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dans  la  Lys,  sous  le  pont  levis,  ni  dans  les  fossés  de 
la  ville»  entre  la  maison  de  la  veuve  Stassarts  et  la  ferme 
de  Gilles  Kindlsoen,  sous  peine  d'amende  de  v  gros  par. 


Kenren  du  tribunal  des  plaids  et  de  quelle  manière  od 
recouvrera  des  créances  sur  des  bourgeois  de  la  Tille 
de  Comines  (l). 

On  tiendra  siège  à  la  halle  ou  en  tout  autre  lieu 
accoutumé,  trois  jours  de  chaque  semaine»  pour  rendre 
la  justice ,  savoir  :  le  lundi  »  le  jeudi  et  le  samedi ,  où 
sont  deux  échevins  de  la  ville  ou  plus  ;  et  si  un  de 
ces  deux  échevins  »  en  étant  chargé ,  fesait  défaut  »  il 
serait  à  Famende  de  iij  livres  de  gros,  pour  chaque  jour  et 
cette  amende  serait  appliquée  par  Téchevin,  qui  devait 
siéger  avec  lui ,  et  ces  trois  livres  de  gros  seront  retenues 
par  le  receveur  sur  le  traitement  de  Téchevin  qui  aura 
été  en  défaut. 

Celui  qui  veut  attraire  devant  les  échevins  de  Cominês, 
bourgeois ,  bourgeoise  ou  mannans ,  tenant  ménage  à 
Comines,  doit  les  citer  à  comparaître  devant  le  susdit 
siège  Tun  de  ces  jours  parce  que  aucun  échevin  n'est 
tenu  de  siéger  un  aulre  jour,  à  moins  que  le  deman- 
deur ne  fut  étranger,  demeurant  hors  la  jurisdiction 
ecclésiastique.  Pour  tel  on  exercera  toujours  la  justice, 
au  jour  qu'on  le  requiert. 

Idem  que  le  messager  de  Téchevîn  aura  de  chaque 
bourgeois,  bourgeoise  ou  mannant  qui  demeure  dans  la 
ville  de  Comines,  mandé  devant  les  échevins  un  gros, 
et  de  chaque  bourgeois  demeurant  hors  la  ville  deux 
gros  ,  à  moins  que  celui-ci  ne  fut  averti  quand  il  se  trouve 


(t)  Kenren  vanden  berecke  ende  hoe  en  in  wat  manieren  men  sculd 
haeUn  en  innen  %al  up  poorters  van  der  steide  vm  Cornent. 


354 

dans  la  TÎlIe.  Alors  le  messager  n'aura  qu'un  gros  comme 
pour  les  bourgeois  de  Tîntérieur. 

Idem  quand  tel  bourgeois ,  bourgeoise  ou  mannant  est 
mandé  devant  les  écbevins  à  la  requête  de  partie,  une  fois, 
une  autre  fois  ^t  une  troisième  fois  »  et  qu'au  troisième 
jour  il  ne  comparait  pas,  pour  cette  désobéissance  et  en 
tant  qu'il  est  en  cause  il  est  tenu ,  comme  étranger  ;  de 
manière  que  s'il  demeure  dans  la  ville  de  Comines,  on 
pourra  porter  plainte  dans  la  ville  de  Comines  comme 
d'un  étranger;  et  s'il  est  étranger,  les  echevins  donne- 
ront au  demandeur  l'autorisation  de  faire  poursuivre  ce 
bourgeois  comme  étranger,  là  où  il  se  trouve,  soit  dans 
la  ville  soit  dehors. 

Et  si  ce  bourgeois  déosobéissant,  était  accusé  de  cette 
cause  dans  la  ville,  il  devrait  en  donner  sûreté  comme 
un  étranger,  si  parti  le  requiert. 

Item  si  un  bourgeois,  ou  une  bourgeoise  comparait 
devant  les  écbevins ,  à  la  requête  de  parti ,  et  qu'il  nie 
sa  dette,  les  écbevins  ordonneront  à  ce  demandeur  de 
poursuivre  par  plainte  à  loi ,  à  la  halle  de  Comines, 
mais  il  ne  pourra  faire  cette  plainte  le  jour  même,  car 
il  faut  qu'elle  soit  faite,  an  moins  trois  jours  avant  le 
jour  de  plaid. 

Idem  quand  un  bourgeois  on  bourgeoise  de  Comines, 
ajourné  ainsi  à  la  requête  de  partie,  comparait  devant 
les  écbevins,  pour  dettes,  et  confesse  sa  dette,  il  lui 
est  ordonné  de  payer  en  dedans  les  sept  jours  ou  de  se 
rendre  dans  une  maison  de  dépens  {huus  van  costen) 
d'après  les  coutumes  et  s'il  est  en  défaut  de  ce  chef  et 
que  parti  se  plaint,  on  l'ajournera  une  quatrième  fois, 
pour  savoir  s'il  a  satisfait  à  la  dite  ordonnance  des  echevins 
et  si  alors  il  comparait  et  ne  peut  montrer  ni  paiement 
ni  attermination  à  la  satisfaction  de  partie ,  on  lui  com- 
mandera encore  de  payer  dans  les  sept  jours  suivants, 
el,  conformément  à  la  première  ordonnance,  il  devra  se 
rendre  dans  une  maison  de  dépens,  et  s'il  ne  s'exécute 
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pas  après  ces  sept  jours ,  le  bailli ,  si  parti  le  requiert, 
est  tenu»  à  renseignement  des  échevins»  de  saisir  les 
biens  du  défaillant,  qu'ils  soient  situés  dans  la  ville  de 
Comines  ou  dehors,  mais  dans  les  limites  de  la  verge 
et  jurisdiction  de  Comines,  et  de  faire  priser  par  les 
priseurs  jurés,  autant  de  biens  que  comporte  la  dette 
reconnue  et  les  dépens  judiciaires  et  si  tel  bourgeois 
ou  bourgeoise ,  ayant  ainsi  reconnu  sa  dette  et  étant  mandé 
la  quatrième  fois ,  comme  il  est  dit  ci-devant ,  ne  vient 
pas  cette  quatrième  fois,  il  n  aura  pas  les  derniers  sept 
jours;  mais  si  partie  le  requiert,  le  bailli  pourra  saisir 
ses  biens,  comme  il  est  dit,  sans  aucun  autre  délai. 

Idem  des  bourgeois  obligés  devant  les  échevins  seront 
ajournés  devant  ceux-ci,  première,  seconde  et  troisième 
fois,  pour  montrer  s'ils  ont  fait  quelque  paiement  ou 
qu'ils  out  quelque  quittance  ;  et  si ,  étant  ainsi  ajournés , 
ils  ne  viennent  pas  et  ne  montrent  ni  paiement ,  ni  quit- 
tance, ni  attermination ,  il  lui  sera  ordonné  de  payer 
ou  de  se  rendre  dans  une  maison   de  dépens   endéans 
les  sept  jours  et  s'il  reste  en  défaut ,  le  bailli ,  à  l'en- 
seignement des  échevins ,  après  expiration  de  ces  sept 
jours,  si  parti   le  requiert,  fera  saisie  sur  les  biens  du 
déËiillant,  qu'ils  soient  situés  dans  la  ville  ou  dehors, 
dans  la  juridiction  de  Comines,  et  au  premier  jour  de 
marché,  on  vendra  autant  de  biens  que  comporte  l'obliga- 
tion ou  reconnaissance  légale,  avec  les  dépens  judiciaires  ; 
et  s'il  n'y  ayait  pas  de  biens  suffisants  pour  indemniser 
la  partie,  celle-ci  serait  autorisée  de  continuer  la  saisie 
sur  d'autres  biens  là  où  ils  seraient  situés  et  appartenant 
au  débiteur  susnommé,  ou  sur  sa  personne  pour  le  faire 
emprisonner  jusqu'à  paiement  intégral   de   sa  dette,   ue 
la  même  manière  on  recouvrera  tous  les  accises ,  les  biens 
de  la  ville  et  tous  autres  droits  seigneuriaux  ou  d'afforage^ 
de  malletôte  et  autres,  excepté  que   dans  ces  cas  on  ^^ 
citera  pas  devant  les  échevins  et  qu'on  n'accordera  pas 
délai  de  sept  jours. 
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Item  on  pourra  faire  exécution  en  causes  gagnées  à  loy 
à  la  halle ,  ou  ordonnées  par  les  écbevins  sur  des  bourgeois 
de  la  ville  de  Comines,  ou  du  dehors ,  sous  la  juridic- 
tion du   seigneur,  immédiatement  après  la  sentence,  si 
partie  le  requiert,  sur  les  biens  du  débiteur,  soit  que 
ces  biens  soient  situés  dans  la  ville  ou  en  dehors ,  mais 
dans  les  limites  de  la  juridiction  du  seigneur  de  Comines; 
on  pourra  en  vendre  telle   partie  que  le  créancier  soit 
totalement  payé,  et  s^il  n'y  avait  pas  assez  de  biens  pour 
satisfaire    partie,    celle-ci  pourra    faire    poursuivre    sur 
d'autres  biens  ou  sur  la  personne  du  débiteur,  comme 
il  est  dit  dans  le  chapitre  précédent.  Il  est  entendu  encore 
que  le  débiteur  pourra  garantir  son  bien  en  se  consti- 
tuant prisonnier  jusqu'à  ce  que  tout  soit  payé  et  partie 
satisfaite. 

Idem  quand  des  bourgeois  ainsi  exécutés  à  loi  demeu- 
rent hors  de  la  juridiction  de  Comines,  où  le  bailli  de 
la  dite  ville  ne  peut  faire  exécution ,  et  que  ces  bourgeois 
n'ont  pas  de  biens  sous  la  seigneurie  du  dit  Comines, 
partie  plaignante  peut  faire  exécuter  la  sentence  sur  ces 
bourgeois  du  dehors,  partout  où  ils  se  trouveraient,  et 
ce  sans  pour  cela  encourir  d'amende. 

Idem  si  quelque  bourgeois  de  l'extérieur  ou  de  l'intérieur, 
ou  tout  autre  habitant  de  la  ville  de  Comines  se  con- 
stitue caution  pour  quelqu'un,  cette  caution  devra  se  payer 
en  argent  comptant,  à  moins  que,  d'après  certaines  sti- 
pulations ou  conditions  le  débiteur  soit  autQrisé  à  payer 
le  capital  en  drap ,  toiles  ou  toute  autre  marchandise  ; 
le  cautionné  devra  payer  au  cautionnaire  en  mêmes  mar- 
chandises que  celui-ci  aura  payé  pour  lui. 

Ideni.  que  tout  créancier  peut  exiger  sa  créance,  soit 
du  débiteur  soit  du  cautionnaire,  à  son  choix,  sans  que 
pour  cela,  ni  le  débiteur,  ni  le  cautionnaire,  soient  dégagés 
avant  le  paiement  intégral. 

Idem  quand  un  boui^oois  ou  bourgeoise    est  entré  dans 
une  maison  de  dépens,  sur  l'ordonnance    des   éclieyins. 
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et  qu'il  en  sort  sans  avoir  satisfait  à  partie ,  et  que  plainte 
ea  est  portée  par  celle-ci ,  ce  sera  pour  le  défaillant  une 
amende  de  iij  livres  parisis,  et  il  restera  en  outre  rede- 
vable envers  partie  de  cette  dette  ;  de  telle  sorte  que 
Ton  pourra  saisir  ses  biens  sur  estimation  à  concurrence 
du  capital  et  des  dépens  judiciaires  comme  chez  un  étranger. 

Idem  quand  un  bourgeois  ou  une  bourgeoise  est  mis 

dans  une  maison  de  dépens  pour  dettes  par  ordonnance 

du    bailli  et  de  la  loi,  à  la  requête  de  partie  et  qu'il 

en   sort  sans  satisfaire  partie ,  ce  sera  sur  telle  amende 

que    celle  pour  laquelle  il  y  aura  été  mis  et  d'être  privé 

de  la  liberté  d'entrer  encore  dans  une  maison  de  dépens, 

Q^ais  la  partie  demanderesse  pourra  aller  à  loi  et  saisir 

^s    biens  par  estimation  pour  le  capital  de  la  dette  et 

'^s  dépens  et  s'il  n'y  a  pas  de  biens  suOSsants  pour  satis- 

«aii-e  partie,  celle-ci  sera  autorisée  à  saisir  sur  la  personne 

^^  Sur  les  biens  de  ce  bourgeois  comme  sur  un  étranger. 

Iclem  que  quiconque,  mis  dans  une  maison  de  dépens 
Pour  dettes,  doit  y  rester  à  xl  pieds  du  marché  au 
P"«is  si  partie  l'exige,  et  ne  pourra  s'en  éloigner  ni  devant, 
'^*  clcrrière,  sans  que  partie  ne  soit  satisfaite,  sous  peine 
**  ^tre  sorti  d'une  maison  de  dépens  et  être  privé  d'y 
'^^■^trer  encore  comme  dessus;  il  faut  que  l'hôte  soit  payé 
^^'"^ni  d'en  sortir. 

Idem  le  geôlier  ou  gardien  de  la  prison  aura  six  deniers 
■*isis  par  jour  et  par  bourgeois  ou  bourgeoise  mis  en 
i&on  de  dépens  par  ordonnance  du  bailli  ou  de  la  loi, 
f^^ur  autant  de  jours  qu'il  y  sera,  et  devra  payer  de  même 
^^^^  son  hôte  avant  de  quitter  la  maison  de  dépens,  sous 
'•île  de  l'amende  susdite. 

I^dem  tout  étranger  conduit  en  prison  de  la  ville  de 

ines  devra  payer  au  geôlier,  pour  son  entrée  et  sa 

•ie  sept  deniers  parisis,  de  même  que  deux  gros  pour 

LC|ae  jour  qu'il  y  restera,  s'il  fait    lui-même  ses  frais 

nourriture,  mais  s'il  prend  sa  nourriture  chez  le  dit 

lien  de  la  prison  il  paiera  eu  tout  sept  gros  par  jour. 
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Idem  que  tout  bourgeois  ou  bourgeoise  mis  en  prison, 
ou  dans  une  maison  de  dépens  pour  dettes,  ne  peut 
ôtre  chargé  de  nouvelles  dettes,  avant  que  le  détenu  ne 
se  soit  acquitté  de  la  dette  pour  laquelle  il  se  trouve  détenu. 

Idem  que  tout  bourgeois  ou  bourgeoise  de  Comines, 
demeurant  hors  la  ville ,  est  tenu  de  venir  déclarer  leur 
domicile  tous  les  ans,  à  l'entrée  de  Thiver,  à  Pâques  et 
à  la  Pentecôte,  se  faire  inscrire  à  la  halle  par  le  clerc 
de  la  ville  et,  à  cet  effet,  payer  aux  échevins  et  au  clerc 
deux  gros  par  inscription. 

Et  si  quelque  bourgeois  ou  bourgeoise  du  dehors  était 
en  défaut  de  cette  inscription ,  et  qu'il  aura  à  se  plaindre 
soit  du  seigneur,  soit  de  partie,  pendant  le  temps  de  ce 
défaut  d'inscription  et  de  paiement,  comme  il  est  pres- 
crit, ce  bourgeois  ou  bourgeoise  ne  sera  pas  protégé  par 
le  droit  de  bourgeoisie. 


Kenren  observées  dans  la  Tille  de  Comines  relati?emeiit 

an  vin. 

D'abord  que  personne  ne  peut  mettre  du  vin  en  cave 
avant  la  veille  de  la  S^  Martin ,  sans  le  consentement  da 
seigneur  ou  du  bailli,  sous  peine  de  iij  liv.  par. 

Celui  qui  prêtera  du  vin  sans  décharge  au-dessus  de 
cinq  pouces  en  fût,  sans  autorisation  du  seigneur,  paiera 
iij  sols  par. 

Celui  qui  vendra  du  vin  plus  cher  qu^il  ne  vaut,  n'im- 
porte quel  vin,  paiera  iij  liv.  par. 

Lorsque  le  vin  est  déchargé  de  droits ,  il  doit  le  mettre 
en  vente  le  même  jour  sans  discontinuer,  sous  peine  de 
iij  liv.  par. 

Idem  que  personne  ne  débite  du  vin  qu'avec  des  pots , 
des  quarts,  des  tiers  ou  des  pintes  jaugés. 

Idem  que  personne  ne  rentre ,  ni  n'encave  du  vin  sans 
en  prévenir  d'abord  les  accisiens  du  vin,  ou  celui  qui 
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est  chargé  de  recevoir  les  accises  sous  peine  de  iij  liv. 
par.  si  les  accisiens  Taccusent. 

Chaque  fois  qu'a  lien  la  décharge  du  vin  on  devra  aux 
échevins  de  la  ville  de  Comines  un  pot  de  chaque  pièce 
ou  pipe  qu'ils   déchargeront. 


Kenren  de  la  yiande. 

Désormais  tout  boucher  qui  abattra  dans  la  ville  de 
Comines  sera  tenu  de  requérir  d'abord  les  experts  chez 
eux,  pour  faire  taxer  le  bétail  vivant,  et  après,  quand 
le  bétail  sera  transporté  à  la  boucherie,  les  bouchers 
devront  les  requérir  de  nouveau  pour  les  faire  taxer  abat- 
tues, sous  peine  de  iij  liv.  par.  pour  chaque  contravention. 

Idem  les  experts  sont  tenus  d'aller  taxer  aux  lieux  sus- 
dits, où  ils  sont  demandés,  et  si  quelqu'expert ,  permet 
d'abattre  une  béte ,  sans  Tavoir  taxée ,  il  paierait  chaque 
fois  XX  sch.  par. 

Idem  qu'on  ne  vende  pas  de  viande  de  porc ,  ni  hure, 
ni  jambon,  chez  des  bouchers,  des  taverniers,  charcutiers 
ou  autres  dans  la  ville  de  Comines ,  sans  qu'elle  soit 
expertisée  par  les  susdits  experts ,  sous  peine  de  v  sch. 
par.  à  moins  qu'elle  ne  soit  salée  depuis  xiv  jours  »  sous 
peine  de  iij  sch. 

Idem  qu'on  ne  peut  apporter  ni  vendre  de  la  viande 
de  porc  malsaine,  ni  au  marché,  ni  dans  la  ville,  sous 
peine  d'un  bannissement  de  xl  jours,  hors  de  la  ville 
de  Comines. 

Idem  que  nul  ne  mette  en  vente  des  truies,  ni  à  l'abattoir 
ni  ailleurs,  dans  la  susdite  ville,  sous  peine  chaque  fois 
d'une  amende  de  iij  sch.   par. 

Idem  celui  qui  abattra  un  taureau  paiera  une  amende 
de  XX  sch.  Celui  qui  abattra  un  bélier,  ou  un  bouc  paiera 
XX  sch.  par. 

Idem  une  chèvre  x  sch. 
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Idem  celui  qui  vendra  quelque  viande  mal  tenue ,  paiera 
une  amende  de  v  sch. 

Idem  celui  qui  vendra  quelque  viande ,  qui  a  mauvaise 
odeur,  paiera  x  sch.  et  on  lui  indiquera  lendroit  où  il 
devra  enfouir  la  viande. 

Idem  que  les  bouchers  ne  souffleront  aucune  viande 
sous  peine  d'une  amende  de  x  sch. 

Idem  qu'on  ne  vendra  aucune  béte  à  Tabattoir  qui  ne 
soit  vivante  sous  peine  de  v  sch. 

Il  est  encore  ordonné  qu'on  ne  vendra  pas  de  viande 
dans  la  susdite  ville  de  Comines,  hors  de  la  boucherie 
de  la  ville  ;  excepté  des  hures  de  porcs,  ou  bétes  à  cornes 
non  dépecées,  sous  peine  d'une  amende  de  xx  sch. 

Idem  les  bouchers  exposeront  leur  viande  en  vente  le 
samedi  jusqu'à  midi  et  le  dimanche  jusqu'à  8  heures  du 
matin;  et  toute  la  viande,  qui  leur  restera,  devra  être 
salée;  ils  ne  pourront  la  remettre  en  vente  non  salée, 
si  ce  n'est  à  l'époque  de  l'année  où  la  viande ,  peut  se 
conserver  non  salée  ;  sous  peine  d'une  amende  de  xx  sch. 

De  même  ils  exposeront  en  vente  dans  la  boucherie 
le  mardi  et  le  jeudi,  aussi  longtemps  qu'il  leur  plaira, 
et  ne  représenteront  également  plus  en  vente,  après  le 
jour  du  marché,  la  viande  qui  leur  reste,  que  salée 
ou  trouvée  bonne  par  les  experts ,  sous  la  même  amende 
de  XX  sch. 

Idem  celui  des  bouchers  à  qui  tombera  le  sort  de  se 
placer  hors  de  la  boucherie,  quand  il  trouvera  quelque 
banc  vide  dans  la  dite  boucherie ,  pourra  s'y  placer  sans 
mal  faire. 

Que  l'on  ne  vendra  pas  de  viande  de  porc  à  la  livre, 
en  dehors  de  la  boucherie,  à  moins  qu'elle  ne  soit  salée 
de  xl  jours,  sur  l'amende  de  iij  livres  par. 

Les  susdits  experts  seront  tenus  d'expertiser  tous  les 
jours  que  la  boucherie  est  ouverte  et  de  visiter  si  la 
viande  non  vendue  des  jours  précédents  est  bonne  et  bien 
conservée,  sous  peine  de  v  sch. 
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Par  conséquent  nul  habitant  de  cette  ville  n'achètera 
ou  enverra  acheter  de  la  viande  pour  leur  consommation 
hors  la  ville,  sans  payer  des  accises,  et  les  taverniers 
ou  tavernières  n'enverront  chercher  nulle  viande  au  dehors 
sans  la  faire  expertiser  et  payer  des  accises,  sous  peine 
de  XX  sols. 


Kenren  du  poisson. 

Dabord,  tout  poisson  qui  sera  trouvé  gûté  ou  pourri 
sera  désigné  pour  être  jeté  dans  la  Lys  et  le  vendeur 
paiera  v  sols. 

Idem  qu'on  ne  vendra  aucune  sorte  de  poisson  ni  hareng 
sans  être  expertisée,  sous  peine  de  v  sols. 

Idem  que  tout  poisson  de  mer  frais,  ne  pourra  être 
exposé  qu'un  seul  marché,  à  moins  qu'il  ne  soit  bien  frais, 
sous  peine  de  v  sols. 

Et  s'il  était  bien  frais  on  pourrait  l'exposer  en  vente 
pendant  toute  la  journée  du  marché  et  pas  plus  long- 
temps, et  cependant  pour  le  second  marché  il  devra  être 
présenté  aux  experts,  sous  peine  de  v  sols. 

Idem  dans  la  ville  on  ne  vendra  pas,  sans  l'expertiser, 
le  poisson  mort  ;  il  ne  pourra  être  exposé  qu'une  fois 
en  vente,  sous  peine  de  v  sch. 

Idem  que  nul  ne  peut  jeter  ni  laisser  sur  le  marché 
des  intestins  ou  déchets  de  quelque  poisson,  sous  peine 
de  V  sols. 

Qu'on  lavera  l'étau  à  chaque  jour  de  marché  sous  peine 
de  V  sols. 

Idem  que  les  débitants  de  poisson  ou  de  hareng  n'auront 
aucune  communication,  sous  peine  de  10  p.  g". 

Idem  les  susdits  experts  ne  peuvent  donner  aucune 
autorisation  sur  tous  les  articles  de  défenses  relatifs  à  la 
viande  et  au  poisson ,  sous  peine  de  la  punition  applicable 
aux  articles  auxquels  ils  auraient  donné  leur  autorisation. 
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Idem  en  cas  qu'on  ne  trouve  pas  les  experts ,  le  bailli 
pourra  expertiser  lui-même  avec  un  échevin  ;  de  même, 
deux  échevîns  sans  le  bailli ,  un  échevin  avec  un  ex-échevin 
ou  un  échevin  avec  un  ex-expert. 

Idem  que  les  experts  de  la  viande  et  du  poisson  auront 
pour  leur  peine  de  chaque  vache  vi  deniers ,  de  chaque 
brebis  ij  deniers.  Idem  de  chaque  demi-téte  ij  deniers. 
Idem  de  chaque  jambon  j  denier  ;  de  chaque  porc  iiij 
deniers,  de  chaque  quartal  de  poisson  ij  deniers  »  pour 
chaque  panier  de  hareng  un  hareng.  Idem  de  chaque  tonne, 
panier  ou  barique  ou  plus  deux  harengs.  Idem  de  chaque 
vendeur  qu'il  ait  vendu  peu  ou  beaucoup,  de  chaque  marché 
iij  den.  Idem  les  experts  auront  à  leur  bénéfice  particulier 
toutes  les  amendes  susmentionnées  de  moins  de  xx  deniers 
et  des  amendes  de  xx  deniers  et  au-dessus  ils  auront 
le  tiers  et  le  seigneur  et  le  mrgistrat  chacun  un  tiers. 

Idem  si  quelqu'un  menace  ou  insulte  les  susdits  experts, 
dans  Fexercice  de  leurs  fonctions  et  que  ceux-ci  en  portent 
plainte ,  le  délinquant  sera  banni  de  la  ville  de  domines. 

Idem  il  est  approuvé  et  ordonné  par  le  seigneur  et  les 
magistrats  de  la  ville  de  Comines  que  dorénavant,  à  chaque 
jour  de  marché  de  hareng  et  à  tout  autre  jour  on  est 
tenu  de  poser  sur  la  tonne  les  signaux  ci-après  indiqués. 

Tous  les  paniers  de  Damme  (1),  de  Nieuport  et  d'Ostende 
seront  placés  au-dessus  du  côté  ouest  de  la  .rigolle  et 
porteront  un  bâton  long  d'une  demi-aune  et  surmonté  d'une 
couronne. 

Idem  que  toutes  les  locations  en  double  de  ces  places 
se  tiendront  aussi  près  des  couronnes  entières,  mais  avec 
un  bâton  surmonté  d'une  demi -couronne  et  d'une  ban- 
nière blanche. 

Le  hareng  vide  doit  avoir  une  bannière  rouge  d'un  quart 


(1)  II  est  curieux  de  voir  la  ville  de  Damme  8*adonner  à  ia 
pêohe  da  hareng  el  expédier  ce  poisson  à  Tinlérieur  du  pars. 
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d'aune  de  long  et  de  trois  doigts  de  large  et  se  tenir 
de  Fautre  côté  de  la  rigolle. 

Les  statuts  susdits  s'appliquent  aussi  aux  harengs-saurs, 
et  quiconque  y  contreviendra ,  paiera  pour  chaque  tonne 
ou  demi-tonne  une  amende  de  xx  sols. 


Kenren  des  portefaix  de  la  ville  de  Comines. 

Dabord  que  nul  ne  pourra  être  portefaix  dans  la  susdite 
ville  de  Comines  s'il  n'est  franc-portefaix  de  la  ville,  commis 
par  le  seigneur  et  la  loi.  Et  ces  francs  portefaix  seront 
au  service  de  tous  ceux  qui  les  demandent,  moyennant 
le  salaire  convenu  et  énoncé  ci-après,  sous  peine  d'une 
amende  de  v  gros  et  punition  arbitraire  à  la  discrétion 
de  la  justice.  Et  s'ils  refusent  leur  service  et  sont  en 
défaut,  on  pourra  sans  mal  faire,  laisser  exécuter  cet 
ouvrage  par  d'autres  étrangers. 

Idem  les  portefaix  susnommés  recevront  de  chaque 
rasière  de  blé ,  escourgeon ,  ou  autre  grain ,  qu'ils  por- 
teront de  la  halle  au  moulin  ouest,  6  scel.  Idem  au  moulin 
du  milieu  ix  mailles  et  au  moulin  le  plus  éloigné  iiij  deniers. 

Idem  au  même  prix  hors  des  bateaux  ou  d'un  autre 
endroit,  pour  une  distance  et  une  quantité  égales. 

Idem  pour  chaque  rasière  de  sel  iij  deniers.  Idem  pour 
chaque  sac  de  malt,  pesant  quatre  poises  (iiij  waghes)  et 
au-dessus  iij  gros  et  pour  rentrer  et  sortir  chaque  sac 
de  malt  et  le  transporter  de  la  voiture  n'importe  en  quel 
endroit  de  la  ville  et  pour  le  chargement  et  le  déchar- 
gement d'un  bateau,  on  paie  iij  gros  par  sac. 

Idem  pour  le  chargement  et  le  déchargement  des  bateaux 
ij  deniers  par  sac. 

Idem  pour  le  transport  de  chaque  balle  pesant  plus  de 
iiij  poises  (iiij  waghes)  et  au-dessus,  et  la  rentrer  et  sortir 
xviij  deniers.  Idem  pour  chaque  balle  en  dessous  de  iiij 
poises  ij  gros. 
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Pour  le  déchargement  et  le  transport  de  chaque  tonne 
de  beurre,  hareng,  vinaigre,  huile,  saumon  ou  autre 
marchandise  pareille,  ij  gros. 

Idem  en  proportion  pour  toute  autre  marchandise  ;  mais 
tout  drapier  ou  autre  habitant  peut  porter  ou  rouler  ou 
faire  porter  ou  rouler  de  la  laine,  du  beurre,  de  la 
garance  ou  autres  objets  par  ses  ouvriers  et  par  nul  autre , 
sous  peine  de  xx  sols  d'amende. 

Idem  que  nul  brasseur  de  Comines  ne  pourra  trans- 
porter, ni  faire  transporter  sa  bière  chez  ses  débitants 
autrement  que  par  les  francs -portefaix  de  la  ville,  de 
même  nul  débitant  ne  pourra  prendre,  ni  faire  prendre 
de  la  bière  que  par  les  susdits  portefaix  sous  peine  d'une 
amende  de  xx  gros  au  profit  des  portefaix. 

Idem  que  nul  brasseur,  boulanger  ou  marchand  de  grain 
ne  pourra  transporter  son  blé  ou  autres  grains,  arrivés 
par  bateaux  ou  achetés  à  la  halle,  autrement  que  par 
les  susdits  portefaix ,  sous  peine  d'une  amende  de  xx  gros 
au  bénéfice  comme  dessus. 

Idem  également  nul  teinturier  ne  pourra  faire  trans- 
porter de  la  guède  des  bateaux  autrement  que  par  les 
susdits  portefaix,  sous  peine  d'une  amende  de  xx  gros 
au  profit  ci-dessus. 

Idem  tout  brasseur  pourra  faire  transporter  son  malt 
au  moulin  et  l'y  faire  prendre  par  ses  ouvriers. 

De  même  tout  brasseur  pourra  prendre  sa  farine  ou 
la  faire  prendre  au  moulin  par  ses  ouvriers. 

Idem  que  les  susdits  portefaix  doivent  s'assister  mu- 
tuellement sous  peine  d'une  amende  de  v  sols. 

Idem  que  les  susdits  portefaix  recevront  des  débitants , 
pour  chaque  grande  tonne  de  bière  qu'ils  encaveront , 
venant  par  chariots,  ou  par  traineau  soit  du  dehors,  ou 
de  l'intérieur  de  la  ville,  xij  sols. 

Ceci  à  leurs  propres  risques,  sans  pouvoir  forcer  l'hôte 
à  leur  donner  de  la  bière,  sinon  de  sa  bonne  et  propre 
volonté. 
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Hommes  de  peine  ou  portefaix  de  Comines  en  1638, 

le  4  novembre: 

Guillaume  Promillis,  ses  cautions  Jean  de  Haze  et  Pas- 
quier  Godtschalck ,  chacun  pour  Fautre  et  un  pour  tous, 
d  après  les  usages  observés  en  pareils  cas. 

Matthieu  vanden  Londe ,  cautions  Gilles  Vanhem  et  Pas- 
quîer  Godtschaick  comme  ci-dessus. 

Guillaume  Brouckart»  cautions  Jean  de  Haze  et  Gilles 
Vanhem  comme  ci-dessus. 

Gérard  de  Thezelle,  cautions  Jean  de  Haze  et  Gilles 
Vanhem  comme  ci-dessus. 

Frédéric  Vandercruce,  cautions  Louis  Vanthune  et  Gri- 
sole  van  Dobinez,  d*après  coutumes  ci-dessus. 

Louis  Vanhoucke,  cautions  Louis  Vanthune  et  Pierre 
Yetsweerdt. 

Martin  Bouten ,  cautions  Wolfard  Taccoen  et  Fran- 
çois Lano. 

Est  encore  reçu  : 

Roland  Roelaert,  ayant  pour  caution  Corneille  de  Clercq 
et  Jean  Ruf&n,   d'après  coutumes  ci-haut. 

Il  est  ordonné  par  les  échevins  et  la  loi  que  ces  porte- 
faix sont  obligés,  quand  on  criera  au  feu  dans  la  ville, 
d'abandonner  leur  travail  et  d'apporter  immédiatement  de 
Tcaa  à  l'incendie  et  de  chercher  les  échelles  de  la  ville 
et  les  remettre  ensuite  à  leur  place. 
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Kenren  de  la  draperie  de  la  ville  de  ComineSi  approuYées, 
faites  et  renouvelées  devant  le  seigneur,  la  loi  et  les 
drapiers  ordinaires  de  la  dite  ville  de  Comines ,  et  ainsi 
publiées  à  la  halle,  le  zz»«  Jour  de  février  de  Tan  ail 
quatre  cent  cinquante. 


V  Des  draps  de  laine  anglaise. 

D'abord  on  pourra  fabriquer  dans  la  susdite  ville  de 
Comines  des  draps  fins,  larges  anglais ,  ourdis  à  soixante- 
dix  allées  et  d'une  longueur  de  soixante-deux  aunes, 
et  étant  passés  dans  le  rot  sur  le  métier,  à  une  largeur 
de  xiiij  quarts,  le  quart  d'un  quart  entre  lisières, 
on  y  ourdira  huit  fils  de  lisière  au  plus  de  chaque  côté 
et  six  au  moins  ,  et  se  trouveront  dans  la  rame  une 
demi-aune  audela  de  la  clef  et  en  largeur  x  quarts  et  demi. 

Et  ces  fines  largeurs  méritant  d'être  scellées  on  les  scellera 
avec  trois  grands  scels  empreints  de  la  grande  pince  et 
y  ajoutant  un  lacet  en  plomb. 

Et  du  drap  qui  ne  mériterait  pas  d'être  scellé  on  coupera 
le  coin  et  l'écusson ,  et  alors  on  y  attachera  deux  grands 
plombs  qu'on  imprimera  de  la  grande  pince  de  la  susdite 
ville,  parce  qu'il  serait  considéré  comme  assez  bon  pour 
être  du  drap  pareillement  coupé  ;  et  s'il  n'était  pas  assez 
bon  pour  cette  sorte,  on  le  déchirera  en  trois  morceaux, 
chaque  morceau  de  8  aunes  de  long  au  plus ,  et  ces  cou- 
pons resteront  au  drapier  moyennant  paiement  de  l'amende 
de  la  coupe. 

Idem  on  pourra  faire  d'autres  draps  fins  anglais  de 
xlv  allées  et  ourdies  à  xlij  aunes  de  longueur,  large  entre 
le  joug  du  rot  xiiij  quarts  et  demi  entre  les  lisières  et 
viij  fils  de  lisière  au  plus  et  de  vj  au  moins.  Et  une 
demi-aune  audessus  de  la  clef  en  longueur ,  et  x  quarts 
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de  large.  Et  ceux  de  ces  draps,  qui  mériteraient  d'être 
scellés,  le  seront  avec  ij  grands  plombs ,  empreints  de  la 
grande  pince,  y  ajoutant  un  cachet  de  plomb,  et  cens 
qui  ne  mériteront  pas  d'être  scellés  on  les  coupera  comme 
les  autres  draps  fins  larges,  et  on  leur  donnera  un  grand 
plomb  avec  Fempreinte  de  la  graqde  pince  de  la  ville. 

Et  s'il  n'était  pas  assez  bon  pour  être  un  drap  coupé 
de  la  sorte,  on  le  déchirera  en  trois  coupons  comme  devant. 

Idem  ces  deux  sortes  de  drap  doivent  être  également 
bons  de  la  trame  et  de  la  chaîne. 

Idem  on  pourra  encore  fabriquer  dans  la  dite  ville  de 
Comines  d'autres  draps  fins,  étroits,  anglais  avec  larges 
lisières  de  xl  portées  et  ourdies  à  xlj  aunes  de  longueur, 
tenant  dans  le  rot  au  métier  sur  xij  quarts  et  un  demi 
de  large  entre  les  lisières  avec  xxiiij  fils  de  lisière  au 
plus  de  chaque  côté,  ou  xxij  au  moins,  large  entre  le 
joug  du  rot  x  quarts,  et  long  d'une  demi  aune  au  delà 
de  la  clef. 

Et  si  ce  drap  est  assez  bon,  on  le  scellera  de  deux 
scels  marqués  de  la  susdite  grande  prince ,  et  ceux  qui  ne 
sont  pas  assez  bons  on  les  coupera,  et  on  y  ajoutera 
UQ  plomb  marqué  de  la  susdite  grande  pince. 

Et  s'il  ne  pouvait  pas  être  considéré  comme  drap  à 
sceller  ainsi,  on  en  marquera  Técusson  et  on  en  déchi- 
rera les  lisières. 

Idem  ces  trois  sortes  de  draps  anglais  larges  et 
étroits  devront  être  faits  avec  de  bonne  fine  laine  an- 
glaise et  pas  d'autre;  et  si  quelqu'un  y  mêlait  quelque 
autre  laine  telle  que  flamande,  écossaise,  espagnole  du 
sud,  ou  autre  que  de  la  laine  anglaise,  et  que  ce  fut 
constaté ,  la  confiscation  du  drap  s'en  suivrait ,  et  les 
plombeurs  en  déchireraient  les  lisières  et  le  couperaient 
en  trois  morceaux  d'égale  longueur;  de  ces  trois  mor- 
ceaux lëglise  de  Comines  en  aurait  un ,  le  seigneur  le 
second  et  le  troisième  reviendrait  à  celui  qui  aurait  dé- 
couvert ou  dénoncé  la  fraude. 

vu.  30 
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Idem  quand  quelque  drapier  ou  drapière  de  Gomines 
soumettra  aux  égards  pareil  drap  anglais ,  étant  eircore 
au  rot,  il  fera  serment  devant  les  plombeurs  ù  ce  commis 
que  ce  drap  est  fait  de  bonne  laine  anglaise  et  qu'il  n  y 
en  a  pas  d'autre ,  et  si  Ton  découvre  le  contraire»  on 
poursuivra  le  drapier  ou  drapière  pour  faux  serment,  et 
le  drap  sera  déclaré  confisqué  et  déchiré  en  trois  mor- 
ceaux 9  à  partager  comme  il  est  dit  dans  Tarticle  précédent. 

Idem  tous  ces  divers  draps  anglais  fins,  larges  et  fins 
étroits  devront  être  tramés  à  la  rame  à  leur  longueur  et 
leur  largeur  telles  qu'il  est  indiqué  plus  haut  pour  chaque 
sorte  et  ce  avant  lu  teinture  et  avant  que  les  plombeurs 
émettent  quelque  jugement. 

Et  quand  ces  draps  seront  teints ,  les  susdits  fins  lai^ies 
devront  être  longs  à  un  quart  en  dedans  la  clef,  et  les 
fins  étroits  à  une  demi-aune  en  dedans  la  clef. 

Et  si  une  de  ces  susdites  fines  sortes  de  drap  était 
devenue  très  raide  par  la  teinture,  on  pourrait  lui  accorder 
lin  quart  d'aune  dedans  sa  longueur,  pour  autant  qu'elle 
aurait  été  à  la  rame  pour  la  longueur  et  la  largeur  prescrites. 


Kenren  d'autres  draps  qu'on  ponna  fabriquer  avec  diveises 
sortes  de  laine  telle  qu'anglaise ,  écossdse ,  flamande, 
espagnole  et  du  snd. 

D'abord  on  pourra  fabriquer  des  draps  dits  :  LooéUkinê 
lakenen  que  l'on  est  habitué  de  faire  à  Ix  allées  et  ourdies 
à  40  aunes  de  longueur,  ayant  vj  fils  de  lisière  ni  plus 
ni  moins  de  chaque  côté  et  qui  seront  entre  le  joug  dn 
rot  sur  le  métier  à  xij  quarts  et  den>i  entre  les  lisières,  et 
long  à  un  quart  pris  en  dedans  le  joug  ;  et  larges  x  quarts  ; 
avec  une  tolérance  de  un  demi-quart  dans  la  largeur  et 
un  quart  dans  la  longueur  quand  ils  seront  teints,  s'ils 
ont  de  prime  abord  été  tramés  assez  longs  et  égardés 
par  les  plombeurs  avant  d'être  teints. 
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Idem  Oïl  pourra  fabriquer  des  draps  écossais  larges, 
que  depuis  peu  on  a  commencé  ù  faUi'iquer  à  Comines, 
ayant  Ivj  allées  et  ourdis  xl  aunes  et  demie  de  longueur, 
ayant  vj  fils  de  lisière  ù  chaque  côté,  et  tiendront  une 
largueur  de  xiij  quarts  et  demi  dans  le  rot  et  longs 
jusqu*au  joug;  ceux  qui  seront  teints  un  quart  plus  court. 

Idem  encore  des  draps  écossais  étroits ,  ù  larges  lisières , 
que  d'ancienne  coutume  on  est  habitué  de  faire  à  liiij 
allées,  ourdis  à  xl  aunes  de  longueur,  avec  xij  fils  de 
lisière  de  chaque  côté  et  tenant  dans  le  riet  xj  quarts 
de  largeur  et  dans  le  rot  ix  quarts  et  long  à  un  quart 
près  sous  la  clef  du  joug,  comme  de  coutume,  et  quand 
ils  sont  teints  à  une  demi-aune  près  de  la  clef,  ayant 
des  lisières  blanches  et  non  entremêlées  de  fils  bleus 
ou  bruns,  sur  Tamende  de  xx  s.;  à  moins  que  ce  drap 
ne  soit  destiné  à  être  porté  au  marché. 

Idem  on  pourra  encore  faire  des  draps  étroits  avec 
larges  lisières,  de  laines  écossaises,  espagnoles  ou  fla- 
mandes, de  60  allées  et  longs  de  40  aunes  tenant  au 
rot  la  largeur  et  la  longueur  des  draps  étroits  écossais. 

Idem  que  Ton  pourra  ourdir  dans  chaque  chaîne  de 
toutes  ces  sortes  de  draps  dans  chaque  allée  de  12  fils 
trois  fils  de  chaîne  (wonel  draden)  et  pus  plus,  et  celui 
qui  en  ourdirait  davantage  encourrait  une  amende  de  4 
deniers  pour  chaque  fil  ù  payer  aux  vérificateurs  (stecke^ 
naers)  qui  le  visiteront. 

Idem  si  quelqu'un  ourdissait  plus  ou  moins  de  fils  de 
lisière  dans  Tune  des  susdites  espèces  de  drap,  de  même 
qu'aux  étoffes,  dont  la  keure  fait  mention  ci-devant  ou 
ci-après,  ce  serait  chaque  fois  à  l'amende  de  trois  liv.  par. 

Idem  que  ces  quatre  sortes  de  draps  susdits  et  les 
draps  écossais  s'ils  le  méritent,  seront  scellés  d'un  scel  de 
la  grande  pince  et  un  cachet  de  plomb  et  ceux  qui  ne  le 
mériteront  pas  on  les  coupera,  si  à  deux  sols  près,  ils 
ne  sont  pas  aussi  bons  qu'un  scellé. 

Ide»     si  Tune  de  ces  diverses  sortes  de  draps,  fins  et 
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les  mauvais,  larges  ou  étroits,  étaient  posés  plus  larges 
ou  moins  larges  sur  le  métier,  que  la  mesure  donnée 
ci -devant  à  chacune  de  ces  sortes  et  que  cette  largeur 
serait  à  deux  ou  trois  fils  près,  ce  serait  sur  Tamende 
de  trois  livres  parisis  pour  le  tisserand. 
Idem  si  dans  la  ville  de  domines  quelque  drapier  fa- 
.  briquait  du  drap  anglais  ou  écossais,  soit  large  ou  étroit, 
qui  n'aurait  pas  le  nombre  voulu  d'allées  et  de  fils  prescrits 
par  la  susdite  ordonnance  et  keure  pour  chaque  sorte, 
ce  serait  sur  Tamende  de  x  escalins  parisis  pour  le  drapier, 
auquel  il  appartiendra  et  qui  Ta  ainsi  ourdi  ou  fait  ourdir. 

Idem  que  tous  les  draps  que  Ton  fabriquera  dans  la 
ville  de  Comines  devront  être  marqués  de  Fécusson  et  de 
la  clef  de  la  ville ,  tissés  au  coin  supérieur  du  premier 
bout  et  si  quelque  drap  était  fabriqué  sans  que  cette  mar- 
que y  soit,  et  que  le  fait  est  connu,  ce  drap  sera  con- 
fisqué et  un  tiers  en  reviendra  à  Féglise  de  Comines,  un 
autre  tiers  au  seigneur  et  le  troisième  tiers  appartiendra 
au  dénonciateur. 

Idem  que  tout  drapier  devra  faire  tisser  sa  marque 
dans  le  drap  qu'il  fabriquera,  et  ce  à  lun  des  coins 
du  premier  bout,  sous  peine  d'une  amende  de  cinq 
escalins  parisis. 

Idem  les  scelleurs  auront  de  chaque  pièce  de  drap, 
qu'ils  scelleront,  ij  escalins  parisis,  et  de  chacune  qu'ils 
couperont  vj  escalins,  dont  ils  rendront  compte  exacl 
au  seigneur  et  à  la  loi ,  comme  il  est  de  coutume  ;  si 
quelque  drapier  fabrique  quelque  drap  qu'il  ne  voudra 
pas  soumettre  aux  égards,  mais  conserver  cette  étoffe  à 
son  usage,  il  pourra  l'étendre  sur  une  perche  et  le  mon- 
trer aux  scelleurs ,  lesquels  à  sa  demande  en  déchireront 
les  lignes  aux  deux  extrémités,  de  même  que  la  marque 
et  l'écusson  et  y  attacheront  un  petit  plomb  empreint  de 
la  pince  aux  étoffes  ;  leur  salaire  est  alors  de  deux  sols 
parisis,  et  le  drapier  pourra  le  vendre  de  cette  manière. 

Idem  on  sera  obligé  de  soumettre  au  jugement  des 
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scelleurs  tous  les  draps  que  Ion  fabriquera  dans  la  ville 
de  Comines,  et  sll  était  trouvé  qu'un  drapier  ou  autre 
aurait  jugé  lui-même  son  drap,  il  serait  susceptible  de 
telle  punition  que  les  échevins  ordonneront  dans  le  fait. 
Idem  que  Ton  ne  pourra  faire  ourdir  des  draps  de 
laine  ou  autre,  dans  la  ville  de  Comines,  avant  qu'ils  ne 
soient  jugés  h  la  rame  ou  déGnitivement  scellés,  coupés, 
ou  jugés  par  les  scelleurs ,  sous  peine  de  confiscation 
du  drap,  comme  il  est  dit  à  Tarticle  relatif  à  Técusson 
et  à  la  clef. 

Idem  que  tout  drap  que  Ton  coupera  ainsi  deviendra 
du  drap  coupé ,  comme  il  est  dit  ci-dessus ,  les  scelleurs 
le  marqueront  d'un  petit  plomb,  au  dit  coin  coupé,  et 
le  marqueront  de  la  grande  pince,  comme  un  drap  coupé, 
et  ce  qui  ne  sera  pas  digne  d'être  un  drap  coupé,  on 
le  déchirera  en  trois  morceaux  et  on  en  détachera  la 
lisière,  et  ce  drap  restera  au  drapier,  moyennant  de  payer 
l'amende  du  coupage. 

Idem  si  quelqu'un  transporte  du  drap  coupé  hors  la 
ville  de  Comines,  sans  qu'il  soit  scellé  et  plombé  d'un 
petit  plomb,  comme  il  est  dit  plus  haut,  il  encourra 
une  amende  de  trois  livres  parisis. 

Idem  que  dans  la  ville  de  Comines  on  ne  fabriquera 
pas  de  drap  avec  de  la  laine  agneline  (peltoulle)  à  moins 
qu'elle  n'ait  la  valeur  de  1  florin  la  livre  (j  gulden  het 
ghewichte)  ni  avec  de  laine  dite  bouillons  {lancwolle) 
ou  déchets,  sur  l'amende  de  x  sols  par. 

Idem  qu'on  ne  pourra  mélanger  dans  la  laine  pour  la 
£ibrication  des  draps  et  des  étoffes,  ni  laine  épluchée 
{noppige)  ni  floconneuse  {vlokkige)  ni  des  poils  de  vache, 
sous  peine  d'une  amende  de  x  livres  par. 

Idem  que  nul  homme  ni  femme,  demeurant  dans  la 
ville  de  Comines,  ne  pourront  faire  tisser  ni  fouler  leurs 
draps  ou  étoffes  hors  de  la  ville  de  Comines  ;  et  si  quelqu'un 
s'en  rendait  coupable  et  fut  surpris ,  il  paierait  une  amende 
de  X  livres  par. 
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Idem  que  nul  homme  ni  femme,  demeurant  hors  de 
lu  ville  deComines»  duns  un  lieu  où  l'on  tient  coutume 
de  la  draperie,  ne  pourront  faire  ni  fabriquer  ni  fouler 
quelque  drap  ou  étoOes  dans  la  ville  de  Comines,  sous 
peine  d'une  amende  de  x  livres  pour  chaque  contravention. 

Idem  et  si  quelque  drapier  ou  autre,  demeurant  dans 
la  ville  de  Comines,  introduit  ainsi  du  dehors  du  drap 
à  tisser,  ou  à  fouler,  soit  qu'il  le  porte  sur  lui,  ou 
autrement,  et  si  quelqu'un  aide  à  le  cacher  et  qu'ils 
soient  surpris,  l'un  et  l'autre  paieront  une  amende  de 
X  livres  par. 

Idem  que  les  scelleurs  jugeront  ou  couperont  et  scel- 
leront tous  les  draps  tendus  à  la  crue  perche  à  la  satis- 
faction du  seigneur  et  de  la  loi ,  à  moins  que  ce  ne 
soit  une  des  trois  premières  sortes  de  draps  anglais ,  on 
jugera  et  scellera  quand   il  sera  requis. 

Idem  que  tous  les  scelleurs  ne  devront  pas  y  être  pour 
sceller  ou  pour  couper,  il  suffira  que  sur  quatre  trois 
soient  présents  pour  les  opérations,  mais  pas  moins;  ils 
ne  jugeront  pas  non  plus  le  drap  leur  appartenant  à 
moins  qu'ils  ne  soient  trois  des  scelleurs  dont  le  drap 
n'est  pas  la  propriété,  à  la  peine  de  trois  livres  parisis 
d'amende  pour  le  défaillant. 

Idem  que  l'on  ne  pourra  ni  bouillir  ni  teindre  aucun 
drap  avant  qu'il  ne  soit  jugé  à  la  crue  perche  par  les  scel- 
leurs, à  peine  de  x  livres  parisis  d'amende,  et  les  scelleurs 
ne  pourront  en  donner  l'autorisation. 

Idem  que  tous  les  daaps  devront  être  bien  épluchés 
et  que  ceux  qui  ne  le  seraient  pas  suffisamment ,  devront 
être  soumis  à  cette  opération  aussi  souvent  qu'il  sera 
nécessaire,  avant  de  pouvoir  être  bouillis. 

Idem  également  des  draps  écrus  (smieme)  on  non 
teints,  et  en  cas  que  ces  conditions  ne  seraient  pas  remplies» 
le  fouleur  ou  le  teinturier  devront  y  remédier  aussi  souvent 
qu'il  sera  jugé  nécessaire. 

Idem  quand  les  scelleurs  auront  ainsi  ordonné  d'amé- 
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liorer  quelques  draps,  soit  épluchés,  soit  draps  écrus,  soit 
ceux  à  teindre ,  ou  autrement,  une  1^  fois,  une  seconde 
et  une  troisième  fois  et  qu'alors  il  n'est  pas  encore  suffi* 
samment  bon,  ils  le  couperont  comme  inutile  ou  impropre. 

Idem  que  toutes  les  porches  avant  que  Ton  y  étende 
du  drap,  devront  être  marquées  de  la  clef  de  la  ville 
à  la  longueur  de  xxxviij  aunes ,  et  si  quelque  maître  de 
perche  y  attachait  du  drap  avant  qu'elle  ne  fut  ainsi  mar- 
quée par  la  marque  du  seigneur  et  de  la  loi ,  il  encourrait 
une  amende  de  iij  livres  par. 

Idem  si  quelque  maitre  de  perche  enlevait  du  drap 
coupé  ou  scellé  étant  trop  mouillé  et  le  pressait  quand 
le  drap  n'en  est  pas  encore  propre,  il  devrait  le  remettre 
ù  la  perche  jusqu'à  ce  qu'il  soit  sec. 

Idem  si  quelque  drap  confié  à  la  garde  ou  à  la  sur- 
veillance du  gardien  de  la  perche  se  perdait ,  celui-ci 
devrait  le  payer  au  drapier. 

Idem  si  quelque  drapier  avait  du  drap  à  la  perche  (rec) 
et  disait  qu'il  ne  veut  pas  le  faire  juger,  ou  que  le  gardien 
de  la  perche  y  pendait  la  haute  verge  [de  breede  roede)^ 
alors  les  scelleurs  ne  le  jugeront  pas  pour  ce  moment. 

Idem  si  quelque  drap  est  vu  pas  les  scelleurs ,  à  la 
perche ,  et  que  ceux-ci  ne  veulent  pas  le  juger,  ordonnant 
que  ce  drap  doit  y  rester  encore  pour  le  voir  une  autre 
fois,  et  qu'alors  on  l'ùtat,  sans  l'autorisation  des  scel- 
leurs, ce  serait  sur  l'amende  de  iij  livres. 

Idens  et  comme  les  draps  de  Ixx ,  de  Ixv  de  Ix  et  de 
Ivj  allées  se  ressemblent  ù  la  perche  par  leur  largeur 
et  par  leur  lisière ,  dès  à  présent  et  pour  les  distinguer 
sans  s'y  tromper,  les  vérificateurs  {stockenaers)  les  plom- 
beront et  les  marqueront  sur  le  métier,  savoir:  la  chaîne 
de  Ixx  allées  avec  la  pince  de  Ixx  à  ce  ordonnée.  Idem 
la  chaîne  de  Ixv  allées  avec  la  pince  de  Ixv  et  la  chaîne 
de  Ix,  que  l'on  appelle  des  draps  larges,  avec  la  pince 
de  Ix,  et  pour  leur  peine,  leur  salaire  et  leur  latte  les 
vérificateurs  auront  iij  deniers. 
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Idem  et  si  les^  vériGcateurs  marquaient  ainsi  quelque 
drap  autrement  que  sur  le  métier  et  ce  au  l'^  coin,  ce 
serait  sous  la  foi  de  leur  serment. 

Idem  et  si  quelque  mattre  tisserand  ôtait  ou  laissait  ôter 
du  métier  une  des  trois  sortes  de  draps  susdites,  sans 
qu'ils  soient  ainsi  plombés  et  scellés ,  il  serait  passible 
d'une  amende  de  xx  sols  par. 

Idem  que  nul  drapier  ni  autre  de  la  ville  de  Comines 
ne  pourra  entreposer  ni  transporter  du  drap  à  la  halle 
de  Bruges /pour  la  foire  dTpres»  pour  la  foire  de  Bruges 
ou  pour  celle  de  Thourout  ;  ces  draps  devront  être  entre- 
posés et  transportés  hors  la  ville  de  Comines  xiiij  nuits 
avant  lesdites  foires  d'Ypres  »  de  Bruges  ou  de  Thourout 
et  ne  pourront  rentrer  pendant  les  xiiij  jours  après  les 
dites  trois  foires,  sous  peine  de  Tamende  de  iij  livres 
parisis  pour  chaque  contravention,  à  Texception  pour  les 
Wullebucten  ou  autres  marchands  étrangers,  qui  pourront 
entreposer  et  transporter  leurs  draps  quand  il  leur  plaira 
sans  encourir  d'amende. 


Keue  snr  leg  étoffes. 

Premièrement,  quiconque  dans  la  ville  de  Comines 
voudra  faire  des  étoffes,  soit  de  laine  anglaise  soit  de 
toute  autre  laine  à  drap,  pourra  les  faire  ourdir  à  la 
longueur  de  xl  aunes  au  plus,  mais  plus  court,  si  Ton 
veut;  et  ce  à  telle  mesure,  keure  et  ordonnance  comme 
suit,  moyennant  de  payer  au  seigneur  de  Comines,  de 
chaque  pièce  d'étoffe  ourdie  à  la  longueur  de  xx  aunes 
et  au-dessous,  un  gros;  de  chaque  pièce  ourdie  à  xl 
aunes  et  au-dessous,  mais  au-dessus  de  xx  aunes,  deux 
gros  ;  excepté  des  étoffes  ourdies  à  xij  aunes  et  au-dessous, 
de  celles-ci  le  seigneur  n'aura  rien ,  ni  de  celles  qui  sont 
écrues  {gursime)  et  non  teintes. 

Idem  on  devra  ourdir  toutes  ces  étoffes  à  liiij  allées 
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et  pas  moins,  sous  peine  d'une  amende  de  iij  liv.  et  de 
xl  aunes  de  longueur  et  pas  plus  long,  aussi  sur  Famende 
de  îij  livres,  mais  plus  court  à  volonté. 

Idem  à  toutes  ces  étoffes  de  liiij  allées  et  au-dessus 
on  pourra  ourdir  avec  vj  fils  de  lisière  au  plus  et  iv 
au  moins  de  chaque  côté ,  et  celui  qui  en  ourdirait  davan- 
tage serait  passible  de  Tamende  de  iij  livres. 

Idem  que  pareilles  étoffes  faites  de  laine  à  drap ,  on  ne 
les  brûlera  ni  les  examinera  pas  sur  le  métier  ni  ail- 
leurs ;  le  tisserand  ou  autre  qui  le  ferait  encourrait  une 
amende  de   iij  livres  par. 

Idem  que  de  pareilles  étoffes  ni  d'autres  quelles  qu'elles 
soient  ne  pourront  être  allongées  ni  élargies  par  la  force  du 
vindas  (windaase)  ni  d'aucune  autre  manière  qu'à  la  main , 
pour  l'unir  à  la  crue  perche,  sous  peine  d'une  amende 
de   iij  livres  par. 

Idem  toutes  les  étoffes  que  l'on  fabriquera  dans  la  ville 
de  Comines  devront  être  portées  au  jugement  des  scelleurs, 
pour  être  plombées  quand  elles  seront  foulées  et  sêchées 
et  les  scelleurs  y  attacheront  un  plomb  marqué  avec  la 
pince  à  ce  ordonnée,  pourvu  que  l'étoffe  soit  assez  unie, 
et  auront  pour  cela  deux  deniers  parisis  par  pièce. 

Les  scelleurs  ne  tiendront  d'autre  compte  que  de  l'iné- 
galité des  étoffes,  et  si  quelque  étoffe  était  si  peu  lisse 
pour  ne  pas  mériter  le  scel,  ils  en  couperont  un  coin 
sans  y  attacher  de  cachet,  leur  salaire,  pour  ces  étoffes 
sera  également  de  deux  deniers  comme  des  pièces  scellées. 
Et  si  quelqu'un  transporte  hors  de  la  ville  de  ces  étoffes 
non  scellées  ou  non  jugées,  il  encourra  l'amende  de  xx 
sols. 

Idem  et  si  d'une  étoffe  il  y  avait  bien  xij  aunes  ou  plus 
unies,  et  que  le  drapier  désirait  que  ce  fut  scellé,  les 
scelleurs  en  couperont  l'inégal  et  scelleront  la  partie  unie  ; 
ils  auront  pour  salaire,  comme  d'une  pièce,  ij  deniers. 

Idem  que  de  toutes  les  étoffes  que  l'on  portera  de  la 
campagne  dans  la  ville  de  Comines  pour  y  être  tissées 
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et  foulées  on  payera  au  seigneur   deux  gros  par  pièce 
comme  de  celles  de  Tintérieur. 


Des  étoflta  de  Sayes  (gierseme  douoken). 

Premièrement  on  pourra  fabriquer  des  étoffes  de  sayes 
avec  laine  qui  n*est  pas  assez  bonne  pour  faire  du  drap 
à  sceller,  on  appelle  ces  étoffes  witoc  douks^  on  devra 
les  ourdir  à  xl  allées  et  pas  moins ,  à  peine  d'une  amende 
de  iij  livres  par. 

Idem  pareillement  on  pourra  faire  d'autres  étoffes  dont 
la  chaîne  de  (toitoc  wtûle)  et  la  trame  de  courte  laine 
{toppelinghen) ,  cette  étoffe  est  nommée  doublure  et  devra 
être  ourdie  à  xl  allées  et  pas  moins  sous  peine  de  l'amende 
de  iij  livres  par. 

Idem  dans  aucune  de  ces  chaînes  on  ne  pourra  mettre 
de  la  courte  laine  (toppelinc)  ni  mélanger  sous  la  portée 
de  rocgaeme,  on  ne  pourra  employer  ces  deux  espèces 
de  fils  que  chacune  séparément ,  c'est-à-dire  l'une  à  l'un 
bout  et  l'autre  à  l'autre ,  et  celui  qui  fera  autrement 
sera  passible  de  l'amende  de  xx  sols  par. 

Idem  à  ces  étoffes  toitoc  doticken  et  toppelinc  doucken 
on  ourdira  iiij  fils  en  lisière  de  chaque  côté  et  pas  plus , 
et  on  leur  donnera  la  longueur  de  xl  aunes,  ou  plus 
court  si  l'on  veut  ;  de  ces  deux  sortes  de  sayes  (gierseme 
doucken)  on  ne  paiera  rien  au  seigneur. 

Idem  et  comme  on  fabrique  de  ces  espèces  de  sayes 
hors  la  ville  de  Comines  et  dans  les  environs ,  ourdies 
à  beaucoup  moins  d'allées  que  xlvj,  et  que  l'on  tente 
de  les  vendre  sous  la  dénomination  d'étoffes  de  Comines , 
et  que  l'acheteur  se  trouve  trompé ,  ce  qui  fait  déprécier 
les  étoffes  de  Comines  ;  pour  y  remédier,  les  inspecteurs 
susdits  attacheront  aux  witoc  douken  et  aux  doublures  de 
xlvj  allées  un  plomb  au  premier  coin  de  la  chaîne  sur 
métier  et  ils  marqueront  ce  plomb  de  la  pince  à  ce  ordon- 
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née,  et  pour  saluire  et  le  plomb  ils  auront  ij  deniers 
par  pièce. 

Idem  si  un  tisserand  enlevait  quelque  étoffe  du  métier 
sans  qu'elle  soit  ainsi  plombée  et  marquée,  il  encourrait 
aussi  Famende  de  xx  sols  parisis,  comme  il  est  dit  pour 
les  draps. 

Idem  si  quelque  inspecteur  (slockenaer)  plombait  ainsi 
des  étoffes,  qui  n'auraient  pas  leur  nombre  d'allées  et 
qui  seraient  ourdies  moins  longues  qu'il  n*est  dit  ci-devant 
pour  chaque  espèce  d'étoffe,  ce  serait  sous  la  foi  du 
serment,  comme  pour  les  draps,  et  il  en  serait  corrigé 
par  le  seigneur  et  la  loi. 

Idem  si  quelqu'un  connaissait  une  de  ces  contraventions, 
sujette  à  amende,  ou  à  confiscation  et  le  portât  à  la 
connaissance,   il  aurait  le  tiers  de  Tamende. 


Kenren  sur  la  draperie  de  la  ¥ille  de  Comines  et  de  tout 

ce  qni  y  a  rapport. 

Idem  pareillement  les  jurés  des  tisserands  et  des  foulons 
rendront  compte  de  tous  les  exploits  et  de  toutes  les 
amendes  trouvées  et  reçues  par  eux,  et  les  partageront 
Tun  tiers  au  seigneur,  l'autre  tiers  aux  échevins  et  le 
troisième  tiers  ù  celui  qui  aura  découvert  la  fraude. 

Idem  que  dorénavant  les  presseurs  ne  presseront  plus 
de  drap  autrement  qu'au  pressoir,  ils  n'en  presseront 
plus  qui  soit  mouillé,  ou  tendu  ou  qui  serait  plein  de 
nopes;  ils  le  feront  d'abord  soigneusement  améliorer  à 
peine  pour  eux,  en  cas  de  contravention,  de  xx  sols  par. 
Et  si  quelque  fabricant  de  drap  faisait  plier  du  drap 
avant  qu'il  soit  pressé,  il  encourrait  chaque  fois  l'amende 
de  XX  sols  par.,  en  outre  le  drap  doit  être  déplié  avant 
qu^on  le  presse,  et  celui  qui  en  transporte  hors  de  la 
ville,  avaut  qu'il  soit  plombé  ou  scellé  par  les  scelleurs, 
encourt  l'amende  de  iij  livres  par. 
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Idem  que  dorénavant  aucune  (ileuse  de  la  ville  de  Co- 
mines  ne  pourra  filer  de  la  laine  étrangère  que  Ion  appor- 
tera de  reKtérieur  de  la  ville ,  sous  peine  d*une  anieode 
de  V  sols  parisis,  à  moins  que  ces  fileuses  n'aillent  la 
chercher  elles-mêmes  à  Lille,  à  Ypres,  à  Warnéton,  à 
Messines  ou  à  Wervicq  et  pas  ailleurs. 

Idem  que  toute  fileuse  qui  aura  dans  sa  maison  de  la 
laine  appartenant  à  deux  personnes  différentes,  sera  à 
Tamende  de  v  sols  parisis,  et  à  la  visite  des  inspectears 
{stockenaers)  une  de  ces  laines  sera  confisquée  au  profit 
de  ces  employés. 


Kenre  su  rordonnaiice  de  la  chambre  et  de  la  halle 

à  la  flranohe-foire. 

La  franche-foire  de  Comines  date  de  bien  loin  ; 
Baudouin,  seigneur  de  Comines,  en  1276,  '  a 
quitté  irrévocablement  et  à  toujours)  à  ses  éche- 
vins  et  à  toute  la  communauté  de  la  ville  de 
Comines ,  les  quatre  deniers  d'étalage  que  chacun 
des  bourgeois  de  Comines  lui  devait ,  chaque  an , 
payer  au  Noël ,  plus ,  le  service  de  faner  son  foin 
et  toutes  corvées.  Plus ,  leur  a  aussi  quitté  irré- 
vocablement et  à  toujours  les  profits  de  la  halle 
de  Comines,  les  mésurages  des  blés  et  des  tré- 
mois  (autres  graius),  qu'on  fait  en  la  dite  halle  et 
ailleurs  dans  la  dite  ville  (1).  „ 

Arthur  Dinaux,   sans  indiquer  aucune  date, 
raconte  l'origine  de  l'institution  de  la  franche- 
foire  ,  à  Comines ,  en  ces  termes  :  ^  Chaque  an- 
Ci)  Reghtre  des  chartes  de  l'hùpiUU,  à  Comines,  page  11. 
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née,  le  9  octobre,  fête  de  Saint-Denis,  s'ouvre 
dans  cette  commune  une  foire  pendant  laquelle 
on  jette  au  peuple  une  quantité  de  ces  grosses 
cuillers  en  bois  que  Ton  nomme  Louches  en 
wallon,  n  7  avait  en  même  temps  toutes  les 
récréations,  fêtes  et  réjouissances  qui  accom- 
pagnent ordinairement  les  foires  en  Flandre. 

"  Une  ancienne  tradition  explique  l'origine  de 
cette  Fête  des  Louches ,  par  l'emprisonnement  du 
seigneur  du  pays  dans  un  fort  donjon,  où  il  était 
privé  de  toute  communication  avec  le  reste  des 
humains.  Il  était  victime  d'un  usurpateur  qui 
jouissait  de  ses  grands  biens  pendant  sa  séques- 
tration forcée.  Le  noble  et  malheureux  prison- 
nier parvint  à  faire  connaître  son  existence  à  un 
couvreur  qui  travaillait  au-dessus  de  son  cachot , 
en  jetant  à  travers  les  barreaux  de  fer  de  sa 
cellule,  tout  son  modeste  ménage  de  bois  avec 
lequel  ou  lui  servait  à  manger  et  qui  consistait 
principalement  en  petites  louches.  Cette  circon- 
stance donna  l'éveil  ;  on  devina  bientôt  qui  pou- 
vait être  ce  mystérieux  captif  et  sa  délivrance 
fut  la  suite  heureuse  de  ce  fait.  Pour  en  per- 
pétuer la  mémoire ,  le  seigneur  fonda  une  foire 
ff'anchc  à  Comines  et  une  fête  où  des  louches  en 
bois  furent  libéralement  jetées  au  public.  Cette 
coatimie  qui  parait  si  singulière ,  doit ,  comme  on 
le  voit ,  son  origine  à  un  sentiment  honorable ,  à 
la  reconnaissance  qui  se  perd  souvent  si  vite  chez 
les  petits  et  chez  les  grands.  „ 

Quel  que  soit  l'origine  de  cette  foire ,  il  est 
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certain  qu'à  la  demande  de  Jean  ,  seigneur  de 
Comines,  le  duc  de  Bourgogne  renouvela  l'oc- 
troi de  cette  franchise.  Voici  ce  qu'on  lit  dans 
le  registre  où  sont  consignées  les  diverses  fran- 
chises de  Comines  :  "  Lettres  de  Philippe ,  duc  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandres,  par  lesquelles, 
à  la  requête  de  messire  Jean ,  seigneur  de 
Comines,  chevalier,  son  conseiller  chambellan, 
ensemble  des  échevins ,  bourgeois  et  manants 
de  la  dite  ville,  qui  était  anciennement  fondée 
sur  le  fait  de  la  draperie  et  que  depuis  plusieurs 
années,  par  l'absence  des  Allemands,  qui  ache- 
taient la  plus  grande  partie  de  leur  drap  et  la 
dite  ville  ayant  été  brûlée  par  le  feu  de  meschef 
depuis  quelque  temps,  dont  les  suppliants  n'é- 
taient encore  remis,  et  encore  tout  nouvellement, 
la  plus  grande  et  saine  partie  et  la  halle  d'icelle , 
avaient  été  brûlées  par  le  feu  de  meschef  ;  pour- 
quoi les  supliants  et  le  peuple  étaient  si  accablés , 
qu'ils  ne  pouvaient  plus  se  soutenir  et  qu'ils 
seraient  contraints  d'abandonner  le  dit  lieu ,  s'ils 
n'étaient  promptement  secourus  et  aidés  ;  sur 
quoi  ayant  été  considéré  que  la  dite  ville  est 
située  en  bon  et  fertile  païs,  où  plusieurs  mar- 
chands pouvaient  aisément  venir  et  enmiener 
leurs  marchandises,  accorde  une  franche  -  foire 
perpétuelle  chaque  an  en  la  dite  ville,  durant 
trois  jours,  à  Comines,  le  jour  de  la  S'  Rémi  et 
deux  jours  ensuivant  pour  icelle  faire  montrer, 
vendre  ou  acheter  toute  sorte  de  marchandises  ; 
sûrement  aller  et  venir  quinze  jours  avant  la 
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dite  foire  ,  y  demeurer  et  séjourner  et  quinze 
jours  après  et  que  tous  marchands  fréquentant 
la  dite  foire  ensemble  leurs  facteurs,  valets  et 
serviteurs,  biens,  denrées  et  marchandises  poui- 
ront  amener  et  retraire  où  bon  leur  semblera 
sans  être  pour  ce  arrêté,  ni  autrement  pour 
cause  et  dettes  quelconques  ;  si  elles  n'étaient 
faites  en  la  dite  foire;  les  dettes  du  roy,  celles 
du  duc  de  Bourgogne ,  celles  des  foires  de  Cham- 
pagne^ de  Brie  et  de  Châlons  seulement  excep- 
tées, comme  aussi  exceptés  les  bannis,  ennemis 
et  fugitifs  du  roy  et  de  lui.  „ 

Ce  privilège  fut  confirmé  par  Charles-Quint, 
en  1535,  à  la  demande  de  Georges  de  Haluin, 
seigneur  de  Comines. 

Premièrement  que  les  quatre  maîtres  de  la  chambre  ont 
la  charge  de  Teiller  à  tous  les  draps  qui  leur  sont  livrés 
ou  transmis  à  la  halle  par  les  drapiers. 

Idem  que  ceux  qui  veulent  faire  transporter  des  draps 
à  quelque  franche  foire  doivent  les  faire  estapler  (beslaqen) 
au  jour  ordonné  et  être  entrés  dans  la  corde  avant  le 
troisième  coup  de  prime  à  peine  d'une  amende  de  xx  sols 
parisis,  et  ceux  des  draps  alors  estaplés  pourront  être 
transportés,  et  les  autres  seront  remis  à  huitaine. 

idem  qu  aucun  étranger  ù  la  ville  de  Comines  ne  pourra 
porter  du  drap  à  la  halle  de  Comines  et  Ty  exposer  en 
vente  sous  peine  d'une  amende  de  x  livres  par. 

Idem  que  personne  ne  peut  vendre  avant  que  les  maîtres 
de  la  chambre  n'aient  tinté  la  cloche  {gheclopt) ,  sous  peine 
d'une  amende  de  v  sols  par. 

Idem  que  personne  ne  pourra  vendre  dans  la  halle  de 
Comines  après  que  les  maîtres  de  la  chambre  auront  donné 
le  signal  de  couvrir  (deckene),  sur  v  sols  par.  d'amende. 


382 

Idem  que  tout  drapier  ou  autre  se  placera  devant  sa 
pile  de  marchandises  quand  les  marchands  circuleront 
et  celui  qui  attirera  un  marchand  de  devant  la  pile  d'un 
autre,  paiera  Tamende  de  v  sols  par. 


Keare  sur  les  teintuien  de  la  ville  de  Comines. 

Idem  qu*aucun  teinturier  ne  pourra  fabriquer  des  draps, 
ni  être  associé  avec  des  drapiers,  sous  peine  d'une  amende 
de  1  livres  par. 

Idem  que  dans  la  ville  de  Comines  on  ne  peut  teindre  en 
bleu  ou  autrement  du  drap  de  laine  qu'avec  du  guède 
{toeede)  de  Talun,  du  gaude  (woude  ou  toottto)  et  de  la 
garance  {meede)j  sous  peine  d'une  amende  de  x  livres 
pour  celui  qui  le  fera  et  le  bannissement  pour  le  teinturier. 

Idem  si  quelque  teinturier  teint  mal  sa  laine  et  que 
le  drapier  s'en  plaint,  le  teinturier  devra  le  refaire  sur 
l'ordre  qu'en  donnera  le  seigneur  et  la  loi. 

Idem  qu'aucun  teinturier  de  la  ville  ne  pourra  bouillir 
plus  de  xij  draps  à  la  fois ,  sous  peine  d'encourir  l'amende 
de  iij  livres  par. 

II  est  ordonné  par  le  seigneur  et  par  la  loi,  le  iiij' 
jour  d'octobre  en  l'année  xiiij"  xlj,  que  dès  maintenant 
aucun  teinturier  ni  autre  ne  pourra  enmagasiner  des 
déchets  de  garance  (mul  van  meede),  ni  l'utiliser  dans  la 
ville  de  Comines ,  et  si  quelque  déchet  était  trouvé  dans 
la  maison  de  quelqu'un  ou  autrement  dans  la  ville  de 
Comines,  ce  serait  sur  l'amende  de  x  livres  parisis ,  pour 
le  drapier,  le  teinturier,  celui  dans  la  maison  duquel 
le  déchet  de  garance  serait  trouvé,  celui  qui  l'aurait 
introduite  et  à  qui  elle  appartiendrait  et  ce  déchet  de 
garance  serait  brûlé  sur  la  place  de  Comines. 

Idem  qu'on  teindra  tous  les  draps  dans  la  ville  de 
Comines  avec  de  la  garance  ordinaire  non  dépouillée  ou 
meilleure,  sur  l'amende  de  iij  livres  parisis ,  et  à  recou- 
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vrer  cette  amende  sur  celui  qui   aurait    fourni    d'autre 
garance,  fut-ce  le  teinturier  ou  le  drapier. 

Idem  et  que  toute  la  garance ,  qui  sera  mise  en  magasin 
dans  la  ville  de  Comines,  soit  par  les  teinturiers,  soit 
par  les  drapiers ,  ou  tout  autre ,  devra  être  examinée 
par  des  experts  à  ce  désignés  par  le  seigneur  et  la  loi, 
avant  qu'elle  puisse  être  rentrée ,  sur  l'amende  de  iij  livres 
parisis  aussi  souvent  qu'une  contravention  sera  constatée, 
et  pour  chaque  balle  qu'ils  examineront  et  marqueront 
d'un  plomb,  les  experts  auront  pour  salaire  iiij  deniers. 


Cette  ordonnance  de  porter  des  flambeanz  devant  le  saint 
Sacrement  UA  faite  par  le  seignenr  et  la  loi ,  le  zzi^« 
jour  de^mai  en  Tannée  LZIZ. 

D'abord  le  plus  près  du  S^  Sacrement  les  vierges. 

Ensuite,  les  confréries  de  S'  Ghrisole  et  de  S^  Nicolas. 

Le  magistrat  de  Comines. 

Les  tisserands  et  les  foulons  entremêlés. 

Les  tisserands  en  toiles. 

Les  teinturiers  en  bleu  et  les  teinturiers  en  rouge. 

Les  bouchers  et  les  charcutiers. 

Les  boulangers  et  les  brasseurs. 

Les  charpentiers  et  les  forgerons. 

Les  ourdisseurs  à  sec  et  les  passementiers. 

Les  cordonniers. 

Les  bonnetiers. 

Les  gourmeurs  de  vin  et  les  portefaix. 

Celui  qui  restera  en  défaut,  ou  qui  restera  en  arrière 
sans  autorisation ,  ou  qui  fera  du  bruit  pendant  la  pro- 
cession et  la  troublera,  paiera  une  amende  de  iij  livres 
parisis,  et  sera  ensuite  puni  correctionnellement  par  les 
échevins. 


VII.    31 
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Ceci  sont  les  reliefs  et  les  vins  des  marchés  des  accises  et 

des  reyenns  de  la  ville. 

Le  relief  de  Taccise  sur  le  vin  j  livre  gros. 

Le  via  de  marché  porte  vj  liv.   par. 

Le  relief  de  Taccise  sur  la  bierre  porte  une  livre  de  gros. 

Le  vin  de  marché  vj  liv.  par. 

Lé  relief  des  accises  sur  les  draps,  les  étofles  et  la 
bonneterie  xxxvj  sols. 

Le  vin  de  marché  xxiiij  sols. 

Le  relief  de  Paccise  sur  le  pain  xxxvj  sols  par. 

Le  vin  de  marché  xxiiij  sols  par. 

Le  relief  de  l'accise  sur  la  viande  xxiiij   sols  par. 

Le  vin  de  marché  xij  sols. 

Le  relief  de  Taccise  du  guède  et  de  la  garance  xxiiij  sols. 

Et  le  vin  de  marché  xij  sols. 

Le  relief  des  marchandises  grasses  {vette  peneitaerde) 

telles  que  le  hareng,  Thuile,  le  beurre»  le  fromage,  les 

œufs  et  le  fer  xviij  sols. 

Et  le  vin  de  marché  viij  sols. 

Le  relief  de  la  halle  au  bled  de  la  ville  xxiiij  sols. 

Le  vin  de  marché  xxiiij  gros. 

Le  relief  de  loctroi  et  des  rues  xxxvj  sols  par. 

Le  vin  de  marché  xxiiij  sols  par. 

Le  relief  du  droit  de  bergerie  xxiiij  sols. 

Le  vin  de  marché  xij  sols. 

Le  relief  du  droit  de  chaussée  xxiiij  sols. 

Le  vin  de  marché  xij  sols. 

Le  relief  du  droit  de  lexpert  des  porcs  iiij  sols  par. 

Le  vin  de  marché  ij  sols. 

Le  relief  du  pont  levis  xxiiij  sols. 

Le  vin  de  marché  xviij  sols. 

Le  relief  du  vin  de  décharge  xxiiij  sols  par. 

Le  vin  de  marché  xxiiij  sols. 
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Ce  sont  les  statnts  (keuen)  et  les  ordonnances  de  la  ville 
de  Comines ,  renouvelées  auprès  de  la  Dame,  les  bailli  et 
échevins  et  le  conseil  ordinaire  de  Comines  et  de  l'avis 
des  bonnes  g  'ns  de  la  même  ville  à  ce  convoqués. 

Dabord  il  est  ordonné  que  dorénavant  on  tiendra  le 
poids  de  la  ville  à  quatorze  onces  et  demi  pour  la  livre 
et  les  autres  poids  à  Favenant. 

Idem  tout  débitant  dans  la  ville  de  Comines  qui  achète 
ou  vend  par  poids»  devra  venir  à  la  halle  de  la  ville, 
une  fois  par  an,  le  plus  proche  vendredi  du  jour  de 
S^  Pierre  en  février,  y  présenter  leurs  poids  pour  les  faire 
poinçonner  avec  le  poinçon  de  la  ville,  déposé  dans  le 
coffre  des  échevins,  et  chaque  poids  devra  porter  une 
marque  à  ce  ordonnée,  les  échevins  auront  de  chaque 
poids  iij  deniers  par. 

Idem  et  celui  qui  pèsera  avec  des  poids  qui  ne  seront 
pas  marqués ,  quand  même  ils  seraient  assez  grands , 
encourra  l'amende  de  x\  sols  et  Ton  brisera  le  poids 
pour  chaque  contravention. 

Idem  tout  tavernier,  vendant  du  vin  ou  de  la  bière 
dans  la  ville  de  Comines,  devra,  au  même  jour,  porter 
à  la  halle,  ses  mesures  soit  d'étain  ou  autres  pour  les 
poinçonner  avec  celles  de  la  ville,  sous  peine  d'une  amende 
de  XX  sols;  les  mesures  trop  petites  seront  brisées,  les 
mesures  d'étain  devront  se  remplir  jusqu'à  la  pointe  et 
les  autres  doivent  être  si  grandes  que  du  liquide  qu'elles 
contiendront,  jusqu'au  bord,  il  reste  libre  la  quantité 
de  la  première  phalange  d'un  pouce  ordinaire  ,  sous  peine 
d'une  amende  de  xx  sols  parisis  pour  chaque  mesure, 
soit  grande  soit  petite,  et  celles-ci  seront  brisées  sur  la 
place   de  Comines. 

Idem  le  bailli  de  Comines  pourra  aller  visiter,  en  tout 
temps,  les  poids  et  mesures,  et  ce  en  présence  des  échevins 


386 
et  là  où  il   trouvera    des   défiullants ,  ceux-ci   paieront 
Tamende  ci-dessus  : 

Et  celui  qui  cachera  quelque  poids  ou  mesures,  quand 
même  ils  seraient  assez  grands ,  encourra  la  même  amende. 

Idem  que  quiconque  vendant  des  objets  à  Taune,  les 
mesurera  avec  Faune  marquée  du  poinçon  de  la  ville, 
sur  l'amende  de  iij  livres  parisis  par  chaque  contravention. 

Idem  à  dater  de  ce  jour  il  n'y  aura  pas  de  marché 
hebdomadaire  dans  la  ville  de  Comines ,  aux  fêtes  de 
la  sainte  Vierge ,  des  apôtres ,  des  sacrements,  à  Tascension 
et  à  saint  Chrysole,  si  ce  n'est  des  denrées  alimentaires 
pouvant  se  gâter,  sur  amende  de  iij  sols  parisis;  mais 
on  tiendra  le  marché  hebdomadaire  le  lendemain  n'étant 
pas  jour  iérie,  et  ou  sera  libre  de  traiter  toutes  affaires 
comme  au   principal  jour  de  marché. 

Idem  de  même  personne  dans  la  ^ille  de  Comines  ne 
peut  mettre  publiquement  en  vente,  au  marché  ou  ailleurs 
dans  la  rue,  quelque  objet  que  ce  soit,  les  dimanches 
ou  autres  jours  de  fête,  sous  peine  de  l'amende  comme 
ci-devant,  excepté  les  denrées  alimentaires  se  gâtant. 

Idem  tout  tavemier  vendant  du  vin  ou  de  la  bière, 
qui  gardera,  buvant  dans  sa  maison  ou  établissement,  quel- 
que personne  soit  du  dehors  soit  de  la  ville,  pendant 
le  sermon  ou  la  grand'messe  les  dimanches  on  jours  de 
fête ,  encourra  l'amende  de  Ix  sols  et  les  buveurs  cha- 
cun Ix  sols,  et  s'ils  y  restaient  malgré  le  cabaretier  ou 
la  cabaretière  et  que  ce  fut  connu ,  ces  derniers  évite- 
raient l'amende  et  les  buveurs  auraient  amende  double, 
les  étrangers  ou  passants  n'y  sont  pas  compris. 

Idem  les  mêmes  taverniers  ne  pourront  conserver  des 
buveurs  après  dix  heures ,  à  dater  de  la  mi-mars  jusque 
la  Saint-Kémy,  et  de  la  Saint-Remy  jusque  mi -mars, 
après  neuf  heures,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  la  cloche 
de  retraite  ait  sonné ,  alors  ils  peuvent  vider  la  dernière 
boisson  déjà  servie  sans  bruit,  sous  peine  d'amende  de 
x\  sols  à  charge  du  cabaretier  ou  de  la  cabaretière  et 
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les  buveurs  une  amende  de  x  sols  ;  et  s'ils  y  étaient  malgré 
le  cab:iretier  ou  cabaretière  et  que,  comme  ci  devant, 
cela  soit  prouvé,  les  cabaretiers  éviteront  l'amende  et  elle 
sera  doublée  pour  les  autres  ;  les  étrangers  et  passants 
n'y  sont  pas  compris. 

Idem  pi^rsonne  ne  peut  circuler  la  nuit  après  10  heures 
dans  les  rues  de  Comines  sans  lumière,  si  ce  n'est  pour 
des  adaires  nécessaires,  sous  peine  d'amende,  pour  chaque 
personne  de  xx  sols. 

Idem  quiconque  appellera  quelqu'un  hors  de  sa  maison 
dans  l'intention  de  lui  faire  du  mal ,  encourra  une  amende 
de  X  sols  pour  la  nuit,  et  iij  sols  pour  le  jour;  la  même 
amende  sera  appliquée  à  celui  qui  quittera  sa  maison 
étant  ainsi  provoqué. 

Idem  si  quelqu'un  se  disputant  avec  un  autre  sans 
voies  de  fait,  appelle  au  secours,  la  nuit,  il  aura  une 
amende  de  iij  sols  parisis,  soit  homme  ou  femme. 

Idem  celui  qui  injurie  quelqu'un  par  paroles  insultantes 
et  qu'il  ne  peut  les  prouver,  il  sera  à  l'amende  de  iij 
sols  parisis  et  puni  à  la  discrétion  de  la  loi,  si  partie 
injuriée  en  porte  plainte  et  il  devra  réparation  selon 
l'ordonnance  de  la  loi. 

Idem  si  quelqu'un  conduisait  par  force  une  femme  de 
son  cheaiin  malgré  elle,  et  contre  sa  volonté,  ou  la  me- 
naçait, de  sorte  qu'elle  appelle  au  secours,  l'auteur  prin- 
cipal serait  banni  sur  le  corps,  et  une  amende  de  Ix 
livres  pour  chaque  complice,  lors  même  qu'il  n'y  ait  pas 
eu  de  violence. 

Idem  que  personne,  dans  la  ville  de  Comines,  ne  peut 
tenir  jeu  de  quilles  ou  jeu  de  boule  pour  argent,  sous 
peine  de  iij  liv.  par.  pour  les  joueurs  et  les  assistants 
chacun  à   xx  sols. 

Idem  celui  qui  sera  trouvé  dans  la  ville  de  Comines, 
conservant  dans  sa  maison  ou  établissement  des  personnes 
de  la  ville  ou  du  dehors  jouant  aux  dés  (dobbelen)  y  ou 
autre  jeu ,  encourra  le  jour  une  amende  de  iij  liv.  par. 


388 

cl  la  nuit  X  liv.  et  si  quelqu'un  joue  dans  une  maison 
contre  la  volonté  du  chef  de  rétablissement,  qui  s'y 
oppose,  les  joueurs  étant  deux  ou  plus  paierout  Famende 
et  le  cabaret ier  sera  acquitté. 

Idem  si  quelqu'un  dans  la  ville  de  Comines  jure  par 
habitude  ou  tient  des  propos  grossiers  et  impies ,  on 
le  corrigera  ù  la  discrétion  de  la  loi,  selon  la  gravité 
des  paroles. 

Idem  pour  toute  violence,  ou  autre  méfait  commis  dans 
la  ville  ou  ailleurs  sur  quelque  bourgeois  ,  le  bailli  pourra 
en  faire  Finstruction  par  enquête  particulière  avec  telles 
personnes  quil  jugera  nécessaires  pour  Taider  et  ceux 
qui  serout  accusés  seront  cités  par  exploits  à  comparaître 
à  la  halle  pour  se  disculper  selon  leur  volonté;  et  s'ils  ne 
comparaissent  pas,  ils  seront  punis  par  les  échevins  à 
Famende  qu'ils  ont  méritée,  et  pour  ce  qui  concerne  la 
peine  civile,  les  échevins  pourront  infliger  au  coupable, 
en  défaut,  telle  peine  qu'ils  voudront;  le  bailli  pourra 
en  tout  temps  percevoir  et  faire  payer  les  amendes  sur 
les  personnes  condamnées. 

Idem  si  quelqu'un  était  trouvé  dans  la  ville  de  Comines 
avec  une  arbalète  ou  un  arc  tendu  pour  en  faire  usage, 
il  paierait  x  livres,  si  la  râpe  ou  la  flèche  s'y  trouvait, 
le  porteur  paierait  Ix  livres,  et  s'il  tirait  sur  quelqu'un, 
il  serait  banni  pour  tel  temps  que  les  échevins  décide- 
raient ;  de  même  celui  qui  sera  porteur  d'une  couleuvrine 
ou  d'une  arquebuse  chargées,  tenant  le  feu  en  main  pour 
en  faire  usage,  paiera  Ix  livres;  s'il  tire  sur  quelqu'un, 
il  sera  banni. 

Idem  s'il  existe  quelque  discussion ,  dispute  ou  bataille 
entre  des  bourgeois ,  ou  leurs  enfants  ou  habitants  de 
la  ville,  les  échevins  pourront  les  obliger  à  se  soumettre 
à  l'arbitrage  de  deux  personnes  non  suspectes  à  aucune 
des  deux  parties  ;  si  les  personnes  ne  peuvent  mettre 
les  parties  d'accord,  elles  remettront  leur  décision  entre 
les  mains  de  la  loi ,  qui  appointera  les  parties  avec   les 
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deux  personnes.  Cet  appointement  devra  être  entretenu 
par  les  deux  parties,  qui  ne  pourront  plus  se  livrer  à 
aucun  acte  hostile  selon  la  défense  à  eux  faite  par  les 
ëchevins,  sous  telle  peine  et  correction  ordonnée  par  la  loi. 

Idem  tout  bourgeois  ou  habitant  de  la  ville  est  tenu 
de  se  rendre  à  toute  enquête  judiciaire ,  quand  il  y  est 
appelé,  sous  peine  d'une  amende  de  x  sch.  et  d'être  déclaré 
désobéissant  au  seigneur,  de  même  à  toute  enquête  civile 
sous  la  même  peine,  pourvu  quil  soit  habitant  de  la 
ville  depuis  un  an. 

Idem  que  personne ,  dans  la  ville ,  ne  peut  encaver  ni 
vin  ni  bière ,  venant  du  dehors ,  sans  en  donner  con- 
naissance aux  accisiens  de  la  ville,  quelle  que  soit  la 
grandeur  des  tonneaux,  sous  peine  d'une  amende  de  iij 
livres  parisis  chaque  fois;  que  nul  non  plus,  ne  se  per- 
mette d'aller  boire  hors  de  la  ville  et  échevinage  sous  la 
même  peine. 

Idem  que  les  porte-faix  ne  peuvent  non  plus  encaver 
dans  la  ville ,  ni  vin  ni  bière  venant  du  dehors ,  sans  en 
avoir  prévenu  les  accisiens,  sous  peine  d'une  amende  de 
X  sch.   chacun. 

Idem  tous  brasseurs,  soit  de  la  ville,  soit  du  dehors 
doivent  tenir  leurs  futailles  à  leur  juste  contenance,  selon 
l'ancienne  coutume;  savoir:  la  grande  tonne  Ix  pots,  la 
petite  tonne  xlviij  pots  et  ainsi  à  l'avenant,  sous  peine 
d'une  amende  de  x  sch.  par  tonne,  et  de  la  conGscation 
et  destruction  de  la  tonne  si  quelqu'un  porte  plainte  ; 
de  plus  le  brasseur  sera  tenu  de  faire  restitution  au  plai- 
gnant proportionnellement  à  la  valeur  de  la  marchandise. 

Idem  pour  éviter  les  exploits  rigoureux  faits  pendant 
longtemps  sur  les  habitants  indigents  par  les  sergeants 
de  Lille  à  cause  des  impôts,  il  est  ordonné  qu'ils  seront 
désormais  perçus  par  le  bailli  de  Comines  ;  au  besoin 
par  la  vente  de  gages  et  d'objets,  ou  en  faisant  mettre 
les  personnes  dans  une  maison  de  dépens  sous  telle  peine 
que  les  écbevins  ordonneront  ;  aussi  si  elles  ne  payaient 
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pas  dans  les  sept  jours,  on  vendrait  leurs  biens  «  qu'ils 
pourraient  racheter  endéans  les  sept  jours  suivants  ;  le 
bailli  aura  pour  son  exploit  ij  sch.  par  personne. 

Idem  celui  qui  laisse  vaguer  dans  la  rue,  des  chevaux, 
des  vaches,  des  porcs,  des  chèvres  ou  d'autres  animaux 
non  gardés  et  les  porcs  non  bouclés,  paiera  chaque  fois 
une  amende  de  xx  sch.    par  tête. 

Idem  si  quelque  personne  mariée  fut  trouvée  dans  la 
ville  de  Comines,  au  lit  ou  en  quelqu  endroit  secret 
en  conversation  criminelle  avec  toute  autre  compagne  que 
la  sienne ,  paierait  une  amende  de  Ix  livres  parisis ,  qu'il 
soit  de  la  ville  ou  non. 

Idem  si  quelqu'un  vendait  quelque  maison  ou  terre  dans 
la  ville  de  Comines,  et  ne  ferait  pas  connaître  à  Tacque- 
reur  la  rente  sortante,  soit  seigneuriale  ou  autre,  il  paie- 
rait au  seigneur  une  amende  de  x  livres  parisis,  et  ferait 
restitution  aux  parties  à  la  proportion  du  denier  xx,  à 
moins  que  ce  ne  soit  des  rentes  exigibles  avant  de  longues 
années,  il  éviterait  l'amende  si  la  déshéritance  était  dé- 
clarée ;  si  la  rente  était  reconnue  bonne,  il  devrait  toujours 
garantir  l'intérêt  à  l'acheteur. 

Si  quelqu'un  laissait  exproprier  des  maisons  ou  terres 
dans  la  ville  de  Comines ,  par  défaut  de  paiement  de  rente 
seigneuriale  ou  autre,  et  que  les  héritiers  de  ces  maisons 
ou  terres  expropriées  ne  payaient  pas  les  arrérages ,  frais 
judiciaires  et  les  charges  de  réparations  faites  par  l'ex- 
propriateur  sur  ordre  des  échevins ,  et  cela  pendant  l'année 
qui  suit  la  vente,  le  bailli  mettra  l'acquéreur  ou  expro- 
priateur  en  possession  de  la  maison  on  terre,  et  les 
héritiers  en  seront  exclus  en  tous  temps,  excepté  cepen- 
dant ceux  qui  sont  absents,  qui  peuvent,  dans  Tannée, 
qui  suit  leur  retour,  recouvrer  la  propriété  moyennant 
d'agir  et  de  payer  comme  ci-dessus. 

Idem  il  est  encore  ordonné,  que  tous  cenx  qui  ont 
laissé  exproprier  quelque  maison  ou  terre  pour  les  sus- 
dites raisons,  seront  prévenus  de  se  décharger  dans  l'année. 
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comme  il  a  été  dit,  faute  de  quoi  ils  sont  déclarés  en 
défaut  à  la  fin  de  Tannée  et  ne  pourront  plus  rentrer 
en  possession  des  susdits  biens;  mais  Texpropriateur  les 
possédera  comme  son  propre  bien  franc  ;  de  tout  cela  ^ 
chacun  sera  averti  une  fois  pour  toutes. 

Idem  il  est  ordonné  que  celui  qui  a  quelque  recette 
de  Téglise ,  de  la  pauvreté  ou  de  quelqu'autel  dans  Téglise 
de  Comines,  devra  rendre  ses  comptes  une  fois  Fan,  devant 
le  curé  de  la  paroisse ,  le  bailli  et  les  échevins ,  dans  les 
quarante  jours  après  Tannée  expirée»  sous  peine  d'une 
amende  de  iij  livres  parisis ,  dont  la  moitié  au  profit  de 
Téglise  ou  de  Tautel  dont  il  est  receveur. 

Idem  que  tous  ceux  qui  n'ont  pas  rendu  leurs  comptes 
depuis  une  année,  devront  les  rendre  dans  xl  jours  après 
la  publication  de  la  présente  et  ce  sous  peine  de  pa- 
reille amende. 

Idem  désormais  ces  présentes  keuren  et  autres  anciennes 
lois,  seront  lues  tous  les  ans  au  premier  jour  d'audience 
après  la  Saint-Pierre,  en  février,  après  le  salut  et  dans 
la  halle  où  chacun  pourra  venir  les  écouter,  afin  que 
chacun  en  soit  bien  instruit  et  ne  puisse  alléguer  aucune 
cause  d'ignorance. 

Idem  que  chaque  boulanger  ou  boulangère  est  tenu 
de  faire  connaître  au  domicile  des  accisiens  du  pain,  quelle 
quantité  il  fait   moudre  chaque  fois. 

On  ordonne  que  dès  maintenant  tout  bourgeois  ou  bour- 
geoise qui  possède  quelque  maison  ou  chambre  à  louer, 
ne  peut  les  louer  sans  en  prévenir  au  préalable  le  bailli 
et  les  échevins,  pour  savoir  si  ces  messieurs  voudront 
admettre  les  personnes  présentées  ;  le  tout  sous  peine 
d'une  amende  de  iij  livres  par. 
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Gontiiiiies  relatives  au  successions ,  obsenées  de  si 
ancienne  date  dans  la  ville  de  Comines ,  qn'ancnne  mé- 
moire n'y  est  contraire  :  elles  sont  portées  à  Lille  en  l'an 
....  d'après  l'ordonnance  dn  conseil ,  pour  y  être  cor- 
rigées et  approuvées  et  puis  scellées. 

Les  coutumes  de  la  ville  et  échevinage  susnommés  sont 
telles  que  toutes  maisons  et  propriétés  dans  la  ville  et 
Téchevinage  sont  considérées  et  réputées  meubles  dans  le 
partage,  et  sont  partagées  dans  la  succession  de  pères 
et  mères,  frères  et  sœurs  les  uns  des  autres,  et  les  frères 
et  sœurs  succèdent  aussi  les  uns  aux  autres,  aussi  bien 
les  fils  que  les  filles. 

Idem  d'après  les  mômes  coutumes,  si  de  deux  conjoints, 
Tun  vient  à  mourir  laissant  un  ou  plusieurs  enfants  vivants 
et  procréés  dans  cette  union ,  le  survivant  a  Tusufruit  de 
tous  les  biens  situés  dans  la  ville  et  échevinage  susnommés, 
aussi  longtemps  qu'il  reste  en  veuvage,  à  condition  de 
séparation  et  partage  entre  les  enfants  s'il  venait  à  se 
remarier. 

Idem,  par  les  mêmes  coutumes,  si  l'un  des  deux  con- 
joints meurt  sans  avoir,  de  ce  mariage,  procréé  d'enfant, 
les  maisons  et  propriétés  dans  la  ville  et  échevinage  susdits 
retourneront  du  côté  du  défunt ,  avec  charge  toutefois  de 
payer  le  testament ,  obsèques  et  autres  funérailles ,  de 
même  de  payer  une  partie  des  dettes  en  proportion  des 
biens  ;  et ,  en  considération  des  acquêts  faits  par  de  telles 
personnes,  le  partage  se  fera  par  moitiés;  l'une  moitié 
aux  plus  proches  parents  du  défunt  et  l'autre  moitié  au 
survivant,  avec  charge  de  dettes  comme  ci-dessus. 

Idem  d'après  les  mêmes  coutumes ,  s'ils  ont  eu  des 
enfants,  morts  avant  père  et  mère,  toute  maison,  propriété 
et  catheux  dans  la  susdite  ville,  appartiendront  à  per- 
pétuité au  survivant,  de  telle  manière  que,  quand  même 
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le  bien  viendrait  du  cote  de  celui  qui  est  mort  le  premier, 
il  ne   s'en  irait   pas  moins  du  côté  du  survivant. 

Idem  par  les  mêmes  coutumes  dans  le  susdit  échevinage, 
le  père  et  la  mère  héritent  à  la  mort  de  leurs  enrants  des 
maisons,  propriétés  et  meubles  leur  appartenant,  s'ils 
n'ont  pas  de  descendants  légitimes;  et  à  défaut  de  père 
et  de  mère,  le  grand'père  et  la  grand^mère  héi'itent  des 
mêmes  maisons,  propriétés  et  meubles,  avant  tout  autre 
en  ligne  collatérale. 

Idem  d'après  les  mêmes  coutumes ,  la  représentation  a 
lieu  en  ligne  directe  pour  les  garçons  comme  pour  les 
filles,  mais  pas  en  ligne  collatérale. 

Idem  daprès  les  mêmes  coutumes  et  nonobstant  les 
déclarations  mutuelles  des  deux  conjoints,  en  raison  de 
leur  fortune ,  le  mari  reste  toujours  maître  des  biens  dans 
la  ville  et  échevinage  susdits  et  peut  en  disposer  à  sa 
volonté,    sans  le  consentement  de  sa  femme. 


Antres  contomes  concernant  le  retrait. 

D'après  les  mêmes  coutumes  on  peut  parvenir  de  deux 
manières  par  retrait  à  la  possession  de  certaines  maisons 
et  propriétés ,  vendues ,  en  faisant  le  nécessaire  en  déans 
les  xl  jours  après  la  saisine  de  cesdites  maisons  et  pro- 
priétés ,  savoir,  retrait  de  sang  (  van  bloede  )  et  retrait 
indéterminé,  c'est-à-dire  quand  le  bien  vendu  est  commun 
et  non  délimité  avec  l'héritage  vendu. 

Si  un  parent  avait  calangé  certain  retrait,  un  plus  proche 
parent  faisant  le  nécessaire,  en  déans  les  xl  jours,  sera 
préféré  quand  même  le  retrait  aurait  été  adjugé  au 
premier  calangeur. 


594 


Antres  coatomes  concernant  les  expropriations  d'hypothè- 
ques dans  la  ville  et  èchevinage  susdits,  i  canse  de 
rentes  seignenriales  augmentées  d'arriérées. 

D'abord  celui  qui  exige  la  renie  doit  faire  légalement 
sa  plainte  au  bailli  ou  à  son  lieutenant  et  deux  échevins , 
et  après  cela  attaquer  partie  spécialement  ou  généralement, 
le  premier  jour  de  plaids ,  sur  une  première  sommation, 
et  du  jour  de  plaid  à  jour  de  plaid ,  partie  est  citée  jusqu^à 
la  troisième  sommation. 

Idem  si  à  la  troisième  sommation  du  jour  de  plaid  il 
ne  comparait  personne  pour  défendre  la  susdite  hypo- 
thèque, maison  et  terre,  la  dite  hypothèque  maison  et 
terre  sont  mises  à  an  et  jour,  pour,  par  ce  moyen,  permettre 
pendant  ce  temps  à  l'exproprié  de  payer  au  demandeur 
ses  arriérées,  cens  légal  et  les  réparations  s'il  en  a  été 
faite  par  le  demandeur. 

Idem  si  ledit  héritier  est  en  défaut  de  payer,  un  an 
après  la  date  de  la  troisième  sommation  et  la  mise  à 
an  et  jour,  Tadhérité  sera  à  nouveau  et  pour  tout  sommé 
de  montrer  quittance  ou  répit,  et  s'il  en  était  en  défaut 
ou  débouté  par  contumace,  le  demandeur,  s'il  le  désire, 
est  mis  en  possession  de  cette  hypothèque,  maison  ou 
propriété,  pour  en  jouir  perpétuellement,  et  les  héritiers 
demeurent  perpétuellement  deshérités,  à  l'exception  de  per- 
sonnes qui  sont  hors  du  pays,  lesquelles,  dans  le  courant 
de  l'année  après  leur  retour,  peuvent  rentrer  en  possession 
de  leurs  héritages  ou  maisons,  en  payant  toutefois  comme 
ci-dessus  ;  et  pour  les  enfants  mineurs  pareillement  ceux-ci 
seront  mis  en  possession  de  leurs  biens  dans  le  courant 
de  l'an  qui  suivra  leur  mise  hors  de  tutelle,  tout  ^i 
payant  aussi  comme  il  est  dit. 
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Suivent  les  droits  de  la  ville  de  Comines. 

Si  quelque  étranger  pour  dettes  ou  autrement  exproprie 
une  propriété  quelconque,  située  dans  la  ville  de  Comines, 
il  en  doit  le  dixième  denier. 

Idem  tout  commerçant  ou  commerçante,  tavernier  bu 
autre  personne  tenant  livres  dans  la  ville  de  Comines, 
peut,  avec  son  livre,  chercher  à  crédit  pour  une  valeur 
de  iij  liv.  parisis  et  pas  plus,  si  ce  n'est  avec  papier 
de  main  morte,  et,  alors  il  devrait  garantir  la  valeur 
de  ce  papier  par  serment,  devant  échevins,  si  partie  y 
faisait  opposition. 

Personne  ne  réclamera  dette  sur  main-morte,  à  la  halle 
de  Comines,  si  ce  n'est  avec  preuves  et  titres,  si  par- 
ties s'y  opposent. 

Idem  que  tout  homme  ou  femme,  dans  la  ville  de 
Comines,  peut  faire  saisir  pour  gages  de  loyer  tel  bien 
qu'il  trouve  dans  la  maison ,  mettre  les  objets  saisis  dans  la 
maison  voisine,  ordonner  la  vente  le  prochain  jour  de 
marché ,  pourvu  que  parties  le  désirent  ;  on  doit  payer 
au  seigneur  pour  chaque  saisie  et  à  la  loi  v  gros,  et 
cela  aux  frais  de  celui  qui  est  en  défaut  de  payer. 

Idem  qu'il  ne  doit  pas  sortir  d'une  maison  de  dépens 
sans  payer  le  bailli  et  l'hôte,  sous  peine  de  iij  liv.  par. 

[dem  que  l'on  devra  calanger  tout  achat  par  retrait  en 
dedans  les  xl  jours,  et  que  là  où  deux  censés  sont  con- 
jointement engagées  l'une  pour  l'autre  en  garantie  d'une 
rente,  là  il  y  a  retrait  de  fraternité,  et  de  même  il  y 
a  retrait  de  séparation  entre  ce  qui  n'est  pas  borné. 
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Voici  les  droits  qu'ont  le  seigneur  et  la  ?ille  de  Comines, 
dans  les  droits  de  mesnrage  snr  la  Lys. 

Quand  on  mesure  du  blé  ou  d'autres  graines  sur  la 
Lys,  entre  le  grand  pont  et  le  trou  (den  gaete)  de  Comines, 
avec  la  mesure  de  la  ville,  on  doit  pour  impôt  de  me- 
surage  ij  sols  parisis ,  de  chaque  rasière  de  Comines,  le 
seigneur  de  Comines  en  a  la  moitié  et  la  ville  l'autre 
moitié,  et  de  même  pour  ce  que  Ton  mesure  pour  mettre 
sur  des  greniers  dans  la  même  ville  ;  et  de  ce  que  Ton 
mesure  en  aval  du  pont,  la  ville  seule  en  perçoit  le  droit. 

Idem  de  tous  les  grains  qu'on  transborde  d'un  bateau 
dans  un  autre  dans  l'échevinage  de  Comines,  on  devra 
la  moitié  du  prix  de  mesurage ,  soit  îiij  deniers  du 
muid  de  Comines  et  iij  den.  du  muid  de  Lille ,  et  revient 
exclusivement  au  seigneur  de  Comines  ;  aussi  ne  peut-on 
transborder  sans  la  permission  du  seigneur  de  Comines, 
sous  peine  d'amende  de  iiij  livres  par. 

Idem  de  ce  que  l'on  mesure  au-dessus  du  trou  (gaete) 
avec  mesure  Lilloise  ou  n'importe  qu'elle  mesure,  le  sei- 
gneur de  Comines  en  perçoit  seul  l'argent,  soit  viij  du 
muid  de  Bethune  et  vj  deniers  du  muid  de  Lille. 

Jacques  Huile  et  Robert  van  Wercken  ont  témoigné 
sous  serment  qu'ils  l'avaient  vu  user  ainsi  depuis  les  temps 
les  plus  reculés. 


Les  droits  que  la  ville  seule  perçoit  i  la  halle  au  blés. 

Quinconque  livre  du  blé  soit  dans  la  halle  au  blés, 
soit  en  dehors ,  est  tenu  de  chercher  la  mesure  et  le 
fermier  du  mesurage.  de  la  ville  ;  celui-ci  doit  mesurer, 
si  on  le  désire,  moyennant  qu'on  lui  paie  ij  deniers  à  la 
rasière  de  Comines. 
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Celui  qui  y  contreviendrait  et  que  ce  soit  prouvé  en 
justice  ou  autrement  serait  à  Tamende  de  v  sols. 

Si  Ion  apporte  du  blé  du  dehors  pour  mettre  dans 
des  greniers  et  qu'on  le  mesure,  on  en  doit  payer  demi 
prix  de  mesurage  ;  si  on  ne  le  mesure  pas  on  ne  paie 
rien.  Personne,  sous  peine  d amende  de  v  sols ,  ne  peut, 
les  jours  de  marché ,  sortir  les  mesures  de  la  halle  sans 
Tautorisation  du   fermier. 


Les  droits  d'étauz  dans  la  ville  de  Comiiies. 

D'abord  il  est  de  coutume  que  tous  les  bouchers  qui 
pendant  Tannée  viennent  se  placer  à  la  halle  aux  viandes, 
tirent  au  sort  leur  stalle  pour  le  samedi  et  le  dimanche 
matin,  et  il  est  tenu  de  rester  toute  Tannée  là  où  le 
sort  le  lui  désigne,  si  ce  n'est  avec  le  consentement  et 
sous  peine  de  iij  liv.  par.  et  dapporter  tous  les  xiiij 
jours,  dans  sa  stalle,  de  la  viande  pour  une  valeur  de  xx 
liv.  sous  peine  de  xx  sols  ;  si  pendant  le  cours  de  Tannée  il 
en  arrivait  un  nouveau  pour  faire  le  métier,  il  est  tenu 
de  se  placer  au  bout  durant  toute  Tannée. 

Idem  que  nul  boucher  bourgeois  ou  autre  ne  peut  tirer 
au  sort  dans  la  salle,  s'il  n'est  habitant  de  la  ville  de 
Comines,  sous  amende  de  xx  sols. 

Idem  que  le  fermier  du  droit  d'étau  aura  de  chaque 
étau  dans  la  salle  xxx  sols  par. 

Idem  toute  personne  venant  au  marché  le  samedi,  le 
mardi  ou  tout  autre  jour  de  la  semaine,  avec  n'importe 
quel   objet ,  est  redevable  savoir  : 

Pour  chaque  cheval  v  deniers,  pour  chaque  chariot, 
charetle  ou  attelage  un  denier,  pour  chaque  àne  1  denier, 
pour  chaque  vache  ij  deniers  ;  et  ceux  qui  viennent  à 
la  foire  ou  la  kermesse  paient  iij  den. 
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Les  droits  de  l'expert  des  porcs. 

Savoir  de  chaque  porc  gras  que  l'on  achète  ou  vend 
dans  la  ville  et  échevinage ,  le  fermier  et  l'expert  en  auront 
un  sol  9  et  d'un  porc  maigre  vj  den.  Alors  il  est  tenu, 
si  on  le  demande,  d'examiner  loyalement  le  porc,  et 
s'il  faisait  passer  un  porc  pour  sain  et  qu'en  dedans  les 
xl  jours  il  fût  trouvé  malade,  il  en  serait  responsable. 


Voici  les  droits  de  pesage. 

Celui  qui  vend  quelque  objet  pour  être  livré  au  poids, 
soit  denrées  grasses  ou  autres ,  pour  vendre  ou  échanger, 
ne  peut  peser  ces  objets  dans  sa  maison  si  c  est  au-dessus 
de  dix  livres,  il  doit  les  apporter  au  pesage  de  la  ville 
et  peser  au  poids  de  celle-ci ,  sous  peine  d'une  amende 
de  XX  sols  chaque  fois. 

Idem  le  fermier  en  aura,  comme- c'est  de  coutume, 
savoir  de  dix  à  xx  livres  une  maille  (hallinck)  de  xx 
à  1  livres  un  denier  et  de  1  à  c  liv.  ij  idem  et  ainsi  de 
suite  en  conséquence. 


Les  droits  de  l'octroi  (i). 

D'abord  de  toute  marchandise,  dorénavant  vendue  dans 
la  susdite  ville  de  Comines,  au  poids  ou  à  l'aune,  il  sera 
dû,  tant  par  le  vendeur  que  par  l'acheteur  de  chaque 
valeur  de  xx  livres,  iiij  deniers. 


(1)  Ces  droits  sonl  de  deux  genres  ;  ceux  de   passage  par  la 
viiie  ou  le  pool  [Ponlagium]  el  ceux  d'oclroi. 
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NOTA.  Comme  on  n'a  pas  perçu  ce  droit,  d\i pontgeld , 
et  qu'on  n'en  a  pas  usé  depuis  x  à  xij  ans,  et  qu'il 
revient  de  droit  à  la  ville ,  à  ce  propos ,  on  a  convoqué 
quelques  notables  de  la  ville  lesquels,  leur  avis  donné, 
cet  article  a  été  rayé  le  45  février  4560,  le  matin,  en 
présence  du  bailli  et  des  échevins  de  la  ville  de  Comines. 

4®  Que  les  brasseurs  pourront  eux-mêmes  porter  leur 
malt  à  moudre  et  le  reprendre,  ou  le  faire  porter  ou 
reprendre  par  leurs  domestiques,  de  même  que  les  bou- 
langers leur  farine,  sans  amende. 

Idem  que  nul  teinturier  ne  pourra  faire  décharger  de 
la  garance  des  bateaux ,  sinon  par  les  porte-faix  ,  sur 
l'amende  de  xx  sols. 

Idem  que  les  premiers  portefaix  s'entr'aideront  mutuel- 
lement sur  l'amende  de  v  sols  par. 

De  tous  paniers  contenant  n*importe  quelle  marchandise 
valant  xx  sols,  on  payera  iv  deniers. 

Des  laines  qu'on  achettera  ou  qu'on  vendra  dans  la  sus- 
dite ville,  soit  peignées  ou  non  peignées,  ou  des  peaux 
de  laine  valant  xx  livres ,  on  paiera  .iv  deniers. 
•  De  la  nouvelle  pelleterie  de  luxe  ou  des  grands,  des 
peaux  de  lapins,  le  vendeur  comme  l'acheteur  paieront 
iv  deniers  la  livre  par. 

D'un  cheval,  tant  du  vendeur  que  de  l'acheteur,  cha- 
cun  iv  deniers. 

De  chaque  jument  pleine,  vendue  et  passant  par  la  ville, 
viij  deniers  par. 

De  chaque  vache  pleine,   achetée  ou   vendue,  ij  den. 

D'une  vache  ou  d'un  veau  passant  par  la  ville  j  denier. 

D'un  porc ,  gras  ou  maigre ,  le  vendeur  et  l'acheteur 
paieront  chacun  j  denier  par. 

De  chaque  porc  passant  par  la  ville  x. 

De  chaque  mouton  l'acheteur  et  le  vendeur  paieront 
chacun  x. 

De  chaque  mouton  passant  par  la  ville  x. 

De  chaque  cochon  de  lait  que  l'on  vend  ou  achète, 
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le  vendeur  et  Facheteur  paieront  chacun  x  et  de  chaque 
cochon  de  lait  passant  par  la  ville  x. 

De  chaque  ccntaire  d'oies  passant  par  la  ville  xij  den. 
et  de  chaque  fraction  de  cent  en   proportion   du  cent. 

Si  on  les  vend  en  ville,  on  ne  paie  rien. 

De  chaque  chariot  de  blé  ou  autre  céréales  quelcon- 
ques conduit  au  marché  ij  deniers. 

D'une  charge  de  cheval,  blé  ou   autre  céréale,  x. 

De  chaque  chariot  de  ces  objets  et  céréales  passant 
par  la  ville  ij  deniers. 

On  ne  paiera  rien  pour  le  blé  battu  apporté  à  moudre  au 
moulin-à-eau,   ni   pour  la   farine  qu'on   en  rapporte. 

De  toute  denrée  d'une  valeur  de  xij  den.  apportée  du 
dehors  soit  par  un  homme,  soit  par  une  femme  et  passant 
par  la  ville,  on  paiera  x. 

Si  les  susdites  denrées  restent  en  ville  on  ne  paiera  rien. 

Excepté  la  monnaie ,  les  papiers ,  les  parchemins ,  les 
verres,  les  œufs,  les  vieux  souliers,  qui  ne  paieront  rien. 

Et  si  quelque  personne  vient  du  dehors  pour  habiter 
la  susdite  ville,  il  ne  paiera  rien  pour  ses  meubles.  Mais 
s'il  déménage  de  la  ville  pour  habiter  au  dehors,  il  paiera 
les  mêmes  droits  pour  ses  meubles  que  s'il  les  avait  achetés 
eu  ville,  ou  s'il  les  faisait  passer  par  la  ville  ;  et  ce 
comme  suit,  à  moins  que  cette  personne  n'ait  satisfit 
à  la  loi  des  accises  d'après  la  location  de  l'octroi  lexv 
février  XV*  LX  savoir  : 

Pour  un  lit  on  paiera  iiij  den. 

Pour  un  bois  de  lit  ij  den. 

Pour  une  armoire  iiij  dcMi. 

Pour  —        —        (Lys)  ij  den. 

Pour  un  coussin  j  den. 

Pour  une  couverture   ij  den. 

Pour  une  taie   iiij  den. 

Pour  —     —    tresoer,  ij  den. 

Pour  une  paire  de  bas  j  den. 
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Pour  effets  d'habillement.     \  -,  , .  , 

p  Pour  ces  objets  on 

r»       j  'A  *       i      paiera  en  propop- 

Pour  des  ouvrages  en  etain.   f      \,       ,    ,       . 

Pour  le  vieux  linge.  '"??..^^«  ''!  ^'>'«"''' 

Pour  de  la  loile  neuve.         ]      ^^"'J,^/"'*''*  P"*" 
Pour  le  drap  neuf.  / 

Pour  une  voiture  de  poisson ,   passant  par  la  ville  ij 
deniers.  S'il   reste  dans  la  ville,   on  ne  paie  rien. 

Pour  une  charge  d'un  cheval  de  poisson,  passant  dans 
la  ville,  j  den.  et  s'il  reste  dans  la  ville  on  ne  paie  rien. 

Pour  une  brouette  de  poisson,  en  passage  x. 

Le   poisson  porté  à  dos  pour  être  vendu  en  ville  ne 
paie  rien. 

S'il  est  de  passage  x. 

Pour  chaque  voiture  de  garance  xij  d. 

S'il  reste  dans  la  ville,  iiij  den. 

Pour  chaque  cheval  chargé  de  garance,  passant  dans 
la  ville,  iiij  den. 

S'il  reste  dans  la  ville,  ij  den. 

Pour  chaque  sac  de  laine  passant,   viij  den. 

Si  elle  reste  dans  la  ville ,  rien. 

Pour  chaque  balle  de  laine,  passant  par  la  ville,  iiij  den. 

Si  elle  reste  dans  la  ville,  rien. 

Pour  tout  autre  paquet  ou  sac  de  laine,  ayant  quatre 
coins  cornés,  on  paiera  iiij    den. 

Pour  ceux  qui  n'ont  que  deux  coins  cornés ,  on  paiera 
jj  deniers. 

Pour  ceux  qui  restent  dans  la  ville,  on  ne  paiera  rien. 

Idem  de  tout  sac  de  laine,  touffes  ou  déchets  de  laine, 
grasse  ou  non ,  n'importe  quelle  que  soit  le  nombre  qu'il 
y  ait  sur  la  voiture,  on  paiera  ij  den. 

Pour  ceux  des  sacs  qui  restent  dans  la  ville,  rien. 

Pour  la  charge  d'un  cheval,  laine  ou  fil,  passant  par 
la  ville,  rien. 

Pour  chaque  paquet  de  laine  ou  de  fil  porté  à  dos, 
passant  par  la  ville  ij  den. 
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Sil  reste  dans  la  ville,   rien. 

Si  Ton  apportait  en  bateau  et  que  l'on  transportât  en 
ville^ quelque  marchandise,  on  paiera  en  proportion  des 
quantités  Iprécitées ,  excepté  ce  qui  suit: 

Pour  une  rasière  de  charbon  de  forge,  iiij  den. 

Pour  un  sac  de  sel  x. 

Pour  une  rasière  de  blé,  escurgeon,  avoine  ou  orge, 

iij  deniers. 

Pour  une^'cuve  de  garance,  ij  den. 

En  passant  par  la  ville,  ces  objets  paieront  les  mê- 
mes droits. 

Pour  chaque  balle  de  drap ,  emballée  avec  des  cordes , 

passant  par  la  ville,  viij  den. 

Pour  chaque  pièce  de  vin,  passant,   iiij  den. 

Si  elle  reste  en  ville,   rien. 

Pour  chaque  grande  tonne  d'extrait  de  mure,  d'hy- 
dromel, de  beurre,  de  suif,  de  miel,  de  saumon  ou  d'huile, 
vendus,  restant  en  ville,  ij  den.  et  passant  par  la  ville, 

viij  deniers. 

Pour  chaque  tonne  de  hareng,  petite  tonne  de  bière, 
de  beurre,  de  miel  ou  autre  marchandise  restant  dans 
la  ville,  ij  den. 

Et  passant,  iiij  den. 

De  chaque  panier  de  harengs  secs,  passant  ij  den. 

Pour  chaque  demi-panier,  j  denier. 

Pour  chaque  voiture  de  fromage  par  cuve  ou  par  balle , 
passant  par  la  ville,  ij  den. 

S'il  reste  dans  la  ville ,  j  den. 

Pour  chaque  quantité  de  fruits,  passant  par  la  ville, 

iiij  deniers. 

Et  restant  dans  la  ville,  ij  den. 

Pour  une  botte,  de  balais,  passant  par  la  ville  x. 

Pour  chaque  (pontiel)  mande  ou  banse  de  pommes, 
de  chaque   partie,    passant  par  la  ville,  j  den. 

D'un  pille  de  carden  x. 

Et  de  chacune  de  celles  restant  en  ville  x. 
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Pour  chaque  sac  de  houblon  passant  par  la  ville ,  ij  den. 

Et  s'il  reste  dans  la  ville,  j  den. 

Pour  chaque  balle  ou  baril  de  marie  ou  d'alun,  pas- 
sant par  la  ville,   iiij  den. 

Et  si   elle  reste  dans  la  ville,   ij    den. 

Si  Ton  vendait  une  partie  de  marie  ou  d'alun  dans 
la  ville,  l'acheteur  ou  le  vendeur  paierait  par  xx  florins, 
iiij    deniers. 

Pour  chaque  voiture  de  bois  non  travaillé  soit  en  arbres, 
soit  en  troncs,  ij  den. 

Pour  du  bois  scié  en  bouts  ou  en  planches  travaillé 
ou  non  travaillé ,  pour  chaque  voiture  passant  par  la  ville, 
ou  venant  à  la  Lys  pour  passer,   iij  den. 

Et  s'il  reste  dans  la  ville,  rien. 

Pour  chaque  pied  de  bois  coupé  en  rames ,  ou  en  petit 
bois,  entrant  dans  la  ville  ou  à  la  Lys,  Tacheteur  et  vendeur 
chacun  paiera  ij  den. 

S'il  passe  par  la  ville,  ij  den. 

Et  si  quelque  partie  de  ce  bois  restait  dans  la  ville, 
en  tas  et  non  vendu,  hors  du  rivage,  on  paierait  pour 
chaque  cent,  rien. 

Et  s'il  arrive  par  la  Lys,  étant  vendu,  on  paierait  comme 
dessus. 

Si  quelqu^habitant  importe  du  bois  de  sa  propre  culture , 
et  qu'il  ne  le  vend  pas,   il  ne  paie  rien. 

S'il  le  vend,  il  paie  comme  dessus. 

Pour  chaque  voiture  de  charbon  de  forge,  pierres  à 
chaux,  briques,  carreaux,  potteries,  passant  par  la  ville, 
ij  deniers. 

Restant  dans  la  ville,  j  den. 

Pour  chaque  voiture  de  toutes  sortes  de  futailles,  vannes, 
paniers  et  objets  de  cette  espèce,  passant  par  la  ville,  viij  d. 

Restant  dans  la  ville,  iiij  den. 

Pour  chaque  tonne,  pot,  malle,  ou  panier  contenant 
quelque  marchandise  de  prix ,  tel  que  pelleterie,  mercerie, 
épicerie ,   jouaillerie  fine ,  ou*  quelqu'autre  marchandise 
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de  cette  nature,  non  citée  ci-dessus,  passant  par  la  ville, 
\ij  deniers. 

-  Pour  chaque  voiture  de  gerbes  de  blé,  d'avoine,  d*her- 
huge,  de  longue  paille,  ou  autre  fourrage,  on  paiera  comme 
restant  dans  la  ville. 

Et  quoiqu'étant  au  mois  d'août  et  qu'on  le  transporte 
du  dehors  de  la  franchise  pour  faire  passer  par  la  ville 
au  dehors,  on  paiera  ij  den. 

Au  mois  d'août ,  à  moins  qu'il  reste  dans  la  ville ,  alors 
on   ne  paie  rien. 

Pour  les  peaux  de  chevaux,  de  vaches,  ou  de  veaux 
l'acheteur  ou  le  vendeur  ne  paieront  rien  par  pièce. 

Et  passant  par  la  ville,  on  paiera  la   pièce  x. 

Pour  un  paquet  de  cuir  passant  par  la  ville,  iiij  den. 

Pour  un  panier  de  chapeaux ,  emballé  et  lié  de  cordes, 
passant  par  la  ville,  iiij  den. 

Pour  mille  livres  de  fer,  passant   par  le  ville ,  x  den. 

Restant  dans  la  ville,   rien. 

Par  pierre  de  marbre. 

Pour  un  paquet,  panier  ou  caisse  de  bonnets,  passant 
par  la  ville,  iiij  den. 

Restant  dans  la  ville,  rien. 

Pour  une  meule ,   xij  den. 

Pour  la  pierre  à  aiguiser  d'un  forgeron,  vj  den. 

Pour  les  pierres  à  fusil  par  baril,   iiij  den. 

Pour  une  pierre  à  moutarde,  ij  den. 

Pour  une  dalle  ou  pierre  bleue ,   ij  sols. 


Droits  concernant  le  pont  sur  la  lys. 

Le  bailleur  ou  la.  bailUeuse  du  pont  de  la  Lys  ont  le 
droit  de  recevoir  deux  sols  parisis  chaque  fois  qu'ils  lèvent 
le  pont  sur  la  demande  des  bateliers  pour  laisser  pas- 
ser un  bateau. 

Lcsdils   bailleurs   du  pont  de  la  Lys  sont    obliges  de 
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tenir  le  pont  fermé  par  une  serrure  et  de  le  soigner  de 
telle  façon  qu'il  n'advienne  nul  dégât  ni  dommage  aux 
bateaux  au  pont  ou  autrement,  sous  peine  de  recours 
sur  le  bailleur. 


Droits  concernant  les  pavés. 

1^  De  toute  marchandise  transportée  par  voiture  ou  par 
cheval,  venant  du  dehors  et  passant  par  la  ville  ou  étant 
déchargée  dans  la  ville,   pour  chaque  cheval,  ij  den. 

Idem  de  toute  marchandise  conduite  en  ville  soit  par 
voiture  soit  par  cheval,  tel  que  du  blé  à  la  halle,  du 
bois,  de  la  laine,  du  beurre  ou  autre  marchandise  qu'on 
déchargera  dans  la  ville,  on  paiera  pour  chaque  cheval,]  d. 

Idem  que  de  tout  blé,  avoine,  foin  et  bois  que  les 
bourgeois  et  les  habitants  de  la  ville  entreront  au  mois 
d'août  et  à  toute  autre  époque  de  l'année  pour  leur  usage, 
provenant  de  leur  propre  culture,  ils  ne  devront  rien 
payer,  à  moins  qu'ils  ne  vendent  ces  denrées  ou  les  expor- 
tent, dans  ce  cas  ils  paieront  pour  droit  de  pavé  par 
cheval  comme  ci-dessus. 


Les  droits  du  geôlier  de  la  ville  de  Comines. 

D'abord  ,  que  le  geôlier  recevra  de  chaque  étranger 
conduit  à  la  prison  de  la  ville  de  Comines,  pour  droit 
d'entrée  et  de  sortie  sept  gros ,  et  pour  chaque  jour  de 
séjour  ij  gros,  et  s'il  prend  sa  pension  chez  le  geôlier 
Tj  gros  par  jour. 

Idem  de  même  de  chaque  personne  conduite  dans  la 
dite  prison,  soit  bourgeois  ou  autre  pour  affaires  jugées , 
amendes,  dettes  seigneuriales,  biens  de  la  ville  on  biens 
d'orphelins,  et  qu'ils  sont  ordonnancés  par  les  échevins, 
le  susdit  geôlier  recevra  comme  ci-dessus. 
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Idem  de  diaque  bourgeois,  ou  enfant  de  bourgeois, 
qui,  sur  Tindication  ou  ordonnance  des  échevins  de  Co- 
mines,  sera  conduit  en  prison  pour  correction  ou  pour 
insubordination  ,  le  susdit  geôlier  recevra  iiij  gros  pour 
entrée  et  sortie  et  xij  deniers  par  jour,  s^il  est  nourri 
par  lui  et  quatre  deniers  s'il  ne  Test  pas. 

Idem  le  geôlier  ne  recevra  rien ,  ni  pour  entrée  ni  pour 
sortie,  d'aucun,  bourgeois,  enfant  de  bourgeois,  ou  ha- 
bitant de  la  ville  de  Comines ,  conduit  en  prison  pendant  la 
nuit  par  ordre  du  bailli,  à  moins  que  le  prisonnier  n'y 
passe  la  nuit  suivante;  dans  ce  cas  le  geôlier  recevrait 
iiij  gros  de  sortie  et  xij  deniers  par  jour,  aussi  long- 
temps qu'il  serait  détenu;  et  prenait -il  sa  pension  chez 
le  geôlier,  celui-ci  recevrait  encore  iiij  gros  comme  ci- 
dessus  ;  mais  s'il  était  étranger,  n'habitant  pas  la  ville , 
il  paiera  comme  un  étranger. 

Idem  si  le  bailli  faisait  emprisonner  quelque  bour- 
geois, bourgeoise,  ou  enfant  de  bourgeois,  sans  qu'ils 
ne  soient  jugés  ou  ordonnancés  par  les  échevins,  le  geôlier 
ne  recevra  rien  comme  les  parties. 

Idem  si  le  bailli  emprisonne,  dans  la  prison  de  Comines, 
quelque  personne  pour  crtme  ou  autrement,  et  qu'elle  fût 
relâchée  et  acquittée  de  ce  méfait,  elle  ne  serait  tenue  de 
rien  payer  au  geôlier. 

Idem  si  ce  prisonnier  sortait  par  appointement  ou  par 
opposition  de  deniers,  le  geôlier  en  aura  d*entrée  et  de  sor- 
tie comme  d'un  étranger,  à  moins  qu'il  ne  fût  resté  au  pain 
et  à  l'eau,  ou  qu'il  eut  été  alité,  le  geôlier  en  aura  vi  deniers 
par  jour  et  iiij  gros  pour  entrée  et  sortie. 

Idem  si  le  bailli  conduisait  en  prison ,  tel  prisonnier  ou 
tel  autre  pour  délit  et  qu'il  le  relâchât  après,  sans  jugement 
ou  sans  avoir  prévenu  les  échevins,  le  geôlier  n'en  pourra 
réclamer  aucun  frais  comme  les  parties  sortantes. 

Idem  de  chaque  bourgeois  ou  enfant  de  bourgeois,  con- 
duit en  maison  de  dépens  dans  la  ville  de  Comines,  par  le 
seigneur  ou  par  la  loi ,  le  geôlier,  aura  vi  deniers  par  jour. 
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Idem  si  quelque  malfuiteur  était  emprisonne  par  le  bailli 
et  condamné  à  la  prison  ou  autre  peine  par  les  échevins,  le 
geôlier  ne  recevrait  rien  des  parties. 


Dans  le  TenoaTelIement  qui  ht  fait  de  ces  kenres,  d'abord 
le  15. avril  1518  avant  Pâques*  et  le  supplément  y 
ajouté  le  23  février  1539 ,  se  trouvent  les  articles 
suivants  supplémentaires. 

XXII.  Idem  les  acheteurs  et  les  vendeurs  sont  tenus  dans 
les  xl  jours  après  Tachât  de  faire  loyale  saisine  par  adhéri- 
tance  et  deshéritance  sous  peine  d'une  amende  de  iij  liv.  pa- 
risis. 

XXXI.  Idem  tout  marchand  de  draps  de  toile,  tout  cor- 
donnier vendant  en  dét;nl,  devront,  dès  à  présent,  se  trou- 
ver avec  leurs  marchandises  au  marché  du  jeudi  pour  rap- 
provisionner, sous  peine  d'une  amende  de  xx  sols. 

XXXII.  Idem  tous  les  marchands  détaillants  d'hareng 
doivent  se  trouver  avec  leur  hareng  au  marché  du  jeudi 
et  du  samedi  avec  leurs  signes  et  à  leur  place  habituelle, 
sous  peine  d'une  amende  de  xx  sols. 

XXXIIII.  Idem  il  est  aussi  statué  et  ordonné  que  les  por- 
tées de  Comines  {gangen)  doivent  avoir  une  mesure  au  moins 
une  longueur  de  de  ix  paumes  et  une  hauteur  de  vij  paumes, 
et  les  fagots,  une  longueur  de  quatre  pieds  et  demi  et  une 
grosseur  de  vij  paumes,  mesure  de  Comines.  Et  tous  ceux 
qui,  à  Comines,  achètent  du  bois  pour  le  vendre  en  détail, 
sont  tenus  d'acheter  par  pareilles  portées,  et  de  ne  pas  four- 
nir en  moins  au  détail  sous  peine  chaque  fois  d'une  amende 
de  XX  sols. 

XXXVI.  Idem,  il  est  arrêté  par  le  seigneur  et  la  loi ,  que 
celui  qui  portera  le  premier  à  la  connaissance  le  décès  d'un 
bourgeois  célibataire  de  cette  ville,  délaissant  des  biens 
meubles  et  cataux  dans  la  ville  ei  l'échévinage  de  Comines 
et  dépendances ,  si  les  héritiers  de  ces  biens  et  meubles  sont 
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des  étrangers  ;  it  aura  pour  sa  déclaratioa  la  dixième  partie 
de  ce  qui  revient  à  la  ville. 

Item,  il  est  ordonné  et  statué  que  dorénavant,  si  comme  il 
est  dit/quelqu*un  est  trouvé  buvant  pendant  le  prône  ou  la 
grand'messe,  par  quelque  agent  du  bailli,  l'exploit  de  ces 
agents  sera  tenu  de  telle  valeur  que  s'il  était  fait  par  le  bailli 
môme  ou  son  lieutenant. 

Idem  il  est  aussi  ordonné  et  statué  que  désormais  per- 
sonne, ni  grand  ni  petit,  ne  peut  tirer  à  Farbalète,  à  la  sar- 
bacane ou  autres  instruments,  aussi  de  frapper  avec  des  bal- 
les ou  de  jeter  avec  des  pierres,  dans  les  vitres  de  Tégliseca 
de  maisons  particulières  de  cette  ville,  sous  peine  d'une 
amende  de  v  sols  parisis  et  de  réparer  les  dégâts  commis.  Si 
les  faits  sont  commis  par  des  enfants,  l'amende  et  la  répara- 
tion incomberont  aux  parents  de  ces  enfants.  L'amende  et 
les  dégâts  seront  statues  sur  le  seul  rapport  des  agents  da 
bailli,  qui  les  mettront  à  l'amende  tous  ou  l'un  d'eux. 

Idem  de  même  sont  défendus ,  pendant  le  temps  de  la 
grand'messe,  des  primes  ou  des  vêpres,  les  dimanches  et 
jours  de  fête  tous  jeux. 

ler  Avril  1664  avant  Pâques. 

Par  ordre  exprès  de  Monseigneur  le  Duc  d'Arschot,  sei- 
gneur de  Comines,  ainsi  que  des  échevins  de  cette  ville,  il 
est  défendu  à  toute  personne,  de  quel  état  ou  condition 
qu'elle  soit,  de  ne  plus  se  promener  sur  la  place,  ni  de  boire 
dans  les  tavernes  les  dimanches  et  jours  de  fête  pendant  le 
sermon  et  la  grand'messe,  sous  peine  d'une  amende  de  cinq 
livres  chaque  fois  que  cela  lui  arrive. 

Fait  le  !«'  Avril  XV'LXIIII  avant  Pâques. 

Le  6  Août  1665. 

Le  bailli  et  les  échevins,  mus  par  certaines  considérations, 
ont  ordonné  et  statué  jusqu'à  révocation,  que  le  marché  au 
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blé  ordinaire  sera  tenu  tous  les  jours  de  fôte  de  Tannée  sll 
tombait  ainsi,  excepté  des  fêtes  de  Pâques,  de  Pentecôte  de 
Noël,  de  la  Purification,  du  S^  Sacrament,  de  FÂscension, 
de  FAssomption  ;  à  quels  jours  on  réglera  le  marché *coni me 
il  a  été  spécifié  et  déclaré  plus  haut. 

FaitlevjaoûtXVLXV. 

Le  22  Ayril  1666.  Après  Pâques. 

Le  bailli  et  les  échevins,  mus  par  certaines  raisons,  et  pour 
éviter  les  dommages  et  les  dégâts  qui  pourraient  en  résulter, 
ont  ordonné  et  statué  que  désormais  personne,  ni  grand  ni 
petit,  ne  peut  jouer  sur  la  place  ni  dans  les  rues  de  cette 
Tille  avec  des  coins  ou  cisaux,  sous  peine  chaque  fois  d'une 
amende  de  xx  sols  parisis,  l'amende  appliquée  aux  enfants 
sera  due  par  leurs  parents.  Cette  amende  sera  appliquée  sur 
le  seul  rapport  des  agents  du  bailli,  ou  de  Tun  d'eux  lesquels 
pourront,  de  leur  seul  pouvoir,  infliger  Tamende. 

Fait  le  22  Avril  XV*LXVI^après  Pâques. 

Il  est  ordonné  et  statué  par  le  seigneur  et  la  loi ,  que  per- 
sonne dans  cette  ville  et  échévinage  ne  pourra,  sans  le  con- 
sentement du  seigneur  et  de  la  loi,  tenir  des  jeux  soit  en 
public  soit  en  secret,  sous  peine^d'une  amende  de  x  livres 
parisis  et  plus  d'être  condamné  arbitrairemet  à  la  discrétion 
de  la  loi. 

Il  est  également  défendu  et  interdit  à  tous  les  bourgeois 
et  habitants  de  cette  ville  de  laisser  fréquenter  par  leurs  en- 
fants, les  écoles  qui  sont  hors  de  la  juridiction  de  Comines 
et  qui  enseignent  les  préceptes  de  la  nouvelle  religion,  sous 
la  même  peine  d'une  amende  de  x  livres  et  d'une  condamna- 
tion arbitraire  à  la  discrétion  de  la  loi. 

Fait  et  publié  le  ix  juillet  XV«  LXIX. 
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Le  27  Août  1569. 

Le  bailli  et  les  échevins,  mus  par  certaines  raisons,  ont 
ordonné  et  statué,  ordonnent  et  statuent  par  la  présente,  que 

dès  maintenant  personne  ne  peut  après ou  après  neaf 

heures  du  soir,  être  porteur,  dans  les  rues,  d'armes  tels  que 
glaives,  poignards  ou  autres  armes  prohibées,  sous  peine  de 
confiscation  de  ces  armes  et  d'une  amende  de  iij  liv.  parisis 
à  moins  qu'on  ne  soit  suffisamment  muni  de  lumière,  con- 
formément aux  Keures  et  statuts  de  cette  ville. 

Fait  le  xxvij  Août  XVaXIX. 

11  mars  1569.  Les  bailli  et  échevins,  mus  par  certaines 
considérations,  ont  ordonné  et  statué  comme  ils  font  par  les 
présentes,  que  dès  maintenant  personne  ne  se  permettra  de 
vendre  quelque  foin  au  poids,  sans  satisfaire  les  peseurs 
jurés  du  seigneur  et  de  payer  aussi,  comme  s'ils  avaient 
pesé  eux-mêmes  ce  foin,  sous  peine  de  l'amende  de  iij  livres 
parisis. 

Fait  et  publié  le  xi  mars  XV*  LXIX. 

Le  1'  Décembre  1870,  les  articles  suivants  ont  été  ajoutés 
et  publiés. 


Antres  keuen  i  obsener  conceraut  le  pain  i  le  tfai 

et  la  bière. 

XXXVL  Que  dès  ce  jour  aucun  brasseur  ne  se  permette  de 
mettre  la  bière  en  tonnes  sans  au  préalable  avoir  averti  le 
fermier  de  l'accise  sur  les  bières,  pour  que  celui-ci  puisse 
voir  cette  opération  et  juger  à  quoi  il  a  droit,  à  peine,  poor 
le  contrevenant,  d'une  amende  de  iij  livres  parisis. 

XXXVII.  Idem  les  mêmes  brasseurs  sont  tenus,  à  leur 
premier  brassin,  de  faire  connaître  au  dit  fermier  où  ils 
placeront  leur  bière,  et  s'ils  mettaient  leur  bière  dans  on 


411 

autre  endroit  que  celui  désigné,  ils  onrourraient  lamcnde 
de  Ix  livres  parisis,  et  en  sus  les  susdits  brasseurs  paieront 
de  tous  les  brassins  antérieurs,  les  fausses  accises  d'autant 
qu'on  en  aura  trouvé  ;  et  Tamende  susdite  de  Ix  livres  sera 
partagée  en  quatre  parts,  savoir  pour  Téglise  xviij  livres, 
pour  le  seigneur  xviij  livres,  pour  la  ville  xviij  livres 
et  pour  le  dénonciateur  vj  livres  parisis. 

XXXVUI.  Idem  tout  brasseur,  soit  de  Textérieur  soit  de 
rintérieur  de  la  ville,  devra  tenir  ses  tonneaux  si  grands  que 
le  grand  tonneau  qui  contient  Ix  pots,  le  tonneau  étroit 
{smalle  tonne)  xlviij  pots  et  ainsi  à  lavenant,  sur  Famende 
de  X  sols  pour  chaque  tonneau,  et  si  quelqu'un  le  dénonçait 
avant  que  le  tonneau  ne  soit  rendu  au  brasseur,  celui-ci 
devra  indemniser  la  partie  à  Tavenant  du  manquant. 

XXXIX.  Idem  qu'aucun  garçon  brasseur,  ou  de  débitant 
de  bière,  ne  pourra  chercher  ni  transporter  de  la  bière 
dans  la  maison  des  débitants,  sous  peine  d'une  amende  de 
iij  livres  parisis  pour  chaque  tonneau,  demi-tonneau  ou 
quart. 

XL.  Idem  que  personne  de  la  susdite  ville  n'encave  du  vin 
ou  de  la  bière,  venant  de  l'extérieur,  sans  au  préalable  en 
avoir  averti  les  accisiens,  en  désignant  de  quelles  dimen- 
sions sont  les  tonneaux  ou  fûts,  avec  leur  nombre,  sous 
peine  d'une  amende  de  iij  livres  parisis  pour  chaque  ton- 
neau ou  fut,  on  sera  aussi  obligé,  sous  peine  de  la  même 
amende,  de  chercher  des  billets  pour  les  bières  brassées 
dans  la  ville. 

XLI.  Les  portefaix  n'encaveront  aucune  bière  ni  aucun 
vin  venant  de  l'extérieur  sans  en  prévenir  les  accisiens  ou 
leurs  commis  sous  peine  d'une  amende  de  iij  livres  parisis 
pour  chaque  tonneau  ou  fut. 

XLII.  Idem  les  susdits  portefaix  seront  aussi  tenus  de 
faire  connaitre  aux  accisiens  ou  à  leurs  commis  combien 
de  tonnes,  demi-tonnes  ou  quarts  de  tonnes  de  bière, 
brassées  dans  la  ville,  ils  auront  transporté,  avec  indi- 
cation de  l'endroit  où  ils  les  ont  transportés  ;  cette  décla- 
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ration  devra  se  faire  dans  la  journée,  ou  au  plus  tard 
le  lendemain  avant  midi,  sous  peine  de  Tamende  de  iij 
livres  parisis  pour  chaque  tonne  ou  partie  de  tonne,  et 
d'être  en  outre  destitués  de  leur  oflSce  et  encore  punis 
à  la  discrétion  de  la  loi. 

XLIII.  Ideiii  ils  ne  pourront  transporter  ni  du  vin  ni 
de  la  bière  les  dimanches  ni  les  jours  fériés,  sous  peine 
de  iij  livres  parisis  d'amende. 

XLIIII.  Idem  personne  ne  se  permettra  de  transporter 
ou  de  faire  transporter  du  vin  ni  de  la  bière  avant  le 
lever  du  soleil  ni  après  son  coucher,  soit  par  tonne  ou 
parties  de  tonnes,  à  moins  d'avoir  obtenu  rautorisation 
du  bailli  et  d'en  donner  connaissance  aux  accisiens ,  sous 
peine  de  l'amende  de  xij  livres  parisis. 

XLY.  Et  pour  remédier  aux  abus  et  aux  fraudes  qui  pour- 
raient se  commettre  au  détriment  des  fermiers  des  accises 
du  vin  et  de  la  bière,  il  est  ordonné  que  dès  à  présent  plus 
personne  ne  pourra  faire  entrer  dans  l'échevinage  quelque 
vin  ou  bière,  soit  en  pots,  en  bouteilles  ou  autrement  pro- 
venant du  dehors  ou  des  maisons  des  exempts  d'accises, 
à  moins  de  satisfaire  les  accisiens  et  le  fermier  des  afforages 
et  d'en  donner  connaissance  au  bailli  ou  à  son  lieutenant, 
sous  peine  dex  livres  parisis  d'amende,  à  partager  la  moitié 
au  seigneur,  1  sols  aux  pauvres  et  1  sols  au  dénonciateur. 

XLYI.  Idem  que  personne  ne  permette  qu'on  apporte 
dans  sa  maison  du  vin  ou  de  la  bière  en  bouteilles  ou 
autrement,  venant  de  l'extérieur  ou  des  endroits  exempts 
d'accise,  à  moins  d'avoir  payé  les  accises  et  d'avoir  averti, 
comme  il  est  dit  ci-dessus ,  sous  peine  d'une  pareille 
amende  à  appliquer  et  à  diviser  de  la  même  manière 
que  dessus. 

XLVII.  Idem  dès  maintenant  personne  ne  se  permettra 
d'encaver  du  vin  sans  être  afforé  auprès  du  seigneur  et 
la  loi,  sous  peine  de  l'amende  de  iij  livres  par. 

XLVni.  Idem  les  brasseurs  sont  obligés  de  transporter 
la  bière  qu'ils  veulent  vendre,  dans  une  antre  cave  ou 


4i3 

chambre  située  sur  une  grande  rue  où  se  trouve  leur 
vieille  bière,  dont  ils  ont  payé  les  accises,  et  de  faire 
connaître  aux  accisiens  la  bière  qu'ils  y  transporteront, 
sous  peine  de  xij  livres  d'anacnde,  à  partager  iij  livres  à 
Téglise,  iij  livres  au  seigneur,  iij  livres  à  la  ville  et  iij 
livres  au  dénonciateur. 

XLVIilI.  Idem  de  même  aucun  habitant  de  la  ville  ne 
pourra  chercher  du  paiu  à  Textérieur  ou  dans  des  en- 
droits exempts  d'accise  sans  avoir  satisfait  les  accisiens 
sous  peine  de  l'amende  de  iij  livres  par. 

L.  Idem  en  conséquence  les  boulangers  ou  boulangères 
marqueront  leurs  pains  et  les  cuiront  d'après  l'ordonnance 
des  experts,   sous  peine  de  iij  livres  d'amende. 

LI.  Idem,  tout  boulanger  ou  boulangère  est  tenu  de 
faire  connaître  aux  accisiens  du  pain  combien  de  grain 
ils  font  moudre  chaque  fois. 

LU.  Idem  pourront  les  experts  du  pain,  de  la  bière 
et  de  la  moutarde  aller  en  tout  temps  dans  les  bras- 
series et  dans  les  tavernes  goûter  la  bière  dans  les  ton- 
neaux, et  les  experts  auront  du  brasseur  dé  la  ville  j  sol  par 
brassin,  et  celui  qui  vendrait  de  la  bière  plus  cher  que  les 
experts  l'auraient  taxée  ou  qu'en  est  le  cours,  et  qui  refuse- 
rait de  montrer  la  bière  tout  enrayant  de  la  bière  serait 
à  l'amende  et  s'il  se  retractait  ou  permettait  le  transport  de 
la  bière  hors  des  caves  sans  en  avoir  prévenu  les  experts,  il 
paierait  une  amende  de  iij  livres  parisis  ;  et  de  chaque 
brassin  fait  dans  la  ville  que  les  experts  auront  pris  en  con- 
travention ils  auront  v  sols  à  recouvrer  sur  le  brasseur  et  de 
chaque  tonne  de  bière  provenant  de  l'extérieur  et  pris  en 
fraude  j  sol  parisis,  à  recouvrer  sur  le  débitant,  avec  la  re- 
serve que  celui-ci  pourra  avoir  recours  au  brasseur  ou 
à  celui  qni  la  lui  aura  fournie. 

LUI.  Idem  les  brasseurs  ne  laisseront  pas  sortir  de  la 
bière  sans  en  avoir  d'abord  donné  connaissance  aux  experts, 
sur  l'amende  de  xx  sols  parisis,  et  aucun  débitant  de  boisson 
ne  pourra  laisser  encaver  de  la  bière  venant  de  l'extérieur 
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avant  d*en  avoir  prévenu  les  experts,  à  peine  de  la  même 
amende  de  xx  sols  parisis. 

LIV.  Et  pour  empêcher  les  excès  qui  arrivent  journelle- 
ment dans  les  cabarets  ou  tavernes  dans  la  ville  et  paroisse 
de  Comines,  tant  en  rixes,  blasphèmes,  qu'en  actes  d'immo- 
ralité et  d'impureté  au  grand  scandale  envers  Dieu  et  la 
sainte  église  et  en  mauvais  exemples  pour  tout  le  monde, 
messieurs  de  la  loi ,  ont  eharge  du  seigneur  d'empêcher  cela 
surtout  parmi  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  ;  ils  ont 
statué  et  ordonné  comme  ils  font  par  ces  présentes,  interdi- 
sant à  tous  bourgeois  de  la  ville,  à  leurs  enfants  et  autres 
habitants  de  la  ville  et  leurs  enfants  d'aller  boire  dans  la 
paroisse  de  Comines  hors  de  la  ville,  sous  peine  chaque  fois 
de  iij  livres  parisis,  à  appliquer  la  moitié  au  bailli,  ou  hom- 
mes qui  auront  calengé  ou  constaté  le  fait  dans  la  paroisse 
ou  seigneurie  de  Comines,  et  qui  seront  crûs  sur  serment;  et 
l'autre  moitié  à  qui  il  appartiendra. 

LV.  Idem  que  nulle  personne  étant  secourue  par  le  bureau 
de  bienfaisance  ou  vivant  d'aumônes  ne  se  rende  dans  les 
cabarets  pour  y  boire  et  dépenser  ces  aumônes  et  son  salaire 
soit  la  nuit  soit  le  jour,  sous  peine  d'être  corrigé  arbitraire- 
ment par  le  seigneur  et  la  loi. 

LVI.  Il  est  aussi  défendu  et  interdit  à  tous  taverniers  de 
prendre  en  paiement  des  vêtements  ni  d'autres  objets,  oa 
de  les  recevoir  comme  gages  pour  les  dépenses  fuites 
chez  eux,  sous  peine  d'une  amende  de  iij  livres  parisis, 
et  d'être  déclarés  impropres  de  tenir  taverne,  d'être  cor- 
rigés à  la  discrétion  de  la  loi ,  de  perdre  la  créance  et 
d'avoir  à  restituer  le  gage  là  où  il  convient ,  bien  entenda 
que  tous  étrangers  ne  sont  pas  compris  dans  cette  mesure. 

LVII.  Idem  que  nul  tavernier  ne  se  permette  de  recevoir 
chez  lui  des  femmes  ou  des  filles  suspectes  ou  mal  famées 
avec  des  hommes  ou  des  compagnons ,  sur  l'amende  de 
Ix  livres  parisis  et  d'être  arbitrairement  puni  par  la  loi. 

LVllI.  Idem  pareillement  est  il  défendu  à  tout  autre  ha- 
bitant de  permettre  dans  leur  intérieur  des  jeux  de  hazard, 
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soit  avec  des  dés  soit  avec  des  cartes,  sous  peine  d'une 
amende  de  iij  livres  parisis  pour  le  jour  et  de  de  x  livres 
pour  la  nuit ,  à  charge  de  Thôte  ou  de  Thotesse  et  de  iij  liv. 
pour  chaque  joueur. 

LIX.  Idem  que  nul  brasseur  ne  mette  de  la  bière  dans 
les  tonneaux  d'un  autre  brasseur  sans  son  consentement,  sur 
Tamende  de  iij  livres  parisis. 

LX.  Idem  qu'aucun  drapier  ne  se  permette  d'enmagasincr 
de  lu  laine  sans  être  expertisée,  sous  peine  de  xx  sols  parisis 
d  amende  pour  chaque  balle,  et  de  payer  aux  experts,  de 
chaque  balle,  vi  deniers  parisis  pour  salaire. 

Messieurs  les  bailli  et  échevins,  pour  certains  motifs,  ont 
ordonné  et  statué,  ordonnent  et  statuent  par  les  présentes 
que  dès  maintenant  tous  brasseurs  et  habitants  de  la  ville 
feront  jauger  et  poinçonner  avec  la  mesure  de  la  ville  leurs 
tonneaux,  demi -tonneaux  et  autres  futailles  qu'ils  ont 
maintenant  ou  pourraient  avoir,  et  y  feront  marquer  avec  le 
poinçon  de  la  ville  combien  de  pots  contiennent  ces  tonneaux 
et  pour  ce  ils  paieront  au  jaugeur  savoir  : 

Pour  chaque  tonneau  de  Ix  pots ,  v  deniers  parisis  ;  de  la 
demi-tonne  iiij  deniers. 

D'un  tiers  de  tonne  iij  deniers. 

Et  d'un  quart  et  au  dessous  ij  deniers  parisis ,  sous  peine 
d'une  amende  de  iij  livres  parisis  pour  chaque  contraven- 
tion ;  en  outre  le  brasseur  devra  restituer  aux  parties  eu 
proportion  de  ce  qui  manque,  si  quelqu'un  le  dénonçait 
avant  d'avoir  rendu  le  tonneau  au  brasseur,  aussi  tout  bras- 
seur de  l'extérieur  sera  oblige  de  tenir  ses  tonneaux  à  égale 
contenance ,  sous  peine  de  la  même  amende  de  iij  livres  pa- 
risis à  payer  par  le  débitant,  lequel  conservera  son  recours 
contre  le  brasseur  dont  il  a  reçu  la  bière. 

Fait  et  publié  le  premier  décembre  XV'  LXX. 


VII.    33 
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Antres  kenren  et  statuts  d'amendes  et  de  bannissement 
obserrés  dans  la  susdite  ville  de  Comines. 

1®  Celui  qui  dans  la  ville  ou  échevinage  bat  quelqu^uo  ou 
le  blesse  avec  un  couteau  ou  toute  autre  arme ,  avec  prémé- 
ditation et  qu  il  atteint  la  personne  soit  avec  une  pierre,  du 
bois,  de  la  terre  ou  tout  autre  objet,  paiera  une  amende  de 
xl  iiv.  par. 

Idem  celui  qui  dans  la  dite  ville  de  Comines  battra  pré- 
méditativement  quelqu'un  avec  un  bâton,  coupé  ou  façonné, 
paiera  également  Ix  Iiv.  par. 

Idem  celui  qui  frappe,  ou  pousse  à  coups  de  poings,  ou 
jette  des  pierres  ou  autres  objets  avec  préméditation  dans  la 
ville  de  Comines  paiera  x  Iiv.  p. 

Idem  celui  qui  dans  la  ville  de  Comines  tire  Fépée  ou 
le  couteau,  avec  préméditation,  sans  s'en  servir,  paiera 
V  Iiv.  par. 

Idem  si  quelques  habitants  de  Comines  se  battaient  ou  se 
maltraitaient  les  uns  les  autres,  ou  commetUiient  d'autres 
méfaits  hors  la  ville  de  Comines,  n'importe  en  quel  lieu ,  et 
que  plainte  en  fût  portée  aux  échevins  de  Comines  ,  par  des 
habitants  de  la  dite  ville  ;  ils  subiraient  les  mêmes  amendes 
et  punitions  que  si  c'était  arrivé  dans  la  ville  même. 

Idem  que  celui  qui  entrera  dans  la  ville  ou  échevinage  de 
Comines  avec  l'arc  tendu  et  muni  d'un  trait  ou  d'une  flèche, 
que  ce  soit  une  arbalète  à  ressort  ou  un  arc  à  main  et  s'il 
est  pris  portant  ces  armes,  paiera  une  amende  de  Ix  Iiv.  par. 
Et  s'il  n'était  pas  pris  et  qu'il  serait  dénoncé,  il  serait  banni 
durant  trois  ans  de  la  susdite  ville  de  Comines. 

Idem  tous  ceux  qui  seraient  ses  complices  et  l'accompa- 
gneraient sans  tirer  ou  sans  avoir  l'arc  tendu  ni  le  trait  pré- 
paré, comme  il  est  dit  plus  haut,  devront  payer  avec  lui  cha- 
cun X  livres  parisis  s'ils  sont  pris,  et  s'ils  n'étaient  pas  pris 
mais  dénoncés ,  ils  seraient  bannis  pour  un  an  de  la  ville 
susnommée. 
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Idem  si  quelqu'un  tire  du  dehors  vers  la  ville  de  Comi- 
nés  avec  Farbalète  à  ressort,  ou  Tare  à  main  et  que  le 
trait  ou  la  flèche  tombât  dans  la  ville  ou  réchcvinage  de  Co- 
mines,  il  paierait  Ix.  liv.  par.  s'il  est  pris  et  s'il  n'est  pas 
pris,  mais  que  le  fait  soit  rapporté ,  il  sera  banni  pour  trois 
ans  de  la  susdite  ville. 

Idem  celui  dont  la  maison  prendrait  feu  et  qu'il  en  résul- 
terait un  tocsin,  subirait  un  banissement  ou  la  punition 
au  gré  du  seigneur  et  de  la  loi. 

Idem  celui  qui  tiendrait  cabaret  mal  famé  dans  la  susdite 
ville  serait  aussi  banni. 

Item  celui  qui  ferait  du  désordre  pendant  la  nuit  ou  dé- 
crocherait des  portes  ou  des  fenêtres  serait  également  banni. 

Idem  celui  qui  insulterait  ou  menacerait  quelqu'un  des 
officiers  de  la  ville  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  serait 
banni. 


Kenren  et  statuts  obserrès  à  la  halle  de  la  ville  de  Comines. 

Premièrement  quiconque  conclut  un  marché  et  s'en  dédit, 
soit  l'achetenr  soit  le  vendeur,  paiera  iij  livres  parisis.  Sera 
condamné  aux  frais. 

Idem  que  tout  homme  ou  femme  qui  sera  légalement  con- 
voqué à  la  halle  comme  défendeur,  sera  libre  de  circuler  pai- 
siblement dans  la  ville  pendant  ce  jour,  à  moins  que  ce  ne 
soit  pour  affaire  criminelle  ou  pour  cause  remise. 

Idem  celui  qui  injurie  le  tribunal  à  la  halle  paiera  une 
amende  de  xx  sch.  par. 

Idem  si  un  interprète  traduit  faussement  à  la  susdite 
halle,  il  paiera  une  amende  de  xx  sch.    par. 

Idem  tout  interprète  juré  à  la  halle  susdite,  est  tenu 
d'y  venir  à  chaque  jour  de  plaid  pour  traduire,  depuis 
mi-Mars  jusqu'à  la  S^-Bavon  à  neuf  heures,  et  de  la  S'-Bavon 
jusqu'à  la  mi-Mars  à  dix  heures ,  sous  peine  d'une  amende 
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de  iiij  sols  parisis ,  ou  à  quelqu'autre  correction  à  la 
discrétion  des  échevins  de  la  ville. 

Idem  si  quelqu'interpréte  est  empêché  de  remplir  son 
office,  il  transmettra  ses  causes  en  temps  à  quelqu'autre 
procureur,  et  les  inscrira  de  manière  à  ce  que  les  par- 
ties soient  servies  sans  aucun  retard  sous  la  mène  peine 
pour  chaque  cause. 

Idem  est  aussi  ordonné  par  les  échevins  que  tous  procu- 
reurs devront  faire  diligence  pour  Tajournement  de  parties 
et,  quand  ils  auront  fait  leur  devoir,  -ils  auront  pour  les 
écritures  iij  gros  parisis  pour  chaque  page  de  raisonnable 
dimension,  si  elle  était  longue  au  delà  de  la  mesure  on  la 
ferait  estimer. 

Idem  les  procureurs  feront  les  écritures  la  veille  du  jour 
d'audience  qu'ils  voudront  voir  appeler  la  cause  pour  la- 
quelle ils  seront  payés  sous  peine  comme  avant,  et  ils  auront 
de  chacun  des  partis,  pour  lesquels  ils  auront  interprété, 
iij  sols  parisis. 

Idem  celui  qui  porte  plainte  dans  la  ville  de  Comines,  doit 
le  faire  trois  jours  avant  le  jour  de  plaid,  en  présence  de 
deux  ou  plusieurs  échevins  de  la  ville  et  payer  ij  sols  au 
bailli. 

Idem  toute  personne,  légalement  assignée  à  comparaître 
à  la  halle,  peut  faire  remettre  la  cause  jusqu'à  trois  fois, 
mais  pas  plus,  elle  doit  annoncer  cette  remise  à  deux  éche- 
vins de  la  ville  de  Comines,  trois  jours  avant  le  jour  d'au- 
dience, et  il  paiera  dix  deniers  par  remise. 

Ici  finissent  les  keuren  de  la  ville  de  Comines. 
Lorsque  dans  toutes  les  localités  de  la  Flandre  l'in- 
dustrie était  en  souffrance,  à  cause  des  troubles 
et  des  dissensions  civiles,  qui  éclatèrent  dès  1566, 
Comines  ne  donna  pas  dans  les  excès,  suscités  par 
les  hérétiques  ;  elle  resta  fidèle  à  sa  foi  et  à  ses 
seigneurs. 
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Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot,  prince  de 
Chiinay,  seigneur  de  Comines,  du  chef  de  sa  femme 
Jeanne  de  Haluin,  dame  de  Comines,  RoUeghem, 
Lauwe,  Roncq,  vicomtesse  de  Nieuport  etc.,  qu'il 
avait  épousée,  le  24  janvier  1559,  et  dontlesnôces 
furent  célébrées  au  château  de  Comines,  favorisa 
l'industrie  drapière  de  Comines. 

*^  En  1568,  à  la  requête  des  drapiers  de  cette 
ville,  qui  prouvaient  que  de  toute  ancienneté,  les 
meilleurs  draps  qui  s'y  faisaient,  se  scellaient  d'une 
rose  sur  étain  jusqu'à  1,800  filiez  (1),  auquel  con- 
venait avoir  tel  nombre  de  fil  pour  la  largeur,  sem- 
blablemeat  se  drappaient  de  moins  larges  qui  se 
scellaient  aussi  de  la  rose,  mais  seulement  sur 
plomb  et  attendu  qu'il  était  permis  de  faire  tout 
drap  meilleur  que  sur  l'ancien  pied  et  que  ceux 
scellés  sur  étain,  ce  seigneur  accorde  que  les 
drapiers  de  la  dite  ville  de  Comines  pourront 
dorénavant  faire  draps  jusqu'au  nombre  de  1900 
filiez  au  lieu  1800,  lesquels  seront  scellés  d'une 
rose  dorée  sur  étain ,  pour  les  distinguer  d'autres 
draps  moindres  „  (2). 


(1)  1800  filiez,  c*est-à-dire,  d*unc  largeur  comptant  1800  fils. 

(2)  Aux  archives  de  Comines. 
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TEXTE  ORIGINAL  DE  CES  KEUREN. 


Dit  zyn  de  wetten,  keuren  ende  costnmen  ?ander 
Btede  van  Comene,  gemackt,  vernieuwt  ende  wel 
geobserveert  by  den  heere  der  wet  ende  ghemeene 
raet  ende  advis  van  den  goeden  lieden  van  der 
steiden,  in  'tjaer  achter  den  brant  dat  de  voor- 
sohreven  steide,  halle  ende  register  van  dien  ver- 
lorne»  'twelok  was  den  zvj^  daoh  van  maerte  int 
jaer  M  GCCC  XXVn. 

lertt  de  shenuene  kaomi. 

Alfooren  dat  niemendt  binaen  der  •teide  vio  Comene  eeoîgerbiode 
dranOy  eiit  win,  hier,  olie  ofandere  goede,  peneghe  of  Tercoope  by  mate, 
by  ne  ghe? eue  de  Tulle  mate  van  der  itede  vao  Comene  up  de  boete  fan 
dry  ponden  pariiis  ,  altoo  menich  waerf  en  aist  bevoiiden  waere. 

Soo  wie  die  ghewicbte  gave  min  dan  souffisaol  uaer  de  gbewicbte  van 
der  aleide  gbeteekent,  dat  ware  op  dry  ponden  parisii,  ichaleii  en  gbe- 
wiobten  ontwee  te  slane  en  te  nielle  te  doene  alsoo  dickent  altt  bevooden 
waere  ende  van  aile  maeten  in  ghelyken;  te  wetene  bet  gbewicbl  liiij 
onaen  en  balf  in  elck  pond  ende  ander  gbewicbten  naer  advenante. 

Soo  wie  dranc  gave  in  tappert  buute  acbter  de  laetste  clocke  gbelaot 
londer  keertlicht,  dat  ware  op  dry  ponden  pariait  altoo  menicb  waerf  abt 
boTonden  waer. 

Die  drinkera  bielde,  lîltende  acbter  de  laetate  clocke,  ty  oe  waereo 
gasten  in  tyden  gbeherbercht  of  dat  den  dranc  Toor  de  clocke  getrocken 
waere,  dat  ware  np  dry  ponden  peritit. 

Soo  wie  die  acbler  de  laetate  clocke  gbÎBgbe  acbter  de  atraete  toadar 
Ikbt,  dal  waere  op  zi  aluyrera  periaia  of  bet  en  waer  acbepcoc  of  bonder 
tcbepenea  van  der  ateide,  de  welke  mogben  gaen  paiiîTclicke  windeleoda 
e!c  met  ecoen  cnape ,  tonder  boete. 

Voort  too  mogbea  gaen  tôt  leven  peraocnen  imoder  atedo  met  eeoea 
liebt  loader  boete  paiaivelidL  gaeade. 

Dat  niement  ne  mete  eenegberbande  goed,  of  Tercoope  of  lereree, 
bet  en  ay  met  der  maeten  Yande  atede  of  die  metten  teekenen  Taade 
atcde  gbepriat  tya  np  y  acbellen  pariait  talker  waerf. 

Dat  BieoBeat  poortert  Yao  Ceaaene  of  aadere  ne  OMob  TÎaKbea  ia  de 
Leye  met  mecr  dan  met  eeaa  baare,  aoch  riacb  met  Yiatchea  vangboa  dat 
■aen  tegt  jagben,  de  ap  de  boete  van  dry  peaden  pariaia. 

tade  BM^  ele  poorter  of  poertarakial  «iaiebaa  m  de  Leye  omC  mb 
baere  teoder  boete  »  miti  dat  by  aiet  ne  jagbe« 
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Dat  niement  ? incben  mach  in  scepen  aen  tland  ghehacht ,  up  de  boeto 
fan  iz  sehellen  parisia. 

Dat  nÎQment  fiaschen  mach  in  de  Loje  in  icepene  Tanden  lande  met 
inghevone  noch  andera  up  de  boete  ?an  dry  pond  pariaia  het  en  ware  by 
oorlooTO  Tandon  pachtere  vander  visscherie. 

Dat  niement  der  acepen  ontsloten  laete  by  nacht ,  up  de  boete  van  dry 
ponde n  pariaia. 

Dat  niement  acepen  haohte  beneden  aen  tSpygat  noort  van  den  gaete 
noch  auut,  dan  aen  de  propre  (  crocken  )  up  dry  pondeo  pariaia, 

Dat  niement  ne  laede  noch  ontlaede  van  den  eenen  acepe  in  dandro 
eeiiigh  goed  o? er  den  dam  xonder  oorlof  van  den  heere  np  dry  ponden 
partcia. 

Dat  elo  wooning  en  huuahoaden  bin  der  ateide  leeder  nutatelle  ende 
waetre  Toor  tyn  duere  en  atraten  f  aghe  alat  gheboden  ia  by  den  beere  en 
by  der  wet,  wie  daer  af  in  ghebreke  waere,  dat  waere  van  elo  up  ? 
•cbelle  paritii,  en  moeten  too  lanc  lin  dat  er  lea  aporten  paaaeren  de 
heuaien  van  ter  atraele. 

Dat  elc  peraoon  die  huuihout  moet  hebben  leedere  aouffisant  drie  fpor<* 
ten  gaetide  boven  den  heutien  up  v  acbellen  pariaia  en  de  leedre  ontwee  te 
alaeiie  waerae  min  dan  aonffisant. 

Item  van  olye  te  vierre  te  doene  bof  en  de  Terbodene  u  acbellen. 

Item  dat  men  der  tteide  erve  rumen  moet  binnen  derde  daghe  aebter 
dat  gheboden  ia,  up  zz  acbellen  pariais. 

Dat  niement  ne  gaet  achterwaert  in  acheure  of  in  atallen  met  keraelioht 
of  by  ne  ga  dan  met  een  lanterne  up  iij  pond  pariaia. 

Dat  niement  iwyuen  ringhe  foordezonoe,  noch  achterde  zonna,  nooh 
in  zin  huua  up  iij  pond  pariaia. 

Soo  wye  die  bevolen  ia  bider  heere  en  der  wet  andera  erve  te  rnumenei 
by  moetae  rumene  bionen  vij  dagha  up  de  boete  Tan  iij  pond  pariaia. 

Dat  niement  bedde  ne  aette  up  vif  voete  naer  den  viere  up  zz  acbellen. 

Dat  niement  houdt  up  deilteo  legghe  daer  onder  dat  men  fier  maeot  up 
zz  achellan  p. 

Dat  niement  zine  perde,  merryen,  coyen,  iwyna  of  gheete  laete  gaen 
binnen  der  ateide  en  achependomme  van  Gomene  ongewaect ,  de  awinna 
onge»cilt  of  ongerinct ,  up  de  boete  van  zz  aehellen. 

Dat  niement  de  glaiveinater  van  der  kercke  ontwee  werpa,  np  t  acbellen 
of  ain  upperate  eleet. 

Soo  wye  die  corne  fercochte  in  de  halle ,  dat  boTon  beter  ware  dan  on- 
dere  in  den  aao  dat  waere  up  dry  pond  parisia. 

Dat  niement  ooorne  Tercoope  ter  halle  Toor  dat  twaelf  heure  gheilegben 
M  en  dat  de  halle  waerderie  ghoclopt  heefi  up  iz  acbellen. 

Dat  niement  monatre  fan  coorn  ia  de  halle  brenghe  daer  ne  waere  oeoe 
raaiere  of  meery  up  zz  acbellen. 
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Dat  niement  gheen  coorne  cuts  of  cuUegghe  coorne  coopen  Demich 
noch  andre  gracn  voor  de  tweeste  stach  van  vespere  ghetuut  li  up  maert* 
dacb,  up,  XX  ichellen  en  ^aert  by  alsoo  dnt  poorter  of  poortighe  daetby 
waere  zy  moghen  top  sin  van  de  coopère 

Dat  gheen  cuit  ofcutsigghe  ne  moghene  ter  maert  coopen  nocb  upslaeii, 
boeuderen,  zuvele  noch  eeuighertier  fruut  voor  de  tweeate  ilach  van 
prieme  gheluut  es  up  xx  scheilen. 

Ende  inghclicke  saterdachs  voor  de  tweeste  alacb  van  veaperen  gheluut 
es  en  waer  er  porter  of  portera  kint  by,  xy  moghen  van  de  coop  top  lin. 

Soo  wat  tappers  die  hier  duerdei*  vercocble  dan  alsootde  waerderden 
gbesleken  bebben,  dat  waere  up  iij  pond  par. 

Die  hier  menghelde  dat  waere  ooc  up  iij  pond  par. 

Die  hier  ontseide  die  in  xin  huos  badde  ooc  iij  poud  par, 

Dat  gheen  poorter  nochander  pcrsoon  wonende  binnen  der  ateide  van 
Comene  ne  mach  haele  broodt,  win,  vleescb,  bier  noch  ander  dranc  bnten 
den  ateide,  schependomme  metkannen,  stoopen  of  ander  maten  noch  ooc 
bier  in  vaten  daer  Tan  ghelicke  in  de  atede  ware,  up  iij  pond  par.  ofla 
bet  ne  waere  ter  plecke  daer  men  assise  gbeifl  metter  stede  van  Comeoe. 

Dat  aile  barbier,  binnen  der  steden ,  moeten  draghen  tbloet  bnten  den 
achependomme  van  Comene  ende  delven  in  de  berde  up  u  acbellen. 

Dat  gheen  barbier  scherren  lal  zondaecha  nooh  up  apostel  mesdaghen, 
up  XX  achelien  par. 

Dat  niement  laekenen  recken  aal  nocb  wulle  banghen  te  droogeae  aon- 
daechs  nocb  up  appostel  mesdaghene ,  up  xz  acbellen* 

Dat  ne  gheen  amet  smeden  macb  achter  do  aohterste  clocke  noch  voor 
de  daob  clocke ,  up  xx  achelien. 

Dat  niement  vullicheden  ne  doeup  korckbof  of  int  hof  van  e1ekeo,QpT 
acbellen  of  tin  npperst  cleet. 

Dat  aile  de  ghone  die  waghene  bringben  binnen  der  ateide  en  atilla  it'en 
ay  moeten  weren  haer  maertel  (1  )  of  eene  strinc  afdoen  9  up  ▼  acbellen  p. 

Dat  soo  wien  die  met  waghene  comt  binder  ateide  alat  ghedoyt  es  bovan 
dat  ferboden  is  ende  dat  te  wetene  ghedaen  ton  otersten  haaae  van  den 
acependomme  dat  waere  up   iij  pond  par. 

Dat  niement  nemen  ne  maoh  in  den  boust  coorne  acooven  of  andere 
acooven  Toor  de  aonne  of  achtér  de  aoune ,  up  iij  pond  of  xj  ne  ware  ghe- 
laeden  binnen  aonneachine. 

Dat  de  paohtere  van  de  visscherie  van  Comene  werdt  ghehoadeo  te 
brenghene  versoen  visch  ter  maert  awoenadaobs  en  aaterdachi  (3)  nu 
allen  weke  up  xx  acbellen  par. 


(i)  Marteau  qui  attache  le  timon  à  ravant-train. 

(?)  Aa-des6Ufl  de  ces  mots  est  écrit  :  ivruidagfu  en  saterdaechi. 
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Bat  gheen  poorter  of  poorteue  Ttn  Comene  ne  mach  eene  atidere  poor- 
ter  of  poortesae  van  Gomeoe  doea  beclaghena  ,  noch  Tciereh ,  nooh  •in 
goed  bnter  atede  Tan  Comene  aenslaghen ,  hy  ne  hebbe  eers.t  Terwonnen 
ter  wette  voor  scepenen  van  Comeoe  ende  dat  bj  danne'oôrlof  hebbe  te 
doene  up  iij  pond  partsU  ende  dat  hy  op  sulkre  pttnicie  ali  scbepcnen 
daer  np  wjien  ionden ,  ooo  daer  af  ceMeren  moet  alit  hem  bevolen  wert 
by  loepenen  of  hy  huerlieden  gesworne  ciiape. 

Dat  men  gheen  ttille  kauit  ofle  Taerwera  cupen,  nooh  fleeahanwera 
tripe,  mach  doen  loopen  noch  werpen  in  der  poortgracht  noch  in  de  doodo 
Ley,  Tan  eicken  up  iij  pond  par. 

Waert  dat  iemeot  binder  tleide  eenig  pael  f  ertette  of  ute  daede  dat 
waere  np  iij  pond  by  dage  en  by  nachte  waert  up  z  pond  (1). 

Waert  dat  iement  doWe  of  hieuwe  of  dede  doen  up  anderlieder  erTe 
ende  dat  partie  olaeghde  dat  waere  up  iij  pond  par. 

Dat  de  xwine  beûere  Tan  der  ateide,  de  xwinnen  die  binder  atede 
Terkocht  worden  beaien  aal  deuchdelike,  elc  magher  om  TJ  déniera,  en  elc 
Tet  «win  om  een  schelle,  en  diea  moet  hyt  waraoderen  xir  daghen  aehter 
dat  hy  ze  gaena  hute  ghegheven  heeft  ende  daer  ay  bin  zir  daghen 
oogaena  be?onde  waren ,  soo  moet  hy  aeWe  aeuTeerden  (3)  ende  betales 
dat  ghecoit  heeft. 

Dat  gheen  backere  noch  backighe  of  ander  binder  steide  gheen  mitte 
aetten,  noch  maken  aulle,  van  buascben  of  fagooten,  ly  ne  ataen  zl  Toeten 
Tan  aile  huae,  up  iij  pond  par.  en  nochtant  auUen  sy  moeten  ghewert  aine 
of  so  Terre  gheatelt  ter  diicretie  van  den  heer  en  wet. 

Dat  gheen  branwer,  Taerwer  noch  andre  binder  ateide  mitte  tbo 
houtte  maeken  aal,  ay  ne  staisn  zz  Toeten  Terre  f  ander  atraete,  up  iij  pond 
ter  diacretie  ala  Toren. 

XLYI.  Dat  Tan  nu  Toortaen  gheen  man  noch  wyf ,  wonende  binnen  der 
ateide  Tan  Comene,  noch  ander  ne  tullen  meughene  leeden  eenege 
menichte  lieden  te  brulocht  buter  atede,  bel  en  waere  ter  brulocht  Tan 
ayn  broeder,  auater,  oom,  moeye,  of  altoo  naer,  up  iij  pond  par. 

Dat  aoo  wie  die  erfve  coopt  of  ?ercoopt  binder  ateide  van  Comene 
gheleghen ,  werde  ghehouden ,  coopère  en  Tercoopere  dat  ter  aime 
te  brenghene  binnen  zl  daghen  aehter  den  coop  ghealoten,  ele  partie 
np  iij  pond  die  daer  af  inghebreke  waere. 

Item  np  dat  eenigh  huua  gherecht  waere,  ende  overghehunat  up  andera 
erve,  waert  eene  Toet  of  twee  of  lettel  meer  londer  wederiegt  eerat 
gereolit  ware,  aoo  toude  dat  huua  altoo  moghen  blive  ataende  mita  daeraf 
rente  gherende  Tan  alaoo  Teele  aUt  OTcratondo ,  en  dat  ton  aegghene  ende 
ordenanœ  Tan  acepene. 

(i)  Aa-de88U8  est  écrit  :  den  ban, 
(S)  Aa-dessns  est  écrit  :  onthouden. 
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Item  dat  niement  Teinitere  open  houde  mach  jegheni  anden  er?e  dter 
hy  gheen  errn  aeo  heefl  bote  hoase  of  ly  ne  sin  ?ertraillet  of  fertleghe  ap 
XX  schellen  up  dat  de  ghebueren  claechden. 

Item  dat  elo  ttoppe  sin  erie  jegheni  aaderi  être  «  dat  de  haegbe 
hem  toebehoort,  en  waerte  gheneene  100  Mode  men  ae  ghemeene 
•toppen,  en  waert  dat  eenen  in  ghebreke  waere  Tan  itoppene,  tin  haegbe 
tœbeboorende ,  dat  waere  op  de  boete  van  xx  tchellen ,  en  wie  dier  aeo- 
paelde  aoode  die  haeghe  moghen  stoppen  te  ooate  Tan  die  in  ghebreke 
waere  of  de  haeghe  hooden  oTer  linne. 

Item  dat  niement  dobbel  «pel  bonde,  noch  dobbele  binder  ftede  Tao 
(iomene,  np  iij  pond  by  daeghe,  en  by  nachte  x  pond,  nooh  oock  keghol 
spel  dan  dier  toe  ghestell  is,  op  iij  ponden  par. 

Item  dat  niemen  wyf  noch  man  binder  iteide  Tan  Comene  woonende  ne 
mooh  Qoopene  eenighe  obligatie  aprekende  np  andere  inwoondera  der 
aelter  steide  of  boet  goet,  np  de  boet  Tan  x  achellen  par. 

De  molenaers  Tan  der  ateide  Tan  Comene  ain  ghehooden  te  maelne 
omme  taeathiende  Tat  ende  daertoe  hooden  hem  aelte  ende  nemen  iiij 
ponden  ran  den  adTot,  of  in  adTenant  ende  daer  ay  meer  naemen  ay 
moeatent  wederghe?en  dat  waere  up  de  boete  telken  waerf  Tan  xi 
achellen   en  noch  op  correctie  crimineele. 

lit  dat  bevonden  waeren  dat  ay  ymenta  coome  wiaaelden  dat  waere  op 
XX  achelen  par. 

En  aile  de  inwoondera  Tan  der  ateide  Tan  Comene  ain  ghebondan 
daer  te  maelne  ende  daer  iemeot  boten  droughe  te  maelne  ooorne  of 
mont  ail  der  seUe  molene  maleo  moghen,  data  op  iij  ponden  par. 

Dat  aile  herberghe  boodera  bin  der  atede,  wanneer  hnnlieden  eenighe 
Tremde  gaslen  comen  ter  herberghe  omme  by  nachte  te  bliTene  gfaewa- 
pent  hemelick  af  andera,  werden  ghehooden  dat  te  kennen  te  gheveo  den 
bailli  of  line  atedehondere  of  tainnen  baoae,  up  arbilralick  ghepooeert 
te  zyne  (1). 

Item  dat  gheen  herbergier  en  mach  logiat  ontaeggho  aen  lieden  Tan 
▼erre  up  dat  ly  logist  ydele  bebbe,  np  de  boete  Tan  xx  achellen  par. 

Item  dat  mt;n  waken  lal  alat  gheboden  ia  bout  elcke  atrAte  eenen  per- 
aoon  of  meer  by  keerre  alsoot  gheoooatumeert  ia,  Tan  dat  de  laetate  clocke 
lundt  totter  eerate  (9)  docke  gheloudt  ia  en  aoo  wien  in  ghebreke 
waere  Tan  waeckene  tainnen  keerre  en  de  waecatoo  tainehauxe  ghebrocbt 
ia,dat  waere  teloke  up  t  achellen  par.  en  dat  aoode  hebben  de  ghone  die  up 
die  naoht  ghewaect  lollen  hebbeen  daerafial  de  bailli  hemlieden  innin- 
ghe  doen  up  dat  ly  t  begherre  en  die  in  ghebreke  warode  waecatoo  ofer  te 
draghene  dat  waere  up  deieWe  boete. 

(1)  Au-dessus  est  écrit  :  up  de  vriendscepe  van  den  heer  en  van  de  met, 
(?)  Au-dessus  est  écrit  :  vidlers. 
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Item  dat  «Ile  poorterf  eo  aile  andere  die  woonen,  watre  ende  weede 
haelen  bin  der  ateide  tan  Comene ,  sin  ghehouden  te  commene  te  houal 
waerheîde  onder  de  liode(l)  voor  icepene  van  Comene  een  waerf  sMaera 
aist  gbeboden  ea  en  die  daeraf  in  ghcbceke  (3)  waere  eo  niet  en  quame 
dat  waere  upx  achellen  par.  eic  pertooo. 

Item  dat  gbeen  braawere  braawende  binnen  der  ateide  van  Comene  oe 
ul  mogbeo  braawen  nocb  doen  brauwen  bâte  den  acbependom  Ttn 
Comene, upx  ponden  par.  van  elcke  braate. 

Soo  wat  braawere  of  brauwegbe,  braawende  binnen  der  stede  tan 
Comene,  die  eenicb  bier  ontateken  nocb  of  ontlooghene  en  be?onde  is  bi 
de  aaaisers  dat  b y  meer  bier  gbebrauwd  heeft  dan  b y  bemlieder  o? ergbe- 
gbeveu  beift,  de  braawere  aal  verbeure  alaoo  diekena  en  menioh  waerTe  ala 
byt  deede  z  ponden  par.  en  tea  wekeu  syn  neringhe  fan  braawen  en  men 
lal  die  boeten  eerlicke  np  bem  innen. 

Item,  waere  en ich  bier  boTOnde  wecb  gbeateken  in  wiens  anders  baua, 
bet  waere  de  gbene  daert  beTonden  waere  tonde  Torbearen  telcke  iij  pon- 
den par.  en  de  braawere  diet  ghebrauwe  en  wechgesteken  badde  loude 
Terbeare  de  TOornoemde  eertte  punielie  en  nocbtani  de  toornoemde  aisi- 
aert  babben  baer  aasiie  Tan  al  dat  ay  befinde  connen  eo  Tan  de  ontloo- 
gbende  dobbele  aasiae  en  Tan  al  deie  werden  den  aasiaae  gbeloofte  bybaren 
eede. 

Item  dat  elc  pynre  of  ander,  die  bier  Tan  bute  bringben  sal  in  Taten  of 
andera  binnen  der  ateide  Tan  Comene,  hy  moet  gbeven  te  kennene  de  aaai- 
aera  omme  daeraf  assise  en  afforage  te  bebben  en  daer  ly  diea  in  gbebreko 
waere ,  dat  waere  np  iij  ponden  par.  (  5) 

Item  waert  dat  enicb  tapper  of  ander  binnen  der  atede  eniob  bier  Tan 
bote  todede  sonder  te  betalene  assise  of  afforage  of  sonder  oorlof  Ttn  de 
assiaers,  dat  waere  telcken  up  iij  ponden  par. 

Item  dat  tallen  tyde  de  assisera  Tan  de  bierre  gbelieTen  tal  te  gaene  in 
abrauwers  buas  omme  baer  assise  te  besouckene ,  ay  mogben  gaeo  en  men 
lal  bemtieden  moeten  opendoen  aile  de  winckels  daer  syt  begbeere,  eist  by 
daeghe  oft  by  naobte  en  daer  sy  nederstaen  wilde  dat  waere  np  de  indigna- 
tie  Tan  den  beere  en  de  wet  en  up  de  boete  Tan  zx  ponden  par. 

Item  dat  aile  de  brauwera  gbeboudeu  worden  te  laeten  weiten  de  assi  - 
sers  oft  te  baere  huas,  telker  braate  wanneer  en  te  wat  tyden  dat  ty  tonnen 
lollen  en  bem  ghoTO  tits  gbenougbe  omme  Tan  sinnen  huus  toe  te  komene, 
omme  te  lien  tonnene  indien  dat  bemlieden  gbelieft|  alleer  ly  iedt  begbin- 


(i)  Au-dessus  est  écrit  :  eeke. 

(9)  Au-dessus  est  écrit  :  desobegent, 

(3)  Au-dessus  est  écrit  :  v  schellen. 


Item  100  wien  een  Haut  gbeheurt  iieeit  Dinnen  der  iietde  too  Uhdoih 
een  jaer  twee  of  oieer,  hy  mach  daeraf  quitte  lin  metter  hal? er  tjt 
dat  hy  wilde,  mita  dat  hy  aeg ghe  xl  daghe  te Toorre  en  d«t  hy  de  ha 
heure  betaeit. 

Item  loo  wie  in  een  ghehenrt  haaa  woondt ,  hy  mach  er  in  bllvei  wi 
nen  up  dat  hy  wille,  alsoo  langhe  ait  lia  heure  ghedeurt  ende  Udg  dit 
wel  betaelt  ende  alwaert  dat  thuua  eener  andere  verhuert  worda, 
aoude  in  mooghe  bliven  Toor  eener  andere  omme  tieUe  pryi  dat  een  i 
dere  gheheurt  aoude  hebben. 

Item  dat  men  mach  pandevan  hnuaheûro  gelyk  men  doet  fan  reatO| 
Eulcke  pande  alf  men  in  thuui  Tint  den  heurer  toehehoorende  en  wa 
dut  de  huusheurdre  Terhuuade,  londer  orlof  of  londre  betalen,  men  lOi 
die  tculdenaer  mooghen  panden  daer  men  hem  of  lin  goet  T|nde  mn 
binnen  der  steide  ?an  Gomene  en  up  dat  hy  bute  gaet  too  ia  hy  gheah 
donneert  en  ontvry  van  aine  poorterachepe  dien  atioke  aengaet. 

Item  dat  niement,  poorter  noch  andere,  Toortaen  delve  mach  eani 
noch  eerde  halen  in  den  aerat  binnen  achependomme,  up  de  boete  teld 
Tan  T  grooten. 

Item  dat  ooo  niement  Toortaen  enich  mea  of  Tuligheden  werpe,  ia  wi 
gaertvan  der  leye  up  de  boete  Tan  t  achellen , onder  de  Talbrugghe  noch 
de  portgracht,  tuMchen  de  weduwe  Steataerta  hnuie  en  der  atede  Gi 
Kendtaoen,  waerup  t  grotsen  par. 

Item  dat  de  prysera  Tan  der  atede  Tan  Comene  auUen  hebben  ftf 
tguent  dat  ty  prysen  Tan  elke  pond  groote  Tiij  achellen  en  Ttn  elken  poi 
parifia  Tiij  grooten. 

En  aullen  de  voorachrcTe  pritera  Tan  tguendt  dat  sy  aullen  hehbea  fl 
preten  van  dat  bo? en  x  pooden  par.  gaet,  moghe  dach  ghcTen  den  aeiil 
naro  xl  daegt,  om  den  acnld  te  betalene  up  dat  hy  den  prya  behoudea  wi 
en  in  ghelycke  Tan  dat  onder  x  pond  par.  gaet  xiiij  naoht  eu  dach  bdien 
duadat  de  TOorachreTC  acnldenaer,  die  den  prya  behonden  wilde,  uH 
doeo  aal  ehereede  ehelt  daer  af  on  te  leeehene  en  te  betalen  Ttn  T  pond 
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ealeliks  laken  van  eitelen,  dooh  dit  den  pryt  te  hooghe  gh«prefen  wnere 
en  hy  dien  niet  ontfanghen  wilde,  by  mochte  hemlieden  die  catele  laelen 
foor  den  prya,  ende  den  pryaera  worden  gbehouden  die  pryt  leWe  te  hon- 
deneeodien  tepenegben  thaerliede  prouffile,  ende  tgeldt  daff  die  catele 
ghepreieo  waere  up  te  legghenedaC  z  ponden  droagbe  ende  der  boren 
bio  van  dag  in  xl  daghen  ende  Tan  onder  i  pond  bin  xiiij  nacbten  gbelye 
dat  Toorschreven  ea. 

Item  ende  ala  van  buase  ende  andere  die  sullen  de  TOoracbreve  pryiera 
metgadera  de  bailli  ende  de  wet  van  der  steide  Tan  Comene  OTertien,  pry- 
ien  ende  uutgheYene,  aoo  sy  naeit  bevinden  stiUen  dat  die  weerde  weiten 
mogbe  ende  by  haert  eede.  En  die  prys  van  huuten  of  erve  ne  werde  de 
▼ooricbreve  prytera  niet  ghehouden  te  beboudene  Toor  tprya  maer  de 
ghone  Iwies  bouf  dat  gbepreten  werdt  aal  die  pryt  moeten  behoiiden ,  in 
paiement  van  xiere  tculd  ende  Tan  dien  ne  tullende  TooricbreTe  prisera 
maer  bebben  iiij  grotaen  van  den  ponde  groote  ende  alioo  in  advenante. 

Item  ende  et  te  wetene  dat  Tan  aile  oude  tculde,  die  gbemaect  waeren 
Toorjaer  HllIJoXXVlIJ,  danof  lal  men  betalene  by  pritert  beedeTan  andere 
en  Tan  catelen  altoo  men  plach  daer  te  Tooren  ende  daerof  sullen  de  priaera 
maer  bebben  iiij  grosteu  Tan  den  ponde  ende  ne  werden  ooc  niet  gbebou- 
den  den  pryt  te  beboudene. 

Item  ende  Tan  aile  tculden  Tan  blaeaTarwera  of  van  rootTarwera  ait  toe- 
eoroende  ait  andere  Tan  bouden  tyden,  die  tal  men  betalene  en  pritf  n  ghe- 
like  dat  men  Tan  boude  tyden  ghedaen  beefi ,  ty t  met  katele ,  met  doucko 
ofl  andera,  of  bet  en  waere  dat  beaproken  waere  dat  meu  met  droogbe  ghelde 
betalen  toude. 

lavrea  Taa  dan  beracke  ande  boa  en  In  wat  manieren  aun  tculd  haelen  ea  Inaan  lal 

ap  poartara  Tan  der  atalda  Tan  Gome&e. 

AfTOoren  dat  men  bouden  lal  tiëge  ter  balle  of  ter  andere  plaelae  en  bove 
gbecoustumeert,  drie  daegben  in  eicke  weke,  om  portion  te  barechtene,  te 
weitene  tmaendaobt,  tdonderdacbs  en  ttaterdaoba  met  ij  tcepenen  Tan  der 
ateide  of  meer,  updat  enich  Tan  die  iJ  tcepenen,  daeraf  latt  bebbende  in 
ghebreke  waere,  dat  waere  up  de  paine  Tan.  iij  grotten  Tan  elcken  dagbe 
die  te  bekeerne  ten  tcepene  waert  die  tberecht  over  hem  bouden  toude,  en 
die  drie  grossen  tal  den  onifanghere  leenen  op  de  wedde  Tan  den  i cepeno 
die  io  ghebçeke  waerne.  En  aoo  wie  die  enich  poorter  of  poortetse  ofle  in- 
woondert  die  buotboudede  binnen  Comene  Toor  tcepenen  ontbieden  wille, 
by  moet  te  ontbi«den  ten  Toornoemde  berecke  te  Comene,  te  een  van  die 
daeghe,  want  up  gbeene  andere  ne  worde  tcepene  gbehouden  daer  toe  (e 
verataene  of  het  ne  waere  dat  den  heeacbere  vreimde  waere  en  woonnende 
bote  kerokeghebode  van  Comene,  dien  tal  men  altooa  berechte  up  wat 
daeghe  dat  ayt  veraoaoke  ala  men  eerat  itl  mogbent 
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Item  dat  den  scepen  ootepe  hebb«n  sal  van  eicken  poorter  of  poortene, 
die  hy  voor  •eepeiien  haeleit  aal,  wooneiide  binnen  der  steide  Tao  Gomene, 
eeii  groote  en  van  eloken  poorter  buten  der  sleide  vroonende  twee  grooten 
of  het  ne  waere  dat  het  die  poorter  van  bute  ghetoogbt  waere  binoea  der 
ateide,  danne  en  toude  de  cnaepe  niaer  af  hebben  een  groote ,  ghelickvan 
de  andere  van  binnen. 

Item  dat  aoo  wat  poorter  of  poortetae,  die  voor  scepen  ontboden  werdt 
ten  versoucke  van  partie  eene  waerf,  ander  waerf  ende  derde  waerf ,  eo  hy 
ten  derde  daghe  of  waerf  noch  niet  en  compt,  by  werde  by  die  onbedyeiicie 
van  dien  sticke  voortgbehouden  als  vreemden  in  deiser  manieren  up  dit 
hy  biunen  der  tteide  van  Comene  vruent,  men  sal  ne  van  dien  aticke  moe- 
ghen  doen  beklaegheiie  binnen  der  steide  van  Comene  als  vreimdeo  eode 
updat  by  buten  der  steide  waendt,  soepenen  sullen  dien  beesohere  orlof 
gheven  dien  poorter  als  van  dien  sticke  te  doen  beclaghene  als  vreimden, 
waer  dat  by  ne  vindt,  eist  binnen  der  steide  van  Comene  of  der  buteo. 

Ende  updat  die  desobedient  van  bute  hier  bin  der  steide  beclaecht  waere 
van  die  sticke,  hy  soude  daeraf  moeten  sekordoen  gbelicke  eeoen  vreim- 
den up  dat  partie  versouchte. 

Item  als  een  poorter  ofpoort esse  voor  scepenen  compt  ten  versoucke  van 
partien  en  hy  de  sculd  loochen  en  ontkent ,  scepenen  sullen  dien  heescher 
wysen,  dat  te  volghene  by  wettelicke  beclaghene  up  de  halle  van  Comeoe 
np  dat  de  heeschere  ghelieftte  volghene^  maer  hy  ne  sal  die  olachte  niet 
mooghen  doen  binnen  dien  selven  daeghe.  Want  se  moet  ghedaen  sin  drie 
daeghen  voor  den  dinghedach  talderminsto. 

Item  als  een  poorter  of  poortesse  van  Comene  alsoo  voor  scepenen  oot* 
boden  sinde,  ten  vcrioucke  van  partie  cm  sculd ,  en  hy  voor  scepen  comt 
en  hy  de  sculd  kendt  men  sal  hem  up  sin  selfs  kennisse  wysene  te  betaelna 
binnen  vij  daeghen  of  te  gaeoe  in  een  huus  van  costen  naer  de  oottslume, 
en  daer  hy  van  dien  in  ghebreke  es  en  partie  daecht  men  aal  die  poorter 
ichuldenaer  vierde  waerf  ontbieden  d*abondant  ende  overal  omoe  ta 
hoorne  of  by  tvoorscbreve  verwysde  vonnesse  en  bevel  van  scepenen  voU 
commen  en  onderhouden  heeft  ende  up  dat  hy  dan  comt  endeghaen 
paiement  of  uutset  daer  af  belooghen  can,  of  dat  partie  vernought  sy,  meo 
aal  hem  noch  anderwaerf  bevel  doen  en  wysen  np  sinne  voorscbreveoe 
eerite  kennesse  te  betalene,  binnen  vij  daeghen ,  of  te  gaene  in  een  hous 
van  costen  en  overal  ende  daer  hy  dat  niet  ne  doet,  de  bailli  lal  naer  die 
vij  daeghen  verledene,  updat  partie  versouct,  trecken  by  den  overghevene 
Tan  scepenen  te  ainne  goede  waer  dat  gheleghen  sy  bin  den  lande  van  der 
roede  ende  juridixie  van  Comene  alsoo  veile  goeds  als  de  voorschre  ve  ver* 
kendo  sculd  en  wettelyke  costen  draeghen  souden  ,  ende  up  dat  die  poorter 
alsoo  de  sculd  verkend  hebbende  ende  Tierde  waerf  ontboden  dabondant 
als  voorseght  is,  en  hy  de  vierde  waerf  niet  ne  comt,  hy  ne  sal  die  auder 
vij  daghen  niet  hebben  maer  men  sal  up  dat  partie  veraoucht  trecken 
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tiinoe  gnede  ghelyke  dat  ?«orteght  m  londer  langher  dagh  of  retpit  daer 
af  te  hebbene. 

Ilem  tan  depoor(er«,  die  terbonden  ataeo  by  obligatie  of  wetlelicke  keo- 
netse,  men  sal  die  ooc  ontbieden  iroor  toepeii  een  waerf,  aoder  waerf  ende 
derde  waerf  om  te  hooroe  of  hy  enich  payement  of  qaittanoie  daer  af 
betoogben  wtUen.  £nde  dat  hy  altoo  ontbooden  tinde  niet  ne   comt  en 
gbeeo  payement,  qnittancie  of  uutset  daer  af  niet  nebetoocbt,  men  lal  hem 
wysen  te  betaelne  of  te  gaen  in  een  huus  van  ooslen  bin  Tîj  daegheu.   Ende 
daer  hy  dat  niet  ne  doet,  de  bailli  by   OTerghevene  van  scepenen   sal  die 
vijdaegben  Tertedene,  up  dat  partie  versouckt,  treoken  tainnen  goede  waert 
gheteghen  es  binne  der  steide  van  Comerie  of  der  bute  onder  theerscip  van 
Comene  ende  vercoopen  daoraf  heerlioke  loo  veille  goed*  ala  de  Msult  van 
de  obligatie  of  wettelicke  kenniste  ende  wettelioke  cotten  bedraecht  (en 
naeiten  maertedaeghe,  ende  up  datter  niet  too  veile  goeta  ne  wacre  partie 
onverlet  itaende  tiourplua  datter  ghebreko  loude  te  moghene  volghene  up 
ander  goet  dat  h  y  tbevinde  mochte ,  de  voornoemde  icbuldenaere  toebe- 
hoorende  oft  up  linnen  persoon   om  dieo   te  doen  legghen  in  beilotender 
vangheneaae,  tôt  dat  al  vulbetaelt  waere,eiide  aldut  eode  in  ghelycke  sal 
men  innen  aile  astieteu,  der  ateide   goed,  afforage  en  aile  andere  béer, 
licke  en  keurlicke,  regtene  ote  gheleit  dat  men  die  niet  ne  lal  ontbieden 
voor  fcepenen  noeb  dat  ty  ooo  van  dien  gheen  vij  daghen  hebben  sullen. 

Item  ende  omme  executie  te  doene  van  aoulden  en  laken  al  wettelicke 
ter  halle  afghewonnen  oft  anderi  wettelick  by  scepenen  gbewytt  up 
poorters  van  der  tleide  ofte  buten  onder  myu  heere  van  Comene  wonende, 
dat  men  staropani  naer  ghewyade  alil  partie  venouct  daerof  executie  doen 
up  tgoed  van  den  iculdenaer  waer  dat  gheleghen  ly,  binnen  der  ateide  of 
der  buten,  onder  min  heere  van  Comene  en  daer  af  heerlicke  lOO  veile  ver* 
ooopen  tote  voorschreve  ghewyade  vulcommen  en  betaelt  ay.  En  up  datter 
niet  Boo  veile  goedsne  waere  dat  partie  onverlet  ataen  aal,  om  tiourplua 
te  moghen  volghen  up  ander  goed  of  up  aine  peraoon  ghelyo  dat  hier  vooren 
ghcaeit  ea  in  tander  article.  Behouden  ooc  om  den  aculdenaer  dat  by  aal 
moghen  lin  vooracreven  goed  beacudden  met  aine  lichaenie,  met  ghevan- 
ghen  geleit  te  aine  in  bealotene  vangheneaae  tôt  al  vul  betaelt  ea  en  partie 
vernouoht  ea. 

Item  up  dat  de  poortera  alaoo  afghewonnen  ainde,  wettelicke  wonende 
waere  buten  de  jnridixie  van  Comene,  daer  den  bailli  van  Comene  gheen 
executie  doen  mochte  en  hy  geen  goed  ne  hadde  onder  theerscip  van 
Comene,  aou  aoude  die  volghere  partie,  alwaere  hy  poorter  die  aelveaculd 
en  ghewyade  moghenvolgheneop  dien  afiittenden  poorter  of  up  ain  goed 
alomme  en  waer  dat  hy  den  peraoon  ofain  goede  viuden  soude  aonderte 
commette  daeromme  te  boetene. 

Item  daer  eenioh  poorter  van  binnen  of  van  bute  oftandre  inwonende 
Lin  der  ateide  van  Comeme  boorghe  waere  looreenighe  persoon,  die 
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boorghe  mI  moeteo  betalene  met  gheraede  gheldeof  bel  no  waere  dtt  de 
principale  betaleD  mochte  naer  thinhoude  van  den  Toorwaerde  met  lakeoe, 
met  doucke  of  met  ander  waero,  eo  de  principale  sal  moeteo  ûnne  borghe 
daer  af  qqittemetal  aulke  goede  ali  de  boorghe  voor  hem  betaelt  heeft. 

Item  dat  elo  wien  men  acoldigh  et  mach  beoMoben  die  aculd,  syl  den 
principael  of  de  boorghe,  welke  dat  by  wille  fonder  daer  by  den  prindpael 
nocb  de  boorghe  ontileghe  te  iioe  dat  de  laelate  penning  daer  aï  ?nl  be- 
taelt ly. 

Item  too  watpoorter  of  poortette,  die  by  Tonneate  Tan  acepenen  in  boni 
Tan  ooften  ghegaeii  ef  Tan  aculdeo  en  by  daone  weder  er  ute  gbioghe  eer 
partie  Ternouoht  waere  eo  partie  claecbde,  de  t  waere  de  boete  Tan  iij  pooden 
par.  en  ooc  Tan  dier  iculd  ontTrit  jeghena  partie  aU  dat  men  ttinnen  goede 
gaensalen  inninghedaer  uphaelen,  bypriie  Tan  den  principal  teald  en 
weltelike  oosten  ali  up  eenen  Treemden . 

Item  ende  ala  een  poorter,of  poortcMe  in  huui  van  coflen  gheleit  wert 
Tan  foulde  by  den  bailli  en  by  der  wet  ten  Tertouoke  Tan  partie  op  teker 
boete  ende  by  der  ute  gaet  sonder  partie  te  yerncughene,  datwaereop 
•nlcke  boete  aïs  daer  np  dat  hy  der  in  gheleit  Trerdt  ende  Toort  jegheni 
partie  ontTryt  te  sinne  Tan  meer  in  huai  Tan  ootten  daer  af  te  ligghene, 
maer  lal  de  Toighere  partie  mogben  gaen  metten  heere  tainne  goede  ende 
doen  prisen  alsoo  Teile  goede  alf  die  iculd  en  wettelicke  coiten  ghedraghen 
ende  up  datter  niet  soo  feile  goedt  ne  waere  partie  on?erlet  itaende,  om 
taoarplui  te  mogben  haelne  up  den  pertoon  of  up  sin  goed,  ghelyc  up  eene 
Treemden. 

Item  dat  loo  wie  die  in  een  hudi  Tan  ootten  ligghen  sal  bin  der  tteide 
Tan  Comene  Tan  iculden ,  ly  moeten  ligghen  up  xl  Toeten  naer  de  maeret 
ende  niet  Tordere  van  de  maeret ,  'up  dat  par  lien  weeren  wille.  Ende  ne 
mogben  niet  rumen  de  erTO  Tan  daer  ay  ligghen,  bachten  nocb  ?oren 
Terdere  dan  Tooren  tôt  ruytsole  en  niet  der  over  tote  dat  ly  partie  Ter- 
noocht  hebben,  up  punicie  Tan  ute  huntOTan  cotten  gheghaen  te  aine,  ende 
daeraf  onlTryt  teainne  alf  boTon  ende  ooo  de  weert  Ternouoht  eer  byre 
nte  gaet* 

Item  f  al  de  fcoutheete  of  Tangheneasehoudere  hebben  van  elcken  poor- 
ter  of  poortesse  die  in  huut  Tan  cotten  up  boete  gheleit  wert  by  den  bailii 
ende  by  der  wet,  vi  deniert  paritit  tdaegf  van  alsoo  Teile  daeghen  aU  by 
daer  in  licht,  Ende  moet  dat  betaelen  ende  ooo  tinne  weert  Ternougb'n 
eer  hy  utre  huute  van  cotten  gaen  mach,  up  de  boete  vortercTene. 

Item  ende  foowat  Treemde  die  gboTanghene  werdt  gheleit  in  de  Tan- 
ghenette  Tan  der  tteide  Tan  Comene  et  tculdigb  de  fooulbeete  of  Tanghe- 
neate  houdre  Tan  ingaene  ende  Tan  uutgaene  Tij  déniera  par.  ende  ooc 
Tan  elcken  daghe  dat  hy  der  in  licht  ij  grotaen  fdaegi  ende  finoe  cotten 
felve  doende.  Ende  up  dat  hy  f  inné  cotten  heift  met  de  Tangheneaee  bon* 
deroi  dat  ea  Toor  al  tî  groaten  adaeoha. 
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Item 'dit  100  wtt  perioone  poorUr  of  andre  in  de  vengheneHe  ligghend 
of  in   huui  Tan  cotten  bin  der  tleide  ?an  Comene  van  loulden,  men  ne 
mach  dieniet  vertwaerfen  tan  enighe  andre  iculden  voor  dat  die  ghevan- 
gheneof  in  haas  van  costeo  ligghende  van  diere  aculd,  daer  hy  Toorne   af 
ghevanghen  ea  of  iut  buui  tan  cotten  teicht  ontsleghen  ea. 

Item  dat  aile  poortert  fan  Comene  en  poorterefae ,  wonende  bauten  der 
voornoemde  ateide,  ain  gbehouden  te  houdene  hare  natale  te  medewinter, 
tepaeaohenen  linxenbinnun  der  toornoemde  iteide  aile  jaerenen  telcken 
natale  voornoemd  comraenup  de  halle  hemlieden  doen  acbrjten  bi  den 
clercq  van  den  voornoerode  steide  en  daeraf  betaelne  icepen  en  clero  tel- 
ken  nataele  ij  grotten  par. 

Ende  up  dat  enich  poorter  of  poorteste  van  bute  daer  af  in  ghebreke 
waere  en  %j  te  doene  hadden  jeghena  den  heere,  jegbent  der  iledo  of 
partie  binnen  der  tyt  dat  ty  in  ghebreke  xouden  syn  van  buerlieden  natale 
te  doen  aoo  tvoorschreven  ea,  die  poorter  of  poorteiie  ne  lal  met  die  nie 
beiobudt  ainne  met  de  poorterachepe. 

Xanren  vaa  den  vryne. 

Bat  niement  moit  in  kelnaere  legghene  voor  St.  Uarteni  avend  leden  ei, 
up  iij  ponden  par. ,  fen  ea  by  consent  van  den  beere  of  bailli. 

Die  wyn  leende  londer  ontilaen  boven  V  dummen  metter  dughe  sonder 
oorlof  van  den  heere,  dat  waere  up  iij  ponden  par. 

Die  wyn  daerder  vercocht  dan  hy  le  voorne  galt  ghelyke  wyn,  dal  waere 
up  iij  ponden  par. 

Item  ela  wyn  ontileghen  ei  hi  moet  dien  dagh  vente  houden  sonder  in 
te  treckene ,  up  iij  ponden  par. 

Dat  DÎement  tappe  wyn  dan  met  ghepinde  itooppen ,  vicrcndeelori , 
darde  deelen  of  pinte  up  iij  ponden  par. 

Dat  niement  win  in  doein  huute  noch  in  kelnaero  hy  ne  gheift  eerst  le 
kenneno  den  aisisers  van  den  winne  of  die*  cause  hetft  van  den  assiese 
tontfane,updeboetevan  iij  ponden  par. 

Item  dattelcker  waerf  dat  men  wyn  onlilaot,  es  men  sculdig  schepenen 
van  der  steide  van  Comene  eene  sloop  wins  van  onlslawin  van  elckeu 
aticke,  pype  of  ponchon  dal  men  van  nieui  ontslaet. 

Xsaren  van  den  vleeaache. 

Alvooren  dat  van  nu  voortaen  elc  vleeschhauwerc,  die  sloen  sal  bin  der 
ateide  van  Comene,  wert  gbehouden  al  de  beesten  die  hy  sUen  «al  bin  der 
aelver  ateide  le  bringhene  up  de  raaerct  van  Comene  ,  voor  tvieesch  huus, 
levende  en  doense  waerderen  by  den  waerdcerreri  van  de  ateide  alccr  hy  se 
alaen  aal  ^up  de  boete  van  xx  grossen  telcker  waerf. 

Item  ende  werde  de  wacrdrcr»  gbehouden  d  ie  beealen  le  gaen  waer- 
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derne  t? oorichreve  plaetie  up  dat  tyi  verinaent  aio  ende  daer  enieh  rin 
de  waordeies  oorlof  gaeve  fan  eenighe  beeite  te  tlaene  londer  ghewardert 
te  iiiie ,  die  aoude  verbuereo  ii  groiaeii. 

Item  dat  men  gheen  bake  noch  hei pe  Tercoopen  tal  bin  der  tteide  ? tn 
Comene  londer  ghewardert  te  sinne  Tan  de  TOorachreTe  waerderen,  ap  da 
boete  Tan  t  aohellen  par. 

Item  dat  men  gheen  ongaende  tTrinne  Tieetch  bringhe  noch  Tercoopea 
aal  int  maiieel ,  up  den  ban  zl  daghen  nier  tteide  Tan  Comene, 

Item  dat  men  gheen  aneghe  te  Tente  bringhen  aal  int  maiteel  nocheldart 
bin  der  tteide  Tan  Comene ,  up  de  boete  telkre  Tan  iij  ponden  par. 

Item  die  een  ttier  aloughe  dat  Traere  up  do  boete  Tan  ai  grosten. 
Item  Tan  een  ram  ix  groiaen. 
Item  Tan  een  bue  xz  grossen. 
Item  Tan  een  gheete  z  greaaen. 

Item  die  enieh  Tieetch  Teroouchtdat  qualic  ghehouden  en  metTaerewat, 
dat  Traere  de  boete  t  grotsen. 

Item  die  eenich  Tieetch  Tercochte  dat  atoncke,  dat  waere  de  boete  fin 
z  achellen  en  men  toude  tTleetch  wyten  te  delTcne. 

Item  dat  de  Tleesohhauwer  gheen  Tleetoh  blaten  tulle  n,  op  de  boele  Ttn 
z  grotten. 

Item  dat  men  gheen  Tieetch  Tercoopen  tal  int  maiteel  dat  creteloot  et, 
up  de  boete  van  t  grotten. 

Item  et  noch  Toort  gheordonneert  dat  men  gheen  Tieetch  Tercoopeo  tal 
bin  der  tteide  Tan  Comene  eldera  dan  in  tTleeachhum  Tan  der  tteide  ofliet 
ne  waere  gheheele  rend  of  renden,  dat  waert  telcker  waerf  up  de  boete 
Tan  XX  grotten. 

Item  ende  tullen  de  Tleeachhanwert  ttaen  met  haeren  Tieettcbe  le 
weten  taterdaecht  tachternoent  en  tondaeoht  tote  ij***  tlaeghe  Tan  priente 
en  al  tTleeaoh  dat  hemlieden  danne  iu  bli? e  tal,  dat  tullen  ty  moeten 
touten  ende  dat  niet  weder  te  Tente  brenghen  ongheaouten,  up  de  boete  Tan 
zz  grotten,  te n  ty  in  tyde  Tan  den  jaere  dtt  Tieetch  hem  bewaereo  mach 
onghetoute. 

Item  ende  in  ghelyke  tullen  ty  ttaen  in  tv leetchhuut  te  Tente  tdicae* 
daecht  en  tdonderdaeoht  alto  Unghe  aitt  hemleden  ghelieTen  tal  en  in 
ghelycke  tTleetch  Tortch  dat  hemlieden  danne  ooc  in  bli?en  aal  ne  tnllen 
ty  niet  weder  te  Tente  moghen  bringhen  achler  dien  dach  het  en  ty  glie- 
touten  ofte  goed  ghoTonden  by  den  waerderdert,  up  de  boete  Tan  u 
grosaen. 

Item  dat  aoo  welc  Tan  de  Tleeachhauwera  in  tlot  TÎele  banten  Tleetcb- 
huut  te  ttaene,  tal  altooa  wanueer  by  eenighe  banc  bin  den  ToorachreTen 
Tleetchhuute  ydel  Tint,  daer  up  moghen  ataen  met  aiunen  Tieettcbe  te 
Tpnle  tonder  metdoen. 

Item  tuUen  de  Toornoemde  waerderdera^  tchuldig  «yn  te  gaen  waerder- 
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rtn  aile  de  daghen  voornoemd  dat  men  vleeichhuai  open  doeii  sal  ende 
•Idier  vifeterene  tfleeach  gheble?ene  fan  den  Toorgnendon  daghe  olit 
ttdve  vleetch  goed  es  en  wel  bewaert  en  dal  np  de  boete  van  t  grotien, 

Ilem  dat  men  gheen  twinnen  vleesch  Tercoopen  aal  by  den  ponde  bauten 
tiloccch  buusehoten  ly  il  daghen  ghesouten  of  meer  eer  lyt  ?ercoopen 
Dooghen ,  up  de  boete  fan  iij  ponden  par. 

Xeorea  Tan  dan  Tliaclia. 

leretdat  loo  wat  f  isache  die  bevonden  werd  quaet  ende  fort,  die  aal  men 
wisen  te  draeghene  in  de  Leye  ende  de  vercooper  tal  boete  ?  gronaen. 

Item  dat  men  gheenrande  noch  viich,  noch  harino  Terooopen  aal  sonder 
gbewaerdert  te  ainne ,  up  de  boete  tan  t  grossen. 

Item  dat  gheenrande  f  ersch  zee  ?isch  ne  maer  eene  vente  sal  mooghen 
hebben  of  hy  ne  waere  wel  versoh,  ap  de  boete  van  ▼  grossen. 

Item  onde  waere  hy  wel  verioh  hy  soude  moghen  hebben  de  vente  dien 
dichdeure  ende  niet  langhere  en  nochtant  moeste  hy  ghetoocht  sin  dea 
wterderers  ter  ij*^  vente,  up  de  boete  van  v  grossen. 

Item  dat  men  gheen  doot  t ersch  visch  vercoopen  sal  bin  der  steide,  zon« 
der  waerdere  ende  die  ne  sal  maer  een  vente  mooghen  hebben ,  up  de 
boete  ran  V  grossen. 

Item  dat  niement  gheen  tripe  noch  vullichede  van  eenigherando 
vÎNcho  up  de  maerct  werpe  noch  laeten  sal,  up  de  boete  van  v  grossen. 

Item  dat  zy  telker  vente  de  banc  wasschen  sullen  up  de  boete  van  v  gr« 

Item  dat  gheen  t ercoopere  van  vissohe  noch  van  haringhe  ghemeenscep 
hebben  suUen  up  de  boete  van  v  grossen. 

Item  ne  lullen  de  voorachreve  waerderers  van  al  de  voorschreve  poin- 
teo  vao  vleesche  noch  van  vissche  die  verboden  staen  oorlof  moghen  ghe- 
ven  up  de  selve  punioie  van  den  pointe  van  dies  sy  oorlof  gaven* 

Item  waert  dat  meo  de  waerderers  niet  vinden  conate ,  do  bailli  met 
1  seepene  van  der  ateide  aal  selve  moghen  waerderen  y  of  ty  twee  aoepeno 
•ender  den  bailli ,  of  een  seepene  en  een  boude  aoepene,  of  eeo  seepene 
met  een  hoode  waerderer. 

Item  dat  men  van  nu  voort  an  gheen  baokere ,  brauwere ,  vleeschhau- 
were,  viachverooopere  nooh  biertappere  waerderer  van  dea  vleessche 
ende  vissche  noeh  Tin  den  broode  ende  hier  maooken  aal. 

Item  dat  de  waerderers  van  den  vleessche  ende  van  den  vissche  sallen 

hebben  over  haerliedeti  moeyte  van  elke  coe,  vj  den,               ij  den. 

Van  elek  scape  ij  den. 

Van  elcker  lyde  van  bake  iJ  den. 

Vanelkereupe  J  den. 

Van  elken  xwyne  iiij  den. 

Van  elcken  zoom  visoh  ij  den. 
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Van  elkcn  coorye  harinc  j  harino. 

Endc  van  elker  mande  ,  tonne  of  meese  ij  harinc. 

Item  sullende  selte  waerderera  hebben  te  haerlieden  aingulieren  pron* 
fite  allé  de  voorschrove  boeten  van  beneden  xz  grossen,ende  van  de 
boelcn  van  ix  groaaen  en  van  der  boven  lullen  ty  hebben  tderde  en  de 
heer  en  de  de  wet  elc  een  ander  derde. 

Item, 900  wie de  Toorschreve  waerderera  vloucte  of  veraprake  om  de 
▼  oorachreve  officie  wille  en  xys  claeohde,  dat  waere  up  den  ban  van  ateide 
tan  Coniene. 

Item  is  ghekuert  ende  gheordonneert  by  den  heereende  de  wet  van  der 
sleide  van  Comene  dat  van  nu  voort  an  tallen  vente  daghen  van  haringhe 
ende  ooc  up  allé  andere  daghen  wert  ghehouden  te  stellene  up  de  tonne 
de  leckena  hier  naer  verclaer§t. 

Item  dat  aile  de  halve  royne  van  Damme,  van  der  Nieuport  ende  van 
Oostende  suUen  ataen  boven  over  de  westzyde  van  den  greppe,  ende 
hebben  een  en  stoceen  halve  ellelanc  meleender  croone  up  den  ttoo. 

Item  dat  aile  de  dobbcle  locatie  yan  de  telve  plaetsen  sullen  ooc  daer 
ataen  by  de  veulle  croonen,  maer  mette  halve  croone  a  la  vooren  mette  eeoe 
wytte  icroode. 

Item  den  clytharinc  of  ydelgoel  moet  hebben  eene  roode  acroodo  een 
vierendeel  lonc  ende  drie  vinghers  breedt  staendo  over  d*andere  tyde  van 
der  greppe. 

Item  dexe  Tooriohreve  keuren  strecken  ooc  up  den  drooghen  harino 
ende  xoo  wye  den  contrarie  dede,  data  van  elcke  tonne  of  halve  tonne  de 
boete  van  xi  groiaen, 

Kenren  van  dan  pyiierf  van  den  ttdde  van  Comene. 

Eerit  dat  niement  bin  der  ateide  van  Comene  pynre  wezen  aal  hy  ne  ly 
▼ry  pynre  van  der  ateide  ende  daertoe  gheatelt  by  den  beere  en  by  der 
yvet.  Ende  die  vrye  pynera  olks  moeten  ghereet  ain  dies  begheert  om  de 
loon  diere  toe  ataet  ende  hier  naer  verclaerat  et  up  de  boete  van  x  grof, 
up  dat  ay  daer  of  refuaaot  ende  in  ghebreke  waere  en  men  aoude  andre 
vremde  dat  werc  doen  doen  aonder  miadoen* 

Item  iuUen  de  vooraohreve  pinnera  hebben  van  elker  ratière  coorene 
havere,  acuekelloen  of  ander  graen  diezy  uter  halle  draeghea  ittUen  toi 
twest  muelena,  vj  aohdleo. 

Item  ter  middelmolene  ix  mitten  ende  ter  Tordre  mueleoe  iiij  deni^ 
binnen  de  dependecie  ende  daer  buuten  ter  ad  venante  dat  verra  ei. 

Item  ende  in  ghelyke  uter  lœpen  of  van  elders  van  even  v«rte  ende 
veelte. 

Item  van  elker  raiiere  toute  j  achel. 

Item  van  eenen  eoc  multe  weghende  iiij  waghe  ende  der  bovene  viij 
groseen  uut  ende  in  te  doeno  en  te  voerenne. 
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Inde  vin  elkre  Mc  nulle  ,  weghende  iiij  waghen  ,  te  Toerne  waer  dat 
es  bîn  der  ateide  ende  ute  tcepe  te  doene  ende  in  te  doene  daerof  ? ij 
groisen. 

Item  van  elkre  baele  meede  y  an  iiij«  en  der  bot  en  te  yoerne  ut  ende  in 
(  e  doene ,  t  ache  lien . 

Item  Tan  elkre  baie  beneden  iiijo  iij  groiten. 

Item  Tan  elker  tonne  haryne,  boter,  anayl,  olie,  of  aalm ,  of  andre  aalo 
goed  uter  icepe  te  doene  ende  van  toerne  iij  achellen. 

Item  ende  in  ghelike  tan  andre  goede  in  adtenante,  maer  lal  elc 
drapier  of  anderen  inwonere  mogben  draghen  of  rollen  of  doen  doen,  eiat 
wiille,  boltre ,  meede  of  andre  goed  met  linne  broodalen  ende  niet  andera 
niement,  up  de  boete  tan  iz  schellen  ten  proffitte  Tan  pyndera. 

Item ,  maer  dat  gheen  brauwere  Tan  Comene  ne  aalle  haer  bier  moghen 
Toeren,  noch  doen  Toeren  tôt  hare  tappera,  andera  dan  by  den  trye  pynera 
fan  dorsieide,  noch  ooc  de  tappera  ne  lullent  niet  moghen  halen  ,  noch 
doen  halen  andera  dan  by  den  vooraohrefen  pynera,  up  de  boete  tan 
XX  grosfeii  aen  pyndera. 

Item  dat  gheen  brauwere,  backere,  noch  coorne  cuti,  ne  lullen  moghen 
draghen  haer  coorne  noch  andre  graen  dat  sy  te  fcepe  ontfanghen  of  ter 
halle  coopen,  anderi  dan  by  de  Toorschrete  pyneri  up  de  boele  Tan 
xxgroiaen  ter  proffitte  aUvoren. 

Item  insghelike  dat  gheen  varwere  ne  bbI  gheen  weed  ap  doen  draghene 
ute  acepe  het  en  sy  by  den  toorscreven  pyners,  up  do  boete  van  zx  achellen 
parisia  ten  proffitte  als  torene. 

Item  ende  aal  elc  brauwere  gin  moud  moghen  draghene  ende  halen 
met  hare  broothaten  te  molren. 

Item  in  ghelike  elc  backere  tal  moghen  lin  meel  haelon  ,  draeghen  en 
doen  haelen  «nde  draghènt  ter  molene  by  syne  broodhaten. 

Item  dat  de  toorschreye  pynei^  elcanderen  uphelpen  moeten  up  de 
boete  Tan  1  achellen  pariaia. 

Item  dat  de  pyners  lullen  hebben  Tan  elke  groote  tonne  biera  dat  ly  în 
den  keldelnare  Tan  den  tappera  doen  lUllen  ,  commende  up  waeghena  of 
up  sleden,  ay  Tan  buten  of  yan  binnen,  yan  een  itick  win  xij  achellen. 

Item  Tan  een  cleene  tonne  bien  iJ  schel.  ende  dit  ut  haerlieder  Treeae 
fonder  te  meaghen  denweert  bedwinghen  bier  te  gheten,  ten  sy  by  ainnen 
tryen  wille. 

Planera  der  ateMa  Tan  Comena  In  tjaar  XVo  ZZZVIU  den  It®°  lOTembar. 

Willem  PrommeUia,  borghe  OTer  hem  Jan  de  Haexe  ende  Paaaohier 
Godtaohalk ,  elo  Toor  nnder  en  een  Toor  al,  naer  oouitume  in  ghelicko 
neke  gheobaerTeort, 
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Mnthii  van  den  Lande,  borgho  GilUi  van  Hem  ende  Paiachier  Godicliilk 

ois  bofen. 
Willaein  Brouckaert,  borghe  Jan   de  Haie    ende  Gillis  Tan  Rem  ali 

boven 
Gberardt  de  Tbeielle,  borgbe  Jan  de  Hase  en  Gillit  van  Hem  ali  boTen. 
Vreriei  yan  der  Cruce,  borgbe  Loys  van  Thq ne  en  Griaolit  ?an  Dobinati 

naer  costume  aU  bo?en. 
Loya  Tan  Houcke,  borgbe  Loys  van  Tbune  ende  Pieter  Totaweerdt. 
Maertin  Douten,  borghe  Wulfaert  Tacoen  ende  Françoii  Lano. 

Den  2G«a  dagh  van  September  XV»  LVHJ  ii  nœh  ontfangben  RoIIant 
Boelaert  ende  waeren  borghe  Cornelia  de  Clercq  ende  Jan  Roflin  naer 
couitume  altboTan. 

li  gheordonneert  by  icepenen  ende  wet  dat  dete  pinnera  aeoldigh  tyn, 
wanneermen  brand  binnen  der  ateide  roupen  aal^  al  hunlieden  werok  ta 
verlaeten  en  terstond  water  te  haelne  ende  draghene  te  brande  ende  da 
leere  van  der  ateide  daer  naer  te  halen  ende  de  selre  weeromme  in  hem- 
lieden  pleck  te  beweghene. 

Keoren  Tan  der  draperie  ran  der  atelda  van  Gomaiie ,  gheenert,  ghemaaet  ende  Tomleat 
1»7  den  heere  ende  byde  wet  ende  ghemeene  draplera  van  der  TOoraolireTe  ateide, 
ende  dit  aldna  nntgheroapen  ter  halle  den  zx«"  dach  van  apnrkala  lat  Jier 
M.  IIU«  en  Tymch. 

Barat  van  lakenan  van  Inghelechen  wiille. 

Berat  aoo  aal  men  moghen  maken  in  de  ToorschreTe  ateide  ?an  Comeoe 
fyne  breede  inghelache  iakene  ?an  lis  ganghen  booghe  ende  slij  ellen 
lano,  gbesooren  ende  ataende  int  riet  up  tghetauwe  liiij  vierendeelleo 
onde  tf  ierendeel  van  j  rierendeel  tasiohen  lyaten  en  man  aal  daer  aen 
aoeeren  viij  lyete  draden  aen  elke  xyde ,  ende  niet  meer ,  of  tî  ende  oiet 
min,  ende  aollen  in  treo  in  de  lanode  een  aWe  elle  o?er  den  alotele  ende 
in  breede  s  vierendeelen  en  j  alf. 

Ende  deiae  fyne  breede  die  leighele  werd  werden ,  aal  men  aeîghele  met 
iij  groole  aeigbela,  gheprent  metter  grooterj  tanghe  ende  daer  toe  eene 
portée  loot.  Ende  die  niet  xeghelent  werdt  ne  werde,  die  aal  men  anieden 
den  houo  ende  de  achilt  af.  Ende  danae  sal  men  twee  groote  looden  daer 
•n  doen  ende  die  prenten  metter  TOorachreTe  grootte  tanghe  bînnen  der 
▼ooraobreve  ateide,  J  a  up  dat  goed  ghenouoh  waere  een  au!c  gheaneden 
laken  te  aine. 

Ende  updat  niet  goed  ghenouch  ne  waere  een  gfaoïnedeo  lakMt  te 
ayne  van  dier  aorte,  aoo  aal  ment  aoueren  in  drien  aticken,  elc  atick  van 
▼iij  ellen  lano  of  langhere  ende  die  sticke  snllen  bliren  don  drapier 
mita  betaelende  de  anede  boete. 

Item   men   aal  moghen  maeken  anda  fyne  ingbelacho  lakenen  fin 
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iW  gangben  hooghe  en  ilij  ellen  lauo  ghMooren  ende  dit  ttaende  brect 
int  riet  liiij  Tierendeelen  eodo  een  half  iuwoheii  de  Ijiten  met  ?iij  lytt- 
dracden  esde  niet  meerof  vj  ende  niet  mio.  Ende  die  fullen  itaen  aen 
treo  in  de  lancde  een  half  e  elle  Ofer  den  ilolele  ende  breet  x  tieren- 
deellen.  Eode  die  leighelent  werd  werden  aal  Bien  teighelen  met  ij  groote 
looden  ghepreot  mette  Tocrschreve  groole  taughe  ende  daertoe  een  perlge 
looty  ende  die  niet  leigheleni  werd  ne  werden  tal  men  tnyden  ghelyc  de 
andere  fyne  breede  ende  dan  ne  gheve  bet  een  groot  loot  binnen  do 
toorfcbrere  itede  gheprent  mette  de  foorschre?e  groote  tanghe.  Ende  up 
dat  ooo  niet  goet  gbenouch  ne  waere  een  lulc  gheineden  laken  van  dier 
•oorta  te  «yne,  soo  ult  men  ooc  acueren  in  drie  sticken  ghelike  te  vooren. 

Item,  ende  deite  ij  voorschreve  toortten  van  lakenen  moeten  tin  even 
goed  ?an  haere  ende  Tan  ghewande. 

Item  men  lal  noch  moghen  maken  in  de  TooracbreTe  stede  van  Comene 
ander  fyne  smalle  inghelache  lakens  met  breede  lyiten  van  Ix  gangben 
booghe  ende  zlj  ellen  Une,  ghescoren  staende  int  riet  up  tghetauwe  xij 
vierendeelen  ende  j  half  breet  tuiiehen  den  lytte  ,  met  xziiij  lyitdraden 
aen  elcke  lyde  ende  niet  meer  of  xxij  ende  niet  min,  ende  staende  aen 
treo  z  vierendeelen  breedt  en  lanc  een  alve  eUe*naer  den  ilotele  ;  ende 
eiit  up  dat  ty  xeighelent  werd  xyn,  sal  men  leigheleu  met  ij  xeighelt  vaa 
de  voorschreve  groote  tanghe.  Ende  die  niet  xeighelens  werd  ajn,  lal  men 
■uiden  dan  ende  gheven  hem  danne  boven  een  loot  gheprent  met  de 
voorachreve  groote  tanghe.  Eode  up  dat  niet  werdich  ne  waere  een  luIc 
gheineden  laken  te  linne,  too  lal  men  ooc  don  icilt  teekeuen  ende  ooc  de 
lysten  afccueren. 

Ilem  onde  aile  deise  voorschreve  drie  sortten  van  ingheische  lukenen 
breede  en  tmaele  sal  men  moeten  maken  van  goede  fyne  ingheUche  wullo 
ende  van  gheen  andre  wullo.  Ende  soo  wie  eeiiighe  anJre  wulle  der  in 
deide,  als  vlaemsche,  scotsche,  spaensche,  xuudersche  of  andre,  dan 
alleenlike  goede  ingheische  wullo,  ende  dat  bevoiideo  waere  ,  dat  waere 
up  llaken  verbuert,  ende  soude  de  seighelaers  de  lysten  afucueren  ende 
soudet  Toort  in  drie  stucken,  elo  stic  even  lanc,  daer  af  sal  hebben  de 
kercke  van  Comene  teen  stio,  min  heere  van  Comene  tandre  stic,  ende  diet 
bevinden  sullon  ende  ter  kennesse  bringheu  sullen  hebben  therde  stic. 

Item  wanneer  euich  drapier  of  drapierigbe  van  Comene  eenich  van 
dusdaoich  ingheische  lakenen  te  vonnessen  stellen  sal  aen  troc,  sal  daer 
sinon  eed  moeten  doen  Yoor  de  seighelaers, die  daertoe  ghestelt  werden, 
dat  dat  laken  es  ghemaect  van  noede  ingheische  wulle  ende  datter  gheen 
andre  wulle  ea,  endedaor  do  contrarie  boven  dit  boTonden  waere,  dat 
waera  op  die  drapier  of  drapierighe  ghecorigeort  te  sine  van  eenen  qua- 
den  eede ,  ende  ooc  tsoghol  laken  verbuert,  ende  dat  te  acuereno  ende  te 
deelne  in  drie,  ghelye  dai  hier  vooren  int  naeste  articlo  mentioen  maect. 

Item  m«n  sal  aile  deise  vocrtehreTO  fyne  breede  en  smolle  ingheische 
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Ukenen  moateo  aeniloen  aen  trec  haer  lancde  ende  haer  breede,  alioot 
I  hier  Tooren  van  elken  ghemerot  itaef,  al  ear  ty  ghe?aerwert  inllen  lim 

I  ende  al  eer  de  seghelaera  hem  eenioh  vonoesie  gheten  fullen.  Ende  ab 

ay  gheverwet  werden,fo  follen  de  vcorachreve  fyne  hreede  moeteo  ttaeo, 

lano  up  een  vierendeel  naer  binnen  den  ilotele  ende  de  voorfchrete  fyoe 

■maele,  up  een  half  elle  naer  bin  den  tlotele,  ende  waert  dat  enich  tan 

deiie  yoorschrete  fyne  lakene  seer  atyf  worden  waer  in  de  taerwe,  men 

I  aoude  die  baete  moghen  gheren  een  vierendeel  in  de  yooraeide  lancde, 

I  j*  ^7  ol^oo  dat  het  eena  aine  vocrachrefon  lancde  ende  breedde  aen  trec 

I  gliettaen  hadde. 

i 

i  Keora  van  andare  lakenan  die  men  maken  mach  van  dlTeraclia  oianlenn  van  wvUa 

aie  inghelache ,  acotache ,  Tlaenuclie,  spaenacha  ende  anndaracha  wolla. 

Eerit  tal  men  moghen  makeu  loodtkina  lakenen,  die  men  ghecoaifo- 
meert  ea  yan  makenen  van  Ix  ganghen  hooghe  ende  xl  ellen  lanc,  gfaesooren 
met  vj  lyitdraden  aen  elke  aîdei  niet  meer  ende  niet  min ,  ende  tulleo 
ataen  in  triet  breet  up  tghetauwe  xij  Tierendeellen  en  een  alf  (usichen 
den  lyite.  Ende  trec  lanc  up  een  yierendeel  naer  binnen  den  alotela  en 
breed  x  yierendeellen,  ende  aïs  sy  ghetaerwet  werden,  baete  hebbende 
een  half  yierendeel  in  de  breedde  ende  j  vierendeel  in  de  lancde,  ja  up 
dat  ay  Tan  eerat  lano  ghenouch  gheitnen  hebben  ende  ghevonnett  tyn 
voor  tTaerwen  van  den  leighelaers. 

Item  men  sal  moghen  maken  breede  scotfohe  lakenen,  die  men  nu  fan 
nieua  heefi  beghonnen  maken  te  Comcn'e,  Ivj  ganghen  hooghe  code  xl 
ellen  en  j  alf  lanc,  ghescoren  met  vj  lystdraden  aen  elke  tyde  ende  lullen 
ataen  in  triet  xiij  vierendeelen  ende  j  alf  breet  en  lanc  toten  alotele, 
ende  de  ghevarwendo  een  yierendeel  cortere. 

Item  noch  amale  acotache  met  breede  lyaten,  die  men  yan  boude  tydeo 
ghecouatumeert  ca  yan  makene  van  liiij  ganghen  hooghe,  xl  ellen  lanc, 
gheacoren  met  xij  lyat  draden  aen  elke  lyde  ende  ataende  int  riet  i^ 
yierendeelen  breet  ende  aen  trec  ix  yierendeele  breet  ende  lanc  up  eeo 
yierendeele  naer  de  alotele  alaoot  ghecouatumeert  ea,  ende  ala  ay  ghevar- 
wet  zyn  up  een  alf  elle  lanc  naer  de  alotele  ende  aen  de  wilte  met  aterka 
lyaten  yan  blaeu  of  brun  garen,  up  xx  b.  het  en  sy  om  marct  te  werden. 

Item  aal  men  noch  moghen  maken  amale  lakena  met  breede  lyaten  van 
acotache,  apaensche,  ylaemache  wulle  yan  Ix  ganghen  hooghe  en  xl  ellen 
lanc,  ende  breet  ataende  int  riet  ende  aen  trec  alaoo  lano  ala  de  amale 
acolache  ende  breet. 

Item ,  dat  men  aal  moghen  acherren  in  elke  ketene  yan  aile  Jien  yoor* 
noemde  lakena  in  elcker  ganc  yan  xij  draden  drie  yronel  draden  ende  niet 
meer,  ende  diere  meer  acooie  dat  waere  yan  elken  draede  te  boeten 
iiij  déniera  pariaia  ten  ateckenaera  waert,  diet  beaouken  aullen. 

Item ,  waert  dat  iemendt  meer  oft  min  lyat  draden  acoore  aen  eenich 
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Vin  il  deise  Toonchref  o  lakeiieo  of  ooc  an  doackcD  van  alaoo  dmto  Leura 
tooren  of  naer  mencioen  maect,  dat  waere  telken  up  de  boelo  Tan  iij 
ftcheleo  pariiii. 

Item  dat  men  aile  deise  voonchrevc  îiij  foorten  van  laken  ende  icoUciie 
l<keof  lal  meo  aeigheleii  diea  werd  werden  met  j  «eighele  van  de  groote 
Uiighe  eode  elo  eeo  pertie  lool  ende  die  niet  teighel  werd  lyn  tal  mcn 
iDjden,  ji  updat  ly  up  ij  ichelen   pariaii  atioo  goet  liii  ait  j  gheaeigkelt. 

Item  waert  dat  eeoich  van  al  deise  vorscbreveoe  lakenen ,  Tyoe  ende 
itechte,  breede  of  imaele,  breeder  of  sroaeler  itonden  up  ghetauwe 
wevonde  dan  de  maele  ende  breedde  van  elke  hier  vooren  verclaersf, 
emmer  te  boveo  twee  of  drie  rieteo  ten  hoochsten,  dat  waere  up  de  boelo 
van  iij  schellen  pariais  up  deo  wevere. 

Item  waert  dat  eenich  drapier  oft  andre  bin  der  vooricbreve  steido 
eenich  laken  maecte ,  waert  breed  of  imal,  ingheU  of  «cotf  dat  syn  vul 
ghetal  niet  ne  hadde  van  ganghen  en  van  draden  naer  de  voorachreve  or- 
denanoie  ende  keure  daer  af  op  elke  soorte  gheitelt  ende  hier  voren  ver- 
clacrst  es,  dat  waere  up  de  boete  van  1  schellen  parisis  up  den  drapier 
diet  toebehoorde  ende  diet  alsoo  ghe»cooren  hadde  of  ghedaen  scherne. 

Item  dat  men  aen  aile  de  lakens  die  men  drapieren  sal  bin  der  iteida 
von  Comene,  sal  moelen  teekenen  melte  tcilt  en  de  slotele  van  der  iteide 
daer  ingheweven  aen  den  uppertten  houcq  van  den  eenteu  bende ,  ende 
daer  eenich  laken  ghemaect  ende  bevonden  waere  londer  tvoorschreven 
teekenOy  aUoot  voorschreven  es,  dat  lakene  waere  verbuert  eu  teeo  derde 
ter  kerke  van  Comene  waert ,  tander  derdo  ten  heere  waerts  ende  tarde 
dcrde  diet  ter  kennesse  bringhen  su  lien. 

Item ,  endo  dat  elc  drapier  xyn  leeken  ende  maerc  sal  moeten  docn 
weiven  aen  deo  eenen  hooo  van  den  eertt  hende  Ttn  den  lakene  dat 
hj  drapieren  aal ,  up  de  boete  van  t  schellen  parisis. 

Item ,  ende  sullen  de  seighelaers  hebben  van  elke  laken  dat  xy  xeighe« 
len  sullen,  ij  sch.  parisis,  ende  van  elki  dat  xy  sniden  sullen,  vj  scbellen, 
ende  daeraf  goede  rekening  doen  den  heere  ende  de  wet,  alsoot  ghe- 
costumeert  es ,  maer  up  dat  eenich  drapier  enich  laken  ghedrapiert 
hadde,  dat  hy  niet  te  vonne&se  Ktellen  wildo,  maer  le  douke  laten  wilde, 
soo  soude  hy  dat  moghen  banghen  aen  een  rec  ende  togen  den  xe'ighe- 
laers,  ende  dan  sullen  de  seighelaers  tsinen  verioucke  becde  de  henden 
stripen  den  scilt  endo  toeken  of  scueren  ende  daer  aen  een  cleen  loot 
gheprent  mette  douo  tanghe,  om  ij  scellen  parisis,  ei.de  alkoo  saelt  den 
drapier  moghen  vercosten. 

Item,  ende  dat  men  aile  de  lakenen,  die  men  drapieren  sal  binnen  der 
steide  tao  Comene,  sal  moeten  bringhen  ten  vonnesse  van  de  teighelacrs, 
ende  daert  bevonden  waere  dat  eenich  diapier  oft  andre  eenich  lakene 
selve  Tonneate ,  dat  waere  up  sulker  punitie  als  scepeuen  daer  up  wy^en 
lottden  in  de  qualiteit  van  den  faite. 

VU.    35 
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Item  dat  men  ghcen  lakena  bin  der  tteide  van  Cotnene  mI  moghfn 
doen  fcherren  vaii  don  wulle  oft  anders,  ty  ne  lullen  eerit  gheronoest 
moeten  lyn  aen  trec  aU  zy  gheseighelt,  gheaneid  ofl  andera  nlarlicke 
gheyonneit  yan  den  teighelaera  up  tlaken  vetbuert,  gheliot  in  article 
fan  den  acilt  en  alotele  ea. 

Item  dat  elc  laken  dat  men  alaoo  aniden  aal ,  wert  een  gheaneden  laken 
te  iioe  alaoot  foorschreven  ea,  aullen  de  aeighelaera  leekenen  meteenen 
cleenen  loode  een  den  YOorachreTen  gheaneden  houe ,  ende  dat  prenten 
mette  de  groote  tanghe,  ala  ende  een  gbesneden  taken,  ende  die  niet 
alioo  een  gheaneden  laken  te  aine  ,  men  aal  ae  in  drie  aticken  acuereu 
ende  de  lyat  af  scueren ,  ende  die  aoUen  bliyen  den  drapier  betalende  de 
anede  boete. 

Ilem  die  enioh  gheaneden  Iakcn  uter  yoorachreTe  aleide  Tan  Comeoe 
Toerde  of  drougbe  aonder  gheloot  ende  gbeprent  te  tyn  met  eeoe  cleeoe 
loode  ala  Toorschreven  ea ,  dat  waere  telks  up  de  boete  van  iij  pond.  par. 

Item  dat  men  gheen  pel  wulle  drapif%ren  aal  bin  der  Toorachreven  aleide 
▼an  Comene  of  eoe  ne  waere  weert  j  gl.  tgewichte,  noch  ooo  lanc  waUe 
up  de  boete  Tan  x  ach.  pariiia. 

Item  ende  dat  men  gheen  coppelinghe,  Tlocken  ,  noppen  ,  noch  coehaer 
aal  moghen  doen  noch  minghelen  met  ander  wulle ,  ende  doen  in  laken  of 
in  douoke,  up  de  boete  Tap  x  ponden  paritia. 

Ilem  dat  gheen  man  noch  wyf  bin  der  ateide  van  Comene  wonende  ae 
aullen  moghen  haer  lakena  of  doucken  doen  weven  of  vullen  buten  de 
YoorichreTe  ateide  Tan  Comene ,  ende  daert  ieroent  daede  ende  bcTOoden 
waere ,  de  boete  x  ponden  pariaia. 

Item  dat  gheen  man  noch  wyf  wonende  buten  de  Toorachreve  ateide  van 
Comene,  in  eenighen  andere  Trye  plecken  of  ateiden  daer  men  kuere  van 
drapieren  bout,  ne  aullen  moghen  drapieren  noch  doen  wcTcn  of  vullen 
lakene  noch  doucken,  binnen  de  voornoemde  ateide  Tan  Comene,  up  de 
boete  van  x  ponden  parisia ,  alaoo  dickena  aUt  boTonden  waere. 

Kern  ende  waret  dat  enich  drapier  oft  andere,  bin  der  ateide  van  Comene 
wonende,  eenich  van  dien  lakenot  doucken  of  gaerne  alaoo  Tan  butène 
broct  om  hier  te  drapierene,  te  wcTone  of  le  vulne,  by  hem  drougbe 
oft  anderi  diet,  hielpe  berghen  ende  decken,  ende  dat  hy  daer  in  bevooden 
waere,  dat  waere  ooc  up  de  boote  van  x  ponden  pariaia. 

Item  dat  de  xeighelaers  aile  de  voorachreve  lakenen  Tonneaaen  aulleo 
aen  trec  ataende,  letghelen  of  aniden  ende  gheevent  pettae  wyaen  upde 
vrionscepe  van  den  heer  en  van  der  wet,  het  en  waere  eenich  Tan  den 
voorschreven  drie  eerste  aoortten  van  den  inghelachen  lakene ,  die  aal 
men  moghen  aien  ende  vonneaaen  tpertae  alat  van  nooden  werdt. 

Item  dat  de  aeghelaera  niet  al  me  gaen  aullen  om  aeighelan  of  om 
aniden,  ay  ne  ainro  aile  viere,  of  waerter  een  ut  atede,  too  moghtet  d*aodre 
iij  doen  ende  niet  min,  ende  dat  ly  ooe  gheen  laken  Tonneaaen aullen , 


441 

hemliedeit  (oebehoorende ,  het  en  ly  by  iij  leighelaers  dîes  lakcne  niet  ae 
es ,  ende  dat  elc  up  iij  ponden  diet  andera  daede. 

Item  dat  men  gheen  ¥An  de  roorschrevene  lakenen  lieden  aal,  noch 
vaerwen,  of  xy  ne  ain  eerit  gbeaien  ende  gbeTonnest  aen  treo  tan  de 
setgbelaers,  up  de  boete  Tan  xx  acbellen  pariiia  ende  ne  iuUen  de  aeigbe- 
laera  daerof  gheene  oorlof  mogben  gheven. 

Item  dat  men  aile  lakenen  wel  aal  moeten  noppen  ende  daer  gbebrec 
■en  waere,  men  aalie  wysene  te  oornoppene  ende  dat  alsoo  dickena  ende 
meoich  waerf  tôt  wel  gbenopt  wert ,  al  eer  men  lal  ae  lieden  aal. 

Item  ende  in  gbelicke  van  ruwene  en  van  amierne  of  Tan  oorTaerwene 
en  daer  gbebrec  aen  waere  Tan  ruwene  ende  tbd  amierne  of  Tan  Taer- 
wene,  de  Tulre  of  yaerwere  aalt  moeten  beiteren  en  dat  alaoo  dickent  ende 
tôt  wel  ghebeitert  ea. 

Item  ala  de  aeigbelaera  aallen  bebben  alaoo  ghewyst  enich  lakene  te 
doen  beiterne,  eiat  Tan  noppene,Tan  ruwene,  Tan  Taerwene  oft  andera, 
eene  waerf,  ander  waerf  ende  derde  waerf,  ende  dat  danne  nocb  niet  wet 
ghebeitert  ne  ea,  ay  lullet  aniden  Tan  onnutticbeden. 

Item  dat  men  aile  de  recken  brandon  moet  mette  alotele  Tan  der  ateide 
eer  men  entcb  laken  der  in  alaet  ende  dat  up  de  lancde  Tan  xxzTiij  ellen, 
ende  daer  enich  rechoudere  of  andere  der  an  tlooghe  enich  lakene,  eer  dat 
reo  ghebrant  waere  by  den  heere  ende  by  der  wet,  dit  Traere  up  iij  pon- 
den pariiia. 

Item  waert  dat  men  enich  rechoudere ,  enich  gheseghelt  of  ghesneden 
laken  of  doede  dat  te  nat  waere  ende  pende ,  en  dat  by  dien  niet  ghe- 
perat  of  ghoTouden  mochte  weiseo ,  hy  loude  dat  weider  om  moeten  aen- 
alaen  tôt  drooghe  ea. 

Item  Tfaert  dat  enich  laken  in  de  wachte  of  onder  de  waerde  Tan  den 
rechoudere  Terlooren  waere ,  de  rechoudere  aoude  dat  moeten  betaelen 
den  drapier. 

Item  waert  dat  enich  drapier  enich  laken  aen  trec  hadde  staende ,  ende 
aeide  dat  hyt  danne  niet  begheerde  ghoTonneat  te  hebbene,  of  dat  de  rec- 
houdere de  breede  roede  daer  Tooren  htoghe,  de  aeigbelaera  ne  auUent 
up  dien  tyt  niet  Tonneasen. 

Item  ende  ala  enich  laken  gheiien  werd  by  de  aeigbelaera  aen  trec, 
ende  dat  de  aeigbelaera  gheen  Tonneiae  Troec  lyn  te  ghoTene  ende  dat  ly  dat 
beTelen  te  laten  ataene,  om  dat  weder  te  aiene  up  dat  ment  danne  of 
daede  aonder  conaent  Tan  don  aeigbelaera ,  dat  waere  de  boete  Tan  iij  p. 

Item,  ende  ommes  diea  dat  de  lakenen  Tan  Ixx  f  Tan  Ixt,  Tan  Ix  ende 
Tan  Itj  ganghen  zeere  ghelyc  ain,  aen  treo  ataende.  Tan  breedde  ende  van 
lyaten  ,  ende  omme  die  elo  claerlike  te  kennene  sonder  abuus  ,  soo  sullen 
de  stookenaers  Tan  nu  Toort  an  loodon  ende  presten  up  tghetauw  te  we- 
tene,  de  keteoe  Tan  Ixx  ganghen  metter  tanghe  Tan  Ux  daertoe  gheorde- 
neerly  item  de  ketenen  Ut  ganghen  metter  tanghe  van  Ixt,  eu  do  ketene 
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van  Tx  Jal  irien  noeml  breede  laLeni,  métier  tanghe  van  II,  endf*  dier  if 
âullen  de  sluckenacrt  hebben  iij  deniers  over  haer  rooyie  eodesaUriSf 
ende  over  haer  lat. 

Item  ende  op  dat  de  stockenaert  enîch  Inken  alsoo  prenten  andert  dan 
up  tghelauwe  ende  aen  den  houe  van  den  eorste,  ende  dat  waere  telken 
up  haercn  eed. 

Item  ende  waert  dat  eenich  meester  weyere  enich  van  drien  minière, 
-fan  lakene  af  daede  of  liete  afdœn  van  den  ghe.taowe,  Toordataltoo 
gheloot  en  gheprent  traere,  dat  waere  up  zx  schellen  pariiis. 

Item  dat  gheen  drapier  noch  andere  Tan  der  ate^de  van  Comene  m1 
moghen  beslaen  noch  voeren  laken  ter  halle  te  Brugghe  voor  de  Tper- 
maerct,  Toor  de  Brngghe  maerct  of  TOor  de  Torrout  mierct ,  die  lakeoi  ne 
louden  moelen  be«lpghen  lyn  ende  uter  ateide  van  Comene  gheToert 
xiiij  nacht  Yoor  de  maercl,  noch  ooc  in  ghelyken  binneo  xi  iij  daghen 
naer  de  voorschreTe  drie  maercten,  up  de  boete  tan  iij  ponden  parisia 
teiker  waerf,  ule  ghel'eit  wullebucdoex  of  andere  ?reemde  kooplieden  die 
moghen  haer  laken  aelve  bealaen  en  wech  Toeren  altooi  ala  ay  wllleo , 
londer  boete. 

Keora  Tan  doncken. 

Eerat  soo  wie  douken  maken  wille  bin  der  steide  van  Comene  ^  xyt  fao 
inghelsche  wulle  of  van  andere  laken  wulle ,  hy  aalie  moghen  makeo  il 
ellen  lanc  gbescooren  ende  niet  langhere,  maer  corter  die  wille,  op  aolcke 
mate,  keure  en  ordinacie  ala  hier  naer  tollecht ,  mita  daeraf  betaleode 
mincn  heere  ?an  Comene  van  elken  douke,  lanc  sinde  gheacoorea  ix 
flilen  ende  der  ondere  eenen  grooten  van  den  sticke  ende  Tan  die  lane 
iinne  xl  ellen,  ende  der  ondere,  boven  den  ToorschreTen  xx  ellen,  teee 
groasen  ▼•!!  den  sticke,  utegheleit  fan  den  douka  die  maer  xij  ellen  lane 
ayn  gbescooren  der  onder,  daeraf  ne  lal  de  heer  ooc  niet  hebben,  nocb  ooo 
▼an  die  guracme  syn,  dan  om  laken  wulle  ende  gheen  Taerwe  daer  aen 
en  et. 

Item  ende  men  aal  aile  die  douken  moeten  acherren  liiij  ganghen  hoo- 
gbe  en  niet  min ,  op  iij  ponden  ende  xl  ellen  lano  ende  niet  langhere  ^  ap 
iij  ponden ,  maer  cortere  die  wille. 

Item  ende  men  aal  aen  aile  die  douks  van  liiij  ganghen  ende  der  borea 
moghen  acerren  vj  lyatdraden  aen  elke  lyde  ende  niet  min ,  eede  dien 
meer  scoore,  dat  waere  de  boete  ran  iij  ponden  parisia. 

Item  dat  men  dusdanig  doucken  van  laken  wnlle  niet  bemen  of 
xaighen  aal  np  tghetauwe  noch  anders ,  de  wetere  of  ander  diet  daede  i 
sonde  ferbueren  de  boete  van  iij  ponden  parisia. 

Item  dat  men  dasdane  noch  gheene  douoken  recken  aal  met  wlndaeie 
noch  breede  met  deiore  noch  andera  dan  melter  baud,  em  effeoe  te  attloe 
an  trcc,  up  de  boete  Tan  iij  ponden  pariais. 
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ItPfn  ende  men  sal  ille  de  douken  die  men  maken  lal  bîn  der  aleide 
van  Comene,  moeleo  bringhrii  len  tonneaie  van  de  aeighelaert  t«r 
pertae,  als  ly  ghevull  ende  droogh  lîn,  ende  daer  sullen  de  aeighelaert  eeo 
loot  dacr  aen  doen,  ende  dat  prenten  metter  tanghe  daertoe  gheordineert 
by  alsoo  dat  de  doao  gUelyc  ea,  om  ij  déniera  paritii  van  deo  aticke.  Ende 
ne  «ullen  de  seighelaera  andera  gheen  waerderinghe  daerof  houden,  dan 
vao  onghelycheide.  Ende  up  datenich  doue  aoo  ongheljc  waere  ala  om 
den  «eigbele  niet  te  hebbene  ,  aoo  auilen  ay  eeneii  houo  daer  af  aniden 
ende  gbeen  aeigbel  dacr  an  doen ,  ende  daer  of  tullen  ly  ooo  bebben  ij 
déniera  ghelike  van  den  gheaeighelden  ,  ende  die  enirh  van  aulke  doucka 
ute  fteide  Toerde  of  daede  voeren  ,  xonder  altoo  gbeloot  of  ghevonneti  te 
sine  van  den  aeigbelaera ,  dat  waere  np  de  boele  van  iz  achellen. 

Item  ende  up  datter  aen  j  donc  wel  lij  ellen  of  roeer  gbelyo  waere  , 
code  dat  de  drapier  begbeerde  dat  te  hebbene  gheieigbelt ,  aoo  guUen  de 
seighelaera  tonghclike  afacoeren ,  onde  aeighelen  tghelicke  atic ,  ooc  up 
ij  déniera  pariiis. 

Item  dat  aile  de  doucken  die  men  bringhen  aal  ?an  landwaert  bin  der 
ateide  van  Comene  te  wevene  ende  te  vulne ,  aallen  gbevea  den  heere 
ij  groaaen  van  den  aticke  gbelike  die  vin  binnen. 

Yaa  ffnnesie  danekea. 

Eerst  men  aal  moghen  maken  gurseme  witte  douken  van  wullen,  die 
niet  goed  ghenouch  ei  om  gheieighelde  lakenen  die  men  heet  wiloc 
doucka,  ende  die  aal  men  moeten  acheeren  xl  gangben  hooghe  ende  niet 
min,   np  de  boete  van  iij  ponde n  pariaia. 

Ilem  in  ghelicke  aal  men  moghen  maken  andre  douken  van  aulker 
wifoc  walle  de  ketene  ende  van  toppelinghen  thinalach  ,  twelke  doue 
men  heet  voederinghe ,  ooc  zl  ganghen  ghesoooren  ende  niet  min  ,  up  de 
ielve  boete  van  iij  ponden  pariais. 

Item  men  aal  in  gheen  Tan  die  ketenen  moghen  slaen  toppelino  ende 
rocjaerne  onder  aoote  noch  gheminct ,  andera  dan  elo  alleene  up  hem 
aelve,  dat  ea  te  Tcrstaene  trocgaerne  aen  theen  ende  up  hem  aeWo  ,  en 
aen  tander  bende  toppelioc  gaerne  ooo  up  hem  aelve ,  of  eromer  al  top- 
pelinc  of  al  rocgaerne ,  ende  xoo  wie  diet  andera  daede ,  dat  waere  ap  de 
boete  van  zx  achellen  pariaia. 

Item  ende  men  aal  aen  die  Tooraehreve  witroodoucken  en  toppelino 
doucken  acherren  iiij  lysldraeden  aen  elke  zyde  ende  niet  meer  code  zl 
ellen  Une  ofcortere  die  willei  ende  Tan  dieae  îj  manieren  van  gnneme 
douken  ne  aal  men  den  heere  niet  daer  af  gbeven. 

Ilem  ende  omme  diena  dat  men  buten  entrent  Comene  daadaen  gnrse- 
me  dottken  niaect  met  veile  min  ganghen  gheaceoren  dan  zlvj ,  en  willen 
die  Terkooptn  up  den  naeme  von  de  comensche  douckz ,  daer  de  ooopman 
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by  bedroghen  et,  ende  deise  oomeniche  douken  ghebUmeert ,  ende  omma 
dat  te  remedyeroe ,  loo  sallen  de  Toorichreve  stockoDaers  aen  elc  van  de 
wtloc  ende  ▼oederioghe  doacken  tan  ilyj  gangheo  eea  lool  doen  ao ,  en 
de  ecnte  houe  ran  de  ketene  up  tghetauwe  ende  dat  loot  prenlen  metter 
tanghe  daertoe  gheordineert  ende  sy  sullen  daeraf  hebben  om  haerlieden 
moyte  en  tMood  ij  den.  van  den  iticke. 

Item  ende  waert  dat  enich  wever  enich  doue  of  daede  sonder  alsoo  ghe- 
loot  te  lyne  ende  gheprent  te  sine,  dat  waere  ooc  de  boete  van  xx  scbellen 
ghelike  dat  Toren  staet  van  den  lakenen. 

Item  ende  waert  dat  de  Toorschreve  stockenaers  eentch  van  de  voor- 
scbreve  doukx  alsoo  loodde  ende  prentte,  dat  syn  vulle  ganghen  niet  ne 
hadde  ende  min  ghescooren  waere  dan  hier  vooren  up  elc  doue  gheknert 
staet,  dat  waere  up  zynen  eed  ghelicke  als  van  den  lakenen  omme  daeraf 
ghecorregiert  te  sine  by  den  heere  ende  by  der  wet. 

Item  ende  alsoo  wie  enich  van  al  deise  voornoomde  pointen  daer  boete 
ende  verbuerte  an  oleifl,  waert  van  den  lakens  of  von  den  douken  wîste, 
ende  dat  ter  kennesse  brocht|  hy  soude  hebben  terde  van  de  boete. 

Kenren  up  de  draperie  van  der  atelde  van  ISomeDe  ende  van  dat  daer  toa  dleat. 

Item  ende  iu  ghelyken  moeten  de  ghezworne  van  wevers  ende  van 
TuUers  rekeninghe  doen  van  allen  de  exploilen  ende  boeten  by  hemfieden 
bevonden  endo  ontfaen  by  cause  van  hare  officie ,  die  ooc  deelende  teena 
derde  minen  voorschreven  heere,  tander  derde  scepenen  en  terde  derda 
den  voorschreven  office  diet  bevonden  hebben. 

Item  ende  dat  de  pertsenes  van  nu  voort  an  gheen  lakenen  pertsen 
sullen  anders  dan  ter  pertse,  noch  ooc  dat  nat  waere  ende  pecsde  of  met 
gaten  of  vul  van  noppe,  sy  ne  doenteerst  beiteren  wel  en  duechdelyke 
van  elken  up  xx  schellen  parisis.  Ende  waert  dat  eenich  Iakenreedre 
enich  laken  vondde  eert  gheperst  waere ,  dat  ware  telker  up  xx  schellen  , 
ende  nochtans  moest  ondaen  syn  eer  ment  pertsen  sa  1,  ende  die  eenich 
ttt  stede  voerde  sonder  gheloat  en  gheprent  te  sine  van  de  pertsenaers, 
dat  ware  up  iij  ponden   parisis. 

Item  dat  van  nu  voort  an  gheen  spinnighe  van  der  steide  van  Gomene, 
gheen  vremde  wu lie  spinnen  sullen,  die  men  brinct  van  butène  steide, 
up  de  boete  van  v  schellen  parisis ,  of  het  en  waere  dat  syse  selve  baelden 
te  Rysele,  tYpre,  te  Waesteoe,  te  Meesene  of  te  Wervike  ende  el  (elders) 
nieuwers. 

Item  ende  dat  wat  spinninghe  bin  der  steide  die  twee  rende  wulle  had* 
de,  twee  lieden  toebehoorende  teene  gader,  in  haer  huus,  dat  waere  telken 
waerf  up  v  schellen  parisis,  ende  van  deise  twee  ten  besoukene  van  des» 
stockenaers  tharer  prouffite. 
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Kaert  np  de  ordlnance  ^an  den  cameren  ende  halle  tan  rrjtia  maereteti. 

Item  «erst  dat  de  iiij  camermeestort  hebben  tlaat  ran  aile  de  lakenen  te 
wachtene  die  hemlîedeo  ghelevert  eode  of erghegheven  xin  by  den  dra- 
piera  up  de  hallen. 

Item  dat  de  ghoiie  die  lakenea  willen  doen  toeren  te  eenighe  Yen  de 
Trien  maercten ,  moeten  die  lakenen  bealeghen  ain  np  den  dach  dat  ghe- 
boden  ea  te  bealaene,  voor  den  derden  alach  ?an  priemen  bin  coorde ,  up 
XI  tohellen  pariais,  ende  die  danne  bealeghen  werden,  auUen  moghen 
▼œren  up  dien  dach ,  ende  die  danne  uiet  beileghen  werden ,  dat  werde 
acbt  lakenen. 

Item  dat  gheen  freemde  lieden  fan  butène  Comene,  aullen  moghen 
gheenrande  lakenen  bringhen  in  de  Gomensche  halle  ter  maercle  ende  te 
Tonten  setten ,  up  de  boete  yan  x  ponden  pariiia. 

Item  dat  niement  vercoopen  mach  vocr  dat  de  camerimeeiters  gheclopt 
hebben  ,  up  de  boete  van  v  schellen  pariaia. 

Item  dat  niement  yercoopen  mach  in  de  halle  achter  dat  camenmeea- 
ten  gheclopt  hebben  te  deckene,  up  ▼  schellen  pariiia. 

Item  dat  elc  drapiers  of  ander  sal  staen  voor  syne  pyl  als  de  cooplieden 
omme  ghaen ,  ende  die  eenighe  coopman  yerleedde  fan  voor  anders  pyl , 
dat  waere  up  t  schellen  parisis. 

Keurea  np  de  ▼aerwers  van  der  stelde  Tan  Gomene. 

Item  dat  gheen  vaerwere  drapieren  mach  noch  met  drapiers  ghemeen- 
scip  hebben  van  draperie,  up  de  boete  van  1  ponden  parisis* 

Item  dat  men  gheen  wuUin  lakin  blecken  moet  of  anders  vaerwen  dan 
met  weede  en  met  alune  ende  woude  ende  meede  bin  der  steide ,  up  de 
boete  van  z  ponden  parisis,  up  diet  dade  en  de  vaerwers  up  den  ban. 

Item  waert  dat  eenich  blaeu  vaerwere  eenighe  wulle  mesvaerwde  ende 
den  drapier  daervoor  claechde ,  dat  soude  de  vaerwere  moeten  beiteren 
den  drapier,  ter  ordinance  van  deu  heer  ende  der  wet  die  sy  daerof  ordî- 
neeren  aullen. 

Item  dat  gheen  poortfaerwere  meer  sal  moghen  sieden  teenre  kode  dan 
xij  laken  ,  up  de  boete  van  iij  ponden  parisis. 

Het  is  gheordinert  by  den  heere  ende  byder  wet  de  iiij"  dach  in  october 
int  jaer  XIIIJ*XLl  dat  van  nu  voortau  vaerwere  ,  drapier ,  nochaudere, 
gheen  mul  van  meeden  indoen  aal,  noch  oorboore  sal  binnen  der  steide 
van  Gomene  ende  daer  eenich  mul  bevonden  waere  in  yements  huds  of 
andera  bin  der  steide  van  Gomene,  dat  waere  up  x  ponden  parisis  up  den 
drapier  of  vaerwere,  of  andere  in  wiens  huus  dat  bevonden  waere  of 
die  dat  mul  inbrocht  hadde  ende  toebehoorde ,  ende  dat  men  dat  mul 
verberno  np  de  maerct  van  Gomene» 

Item  dat  men  aile  lakene  vaerwen  sal  binnen  der  steide  van  Gomene 
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met  ghemeeno  meede ,  ongheroofde  crap  meede,  of  beiter^  up  do  boete 
▼■n  iij  ponden  parisis  ende  die  boete  te  baelne  up  den  ghone  die  endre 
meede  leveren  loade ,  weert  de  vaerwero  of  de  drapier. 

Item  ende  dat  al  de  meede  die  men  iodoen  lal  bin  der  iteide  Tan 
Comene,  xyt  Taerwere  of  drapier,  of  andere,  fullen  die  moeten  doen 
waeren  by  den  waerderet  daertoe  ghetteit  by  den  beore  ende  by  der  wet , 
aleer  meo  de  meede  in  haut  doen  aal,  up  de  boele  Tan  iij  ponden 
pariiis,  altoo  dickent  als  de  contrarie  bevonden  waere  ende  daeraf  aul- 
len  die  waerderet  hebben  Tan  elker  baele  meede,  die  ty  waerderen  aol- 
len  ende  teekenen  met  eenen  loode,  iiij  déniera  Tan  elker  baele. 

DelM  ordlnantta  Tas  dan  kersan  ta  gana  toot  tlieUgha  lacramtnt  wat  ghemaact  by 
daa  litara  anda  by  der  vat  dan  zzij  ta  auye  in  ^aar  UU. 

Eerat  naett  Sacrement  de  maecbdaera(1}« 

Dernaer  de  gilde  Tan  ainte  Griiolii  ende  tinte  Nicolaet« 

De  ateide  Tan  Comene. 

De  wevera  ende  Tullera  ondericoten. 

Do  lyneweTcri. 

De  blaeuTaerwert  ende  de  rootTaerwera. 

De  Tleeschbauwert  ende  de  crasiert. 

De  backert  ende  brauwert. 

De  temmerlieden  ende  de  tmeden. 

De  droogtcberrea  ende  de  parmentiera. 

De  icboemakert* 

De  bonetmakert. 

De  wyn  tcroort  ende  de  pynert» 

Die  contrarie  van  dete  daede  of  bacbte  blofon  londer  oorlof  of  btn 
deiton  itorbanoie  maecte  in  de  procbettie,  dat  Traere  elo  up  de  boeto 
Tan  iij  ponden  pariait  ende  Toort  ter  correxie  Tan  tcepenen. 

Mt  syB  de  Terhaaglien  an  iTfeoapan  Tan  dan  aaaleaen  anda  Tan  dan  atelden  geeda. 

*T  Terhoogben  Tander  wynattite  et  een  pond  grot. 
De  lyfcoop  draecht  TJ  pond  paritit. 

'T' Terhoogben  Tan  der  bier  attite  draect  een  pond  grot. 
De   lyfcoop  TJ  pond  pariait. 

*T  Terhoogben  Tan  de  laken  ende  doucken  aaiiie  ende  boaaelten  | 
sixvj  schellen. 

De  lyfcoop  uiiij  tchellen. 

*T  ferhooghen  Tan  der  broot  assite,  zixvj   schellen  pariait. 


(1)  Les  célibataires  portant. le  dais. 
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De  lyfcoop  xiiiij  tohelleQ  ptruif. 

*T  verhooeben  fin  der  vleaich  auiie,  xxiiij  •chellcn  pirisîf. 
De  lyfcoop  xij  tchellen  paritit. 

T  ferhooghen  vander  asiite  van  den  weede  ende  nieede,  xxiiij  sch. 
Inde  ipan  Ijfooope  xij  schellen. 

*r  verhooghen  van  der  vetle  penewaerde,  ait  harind  ,  olye ,  beutre, 
CMS,  eyeren,  en  't itère,  xyiij  ichellen. 
Ende  van  lyfcoope  vig  ichellen. 

T  Terbooghen  yan  der  ttede  coorne  halle  xxiiij  ichellen. 
De  lyfcoop  xxiiij   grotien. 

^Tverhooghen  van  den  toolne  en  ttrate,  sxxvj  icliellen  pariiii. 
De  lyrcoop  xxiiij  ichellen  paritit. 

n*  Terbooghen  van  der  herderghelt,  xxiiij  tchellen  paritit. 
De   lyfcoop  xij   tchellen. 
Tverhooghen  van  der  cauchiede  xxiiij. 
De  lyfcoop  xiJ  schellen. 

Tverhooghen  van  den  tvrinbetiere ,  iiij  ichellen  paritit. 
De  lyfcoop  ij  tchellen   paritit. 
Tverbooghe  Tan  de  Valbrugghe,  xxiiij  tchellen. 
De  lyfeoop  xviij    tchellen. 

T  Terbooghen  van  den  onttlawin,  xxiiij  ichellen  paritit. 
Deu  lyfooop  xxiiij  tchellen  paritit. 

mt  lyn  de  kneren  eada  ordonnanelen  Ttii  den  itelde  van  GoaUBe ,  nleawe  ghemaeet 
^y  ■«yranwa  Tan  Gomene,  bailli,  teepenea  eade  den  ghemeent  raed  ende  advies  Tan 
den  goeden  lleOen  van  de  aelTer  stede  daertoe  overgheronpen. 

Alvooren  lo  et  gheordonneerl  dat  van  na  voortan  men  tghewicht  van 
der  ttede  houden  lal  up  xiiij  onchen  ende  een  half,  elc  pond ,  ende 
andere   ghewichte  in  advenante. 

Item  elc  die  binder  ttede  Tan  Gomene  coope  of  vercoopen  by  ghewichto, 
aullen  moeten  cent  tjaert  buerlieden  ghewichlen  bringhen  up  do  halle , 
te  wetene  den  naetten  dinghedach  voor  tinte  Pietert  dach  in  iporcle, 
omme  aldaer  buerlieder  ghewichtcn  aile  te  adjousleerne  jeghent  de  ghe- 
wichte van  der  ttede,  rmlende  in  icepenen  cofere,  t  en  elc  ghewichte 
daer  maercken  met  eenen  teekene  dat  daertoe  gheordonneert  wert.  midi 
ghevende  icepenen  Toor  elc  ghewicht  iij  deniert  paritit. 

Item  ende  lo  wie  woughe  met  ghewicht  niet  ghemarcl,  al  waert  groot 
ghenoucb,  daU  de  boete  van  xx  tchellen  alto  dickene  alit  ghebnert,  en 
men  aal  tghewicht  in  tticx  tlaen. 

Item  elc  tavernier,  wyn  of  hier  vercoopende  binnen  der  tteide  van 
Gomene,  moeten  ooc  aile  buerlieden  maten,  ty  tinnen  of  andere,  ten  xel- 
ven  dagbe  bringhen  op  de  halle ,  ommo  die  by  tcepenen  te  meten  jeghent 
de  ilede  mate .  up  de  boete  van  xx  ichellen ,  ende  ooc  de  maten  dio 
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deens  bevonden  werden ,  te  wetone  de  titineii  matem  tolen  pinne  ende 
de  andere  moeten  too  groot  lyn  datter  van  den  dranek  toteo  boorde  t«b 
de  kanne  Try  blWe  tfoordertte  let  van  eenen  redelidLen  daam,  elc  ap  de 
boele  Taii  »  tchellen  paritîs  iran  elken  tticke  ly  greot  of  deem,  cnde 
die  in  atickx  te  alane  up  de  maret  te  Gomene. 

Item  de  -kailli  Tan  Conene  tal  moghen  gaen  ? iiiterea  de  feonefarere 
ghewiohten  en  maten  tallen  tyden  altt  hem  belîeffe,  présent  aoepenen, 
ende  daer  hj  gbebreo  tint,  dati  np  de  boete  veoneid.  Ende  mo  wie 
die  eenegbe  ghewiohten  of  maten  looobenden,  alwaeren  ty  groetgbo- 
nonoh,  dat  waere  np  gbelycke  boete. 

Item  dat  elo  meten  moet  aile  manière  vao  goede  dat  men  Terooopl 
by  der  elle  binder  itede  van  Comene ,  met  eender  elle  ghebrant  lywle 
met  der  itede  teekene,  up  de  boete  Tan  iij  ponden  pariait. 

Item  men  mI  Tan  nn  Toortan  gheene  wekemaeroten  hooden  binder 
itede  van  Gomene  up  eenige  Onaer  Vranwe  daghen,  Appostel  daghea, 
Sacramenti  daghen  ,  àfaencioeni  daghen,  Sinte  Crriaolii  daghe^  bel  en 
ty  etelick  bedervende  waren,elc  up  de  boete  van  iij  tchellen  periaU, 
nemaer  men  sal  de  wekemarct  hooden  aanderdachi,  gheen  mettdeeli 
weiende,  ende  alto  vry  weaen  tal  van  aile  iaken  gbelye  den  prineipal« 
wekemarct  dacb. 

Item  dat  ooo  niement  fan  nn  Toort  binder  itede  van  Gomene  veroDopen 
mach  of  ter  Tente  atellen  openbaer  ter  maeret  of  eldera,  om  Yorompea 
eenich  goed  np  itraet^  up  londaghen  of  andere  heeleghe  daghen,  np  àm 
boete  ail  yoren ,  uutgheleit  etelicke  bederTende  waeren. 

Item  so  wat  tafernier,  wîa  of  hier  yercopende  binder  itede  Tan  Comene, 
hilde  of  ghedoochde  zitlende  drinckende  in  tyn  boni  of  binnen  tynne 
beloke,  eeneghe  perioonen  ty  Tan  buuten  of  Tan  binnighe,  binnen  der  tyt 
dat  men  de  lermoenen  doet  of  binnen  der  hoochmiite  up  londagben  ende 
up  rooidaghen ,  data  de  boete  ten  latte  Tan  den  weert  of  werddin  van  Iz 
tchellen  ende  de  drinckert  elc  It  tobellen ,  ende  up  dat  ty  daer  taten 
ondancz  den  weert  ende  werddin,  ende  dat  dat  kennelic  ghemacct  wtem, 
twee  pertoonen  de  weert  of  weerdinne  tonde  daer  mode  de  boete  ontgaen 
ende  de  drinokera  londen  danne  Tallen  in  dobbele  boete,  yremde  lieden  aie 
pattanten  en  tyn  hierin  niet  begrepen. 

Item  de  leWe  taTorniera  en  tuUen  ooo  niement  moghen  honden  iit« 
tende  drinckert  acbter  den  tfaien  hneren,  beginuende  te  half  maertetel 
baefmette  ende  Tan  baefmette  tet  halfmaerte  ten  iz  boere  of  de  leete 
clooke  gbelant  tynde ,  ty  moghen  den  drano  unie  te  drinckon  die  gbe* 
trocken  tynde  tonder  roupeu,  np  de  boete  Tan  tz  tchellen  ten  laela 
Tan  den  weert  of  werdinne,  ende  de  drinckert  np  de  boete  Tan  s 
tchellen ,  ende  daer  ay  taten  ondancz  Tan  den  weert  of  werdinne  kaa- 
nelic  makende  ait  Toren,  tnllen  ontgaen  van  de  boele  ende  tal  dobba- 
leren  ait  foren,  Tremde  lieden  ait  pattanten  an  tyn  hier  in  niet  begrapcn» 
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ttêitt  dtt  niement  no  ga  aehter  ■Crate  by  naclite,  binder  ttedeTiii 
Comene,  londor  keenliohte  naer  d«a  thien  haerea,  hsl  en  sjoanood^ 
ukelieke  laken,  up  de  boele  Tan  elo  penoon   Tan  ii  lola. 

Item  dat  soo  wie  yemende  note  lionen  buute  riepe  in  e?elon  wille 
om  fait  te  doene ,  diti  de  boete  tan  z  loU  by  nacbte  ,  ende  b j  dagbe  iij 
lolty  ende  loo  wie  uule  gjnen  hunae  gbinghe,  aldni  uategberoupen  ijn« 
de  y  up  gbeljeke  boele* 

Item  waert  dat  jement  binder  itede  Tin  Gomentf  onderlîngbe  streden 
end*  belpgheroup  maecten  by  nacbte ,  londer  fait  te  doene ,  data  de 
boete  Tan   iij  tola  pariiia,  sy  man  of  wyf. 

Item  lo  wie  eenen  anderen  injurieert  met  tooffierogbe  woorden,  ende 
by  dat  niet  en  oontte  doen  blycken,  data  de  boete  Tan  iij  tolf  parîfia,  ende 
ghecorrigiert  te  lyne  ter  difcretie  fan  der  wet,  up  data  bem  partie  beclaeeh* 
de  000  partie  te  repareeren  ter  ordonnancie  Tan  de  wct. 

Item,  waert  dat  yemend  eenicb  wyf  for«eIicke  leedde  nnle  baron 
weghe  haere  ondancz  ende  boTon  baron  wille  of  dreecbde  so  dat  ton  belp 
gheronp  maeete,  data  don  ban  up  zini  lyf  don  prinoipael,  ende  etoken 
medepleghere ,  np  de  boete  Tan  Iz  ponden ,  al  eitt  datter  gheene  Tiolen^ 
cie  gbetciet. 

Item  dat  niement  bonden  maob  binder  itede  Tan  Comene»  kegbel,  acote 
of  clootbane  om  gbelt,  np  de  boete  Tau  iij  ponden  pariiii  der  apeeldert, 
ende  de  bystaendera  elc  up  de  boete  Tan  zz  loIa. 

Item  zo  wie  be? onden  worde  binder  atede  Tan  Comene ,  in  lyn  bu  oa 
of  binnen  lynnen  beloke  eenegbe  lieden,  ty  Tan  binnen  of  Tan  buuten 
atede,  boadende  zittende  of  ghedogbende  te  dobbelene  of  andere  apel 
met  teerlingben,  eut  by  dagbe ,  data  de  boete  Tan  iij  ponden  pariiia  ende 
by  nacbte  x  ponden ,  ende  up  dat  yement  int  weerta  huua  ipeelde  lyna 
ondanca ,  ende  dat  by  dat  kenbaer  maecte  twee  penoonen  of  meer, 
de  apeeldera  louden  de  boete  betalen  ende  den  weert  loude  qoyte  gaen. 

Item  waert  by  alfo  dat  yement  binder  atede  Tan  Comene  coitnmelio 
groote  ende  orribele  reden  twoore,  die  lal  men  oorrigieren  ter  dis* 
cretie  van  der  wet,  naer  de  qnaliteit  Tan  den  reden. 

Item  dat  allen  failen  of  andere  meaueaen  binder  stede  of  eldera 
gbebnert  np  poortera,  den  bailli  lal  daerof  moghen  betopo  doen  by 
eene  aiogalieren  waerbede  met  lulke  perioonen  ala  by  bem  meent  te 
bebelpene,  ende  die  belut  werden  luUen  dach  bebben  ter  balle  by 
natcloppine  np  buorlieden  onticnlt  doene,  up  dat  bemlieden  goed  dinot , 
ende  op  det  ty  niet  en  compareren,  werden  by  acepenen  gbewyit  in  de 
boete  zulo  ala  ty  Tcrbuert  tullen  bebben ,  ende  up  datte  oÎTile  pugnicie 
MO  cleifly  icepenen  tullen  by  buerlieden  abiencie  daerof  moghen  den 
meadadegher  pugnicie  wyien  thuerlieden  diteretie ,  twelk  den  baiUi  zal 
moghen  innen  ende  doen  Tolcomen  up  den  ghecondempneerden  penoo- 
nen tallen  tjde  alit  bem  belieft,  ende  Tan  gbelyokan  do  boeten  innen. 
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Kern  waert  by  alto  dal  iement  bevonden  worde  binder  ttede  v«« 
Coroene  mel  eenen  voetboghe  of  handboghe  ghespannen ,  gaendo  om  fait 
te  doene,  data  s  pond«n  ende  up  daUer  de  tyle  of  tchicbt  înnegheleit 
waere,  data  Iz  ponden ,  ende  op  dat  bj  tcoole  naer  yemendt  data  den  ben 
zolken  teroiyn  ait  icepenen  goeddunkea  aal,  ende  ooc  van  gbelyken  die 
met  eender  cnleatiere  of  buwe  ghingbe  gbeladen  met  viere  in  de  hand, 
om  fait  te  doene ,  data  li  ponden ,  ende  to  wie  acote  naer  yemende  data 
den  ban. 

Item  ala  er  eenicb  gbescbil ,  questie  of  Yecbte  ea  toiacben  eeneghe 
poortera  of  bnerlieder  kiuderen  of  ingheaetenen  Yan  derstede,  accpeneD 
tnllen  hemlieden  mogben  beTelen  atio  up  te  ghevene  in  twee  andere  per* 
•oonen  niet  anapect  partien,  ende  np  dat  die  pertoonen  niet  en  conaten 
pertien  accorderen ,  xo  moghen  ay  atic  overbrengben  în  banden  Tan  de 
wet,  dièse  appoinlieren  anilen  met  de  fooneide  twee  peraoonen,  ende  aulc 
■ppointement  ala  by  de  vooraeide  twee  peraoonen  of  by  de  wet  gbogheyen 
wort,  beede  partien  sotlen  dat  moeten  onderbouden  ende  ooc  gheen 
fait  moghen  doen  naer  tyerbod  aen  bemlieden  gbodaen  by  aoepenen,  ap 
inlk  peine  ende  correztie  als  by  de  wet  gheordonneert  wert* 

Item  elc  poorter  of  insetene  Tander  itede  wert  ghebouden  te  com- 
mene  tallen  aîngalieren  waerheden,  als  hy  dus  Termaent  wort ,  np  de 
boete  van  z  scb.  ende  anders  bekent  te  lyne  oTer  detobeisaant  den 
beere,  ende  ooc  tan  ghelycken  ter  portera  waerhede  up  ghelycke  boete, 
np  dat  hy  een  jaer  te  voren  binder  atede  gbewoont  beefl.  v 

Item  dat  niement  binder  stede  Tan  Comene  mach  wyn  of  bier  Tan 
buten  coromende  indoen,  by  rooet  dat  te  ? ooren  te  kennen  ghcven  den 
aasyxers  Tan  der  atede  hoe  groot  of  cleene  tonnen  of  Tâelkena  dat  lyn, 
up  de  boete  Tan  iij  ponden  parisis,  also  dickcnt  alst  ghebaert,  noch 
ooc  dat  te  niement  en  TerTordere  le  gaen  drincken  buten  der  atede 
en  schependomme,  up  aelve  boete. 

Item  dat  ooc  de  pynders  (1)  Tander  stede,  wyn  noch  bier  Tan  booteii 
commende  niet  indoen  en  moghe,  aonder  alvoorens  de  aaayaere  te  kennen 
te  gheyene,  elo  up  de  boete  Tan   x  schellen. 

Item  elo  brauwere  ly  Tan  buulen  of  Tan  binnen  der  atede,  moeten 
buerlieden  lohnen  co  groot  liouden  dat  xy  houdeu  huerliedcn  juste  gan- 
ghen  naer  d^oude  coustume,  data  de  groote  tonne  Ix  atopen ,  de  smalle 
tonne  ilTÎij  stopen,  ende  also  te n  advenante  up  de  boete  Tan  s  achellcn 
yan  elke  tonne,  ende  de  tonne  yerbuert  ende  in  stick  gbeameten ,  np  data 
bem  yemandt  bcclaeche,  ende  den  brauwere  xoude  yan  dien  tonne  partie 
moeten  restoticie  doen  ,  ten  adTCnante  dat  ghelt. 

Item  ea  gheordonneert  orame  te  acuwene  de  rigoere  exploiten  die  mcn 
langhe  ghedaen  heeft  up  de  scamele  insetene  byder  aerganten  yan  Ryiacle, 
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ter  came  Tan  der  Eettinglien,d4t  mon  die  fan  nn  Toorlan  inuen  tal  by  den 
hëiWi  fan  Comene  alit  nood  wert  bj  verkoopinghe  fan  pande  ende  goede 
of  de  perioonen  te  doen  gaen  inl  huut  fan  cotten  np  tniker  peine  aU 
■cepenen  ordonneren  sullen ,  ende  ooc  daer  ij  binnen  zefen  daghen  niet 
en  betaelden  ,  loo  tal  men  f ercoopen  tyn  goed  ,  dat  bj  ooo  lal  mogben 
lofiene  binnen  leven  daghe  daer  oaer,  den  bailli  tal  hebben  foor  zyn  ei- 
ploit  ij  ach.  fan  elc  pertoon. 

Item  too  wie  eeneghe  peerde,  ooyen ,  twynen,  gheeteD  ende  andere 
beetten  laet  gaen  of  loopen  achter  straete  onbcwaect ,  de  iwynen  niet 
gheringheit  ende  ooo  onbewaect,  dat  frert  teiker  waerf  de  boete  fan 
IX  seh.   voor  elk  beeite. 

Ifem  waert  by  alio  dat  eenich  pertoon  gbebnwet  tinde ,  bef onden 
woorde  binder  stede  fan  Comene  te  bedde  of  in  secrète  plaetten  con- 
verierende  in  onreynicheden  met  anderen  gheieUcepe,  dan  ele  roetter 
linnen,  data  op  de  boete  fan  U  ponden  pariait,  dat  by  ty  fan  buuten 
of  fan  binnen   der  stede. 

Item  up  dat  yemf*nt  eeneghe  huusen  of  erfen  f ercoopt  binder  steide 
fan  Comene,  ende  by  fenweghen  den  coopère  le  kennen  te  ghefen  de 
natgaende  rente  heerlioke,  ende  andera,  die  tal  boeten  jeghens  den 
heere  x  ponden  pariiii  ende  partien  te  restitaeren  len  adfenante  fan 
den  ptinning  zx  of  het  en  waere  fan  renlen  die  binnen  langher  jaren 
niet  ontfanghelic  gheiin  ne  badden ,  aoude  by  dien  ontgaen  fan  boeten 
opdat  ter  onterfnease  verclaeri t  ware ,  ende  tonde  altyds,  indien  detelfe 
rente  goed  fraero ,  den  cooper  garanderen  tyn  intoreat. 

Waert  by  alsoo  dal  yement  eeneghe  stedon,  huusen  of  erfen  binder 
atede  fan  Comene  lieten  afwinnen  ghebreke  fan  betalinghe  fan  beerlicke 
reiite  of  anderiinti ,  indien  d*erfachtigo  van  de  tel fe  stede  of  erfen  den 
•fwinnere  niet  en  betaelden  aile  d'achtersteilen,  wetfelirke  costen  ende 
lasten  daerf  ooreo  dalse  afghewonnen  fraeren ,  mita  aile  noodsakeltcke 
refetien  die  by  don  afwinner  ghedaen  wert,  by  de  ordonnancie  fan 
den  scepeaen  ende  dat  binnen  eenen  jare  naer  data  fan  der  teUer 
afwinnrnghe  fercopen,  zullen  danno  by  den  bailli  wettelic  den  afifin^ 
nere  atellen  in  de  postessio  fan  der  sel  ver  atede  of  erve,  ende  dVrf- 
acbteghe  wert  dacrof  verateken  tallur  tyden  ,  uuteghedaen  uullandsohe 
peraoonen,  diere  weder  aen  commen  xullen  moghen  tenden  jare  naer  dat 
ty  weder  thaus  commen  werden ,  mita  doende  en  betalendo  ala  fooren. 

Item  f  oort  to  es  ooc  gheurdonneert  dat  aile  de  gono  die  eenighe  ateden 
of  erfcn  bebben  laten  afwinnen  ter  causen  ala  bofen,  dal  ty  dach  hebben 
fan  deaen  dagha  in  eenen  jare  omme  loiaingbe  te  doene  too  foorteid 
et ,  ende  zo  wie  die  of  in  ghebreke  wert ,  die  werden  tenden  jare  f  er- 
ateken  ende  en  tuUen  nimmermeer  daer  naer  aen  de  fooraeide  ateden 
moghen  commen,  maer  den  afwinner  tal  die  poaacaacren  gbelyc  tyn 
fry  propre   eyghe  goed  daerof  dat  rocn  elkcn  adterleert  eens  aen  «1^ 
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tiein  M  gheordonneirt  dat  to  wie  eenioh  dnlfino  hebban  nI  tid  ua 
voorl  an  tan  ds  kerke ,  disch  of  andere  antareci  in  de  k«rke  te  Comeoe  , 
aallen  mœten  eena  ijaert  rekenioghe  doeo  foor  deo  prochiepape  ,  bailÛ 
ende  tchepenen,  emmer  binneo  Teertieh  dagheo  oaer  tjaer  gheeipireert 
onbegrepeti,  elo  ap  de  boete  Tan  iij  ponden  pariiii,  d*eeQ  heilft  fan 
proffyte  van  de  kerke  of  antaer,  daerof  dat  d^ontfanghere  in  gebreke  woii. 

Item  dat  aile  degone  die  binnen  eenen  jare  heerwaertf  gbeene  réka- 
ninghe  ghedaen  hebbe,  dat  ty  dat  doen  moeten  binnen  il  daghen  iiaer 
de  pnblicatie  van  deien,  up  ghelyoke  boete. 

Item  nien  mI  van  no  Toortan  deae  kueren  en  andere  onde  keurea  allo 
Jaren,  elken  eertten  dinghedaghe  naer  linte  Pietera  daoh  in  iporcle, 
oute  lof  ende  btnder  halle ,  daer  ae  elc  aal  moghen  oommen  hooreo,  tea 
fjne  dat  ele  daerof  wel  gheadrerteert  tjn  maoh  ende  gheen  caaao 
en  bebbe  tan  ignorancie. 

Item  lal  elçken  backere  ofle  backeghe  achnldig  lyn  ter  baïuo  Tan 
aMytert  Tan  broode  te  kennen  gheten  ^  hoe  Telle  hy  telcker  waerf 
doet  maelne. 

Men  ordonneert  Tan  nu  Toortaen  aile  poorten  ofte  poorterawn,  die 
eenegbe  honten  ofte  cameren  te  Torhueren  hebben,  dat  ly  hemlieden  daer 
inné  niet  en  Tortorderen  dezelte  te  verhueren  londer  alTOoren  bailli  eode 
lehepenen  daeraf  te  adverteren  omme  te  welene  of  mynheeren  de  nlve 
peraoonen  snllen  willen  admetteren ,  up  de  boete  Tan  i^  ponden  pariais. 

GEDAEir  DEN  10  MAERT  XLII. 

GoatiouB  gaabicrvtart  blimea  dar  atade  Tan  Comaaa  Tas-  laa  aadM  tyda  ala  datter 
ffbeea  iMBMrla  ter  eo&trarlt  an  ta,  In  natarla  Tan  anecaMla,  eada  de  Mira  ta  Ifaala 
ffhadragen  In  t'Jaer. . . .  Tolghende  t'Baadeaaat  Tan  dan  raed,  aauM  fkeoanlclart, 
ffbaappnbaart  en  Toarti  gheprent  ta  lynna. 

De  eooatnmen  der  Toomoemde  itede  ende  aobependomme  ea  tnlek^  dat 
allen  een  Toornoemde  houxen  en  er? en  binnen  der  Toornoemde  atede  eade 
aobependomme  lyn  ghehouden  ende  ghereputeert  Toor  meoblen,  int  deel- 
len  en  ayn  ghedeelt  in  iocceNie  Tan  Taden  ende  moedera ,  broedera  eode 
mitera ,  d'eene  Tan  den  anderen  en  nicoederen  ooo  broedera  ende  taaiere, 
d*een  aen  d*ander,  aUoo  wel  de  sonen  aie  de  doohtera. 

Item  by  de  teUe  ooujtome ,  ala  twee  teaemen  in  howelidc  Tergaderl 
lynde,  ende  de  een  de^rwerelt  OTorlyden  aohterlatende  kinderea  olle 
kindt  loTonde  in  tieWe  huwelicke  gheprocreert ,  lanczit  loTonde  blyll 
gbebmnokende  al  thygene  goet  liggbende  binnen  der  Toornoemde  aleîle 
ende  aobependomme  oTon  langhe  hy  te  huwen  blyft  ten  laaie  Tan  apletea 
ende  deel  ayner  kinderen  ofle  kindt  te  maeken  ala  h  y  ion  huwen. 

Item  by  der  selTor  ooitnmen,  ala  twee  ttaemen  in  huTrelicke  Toriaerl 
gheweeit  ayn  ende  een  deier  wertlt  OTerlydt^  londer  eeoigo  Undvreii 


483 

ofle  kini  Tan  dît  huwelleke  ghcproereert  thebbene,  de  hmen  rade  erffen 
binnen  der  Toornoemde  itede  ende  foliependomme  sallen  weerkeeren 
ter  Bjde  fin  deo  oterledene ,  melten  lasten  nochUni  Ten  tettanentief 
ootlen  ende  andere  foneraitleD  le  beUlen  ,  mitf  gel  jken  oook  te  betae- 
lene  partie  Tan  tebulden  in  ad? enanle  Tan  goede  ende  oopende  toonqiiest 
bj  snlcken  Tergaerden  penoonen  gedaen  ,  lal  bem  H  gedeelle  belflen  « 
era  belfl  de  neette  Trienden  Tan  den  overlyden  ende  d*ander  helft 
tiangal  letende,  melten  laiten  Tan  de  tebulden  ala  boTen. 

Itemby  deieWe  ooetume,  indien  ly  kîndt  of  kîndert  gbebadi  badden, 
den  weloken  deter  werelt  oterlede  Toor  Tader  ende  moeder,  tgoet,  Igbe- 
beele  bnua  ende  erte  ende  oateilen  binnen  der  Toornoemde  stede  blyfl, 
eenwelicke  toebebooren  tlancgil  levende,  in  lutker  manieren  dat,  al 
qname  tgoet  Tan  de  lyde  tan  den  ghenen  die  eertt  deter  werelt  oTerleden 
lende,  dat  *t  leWe  goedt  niet  mîn  bouden  mI  aen  die  lyde  Tan  den 
laneitt  leTende. 

Item  by  der  lelTer  eouttnme,  Tader  ende  moeder  tneoedeeren  in  bnut, 
ende  oalbeilen,  liggbende  binnen  der  Toornoemde  toependomme,  toebe- 
boorende  beorlieden  kindt  ofte  kinderen  by  den  overlyden  Tan  bemlieden 
looder  legityme  boirt  Tan  bemlieden  gbeprooreert  ende  by  gbebrecke  Tan 
Tader  olle  moedere ,  grootbere  ende  grootTrauwe  lyn  boyrt  ende  tucoe« 
derea  in  de  teWe  bnnien  ^erTeu  ende  catheiien  TOor  allen  ander  in  Unie 
ooUalerale* 

Item  by  de  mIto  oonttume,  repretentatie  bondt  ttede  in  reobter  Unie 
100  irel  om  lonen  ait  omme  doobtert,  maer  in  Unie  oollaterale  niet. 

Item  by  de  leUe  ooottume  niet  Jegbenttaende  Terolaringbe  by  twee 
eonjointen  in  bnwelickt  ttaende  nnt  oraobte  Tan  beurlieden  fortnin, 
de  man  blyll  altytt  béer  ende  meettere  van  aile  den  goedingben  binnen 
der  Toornoemde  ttede  ende  tebependomme,  daeraf  by  on  lyn  wyf  ge« 
brnyken  ende  maob  daeraf  ditponeren  ter  zynder  wille  zonder  eenigbe 
eonaent  Tan  lyne  Tryfene* 

Aadtr  MutoBea  saptadt  da  aatrktdt. 

By  de  lelTO  eoatoemen ,  daer  syn  twee  manieren  omme  by  naerbede 
aen  aekere  Toreoobte  bnuten  ende  erf? en  te  gheraekene ,  doen  de  deb- 
Teiren  binnen  al  daegben  naer  den  halmyn  Tan  Toornoemde  bnnien  ende 
erfren  gbedaen,  te  welene  naerbeyde  Tan  bloede  ende  ongbepaelde, 
daer  ab  îement  gbemeene  en  onghepaelt  et  aen  de  Terooohte  erfTO. 

By  deielTO  coitumen ,  gbenomen  dat  een  ten  bloede  bettaenden  geea« 
lengterl  bedde  teker  naerbede ,  een  naerder  bettaen  doende  lyu  deb? oir 
binnen  si  daghen,  tal  gbeprefereert  syn,  al  waert  de  naerbede  den 
eeralen  calengeerder  aengbeweten  waere. 
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ABdwe  coutniiiaii  annopea  afvlimln^en  Tas  hypotheckan  blonan  der 
atada  an  acapendoinflu  tar  eanae  Tan  achtantallen  Tan  hearlicka  Tvhaachâa  ranta. 

Eerak  %o  moet  de  ghene  die  de  rente  heescht  clachte  al  wettelic  doea  by 
deo  bailli  ofle  tyiien  itede  houder  ende  tvree  scepeneo ,  ende  voighende 
dien  partie  in  tapeoiael  ende  al  ander,  ty  generaele  dach  beteekeat  ten 
eeraten  dinghedaghe  up  xynen  eeriten  uutcIop,eode  Taa  dinghedaghe 
ten  dinghedaghe  werdt  partie  verdaecht  tôt  deo  derdcn  uutclop. 

Item  ten  welcken  derden  uutclop  dioghedach  weiende,  indiei  niemeot 
en  compareert  in  tbescuden  Tan  den  ypothecke  huuiende  erfTe,  nieu  ateit 
txeWe  ypothecke  huas  ende  erfve  ten  jaere  en  daeghe ,  omme  by  dien 
middele  Teriachtinghe  van  den  Toornoemden  ypothecke  den  afwinner  te 
betaelen  zyne  gheeischte  achterstellen ,  wettelyke  cyoa  ende  refeclie  in- 
dien hy  eenighe  aen  tielte  hypotheecke  gedaen  heeft. 

Item  ende  daer  den  erfachtigen  Tan  Tooruoemde  hypotheecke  in  gh«- 
breke  waere  tzeUe  te  dôene  binnen  een  jaer  naer  do  daete  Tan  den  Toor- 
noemden derden  uutclop,  ende  tatellen  ten  jaere  en  daeghe  Tan  U  aelTe 
ypotheke  naer  ghelioTe  ayode  ende  d*erfachtige  nooh  eeaa  eude  Tooral  by 
uutcloppe  upgheroupen  omme  quitana  Tan  diea  ToorschreTen  et  te  betoo- 
ghene  ofto  reapit  in  ghebreke  daeraf  blivende  ofte  by  contamatien  daeraf 
Tersteken,  men  steit  al  wettelic  den  TOornoemden  afwionere,  *tiélTe  bo- 
gheerendciin  poiaeaaie  Tan  der  telver  hypothecke  ofte  atede  enerffe, 
omme  *tielTO  eeuwelick  te  ghebraickene ,  ende  werden  dVrfachtigao 
eeuvreliok  daeraf  Toraleken ,  uutghedaen  uutlandaohe  peraoonen  die  we«r 
aenoommen  talion  moghen  tende  jaeri  naer  dat  ly  weer  tbuaa  commea 
werden,  mita  doende  betalinghe  ala  Toren,  en  de  onbejaerde  kinderen  dier 
Tan  ghelicke  weer  commen  lullen  moghen  tende  jaera  ala  sy  tbaerlteden 
werden  ^  miti  doende  ala  boTen. 

Hier  naer  Tolgen  da  rachten  Tan  der  itada  Tan  Camana* 

Eerat  waert  dat  eenighe  Tremde  eenighe  ttede  of  erTe  afwlnt  OTf^r 
achult  of  anders  binder  atede  Tan  Comeoe  ter  halte,  hy  it  achuldich 
thiende  penninck. 

Item  too  wat  coopman  of  coopwyf,  taTernier  of  andere  papier  hoadeade 
binder  atede  ,  dat  hy  mach  halen  met  lyn  papier  tôt  iij  pond.  p.  ende  niet 
roeer,  of  bet  ne  waere  Tan  doode  handt ,  ende  loaden  dat  papier  moelen 
goet  doen  met  tynen  eede  Toor  acepenen,  by  alto  dater  partie  jegheaa 
waere. 

Item  dat  niement  lehnldt  halen  of  recken  lal  up  de  hallo  Tan  Comeoe 
Tan  dooder  handt,  het  en  ty  met  prouTen  en  ooroonden  daer  parlicn 
jegheni  ayn. 

Item  dat  elo  man  of  wyf  binder  aleds.  mach  doen  ptnden  tu  huiia- 
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heure  up  tuick  goeC  ait  hy  vîndt  io  thauf ,  endo  legghen  de  panden  len 
naeiten  huate  eode  glieboodccepe  fente  te  naeilen  niartdaghe,  mita  dat 
partien  begheren  onde  belalende  Tan  eicke  pandiiighe  v  grotteo  deo  heer 
ende  de  wet,  en  dat  ten  cotte  van  die  in  gbebreke  wacre  Tan  te  betalene. 

Item  ende  dat  hy  niet  uuten  buute  van  cotten  gaen  moet  londer  den 
•choutteeten  eude  den  waert  te  betaelne,  up  iij  ponden  pariait. 

Item  dat  men  aile  naerheiden  Tan  cnope  calengieren  moet  bin  zl  dae- 
ghen  eiide  dat  te,  waer  twee  ileeden  verbondeo  itaen  in  renten  d*een 
voor  d*audere,  daerof  et  naerheide  by  broedericepe  ende  inighelicz  ,  to 
eater  uaerheide  Tan  iceen  die  niet  tustcben  paelt  lyn. 

Pat  Tjn  de  redtteB  dla  den  haera  Tan  Gamena  ende  de  itaide  hebben  la  da 

Leye  Tan  meteshelde. 

Es  ttt  Tfctene  Tan  ao  wat  cooroe  of  ander  graenen  men  raeit  ia  de  Leye 
tutechen  de  grootter  brugghe  ende  den  gaele  Tan  Coroene  metter  aleida 
naete  Tan  Comene,  daeraf  ea  men  icbuldig  Ten  meteghelde  îj  tobel.  par. 
Tan  elcker  comcniche  rasiere,  daeraf  heeft  myn  heere  Tan  Comene  den 
helft  ende  de  atede  van  Comene  d*andlf  belft,  ende  in  ghelicken  Tin  dat 
men  roeit  omme  te  legghene  up  graendere  binder  tel?er  etede,  ende  lo 
Trat  men  meit  beneden  der  bruggbe,  daeraf  heeft  de  ateide  tneteghelt 
alleeite. 

Item  Tan  «1  den  graene  dat  men  oTereciet  Tan  den  eenen  aoepe  in  *t 
andere  bindor  tcbependomme  Tan  Comene,  daeraf  ea  men  tculdich  half 
melegheit,  date  'talve  metegheit  iiij  denier  Tan  de  comeniche  mudda 
ende  iij  den.  Tan  de  ryiicleche  mudde,  ende  dat  heeft  mynhcere  Tan 
Comene  alleene,  ende  ooc  men  ne  maoht  niet  oTerschien  het  en  ly  byder 
oorloTe  Tan  mynheere  Tan  Comene  ,  up  de  buete  Tan  iiij  pond,  pariiia. 

Item  van  dat  men  meet  boven  den  gaete  met  ryiaehche  maete  of  meet 
met  niement,  daeraf  heeft  mynheere  Tan  Comene  tmeteghelt  alleene, 
dat  ea  TÎij  den.  Tan  de  betunsche  mudde  ende  tj  den.  Tan  de  ryMoIachu 
mudde  ,  Jacop  SSulle  ende  Robert  Tan  Wercken  hebben  gheoorcond  by 
eede  dat  ayt  atio  hadden  gheiien  usene  van  houdeu  tyden. 

Da  rechten  Tan  der  coorne  halle  die  de  ttelde  alleen  heeft. 

Es  te  Tretene  lo  Trie  eenich  graen  leveren  zal,  eikt  in  de  coorne  halte  of 
der  butène,  hy  et  tchuldich  te  haelne  de  maete  Tan  der  iteide  om  den 
pachtere  Tan  de  maete,  den  welcken  dat  itrioken  moet  up  dat  ment  be- 
gheert,  mita  daeraf  bebbendeayn  recht,  dat  ea  ij  den.  Tan  de  comeniohe 
raiiere.  Eude  Trye  d<ieraf  iii  gbebreke  waere  ende  tbliole  waert  in  Traer- 
heide  of  anden ,  dat  Traere  up  de  boetc  Tan  t  ech. 

Item  eist  dat  men  eenich  coorne  brinct  Tan  buten  omme  up  graenderi 
te  legghene  ende  dat  nieit  by  maete ,  lo  et  men  daeraf  icliuldich  half 
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meteghelt ,  tDde  daer  men  dat  ne  meit,  men  wert  daertf  niet  achoMicfa. 
Item  dat  niement  up  de  martdaghen  de  maten  baten  der  halle  dragho 
londer  oorlof  van  deo  pachtere  i  up  v  ich« 

De  rechten  Tan  den  lierdeglielde  blnnen  der  atelda  Tan  Oeaeu. 

AWoren  lo  ayn  ghecouitumeert  aile  de  vleeichauwera  die  binnen  den 
jaere  int  vleefchuua  te  Comene  slaen  te  atalle  te  loteoe  ende  datte  aater^ 
daechs,  Toornoeoe  toiidachs  ende  daer  ele  lot  valt, daer  et  hy  achuldich  ta 
blif ene  staene  al  tjaer  of  het  ne  waere  bj  oonaeote,  up  iij  pood  par.,  eode 
eicken  xiiij  nachtea  vleesch  te  syneo  atalle  te  briogfaene  dat  xx  pood 
weert  ly,  up  xx  tchel. ,  eode  waert  datler  bio  dien  jaere  eeoighe  nieuwe 
qwaeme  om  tambacht  tedoene,  die  werdeo  ichaldich  le  ataeoe  tende 
lote  dat  jaer  ghedeurende. 

Item  dat  gbeeo  Tleetchaowere  mach  loteo  int  may»el,  sy  porter  of 
aodere,  hy  ne  xy  wonende  binneo  der  aleide  van  Comeoe,  up  xx  loh. 

Item  dat  de  pachtere  Tao  herdeghelde  aal  hebben  vao  eicken  stalle  int 
maysel  xxx  loh.  par. 

Item  dat  eickeo  peraoon  ter  mart  comeode  tiy  laterdaechi  of  adeiog- 
daoha  ofle  wat  daghe  dat  sy  yao  de  weke,  met  wat  goede  dat  xy,  hy  eo 
achuldich  :  te  wetene,  yao  elke  paerde  ▼  deoiera ,  van  eicken  carie- 
waghen  ofte  back  J  deoier,  Tan  elc  etel  j  denier,  van  elcke  ooeen  ij 
deoiera,  deweloke  oomen  ghereen  ter  feate  ofle  kermeaae,  elc  iij  deo.  per» 

De  raehtan  Tan  dan  nrynlMslara. 

£a  te  wetene  dat  Tan  eickeo  Tette  iwyne  dat  men  coopt  of  ? ercoopl 
binder  ttede  ende  scependommey  den  pachter  eu  iwynbeiiere  lal  daeraf 
hebben  eenen  ichel  ende  Tan  eenen  maghere  twyne  Tj  deo.,  dui  werdi 
hy  achuldich,  up  dat  ment  Teraouot,  den  iwyne  te  bexiere  deucbdelick, 
ende  dacr  hy  eenich  iwyn  gani  uutgaeTC  ende  oogana  boTooden  iraera 
binnen  xl  daghen  ,  hy  loude  dat  moeten  goot  doeo. 

Dit  syn  de  rechten  Tan  der  acaele. 

Ei  te  wetene  dat  lo  wie  eenich  goet  Tercoopen  tal  (omme  te  IcTeren  by 
ghewichte)  zy  Tette  warreo  of  audere  wat  dat  ly  eist,  coop  of  barteriogbe, 
dat  hy  dat  goet  niet  weghen  mach  in  lyn  buua,  emmere  boTcn  de  tieoa 
pooden,  h  y  ne  comme  dat  IcTeren  in  der  atede  ecaele  ende  metter  atcde 
ghewichte,  up  de  boete  Tan  xx  schellen  telckeo  alit  ghcTiele. 

Item  dat  de  pachtere  Tan  dien  lal  hebben,  alto  men  ghecoetuemt  ia,  te 
wetene,  Tan  thien  pond  tôt  xx  pond  ,  eenen  hallinck.  Tan  xx  tôt  1  pond, 
eenen  penniock  ende  van  1  tôt  c  pond  omme  ij  den.,  en  alto  Toort  in  ed- 
Tenante. 


4S7 

D0  rechton  TtB  den  toolJM. 

Eertt  van  al  tgoedt  Toorlaen  vercoopt  in  do  voorschre?*  slede  tso 
Comene,  by  der  soale  of  dal  men  weicht  by  ghawichte  of  meit  by  elleo, 
alto  wel  Ton  den  vercoopere  aU  van  den  coopère,  van  elof  tan  ii  ponden 
iiij  deniers. 

li^OTA.  Daer  men  dit  recht  van  pontgelt  niet  en  heefl  onlfaen  noch 
gheuteert  over  x  of  xij  jaren,  mita  dat  ter  premie  van  der  itede  comt, 
aïs  waer  by  naerdien  tekere  notableu  van  der  atede  opgheroupen  endo 
gheteit  heurlieden  advies,  ei  tselve  dit  article  gberoyiert  den  iv  iporcle 
ly»  LX  (1550)  voor  den  noen,  ter  pretentie  van  bailli  en  icepenen  der 
itedo  Tan  Comene. 

Eerat  dat  de  brauwera  tullen  moghen  lelve  dragben  en  haelen  henrlieden 
monter  te  maelene  of  doen  draghen  ende  haelen  by  haerlieden  broodaters 
ende  inaghelycken  de  backers  haerlieden  meel ,  londer  boeten. 

Item  dat  gheen  varwer  weed  updoen  lal  uuten  loepe  het  en  zy  by  den 
pionera,  np  de  boete  van  zx  achellen. 

Item  dat  de  eertte  pynnert  elcaoder  nphelpen  moeten,  up  de  boete 
van  V  achellen. 

Van  aller  manden  van  aller  ander  waere  in  salker  wai  van  »  achellen 
îv  deniers. 

Van  vrullen  die  men  coopen  of  vercoopen  tonde  binnen  der  voorichreven 
•tede  9  ly  gherinet  of  ongherinet  of  vachten  van  wuUe,  van  ix  ach.  iv  don. 

Van  nienwe  pelterie  van  luste,  graniigghen  of  pelien  van  oonnynen,  al- 
too  wel  van  den  vercooper  aU  van  den  coopère ,  van  den  ponde  p.  iv  den. 

Van  eenen  peerde,  van  den  vercoopere  ende  coopère,  van  elcx  iv  den. 

Van  eicken  peerde  merrye  vol  ghecocht ,  daerlieden  viij  den.  para. 

Van  elcke  coe  intghelicz  die  ghecocht  of  vol  veroocht  ea ,  van  elcx  ij  d. 

Van  eene  coe  of  calf,  duerlydende,  j  den. 

Van  eeuen  iwyne  vet  of  maghere,  diet  vercoopt  ende  coopt.  Tan 
elc  J  den.  par. 

Van   eicken  swyne,  duerlydende ,  z. 

Van  eicken  icape ,  coopère  of  vercoopere ,  elck  z* 

Van  eicken  icape,  dnerlydende,  z. 

Van  eicken  braetvercken ,  dat  men  coopt  of  verooopt|  Tan  coopéra 
ende  Tercoopere ,  z. 

Ende  van   dien,  duerlydende,  z. 

Van  eicken  honderden  ganaen ,  duerlydende  ende  alioo  de  overige, 
in  den  advenante  van  den-  honderden,  zij  den. 

Ende  vercoopt  men  le  in  de  atede  ,  niet. 

Van  eicken  waghene,  coorne  of  ander  graen,  wat  dat  zy  dat  men 
brinet  ter  roart.  Tan  eicken  waghene,  ij  den. 

Vao  den  laate  fan  eenen  peerde,  ooorne  of  ander  graen,  Zt 
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Eiide  Tan  elc  fan  dien  goede  ende  graen  dat  duerlydend,  yan  efdta 
waghene  ij  den. 

Uulgheda«rte  coorne  of  graen  ,  dat  mon  brînol  ter  watermnelane, 
omme  malen  ende  tmeel  dat  inen  wechdraecht,  niât. 

Van  allu  goede  wat  dat  ly  dat  man  of  wyf  bringhen  of  dragheo  zal, 
coroende  fan  buter  atede,  duerlydende,  weerd  xiij  den.  par.  meo  atser 
•f  aohiildig  X. 

Ende  eist  dat  Toorschrefen  goet  in  de  atede  blift,  loo  gheefl  owb 
daeraf  nict. 

Uutghedaen  ghemunt  gheit ,  parckemin,  papier,  glasen ,  eyeren  of 
oude  achoeiia,   Iwolcke  ne  gheeft  niet. 

Ende  eist  dat  eenich  peraoon  compt  tan  buten  wonen  binder  voor- 
ichreven  stede,  hy  ne  gheefl  Yan  lyne  cathelen  niet,  maer  eist  dat 
by  Tan  binnen  Terhuust  ende  buten  gaet  wonen,  aoo  lal  hy  betalen 
loolne  van  dien  eatbelen,  ghelicke  wya  of  hy  le  ghecocht  badtofleyde 
denr  de  slede,  ende  alto  het  uaer  tolgt,  ten  waere  dat  dien  pertoon 
Y erroaect  hadde  jeghena  de  wet  Tan  ataiste  y  Toighena  de  Terpachtieghe 
gbedaen  Tan  den  toolne ,  den  xt  aporkel  XV"  LX, 

Ea  te  welen  Tan  eenen  bedde ,  iiij  d. 

Van  eenre  ooedtae,  ij  d. 

Van  eenre  acryne,  iiij  d. 

Van  eenre  lya,  ij  d. 

Van  eenre  eussyne,  j  d. 

Ven  eenre  aaerie ,  ij  d. 

Van  eenre  tycke,  iiij  d. 

Van  eenre  treaoer,  ij  d. 

Van  een  paer  conaaen ,  j  d. 

Van  cleederen  en  habylen,       « 

Van  aereii  Tferckc,  1  „       ,          .... 

V      ..                 .  I  Van  degea  betaeit  men  m 

Van  tinnen  wercko ,  f  ,                ,               .... 

_          ,      ,          .  >  adTenante  dat  weerdicb  la^ 

Van  ouden  lynwade  y  (  ..... 

Van  nieuTren  lynwade,  1  ' 

Van  nieuwen  Iakene.  / 

Van  eenen  Traghene  yisch,  duerlydende ,  ij  d. 

Endo  bly>n  hy  in  de  atede ,  niei. 

Van  ocnen  paerde  Tiich,  duerlydende,  j  d. 

Ende  eist  dat  in  de  atede  blyft  |  niet. 

Van  eenen  cordeTragben  Tiach,  duerlydende ,  z. 

De  Tiioh  die  roen  brinck  te  baise ,  Tercoopt  men  in  atede  ,  niet. 

Haer  lyt  hy  duere ,  x. 

Van  eicken  waghene  gheladen  OMt  weed»,  lij  d. 

£ode  blyft  hy  in  de  atede,  iiij  d. 

Van  eicken  pecrde  ghelnden  met  weede,  duerlydende  |  iiij  d. 


E«ide  eist  dak  in  de  itede  bljft,  ij  d. 
Van  elcken  uk  wulle,  doerlydende  ,Tiij  d. 

Ende  bijfl  hj  in  de  stede  |  niet.  ^ 

Van  elcke  baie  wulle,  duerijdende,  îiij  d. 
Ende  blifte  in  de  itede ,  niet. 

Van  allen  anderen  packen  of  Mcken  wulle  bebben  Tier  hoornonekes , 
iiij  d. 
Van  de  gbene  die  roaer  twee  boornboucki  bebbeo,  iJ  d. 
Ende  blyft  eenige  van  deien  in  de  stede,  niet. 

Item  van  allen  anderen  xaetkena  walle,  flocken,  acboorlingbo  of  top- 
pelinghe,  sy  gheamout  of  ongbetmout ,  hoe  Teile  datter  ap  eeno  wagbene 
ÎK,  van  elc  ij  d. 

Ende  blyft  eenige  Tan  doien  in  de  itede ,  niet. 

Van  de  laite  ?an  eenen  peerde  Tan  wulle  of  Tan  gaerne,  daerlydende, 
niet. 

Van  elcken  packen  wnlle  of  gaeren  draegbende  of  bringhende  ton  balte, 
diierlydende ,  Tan  elc  ij  d. 

Ende  eiit  dat  in  de  iteide  blift,  niet. 

Ende  waert  aoo  dat  men  eenig  goet  bier  Toren  of  bier  TercUent, 
brochte  te  ichepe  ende  ment  in  de  itede  updoet,  betaelt  tôt  in  adfenante 
dat  het  Tooren  itact ,  uutghedaen  dat  bier  ei  Tolgbt. 

Van  den  mudde  Tin  de  imedecolen,  iiij  d. 

Van  den  tacke  toudti,  i. 

Van   den  mudde  coorne,  icokkeUoen,  aTre  of  gboerite,  îîj  d. 

Van  der  coppe  wiedts,   ij  d. 

Ende  lidet  duere  te  wagbene,  alxo  Teile. 

Van  elcke  packe  lackui  beileghen  in  coorden,  daorlydende,  Tiij  d« 

Van  elcken  Tate  wyni,  dnerlydende ,  iiij  d. 

Ende  eiit  dat  in  itede  blift,    niât. 

Van  elcken  grooten  tonne  bremaerta,  mode,  bier,  buetere,  roet,  leem, 
salm  of  olie,  eiit  dat  men  Tercoopt  ende  biift  in  de  itede ,  Tan  elo  y  d« 

£ode   lydet  doere,   Tîij  d. 

Van  elcke  tonne  barynex ,  deeno  tonne  bier,  baotere  |  teem  of  tnder 
goedt,   bllTOnde  in  de  itede,   ij  d. 

Ende  dnerlydende ,   iiij  d. 

Van  eleke  rome  drooghen  barinci,  dnerlydende ,  ij  d. 

Van  aUe  miiae ,  j  d. 

Van  elcken  Tragbeoe  caei,  cuppe  of  per  baele,  dnerlydende,  ij  d. 

Ende  blyTct  in  de  iteda,  j  d. 

Van   elcken  coppel  fruict,  dnerlydende,  iiij  d. 

Binnen  bliTcnde,  ij  d. 

Van  een  bondel  beaem ,  dnerlydende ,  z. 
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Van  een  pontiel,  wonde  of  mande  ■ppalen,  Tan  elcken  periîele,  door- 
lyJeiide,  j   d. 

Van  eene  icife  carden,  X. 

Ende  waert  dat  eenigh   van  deaen  in  de  alede  biiTon  z. 

Van  elcken  lack  hoppe,  duerlydende  ,    ij  d. 

Ende  bli vende  in  de  itede ,  j  den. 

Van  eicke  baie  of  vat  marie  of  alun,  duerlydende,  iiij   d. 

Ende  blyfk   se  in  de  atede,   ij  d. 

Ende  waert  dat  men  eenig  ?an  de  merle  of  alon  in  de  atede  ver- 
cocble,  van  coopère  of  Tercoopere,  van  elc  iz  g.   iiij  d. 

Van  elcken  waghene  gheladen  met  houtte,  onghemaect,  in  boomen 
of  in  bollen ,  ij  d. 

Van  hou  (te  geiaecht  in  clofwercken  of  in  berde  ghevrocht  of  ongbe- 
Trocbt ,  van  elcken  waghene  duerlydende  of  commende  ter  Leye  onme 
duer  te  lyden,   iij  d. 

Ende  blyvet  in   de  steide.   niet. 

Van  elcken  voet  bouts,  eiat  rya,  gheclovene  of  corl  hoat,  com* 
monde  binder  steide  of  ter  Leye ,  van  den  coopère  ende  vercoopere  elo  ij  d. 

Ende  duerlydende,  ij   d. 

Ende  waert  too  dat  eenich  van  dese  pertseelen  in  de  stede  bleven, 
ghemyt  ende  onvercocht  buter  rivagie,  daeraf  zoude  men  betalene  van 
elc  honderden,   niet. 

Ende  quaenit  lyne  ter  Leye  vercocht ,  het  loude  betalen  als  boven. 

Ende  eist  dat  eenich  inwonder  houd  inbrynct  van  syn  aolfa  wane, 
eisl  dat  hyt   niet  vercoopt ,   niet. 

Ende  vercoopt  hyt,  ali  boven. 

Van  elcken  waghene  smede  oolen,  kaloksteeuen,  bricken^  tegbelf, 
steenwerck,  duerlydende  ,  ij  d. 

Ende  blyvet  in  de  stede,  j  d. 

Van  elcken  waghene  van  aile  manière  Tan  fustraelen ,  Tannen ,  manden 
ende  inlcker  manière  van  goede,  duerlydende,   viij  d« 

Ende  blivet  iu  stede,  iiij   d. 

Van  eIcke  tonne,  pot,  coffre  of  manden,  met  eenighe  goede  vaa 
ghewichte,  ly  pillerie,  meeserie,  specerie,  julerie  fin ,  een  of  ander, 
tulc  goet  het  en  ay  hiervoren  verclaerst,  duerlydende ,  xij  d. 

Van  elcken  waghene  coornesohoove ,  avère  achooven ,  cruudschooTao, 
hoog  glay  of  andere  fouragie ,  men  gheefi  daeraf  al  blevere  in  de  atede. 

Ende  al  eist  in  de  oustmaent ,  ende  dat  men  brinct  van  buter  vrybeide 
ende  loedt  duer  de  atede  bute ,  men  betaelt  daeraf  ij  d, 

Of  het  ne  blcTO  in  de  atede  in  de  onslmaendt,  niet. 

Van  pardehnuden,  coehuuden  of  oaWerhauden ,  Tan  coopéra  ende 
Tercoopers,  Tan  den  stick,   niet. 

Ende  Tan  den  ilicko,  duerlydende ,  z. 
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Vaa  eeoen  pêeke  leders,  duerijdeode,  iiij  d. 

Van  eene  manda  boeden  betleghen  met  cordon ,  duarlydende,  iiij  d. 

Van   den  dauit  yiere,  doerlydende,  i  d« 

Ende  blital  in   de  itede,   niet. 

Vau  den  marber  ileen. 

Van  eicken  packe  mande  of  coffre,  bonetten,  duerlydende,  iiij  d. 

Ende  blifse  in   de  stede,   niet. 

Van  eenen  meolene  steenf  geeft  men  lij  d. 

De  ilypsteen  tan  eenen   imet,   gheeft  vj   d. 

De  gheweerne  van  gurte,  ghelt  iiij  d. 

De  moitaertsieen ,  ij   d. 

De  zaercsteen ,  ij  {te. 

leehtan  aengaende  de  Leybraggha. 

De  pachter  ofte  pachtert  van  de  Lejbruggbe  lyn  gberecht  te  ont- 
faene  twee  icbelen  pariait,  telkena  dat  ly  de  brugghe  upheffen,  ter 
begberte  Tan   den  icippers  omme  eeo  acip  te   liden. 

De  xeWe  pacbtert  tan  den  Leybruggbe  tyn  gbehouden  de  lelve  brugghe 
te  bouden  gbealolen  met  eenen  slote  ende  de  teWe  too  te  bedienen, 
datter  gbeene  «cae  ofte  ioterest  af  en  comme  aen  acepen ,  brugghe 
ofte  andertints ,  up  pêne  van  taelve  te  ? ercoinierende  up  den  pachtero. 

De  rechtan  Tan  des  caacbla. 

Eertt  Tan  allen  goede  dat  men  Toeren  sal  te  wagbene  or  te  paerde, 
commende  Tan  buuten  en  lydende  duer  de  itede  of  dat  men  ontladen 
aal,  in  den  aert  vau  eickeu  paerda,  ij  d. 

Item  van  allen  goede  dat  men  brenghen  aal  te  wagbene  ofte  paerde, 
ty  graen  ter  halle ,  houd ,  wulle  ,  botre  of  andre  waere  dat  men  ont- 
laden tal  binnen  derttede,  daiiof  tal  men  belalen  vau  eicken  parde  j  d. 

Item  dat  Tan  allen  coorne,  baTer,  huy,  houdt,  die  de  poorteri  of 
iowonende  iiidoen  tullen,  omme  heur  tere,  commende  van  huerliedea 
Traite,  in  de  oustmaend  of  anderttiiia  bio  den  jaere,  dat  luUen  ly 
moghen  Toeren  aonder  yet  daeraf  te  ghevene ,  of  bet  ne  waere  dat 
ly  dat  goedt  Toort  vercoopen  ende  uutvocreu  ,  danne  luUeo  ty  bo* 
taelen  cauchie  Tan   eicken  paerde  ait  boTen. 

Pa  rechten  Tan  den  tchoutteett  Tan  der  ttede  Tan  Gomma. 

Eertt  dat  de  tkhootteetene  tal  hebben  Tan  elc  Treemde  die  gheTanghen 
TTordt  gbeleidt  in  de  Tanghenitte  Tao  Comene ,  partltio  Tan  unt  rode 
ingaene ,  xoTcn  grot  ende  Toort  Tan  eicken  daghe  dat  h  y  daer  lioht, 
ij  groa  tdaecha,  ende  eytt  dat  by  lin  cotten  wilt  bebben  melten  tcout- 
teeto ,  data  tj  grot  daega. 
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Item  al  intghelici  van  elcken  penone  die  ghelcit  wordt  ghevangliene 
in  de  Toorteide  yanghenetie,  ty  poorter  of  andere,  Tan  Terwettipifl 
taken,  boeteii  »  heerlicke  schult,  tgoet  vander  sleidefOr  weete  gboat, 
eode  oTergheTen  tjn  van  ichepenen ,  de  Tooneide  Tangbeneise  boadere 
sal  bebben  aïs  boTcn. 

Item  van  elc  poorter  of  poorters  kindt  dat  bj  OTergbevene  of  wjidoin 
van  fcepenen  van  Comene  gbeleit  werdt  gbevaogbe  ter  oatteye,  in  beter- 
netse  of  by  desobeiitance,  de  Toorseide  loboutteeten  lal  van  elck  lulk 
perfoon  bebben  van  uut  ende  ingaene,  iiij  gros  ende  Yan  fine  ootlen 
xij  deniers  tdaechi,  metter  sine  coït  en  viere. 

Item  Tan  elc  poorter,  poorters  kindt  of  inwonere  vander  stede  vas 
Comene,  die  gbevangben  es  by  den  bailli  yan  oaebte,  bier  van,  da 
yoorseide  scouwaerdere  ne  lal  van  dien  niet  bebben  van  uat  noch  van 
ingbacne  of  bel  ne  waere  dat  de  gbevangbene  s'anderdaecbs  daer  naer 
vernaobte,  ende  by  dies  loude  de  vangbeneise  waerdere  vier  grosseo 
yan  uutgaene  ende  xij  deniers  sdaechs  alto  langhe  als  ly  ne  ligghen 
sonde,  ende  naemme  by  de  costen  metter  scboutteetene,  by  «onde  daeraf 
betalen  vier  gros  als  boven ,  maer  waere  by  yreemde  ende  afwoneode 
sal  betaelen  als  eenen  vreemden. 

Item  dat  den  bailli  eenicb  poorter,  portesse  of  poorters  kindt  gbe- 
vangben lecbt,  of  by  ne  ly  eett  verwonnen  ende  overgbegbeven  by 
scepenen ,  de  schouttecte  en  sal  van  dien  niet  bebben  als  va  n  partien. 

Item  vraert  d^t  de  bailli  eenicb  prisonnier  gbevangben  hadde,  vao 
crisme  of  anders ,  ende  leidende  gbevangben  in  de  vangbenesse  te  Come- 
ne, ende  van  dien  faute  los,  ledicb  ende  quite  gbewyst  worde,  by  sonde 
mogben  wecb  gbaen  sonder  gbebotiden  te  syne,  de  scoutteete  yet  te 
gbevene. 

Item  waert  dat  die  prisonnier  by  appo  internent  of  by  eenighe  oppositie 
van  penningen  nulgbingbe,  daeraf  sal  den  soouboudere  bebben  van  uat 
en  ingaene  van  eenen  vremden  ,  of  bet  ne  waere  dat  by  te  borne  esde 
brode  ghelegben  badde  of  ter  bede ,  daeraf  soude  bebben  de  scboatteete 
van  elcks  van  dien ,  vj  deniers  sdaecbs  ende  iiij  grossen  van  uut  ende  in- 
gaene. 

Item  waert  dat  de  bailli  eeoicb  sulck  prisonnier  of  andere ,  omme  eeni- 
gbe  misdaet  leidde  gbevangben ,  ende  dan  liete  loopen  sonder  wetdaeiaf 
te  doene  nocb  niet  daeraf  tbebbene,  scepenen  ne  zouden  den  sclioattee- 
ten  van  dien  gbeen  costen  wysen  als  van  partien  uutgbaene. 

Item  van  elcken  poorter  of  poorters  kindt  dat  int  buus  van  costen  gbe- 
leit wordt  by  den  beere  of  by  der  wet ,  waert  dat  sj  binder  atedo  van 
Comene ,  de  icboutleete  sal  bebben  yan  eenen,  vj  deniers sdaeghs. 

Item  waert  ooc  dat  eenicb  maelfactenr  by  den  bailli  ghevangben 
gbeleit  waere  ende  by  vonnesse  yan  scepenen  daeryan  ghevaoghan  of 
anders  gejasticieert,  de  scboatteete  ne  soude  niets  bebben  yao  partien. 
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XIII.  Item  coop«n  ende  vercooperf  ijn  tchuldich  le  moeten  binnen 
xl  daghen  oaer  den  coope ,  ter  wetten  verwaren  Iraewe  roU  by  erf? e- 
neaM  ende  onterfrenUte  te  doene,  up  de  boete  van  iij  pond.  par. 

XXXI.  llem  allen  laecken  ,  liuwaetfnidert,  scoontaekert ,  vercoopende 
by  peuewaerde,  aeollen  van  nu  ▼oorlanne  hemliedeii  met  huerlteder  goet 
viodeo  Dp  idaoderdaecbi  ter  mari ,  omme  de  raart  te  tlofferen,  up  de 
bocte  Ta  a  si  toh. 

XXXI I.  llem  sullen  aile  de  ghene  die  bemlieden  beneernen  met  barin- 
gbe  by  peuewaerde,  moelen  met  huerlieder  harinck  ttaen  adunderdaecha 
eode  Mterdaechi  ter  mart,  met  tcekene  eode  ter  plaediche  gbecoaturaeerl, 
op  de  boete  Tan  is  tch. 

XXXIIII.  Item  ii  ock  gbeatataeert  eode  gbeordineert,  datde  gaugen 
T«n  Comene  in  corte  bonden  werden,  is  palmen  lanok.ende  ie?en  palmen 
dicke ,  ende  de  fagoten  vier  Toeteo  eu  balf  lanok  en  fij  palmen  dicke 
comeosche  maele.  Ende  ao  wie  binnen  der  atede  fan  Comene  houd  up 
doel,  omme  by  pennincwaerde  te  veicoopene,  werdt  tchuldich  gbelicke 
gaagen  up  te  doene  ende  by  pennincwaerde  ntet  miuder  te  leteren ,  np 
de  boete  teicker  reyte  van  si  aohellen. 

XXXVI.  Item  ea  ooc  ghekoert  by  beeren  ende  wetten,  dal  to  wye  eerit 
ter  kennitae  bringhen  lal  aterfven  tan  eenen  haghen  poorlere  deaer 
atede,  goet  aohterlatende  binnen  der  atede  eode  aoependomme  van  Comene, 
ende  dependeren  van  dien  meuble  eode  catbeilen  waer  die  ghelegheu 
syn,  aucoedereude  «eu  vremde,  tal  hebben  voor  sjo  aenbringhen,  thien* 
ate  van  diea  die  stede  gherecht  werdt. 

Item  eagbeordineert  ende  gheatatueert,  dat  van  nu  voortan  to  wie 
bavonden  wert,  drinckende  gbedeu rende  taermoen  olte  boogmeaae ,  too 
Yoorachreven  ea ,  by  eenighe  dienaera  van  den  bailliu ,  tesploit  van  den 
telve  dienaera  lal  van  zalcker  weerde  ghehouden  ayn ,  ala  ofl  by  den 
Bolven  baillio  ofte   zynen  stedehouHere  ghedaen  waere. 

Item  ea  oock  gheordooneert  ende  gheatatueert ,  dat  van  nu  voortan , 
niemant,  groot  ofle  cleene ,  hom  en  vertoordere  te  kchietene  met  bol- 
bogbe,  blaeipipen  ofle  ander  instrumenten  ,  oock  te  alaene  met  ballen 
of  met  aleenen  te  amittene,  jaghena  de  glatevenatera  van  de  keroke  deier 
atede ,  ofte  yementa  andera  huuaen  binnen  der  telver  atede,  up  de  boete 
Tan  ir  aohellen  pariaia  endo  de  ichade  te  reporereo,  de  selve  boete  ende 
■chedete  repareren,  indient  by  kinderen  ghedaen  waere,  up  Tadera  ofte 
moedera  ▼  n  den  seWen  kind  of  kinderen ,  enda  aal  de  boete  ende  acade 
gfaeweaen  tyn  np  trapport  alleene  van  de  dienaeri  van  den  bailliu ,  die 
de  leWe  oalcnge  doeo  lullen  ofle  den  eenen  Tan  bemlieden. 

VII.    S8 
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Item  Ttn  gbelycken  lulcke  ipeleo  te  doene  gliedarende  deo  Ijt  fan 
de  hoochmetie ,  primien  of  vaipore ,  ap  ghelyoke  boeto  op  randtghcn  of 
mefdagheo. 

1  iprtl  IBM  Tov  9ê»ÊÊtbm, 

V eD  ghebiedt  bj  Uêie  eipreue  van  mjobeera  den  beriogbe  Yan  Aar- 
aobot,  beere  van  Comene,  op  ende  ooc  toof  •chepenen  deaer  ttada, 
wegben  een  ygbelicken  van  wat  staot  oHe  oonditie  die  tjn,  dat  ij 
bem  TaD  nu  foorla  ao  niet  en  ingerere  te  wandelen  up  de  maeret  noch 
in  tavernen  te  litten  driockene,  up  aondagbeo  ende  metdagben  gbedeo- 
rende  bet  lermoen  ende  de  boogmease  ,  up  pejue  Tan  de  boete  fan  fjf 
ponden  telcken  «Itt  gbebeuren  aal. 

Actum  den  eeriten  dacb  Tan  april  XV«  LXIIII  foor  paeaicben. 

6  angnaty  15tfi. 

Baillitt  ende  aoepenen,  omme  sekere  conaideratien  bemliedeo  daertoe 
moferende,  bebben  gbeordonneert  ende  ghoftatueert  tôt  wëdêrroêpim- 
ghSf  dat  men  ¥an  nu  Toorta  an  den  ordenaire  ooornemaerot  boudeo 
-«al  up  aile  meadaegben  van  den  jaere  indieot  to  gbefiele,  uotgedua 
up  de  maertdaegben  fan  paeaacbedagben,  ainzen,  kerameisey  onie 
▼rouff  lichtmeiae  dacb ,  aacramenta  dacb ,  ataentioeni  dacb  code  onte 
Trauff  balf  ougit,  up  freicke  dagben  men  bem  regelen  aal,  lo  bicr- 
Toren  gberpecifiert  ea  Terclaert  ataet. 

Actum  den  ▼]•"  ougat  XV*  LXT. 

22  avril  1S66  naer  paaaachaa. 

Bailliu  ende  acepeoen,  omme  tekere  cauten  bemlîeden  daertoe  mo- 
ferende y  ende  tonderliogLe  omme  te  obf  ieren  de  acade  ende  dommagien 
datter  loude  mogben  afoommen ,  bebben  gheordooneert  ende  ghealatn- 
eert,  dat  van  nu  foorta  ao  frie  bj  ly,  groot  ofle  oleene,  bem  ne  ferfoor* 
dere  te  apelene  up  de  maeret  ofte  in  de  ttraten  deser  atede  met  eenegbe 
baten  ofle  betele,  up  de  boete  telcker  fraerf  fan  xz  achelten  paritia, 
de  self e  boete  indient  by  kinderen  gbedaen  fraere,  up  fader  ofle  moedere 
van  de  seWe  kint  of  kinderen  te  reooufreren  ;  ende  aal  de  aetve  boete 
ghefreaen  syn  up  trapport  van  de  dieiiaera  fan  den  bailliu,  ofte  den 
eenen  fan  bemlîeden  die  de  selve  calenge  loUen  mogben  te  doene 
alloeoe. 

Actum  den  92  april  XV»  LXVI  naer  paeaanben. 

Sa  gbeordinneert  ende  gbeatatoeert  van  beeren  ende  wetten,  dat 
hem  nyemant  en  verfoordere  nocbte  ingeriere  tonder  conaepi  fan 
beeren  fretten ,  tpele  te  hondene  binnen  deae  atede  ende  aeependomae 
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itit  openbaer  ofte  in  lecreto,  ap  p«ne  van  ta  Ttrbearen  de  boeto  fan 
I  pondon  pariais,  en  bofendien  ghecorrigiert  te  lyne  arbitrai relyck 
ter 'dikcretie  van  wet. 

Inighelicki  verbieden  ende  interdioeren  aile  poorteri  ende  Inwoon* 
deren  deaor  ilede,  te  gaene  ofle  houdene  benrlieden  kinderen  in  de 
icholen  die  men  tonde  moghen  honden  buuter  juritdictie  ?an  Comene, 
instruerende,  up  de  initructie  conoernerende  de  nieuwe  religie,  up  gbe« 
Itclie  Terbaerte  tan  x  ponden  boete,  ende  arbitrairliok  ghepuniert  te 
tyne  ter  diicretie  fan  wetten. 

Actum  ende  ghepublioiert  den  ix«"  julj  XV"  LXIX. 

37  oufit  15M. 

BailHu  ende  scepenen^  orome  lekere  cinien  benrlieden  daartoe  mcH 
ferende,  hebben  gheordonneert  ende  gheitatueert,  ende  by  deie  or- 
donneren  ende  ■tatuereii ,  dat  fan  nn  f oorts  an  hem  niemant  f erf ordere 
fan  de  inwoondera  deter  itede  naer  tw.*..*  ofte  neghen  nren  in  den 
avent  te  draghene  acbter  atrate  eenigbe  wapena,  inloks  als  rapieren , 
poignaerti  ofte  andere  f erboden  wapenen  ,  up  pêne  fan  d  e  lelve  wapena 
te  ferbenren  ,  en  botendien  te  ferbeuren  de  boete  fan  iij  ponden  par., 
ten  waere  dat  hy  behoorliok  lichter  hadde  naer  uutw yien  fan  de  kouren 
ende  ttataten  deaer  atede» 

Actum  den  xzfij««  in  ougit  XY*  LXIX, 

11  mara  15W. 

Bailliu  ende  icepenen,  omme  aekere  cauten  hemlieden  daertoe  mo- 
Terende,  bebben  gheordonneert  ende  gheitatueert,  (loo  ly  doen  by 
deaen),  dat  fan  nu  foorta  an  niemant  hem  en  f  erf  ordere  eenicb  hoy 
le  fercoopene  by  ghefrichte,  ten  ly  de  ghetworene  metere  of  metera 
fan  den  heere  fan  Comeno  te  contenteren  ,  ende  betalene  alit  hy  tself e 
^oy  ghemeten  hadde,  ende  dit  up  de  boete  fan  iij  ponden. 

Actum  ghepublioeert  den  zj*b  in  maerte  XY^  LXIX. 

f«»  DECXMBEK  1570,  ZTN  DE  V0L6HENDE  ARTIXELEN 
BTGEVOEGD  ENDE  GEPUBLIEERD. 

Andara  kenran  ta  obaarf  erea  auiopena  Inoodt ,  wIa  ende  btar. 

XXXVI.  Ecrit  dat  gheen  brauwers  hemlieden  ferfoorderen  fan  nu 
foorts  anne  te  tonnene  aonder  aleer  den  paohtere  fan  hier  asiite  te 
ontbiedene  omme  te  sien  tonnene,  ten  fyne  dat  by  aldaer  sien  ende 
weten  mach  waerinne  by  ghereoht  is,  up  de  boeten  tallen  tyde  alat 
befonden  wordt  de  contrarie  ghedaen  hebbendCy  fan  iij  ponden  par. 
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XXIVII.  Item  werden  oock  de  voornocnide  brauwert  gbehooden  le 
kennen  te  ghevene  de n  f oornoemden  pacbtere,  melter  eerater  braute 
waer  dal  ty  beurlieder  bier  leggben  willen  ode  indoen  leullen;  enda 
indien  ay  buerlieder  bier  eldert  leiden  dati  ter  ghonoemde  plaetcbe, 
dat  waere  de  boele  fan  Ix  .ponden  pariait,  eode  nooh  bovendien,  mI 
den  Toornoeroden  braawere  betaelen  van  allen  voorledeQ  brautea  faa 
die  qualicke  aaiiae,  van  alto  tele  ait  dan  ne  be?  onden  werdt  ;  werdt 
de  foornoemde  boete  Tao  Iz  ponden  gbedeell  ia  fiere,  te  weteoe,  da 
kercke  ifiij  pond  pariiit,  den  heere  iTÎij  ponden,  de  atede  Zfiij  poodta 
eode  den  aenbringbere  vj   ponden  pariiia. 

IXXVIII.  Item  moet  elck  brauwere,  ly  van  buten  ofte  ?«b  binoan 
den  stede,  lyn  tonnen  too  groot  bouden  ala  dat  de  groole  tonne  bonde 
Ix  atoopen  ende  de  tmalle  iWiij  atoopen ,  ende  alto  len  adrenante  np 
de  boete  van  i  tchellen  van  eicke  tonne ,  up  data  yement  bem  beolaegbde 
ende  dat  eer  by  de  tonne  der  brauwere  wederorome  lev erde  eode  ul  den 
brauwere  van  die  tonnen  partie  rettilutie  doen  in  advenaote  dat  gbeldt. 

XXXIX.  Ilem  dat  gbeen  onapo  van  brauwera  of  van  tappera  aullea 
noghen  bier  baelen,  voeren  ooch  dragben  tcn  tappera  bunie,  up  de 
boete  van  eicker  tonne ,  hake  tonne  ofte  qoartelelte  van  iif  pond,  par* 

XL.  Item  dat  niement  binnen  der  voornoemde  atede  eeoicb  wyn 
ofle  bier  van  bnten  commande,  indoe,  hy  moet  dat  te  vooren  te  keonea 
ghoTen  den  aaiitere  van  de  atede ,  ende  hoe  groot  ofle  cleene ,  ofle  bee- 
▼ele  tonnen  of  vaeikina  dat  ty,  up  de  boete  van  iij  poodea  pariaia  van 
eIcke  tonne  ofle  vaetkina  ;  ende  van  den  bière  binnen  der  atede  gfae- 
brauwen,  too  wol  van  tonneu  ala  vaetkina,  billetten  te  baelen  up  gbelicke 
boete. 

XLI.  Item  ne  inllen  de  pindera  van  der  ttede  wyn  noch  bier  van 
bnoten  oommende  indoen,  aonder  al  vooren  de  aaaiiera  offte  hnerliedea 
gbecommitteerde  te  kennen  te  gbevene,  up  de  boeto  van  eIcke  tonna 
ofle  vaetkin ,   van   iij   ponden   pariaia. 

XLII.  Item  tullen  de  voornoemde  pinden  ooe  ghebonden  tyo  den  aaiie- 
aeren  van  den  bière  ofle  tynen  ghecomroitteerden  te  kennea  te  gbevra 
van  *t  bier  binnen  der  atede  ghebranwen ,  hoe  Teel  tonnen ,  haWe  tooi 
en  qoarteletten  biera  ty  binnen  der  atede  gbevoert  bebben,  van 
en  waer  ty  ttelve  gbevoert  ende  gbelevert  hebben*  ende  dat 
den  telven  daeghe  ofte  immera  aanderdaega  Toor  den  noen,  up  de  boete 
▼an  eicker  tonne  ofle  vaetkin  van  iij  ponden  pariaia,  privaoie  Yen  bner- 
lieden  olBoie  ende  voort  ghecorigeert  te  tyne  ter  diacretie  Tin  der  wet. 

XLIII.  Item  en  tullen  ooe  ooch  andera  bier  of  win  voeren  of  dregben 
np  zondaegben  ofle  andere  heilighe  daghen ,  np  de  boete  tu  iij  p.  per« 

XLIIII.  Item  lal  hem  ooe  niement  Yorvoorderen  wyn  ofle  bier  te 
verdraghen  ofle  vervoeren  of  doen  Toeren ,  naer  ofle  vooren  de  tonne, 
zy  by  tonnen ,  halve  tonnen    ofle  qoarlelelleo  ,  ten  waere  by  conaeele 
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vao  den  bailli,  ende  ttelve  den  ■•tiefen  to  kennen  ta  gheyen  ,  vp 
de   boele   Tan  xij   pondeo   parisif. 

XLV.  Snde  omme  to  obvieren  de  abnten  oftt  fraaden,  die  louden 
rooghen  ghetchiedeo  ten  latte  van  de  paohterf  vaD  den  wîd  ende  bler 
aMiesen ,  et  gheordonneert  dat  nienient  yan  nu  Toortanne  wye  het  ay, 
die  niet  exempt  it,  en  brenghe  eenig  win  cite  bier  by  oaonen ,  flat* 
tchen  noob  aodeninti  baten  den  achependomme,  ofte  van  den  buuie 
tan  den  ghenen  die  exempt  syn  van  attieten  binnen  der  voornoemde 
ttede,  ten  ay  den  attiteren  gbeoontenteert  synde  yan  den  attieten,  den 
panbter  van  de  afforagie  der  ghoHclLe  ende  tielve  den  bailli  ofle  lynen 
ttedehoader  gbeiignifieert  weien ,  up  de  boete  van  z  ponden  paritit  te 
deolne  de  helfl  den  beere,  den  arraeii  1  toit,  en  den  aenbrengber  1  tola. 

XLVI  Item  van  gbelicken  dat  niement  binnen  lynen  huute  en  ontfan- 
ghe  ofte  gbedooghe  ghebrocht  te  xyne  by  kannen ,  fltttcben  ofte  anderi- 
tina,  win  ofte  bier  eommende  van  bu  (en  tlede  ofte  van  plaetten  exempt 
van  aatisen ,  ten  xy  d*awiten  betaeit  ende  ghettgnifieert  ala  boveo  up  glie- 
licke  boele  ende  tappliokeren  aU  boven  • 

ILVII.  Item  en  xal  hem  niement  van  nn  voort  an  vervoorderen  wyn 
intteken ,  ten  xy  gheafforeert  weteode  by  heeren  ende  wetten  ,  up  de 
boete  Yan  iij  ponden  paritit. 

XLTllI.  Werden  de  braawert,  tbier  dat  ty  ten  tappe  verooopen  willeo, 
tcbnldich  te  doen  draghene  in  eenen  andre  keldrenare  ofte  camere  eener 
groote  tiraete,  daer  den  ouwer  aititde  bier  leoht  ende  de  verattitde  bier, 
welke  xy  xullen  ooo  moelen  den  afiitene  te  kennen  gheven,  up  de  boele 
van  xij  ponden  paritit,  tappliqueren  iij  ponden  de  kerke,  iij  pooden  myn 
heere,  iij  ponden  de  ttede  code  iij  ponden  den  anbrenghere. 

XLIX.  Item  van  ghelycken  uieroent  van  de  ingheteteue  van  der  ttede 
en  xal  broot  halen  buter  ttede,  ofte  in  plecken  exempte  van  attiten ,  ten 
xy  den  attiterende  gheconteotnerd  weten,  up  de  boete  van  ii]  ponden  par, 

L.  Ilcm  en  xullen  midtt  dexe,  aile  backert  of  backighe  van  de  atede 
heurlieden  brood  marquen  ende  broot  baoken  naer  d*ordinance  van  de 
awarderdera,  up  de  boete  van  iij  ponden  paritia. 

LI.  Item  xal  eicken  backer  of  backige  tohuldiob  lyn  ,  ten  huute  van  de 
attitenaera  van  de  broode ,  te  kennen  gheyen  hoe  yeile  't  xy  teloken- 
waerf  doet  malen. 

Lf  I  Item  xullen  d^awarderders  van  den  bière,  broot  ende  mottaert,  gaen 
tallenlyden  aitt  hemlieden  goet  dunckt ,  *t  bier  in  de  brauwerie  ooo 
mede  in  de  tavernen  ende  prouven  allen  tonnen,  ende  xullen  hebben  de 
warderdert  vao  den  brauwere  deaer  ttede  ,  van  elcke  braute  j  toi ,  ende 
die  bier  dîerder  yeroochte  dan  de  awarderdera  ghetteit  hadden  ende 
ghelde  ofte  ontxeyde,  bier  bebbende,  de  boete  ghetleken,  ende  naer  dieu 
intrecken  ofte  tbier  buten  keldera  ghedooghen  ghedreghen  te  xyne , 
xonder  den  welene  van  do  warderdert,  datx  iij  pooden  paritit,  ende 
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ivUen  hebb«n  de  warder^en  van  elokeo  braute  bier  binnen  der  tled« 
ghebrauwen ,  die  tj  ter  boete  ateken  tuUen,  van  boete  ?  aoU  te  reooa- 
vreren  up  den  branwer,  ende  van  eloke  tonne  bier  van  buten  commende 
J  toi  paritia  boete ,  te  verhalen  np  den  tappere ,  beboudena  dat  hy 
ayn  recoureren  bebben  aal  np  den  brauwere  ofte  den  gheuen  dtet  ben 
gbelevert  baeft. 

LUI.  Item  en  tullen  de  branvrera  geen  bier  uut  laeten  gaen,  ten  ty 
eerat  dat  de  voornoemde  vrarderdera  daeraf  keuuiaae  bebben  y  np  de 
boete  van  ix  toheilen  pariaia,  ende  en  snllen  gbeen  tappere  Termogben 
eenioh  bier  van  bauten  commende  te  laeten  kelderen,  ten  ly  alvores 
de  vrarderdera  daeraf  de  kenneiae  ghebadt  tullen  bebben  ,  np  de  gbdicko 
boete  van  zi  achellen. 

LIV.  Ende  omme  de  ezceaaen  die  dagheliox  gbebenren  in  de  cabaretten 
ofle  taveroen  binnen  deter  atedo  ende  binnen  der  procbie^  too  wel  van 
vechten,  aweren  ala  ooredelioke  ende  oncuiache  levene,  ter  irreverenci« 
Goda  ende  heilighe  keroke  ende  quade  eiemple  van  elcken,  myn  heere  van 
de  wet  latt  hobben  van  de  gheeommitteerde  van  mynheere,  omme  tielve 
te  obvieren,  aonderlick  onder  de  poortert  ende  inwonende  der  voornoemde 
atede,  bebben  ghestatueert  ende  ghekeurt ,  ende  by  deae  atatneren  ende 
interdiceren  dat  niement  van  de  poortera ,  poortera  kindert,  iowoondera 
Booh  heurlieden  kindera  bem  vervoordert  te  gaen  driocken  binnen  der 
proobie  van  Gomene  buter  der  atede,  up  de  boete  teicker  waerf  van  iij 
ponden  paritia,  tappliokeren  de  belft  den  bailli  ofte  mannen  die  teiploil 
binnen  der  prochie  ofte  beerliohede  van  Comene  doen  aal  ofle  calengerea 
lal,  die  gbeloofl  werden  up  baerlieden  eedt,  ende  d'ander  belft  daeii 
bebooren  lal. 

LV.  Item  dat  niemept  levende  by  der  diaaohe  oAe  aelmoeaaen  ben  ver- 
▼oordere  in  tavernen  te  gaene  drineken,  deoiperen  ende  overdoende  die 
aelmoeaaen  ofle  heurlieden  gbowin  tay  by  dagben  oft  by  naohle,vp 
correct ie  arbitrale  van  heere  ende  van  viette. 

LVI.  Zo  ooo  verboden  ende  gbeinterdioeert  ea  allen  taTemiera  pend- 
cleederen  noch  andere  aaken  tontfanghen  van  ymendt  in  betaelingbe  ofle 
venekert  goede  van  deu  ghelaghe  ofte  portie  van  dier  thoerlieden  aoa- 
den  moghen  verteert  ayn  ,  np  de  boete  van  iij  ponden  pariaia,  ghedecle- 
reert  te  weiene  onorborlicken  omme  taverne  te  houdene ,  oorredie  1er 
diacretie  van  der  wet,  verliea  van  heurlieden  aohult  ende  den  pend 
weromme  ghereatitueert  daert  behoort,  wel  verataende  dat  aile  vremde 
bier  in  tiiet  begrepen  en  ayut 

LVII.  Item  dat  gbeen  tavernier  buerlieden  vervoorderen  tonlfangbeee 
vrauwe  ofte  dochtera  autpeote  ofte  niet  wel  gbefameert ,  met  maouee 
ofte  gbeaellen  binnen  beurlieder  huuie,  up  de  boete  van  Iz  pondes 
pariaia  ende  correctie  ter  arbitrale  van  der  wet« 

LYIII.   Item  aoot  ooc  ea,  mitagader  allen  andoreo  inwooncnde  le 
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gbedoogken  binnen  heurlieder  beloockene  te  dobbelen  ende  mifialena 
ntt  terlioghen  en  qaarleo  ende  andere  verboden  mittelinghen ,  up 
de  boet»  veo  iij  ponden  peritii  by  daghe  ende  z  ponden  bj  nacbte, 
ten  laste  van  den  weerd  ende  weerdinne  ofle  inwonende,  ende  Taa 
eleken  dobbelaere  ofte   mittelaere  iij  ponden. 

LIX.  Item  dal  gheen  brauweri  bier  en  tounen  in  een  anden  bran- 
wert  tonne  sonder  syn  content,  up  de  boete  Tan  iij   pondeo  pariiia. 

LX.  Item  dat  gbenn  drapier  hemliedeo  en  vervoordere  Tan  nn  Toorl 
anne  weolle  inné  te  doene  londer  gbewarendeert  te  lyne ,  up  de  boete 
van  iz  sols  pariaii  fan  eleken  baele  ende  de  warendeerdera  te  bo- 
taelne  foor  beurlieden  aerbeyt  van  eloke  baele  vj  déniera  pariiia. 

Xyn  beeren  bailli  ende  ichepenen,  omme  lekere  eaaie  bemlieden  ghe- 
monveert,  bebben  gheordeneert  ende  ghettatueert ,  ordeneeren  ende 
alatueren  by  desen  ,  dat  van  nu  voort  anne  aile  brauwera  en  inwoondera 
deter  atede ,  tuUen  doen  gaujeren  en  meten  by  de  ghene  die  daertoe 
gkettelt  weien  lal  van  heere  en  wetten,  hnerlieden  tonnen,  balve 
tonnen,  ende  audere  vaetkina  die  ay  jeghenwoordioh  bebbeii  of  londen 
moghen  bebben,  metter  atedemaete  ende  np  de  telve  doen  teekenen 
boe  vêle  atoopen  die  bouden  souden,  ende  mercqoen  métier  atede  teekene, 
waer  voren  ay  betalen  lullen  den  gaujierder  ,  te  vretene  van  eicke 
tonne  van  taettiob  atoopen,  v  déniera  pariiia,  van  de  halfve  tonne, 
iiij  déniera,  van  een  derde,  iij  deniers  pariiii  ende  van  een  quarteel 
ende  daer  onder,  ij  déniera  pariiii,  dat  up  de  boete  van  iij  ponden 
pariiia,  die  ter  contrarie  dede ,  over  by  den  brauwere  partien  te  rei- 
titneren  ten  ad  venante  van  gbelde,  np  dati  hem  yement  beclaegde 
eer  by  de  tonne  den  braowere  wederomme  leveren  tal ,  ooc  elabrauwer 
Tan  baten  lyn  tonnen  bouden  van  ghelicke  grootte,  ende  up  ghelicke 
boete  van  iij  ponden  pariiia,  te  betalen  by  de  tappera,  bohoudeni  lyn 
recouvrement  up  den  brauwer,  van  wien  by  *t  bier  ende  tonne  ontfanghen 
aal  bebben. 

Actum  ende  gbepubliceert  don  eeriten  in  decembcr  XV«  LXX. 

Andere  kenren  aadc  atatntan  van  boetea  ende  van  ban ,  gheolMMrveert  binaen  dar 

voomoemde  atede  van  Gomena. 

Eerat  soo  wye  die  binnen  de  voomoemde  eleide  ende  icependomme 
Daer  yement  ilaet  of  ilicht  met  mené  of  met  eeniger  ander  vraepene 
in  ende  vrille,  en  hy  gberaeobt ,  iit  de  perioon,  eiit  oft  ileen,  bout 
eerde  ofl  ander  dinc ,  by  verbuert  de  boete  van  11  pond  pariiia. 

Item  zoo  vrye  binnen  der  Toornoemde  ateide  van  Comene  yement 
alaet  io  enden  vrille  met  een  gheen ickerde  itock  of  ghemaeokte,  by 
▼erbnert  ooc  li  pond. 

Item  aoo  wye  iemeat  alaet  met  vuaate  of  atict  of  werpt  met  ateenen 
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of  anders  in  encleo  wille,  binnen  der  tteide  van  Coiiione,h5  ferbeoit 
z  ponden   parisit. 

Hem  loo  wye  binnen  der  tteide  ?an  Comeoa  een  met  of  iweert  Irect 
in  enolo    wille,  fonder  sUen  of  tteoken,  hy   verbeurl  ?  pondeo. 

Item  waert  dat  eenich  pooctert  Tau  Comeoe  vochten  of  fait  deden 
d'eeo  up  d'andere,of  ander  misdaet  hule  der  ateide  van  Comeoe,  waar 
dat  waere ,  en  ly  daeraf  bedraghe  waere  voor  •ohepeneo  van  Comene, 
met  poortera  tan  de  aelfe  ateide  vaa  Gomene ,  dat  waere  up  xulcka 
boele  vorbeurt  of  punietie  ait  oft  bin  der  Toornoemde  atede  ghefatta 
waere. 

Item  dat  loo  wyen  binnen  der  tteide  en  tohependomme  van  Comeoe, 
comme,  §aen  of  leiden  xal  met  ghetpannen  boghe  en  mette  tchicte  ofta 
Yyle  ingheleit,  zy  voetbogbe  ofl  bantboghe  en  hy  dermede  ghevangheo 
et  binnen  der  Toornoemde  tteide,  by  verboart  de  boete  fan  li  ponden  par. 

Ende  up  dat  hy  niet  ghetanghen  en  waere  en  hy  daeraf  bedraghe 
waere,  dat  waere  den  ban  drie  jaere  ute  voornoemde  tteide  van  Comene. 

Item  aile  de  ghone  die  ?an  dien  medeplegher  waere,  ende  mede  gaan 
sonder  tchieten  ende  londer  ghetpannen  boghen ,  en  *t  tchicht  ingheleit 
ala  Toortchrefen  et ,  lal  ghehouden  syn  van  medegaeuoe ,  elc  in  do 
boete  van  k  ponden  pariait,  up  dat  hy  ghevanghen  et,  en  npdatbj 
niet  ghevanghe  waere  en  daer  af  ghedreghe  waere,  dat  waere  een  Jaer 
den  ban  uute  voornoerode  ttede. 

Item  ute  wjet  hute  dat  brant  quaeme,  binnen  der  ▼oornoemde  ttede, 
daer  af  clooktlachen  ghpruohte  af  quaeme,  dat  waere  up  den  ban  of 
punier  ter  wille  vaa  den  heer  en  der  wet. 

Item  aoo  wyen  die  quade  herbcrghe  hilde  biooen  der  voornoemda 
tteide,  dat  waere  ooo  up  den  ban. 

Item  too  wjrn  ttorbanoe  maechte  bin  den  f  oornoemde  ttede,  by  nachle, 
oft  veinttér  oft  deure  up  ataecke,  dat  waere  ooo  up  den  ban. 

Item  dat  too  wyea  enich  van  de  officiera  van  den  voornoemden  tiede 
veripraeke  oft  oneerde  omme  de  officie  wille ,  dat  waere  ooo  up  den  baa. 

Etaren  asda  atatatan  gboobaervaart  np  de  balla  vas  da  alada  vaa  faaMaa. 

Eertt  too  wyen  die  dinct  up  de  halle  van  Comene  en  hy  bevalt  vaa 
itnne  ghedinghe,  ay  Ubeetchere  oft  verweerdere,  die  verbeurt  iij  pond, 
paritit,  ende   wert  ghecondempiieert   inné  de  cotten. 

Item  dat  elc  man  of  wyf,  die  wettelic  dach  hebben  aal  ter  halU 
van  de  voornoemde  tteide ,  verwerrer  ainde,  lal  hebben  vrygaen  en  vaa 
keerren  binnen  der  voornoemde  ttede  dien  dach  ghedureado  paiatve- 
licke  gaendo  of  het  en  waere  van  crimineele  taeke  of  van  verwyadf 
laken. 

Item  100  wyen  de  viertchaere  up  den  voornoemde  halle  veratoarverdaf 
[verttoorde]  dat  waere  de  bœte  van  zx  ichellen  pariaia* 
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Item  dat  eeo  taelman  wantaelt  up  da  Toornoemde  halle  ,  dat  waere  de 
boete  ?an  x  lobellen  parifia. 

Item  100  wje  gtieiwoorne  taelman  is  up  de  halle  voorooemd ,  es 
gbehoudene  te  commene  ter  ? oornoemde  halle  teicken  dingbedaghe  om 
f allen ,  van  halfmaerte  tôt  bamisie  te  cloque  ix ,  eiide  van  bamene  tôt 
balfmaerte  te  clocque  tiene,  up  de  ferbuerte  van  liîj  tchelle  ofle  aoder- 
•in ta  gbecorrigeert ,  ii  ter  diicretie  van  •cepenen  van  deo  ateide. 

Item  ende  daer  ay  Doodiakelick  taken  te  doene  badden  ,  zoo  dat  xy  niet 
•cripteren  en  mocbten,  loo  xullen  ly  by  elcken  fan  bemlieden  cause, 
henrlieden  cause  in  tide  ofergheven  eenen  anderen  procureur,  ende  die 
inscrivere  dat  partie  ghedient  ly,  sonder  enighe  retardacie  up  gbelicke 
pêne  ende  van  elcke  cause. 

Item  es  ooc  gbeordonneert  ten  scepenen  dat  ly  procureurs  te  nestîck 
debvoir  doeo  partie  te  adjourneren,  daer  ly  huerlieden  debfoir  ghedaen 
bebben  van  in  gbesorift  te  scri?ene ,  van  elcke  blanken  van  redelyke 
wyde  iij  grossen  parisis ,  ten  waere  die  iugelry  waere  laoo  ,  dan  soude 
raeu   daeraf  tauxeeren. 

Item  lulcka  oock  de  procureurs  te  scriTre  doen  tdaeghs  te  Toorne 
dat  xy  bereoke  willen  de  cause  daer  ly  beloon  ontfaen,  up  de  pêne  als 
Toreo ,  ende  by  m1  bebben  Tan  elo  partie  dat  by  scripteren  sa!  iij  a  par. 
Item  loo  wye,  in  de  steide  yan  Comene,  iemen  betioten  sal,  doet 
bet  dry  dagbe  loor  den  berecke  by  twe  of  meer  scepenen  der  steide 
presentie,  dan  tal  men  daeraf  tauxeren  ter  discretie  lan  bailli  ij  s  p. 
Item  soo  wye  werde  wettelic  ter  balle  geadjourneert ,  soo  sal  hy  de 
cause  ter  drie  warf  Tenet  ten ,  en  nie  meer,  en  tal  de  uytstel  twee 
scbepenen  der  steide  Tan  Comene  kond  laten ,  ter  dry  dagbe  foor  den 
dingbedagbe ,  up  peoe  Tan  x  d.  by  elc  retardatic. 


VII.    39 
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GOMPTB-REN BIT  des  trayauz  de  la  Société 
d'émulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  dea 
antiquités  de  la  Flandre,  conformément  i  l'ar- 
tide  IX  de  son  Bèglement. 


JLlN'ia^SS:    167  2. 


Rechercher  avec  ardeur  tout  ce  qui  peut  éclairer 
l'histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre,  tel  est  le  but 
de  la  société  d'Emulation  depuis  l'époque  de  sa  fon- 
dation. 

Ce  but  elle  s'efforce  de  l'atteindre,  en  publiant 
chaque  année  un  volume  d'Anno/es  ainsi  que  la  chro- 
7%ique  et  le  cartulaire  de  quelque  ancienne  abbaye  de 
Flandre;  la  réunion  de  ces  chroniques  et  cartulaires, 
sous  le  titre  de  Monasticon  hlandrense,  sera  une  source 
inépuisable  pour  l'historien. 

Dans  les  Annales ,  la  société  a  de  rechef  payé  son 
tribut  à  la  science. 

Jamais  écrivain  n'a  élucidé  lliistoire  de  la  musique 
avec  plus  de  succès ,  que  M'  Edmond  van  der  Straeten . 
Déjà  les  lecteurs  des  Annales  ont  pris  connaissance  (i) 
de  ses  travaux  sur  la  Musique  aux  Pays-Bas,  avant 

(i)  Voir  tome  V,  3«  série,  pp.  i  à  75  el  pp.  333  el  scq. 


«^nSnanM:^"  ''  ''°*.  ""'""'^  ^^  ^««""^«"^  inédit. 
C   Tel  l?™P«f  teurs.  les  virtuoses,  les  théo- 

vPliocT'  académies,  les  maîtrises  etc.  De  non 

ï  s/rCT  "*  ""P''^^  l'ouvi.ge  de  M'   :; 
sérer  daTnn  1  °T  °°"'  '^"««^  ««Pressés  d'in- 

rifier  dSt'  •  !      ''"''  d  Emulation  pourra  se  glo- 
mu  c^e        ''''  "°«  ^'^^  '"«"ière  sur  notre  histoire 


danœ  ë^tre  S.1         ?'"'  "  ^  ^J«"'«  '«  <^orrespon- 
•J"  dXr  aî^  ?;'  '^n'^^'^"'-  I^'"«"dt  et  Hondius, 

'•«ssignatio^  Lt  1  ^^  correspondance  qui  aboutit  à 

""  ait .  dun   vinJr  "•  "^  P™*.  '"""ne 

«Wqumi  ^  *"'  "  '™  ''»*'  f"n  «c'-il 

4S!"?J:4K^"'  "«  i"-»"»--  Pierre  Be- 

•">  «Iffl  plus  aSTÏ  r°  '*'  ''  1"""^'  «'  <■"'  »°"o« 

1""  »oit  encore  nLl  «'de'w"^°,?:^r "JITJL' 

nouveau  et  Drécipnv  „„ii  u     /'"'*'  apprécier,  mais  un 

attribtuiom  rf?  !  ,  *'°"»>»0'-ateur.  Son  article  sur  Les 

i?maiomdu  watergrave  de  Flandre  est  une  véri- 

f'J  voir  .o„.c  V,.  3.  Série,  p.  22,  et  tome  Vil.  p.  ICO. 
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table  étude  historique  appuyée  sur  des  documents 
authentiques.  Une  liste  des  watergraves  de  Flandre, 
de  1298  à  4730,  année  du  dernier  titulaire,  se  trouve 
à  la  fin  et  sert  de  rectification  à  la  liste  donnée  par 
de  L'Espinoy. 

M'  le  chanoine  van  de  Putte  ,  dont  tous  les  loisirs 
sont  consacrés  à  la  science,  a  élucidé  l'Histoire  des 
troubles  de  la  Flandre-Occidentale,  au  xyi*  siècle,  triste 
époque ,  où  le  peuple  égaré  par  le  fanatisme  brisa  bien 
des  chefs-d*œuvres  qui  auraient  dû  rester  Tobjet  de  sa 
vénération.  Ce  travail  commence  par  une  pièce  ori- 
ginale traçant  le  sauvage  itinéraire  des  iconoclastes, 
qui  se  dirigèrent  dTpres  vers  Roulers  par  Staden, 
West-Roosebeke  et  Hooghelede.  Vient  ensuite  un 
exposé,  envoyé,  le  3  novembre  1569,  aux  magistrats 
de  Poperinghe,  des  restaurations  à  faire  aux  églises 
respectives  de  St.-Bertin,  de  Notre-Dame,  de  St.- 
Jean,  à  la  chapelle  des  Sœurs  grises  et  à  celles  de 
rhôpital  et  de  la  léproserie.  L'assassinat  du  curé, 
du  vicaire  et  du  clerc  de  Reninghelst  est  raconté  dans 
une  narration  flamande  de  Tépoque,  suivie  du  texte 
de  Tancienne  épitaphe  composée  en  leur  mémoire.  Elle 
corrobore  celle  deWynckius  dans  son  Geusianismus , 
édité  par  la  société  d*Ëmulation  en  1841.  —  En  cher- 
cheur habile  et  expérimenté.  M'  le  chanoine  van  db 
Putte  sait  que  parfois  les  vieux  livres  cachent  dans 
leurs  recoins  de  petits  trésors  scientifiques.  C'est  ainsi 
qu'il  a  découvert  sur  des  feuilles  de  garde  une  courte 
relation ,  écrite  au  commencement  du  xv!!"*  siècle ,  de 
l'érection,  sous  Marguerite  de  Parme,  et  de  la  des- 
truction par  les  Gueux ,  du  monastère  de  St.-Antoine, 
à  Bailleul.  Enfin  une  Narration  de  Viconoclastie ,  à 
Ypres ,  extrait  d'un  ms.  contemporain ,  dont  une  copie 


475 

est  conservée  à  la  bibliothèque  de  Courtrai ,  termine 
ces  Analectes. 

Comines,  jadis  ville  du  comté  de  Flandre,  aujour- 
d'hui presque  entièrement  française  avait,  de  temps  im- 
mémorial, ses  Keuren,  qui  furent,  après  Tincendie  des 
halles,  en  1426,  renouvelées  le  16  mars  1427.  M'  de 
Cleene  ,  attaché  aux  archives  du  département  du  Nord , 
à  Lille,  en  a  fait  la  copie  et  en  a  donné  une  traduc- 
tion. Rappeler  que  les  Keuren  sont  des  statuts  géné- 
raux ,  applicables  à  tous  les  habitants  d'une  ville ,  des 
lois  ou  décrets  relatifs  à  la  police,  au  droit  d'héritage ,  à 
la  vente  et  à  la  sui^veillance  des  denrées  alimentaires, 
aux  droits  d*octroi  et  d'accises,  aux  peines  d'amende  et 
de  bannissement,  c'est  montrer  suffisamment  l'impor- 
tance d'une  telle  publication  au  point  de  vue  tant  de 
l'histoire  que  de  l'étude  des  lois  coutumières  au 
moyen-âge.  La  société  a  donc  ouvert  avec  reconnais- 
sance ses  Annales  au  travail  de  M'  de  Cleene,  tra- 
vail édité  et  enrichi  de  notes  par  M'  le  chanoine 
van  de  Putte. 

La  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  qui  envahit 
tant  de  pays,  fut  surtout  funeste  à  nos  contrées.  M' 
PiOT,  avec  le  savoir  qm  le  distingue,  relate  dans 
tous  leurs  détails  les  effets  ruineux  de  cette  guerre  en 
Flandre,  de  1689  à  1694. 

Après  avoir  ainsi,  dans  les  Annales,  fourni  des  docu- 
ments à  l'histoire  du  pays,  la  société  d'Émulation  a 
également  augmenté  la  collection  du  Monasticon 
Flandrense,  d'un  17*-  volume,  in-4". 

Sous  le  titre  de  Spéculum  Beatœ  Mariœ  Virginis  ou 
Chronique  et  cartulaire  de  l'abbaye  de  Groeninghe  à 
Courtrai,  W  le  chanoine  van  de  Putte  a  recueilli  des 
documents  historiques  d'une  importance  réelle. 
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Fondée  à  Marcke  lez -Court  rai,  en  1237,  du  con- 
sentement de  Jeanne  de  Constantinople,  par  Jeanne 
et  Agnès  de  Rodenborch,  cette  abbaye,   gi*éce  aux 
largesses  de  Béatrice  de  Brabant ,  fut  en  1284  trans- 
férée à  Groeninghe,  dont  le   nom   rappelle  un  des 
plus  glorieux  épisodes  de  notre  époque  communale. 
Béatrice  avait  épousé  en  premières  noces  Guillaume 
de  Dampierre  et  en  secondes  noces  Roger  de  Mortaigne. 
Des  extraits  des  comptes  de  la  succession  de  ce  dernier 
donnent  quelques  détails  artistiques  sur  le  monument 
élevé  à  sa  mémoire  par  la  piété  de  son  épouse.  — 
C'est  dans  cette  abbaye  qu'en  1562  un  peintre  renom- 
mé rendit  le  dernier  soupir.  Nous  voulons  parler  de 
Karel  van  Iper,  dont  la  chronique  révèle  le  véritable 
nom,  à  savoir  celui  de  Charles  Foort.  Après  les  troubles 
du  XVI*  siècle,  le  monastère  s'établit  à  l'intérieur  de 
la  ville  de  Courtrai  et  y  resta  jusqu'à  sa  suppression 
en  1797.  —  La  chronique  renferme  le  résumé  des 
faits  passés  sous  les  abbesses  respectives  :    ils  sont 
renforcés  par  le  cartulaire,  recueil  de  quatre-vingt- 
onze  chartes,  de  1237  à  1797.   Quelques  documents 
complémentaires,  tirés  de  Charles  de  Visch,  de  Sanderus 
et  d'autres  auteurs,  termii\pnt  cette  publi6ation.  De 
bonnes  tables  des  noms  de  lieux  et  des  noms  de 
personnes  guident  l'investigateur. 

La  mort  est  venue  encore  cette  année  ravir  des  collè- 
gues à  la  science ,  et  nous  ne  pouvons  clore  le  présent 
compte-rendu  sans  déplorer  de  nouvelles  pertes. 

Le  nom  de  M»'  Laforêt  ,  décédé  le  26  janvier 
1872,  est  trop  connu  dû  monde  scientifique  pour 
qu'il  soit  besoin  d'insister  à  ce  sujet.  La  société  perd 
en  lui  un  de  ses  membres  effectifs  les  plus  dévoués. 

Quelques  mois  plus  tard,  le  5  juin,  succomba  le 
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vice-président  de  la  société  historique  et  littéraire  de 
Tournai.  Sa  réputation  d'archéologue  était  vraiment 
européenne.  M^  Voisin  a  légué  aux  savants  des  écrits 
sans  nombre.  Il  en  est  un  qui  concerne  spécialement 
les  Annales  de  la  société  d'Emulation ,  celui  qui 
est  relatif  à  Ârnould  de  Maldeghem  (4).  U^  Voisin 
a  découvert  la  charte  de  fondation  de  l'hôpital  de 
Jdaldeghem  par  Arnould ,  et  couronné  ainsi  les  efforts 
faits  par  un  homme  charitable  pour  reconquérir  le 
patrimoine  laissé  par  Arnould  aux  pauvres  de  Mal- 
deghem. Nous  avons  nommé  M' le  chanoine  Andries, 
notre  infatigable  président. 

Au  mois  d avril  de  la  même  année,  la  société  a 
perdu  un  de  ses  plus  anciens  membres  effectifs , 
M'  Serrure,  qui  a  cultivé  si  longtemps  avec  tant  de 
talent  les  sciences  et  les  lettres. 

Enfin  M'  Hippolyte  van  de  Velde  est  mort  le  6 
juillet  dernier.  Voici  Ténumération  des  œuvres  com- 
muniquées à  nos  Annales  par  cet  aimable  et  savant 
écrivain  :  1"  Les  contes  et  traditions  populaires ,  con- 
sidérés sous  le  rapport  de  leur  importance  histori- 
que. 4"  S.  IV.  363.  —  Recherches  sur  V origine  flamande 
du  Roman  du  Renard  et  sur  ses  rapports  avec  les 
anciennes  factions  des  Blavotins  et  des  Isangrins. 
2*  S.  I.  87.  —  3**  Monuments  d'amien  droit  criminel. 
Têtes  et  poings  de  métal.  2"  S.  I.  486.  —  4^  Le*  Dunes 
en  Flandre.  2*  S.  III.  47.  —  5°  Notice  sur  l'origine 
et  l'histoire  du  bourg  ou  château  de  Fumes.  2*  S.  III. 
164.  —  6**  Dissertation  historique  et  topographique  sur 
l'ancien  état  du  Furnambacht.  2*  S.  tome  IV.  437.  — 
7*"  Lettre  sur  les  clochers  de  la  Flandre  Occidentale  à 


(i)  Annales,  lome  vu,  2«  série,  p.  3i5. 
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M' Vabbé  vatide  Putte,  à  propos  de  Vhistoire  de  Boesinghe, 
2*  S.  V.  33.  —  8**  Histoire  de  la  procession  de  Fumes, 
2*  S.  X.  143.  —  9^  Inscriptions  murales  concernant  les 
reliques  de  S^-Walburge  et  de  ses  frères  et  le  Bois  de  la 
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Novembre  1872. 


Au  nom  du  Comité-Directeur, 

D'  VAN  DE  GaSTEELE. 
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UK    LA 
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POUR  LtTUDE 


de  l'Histoire  &  des  Antiquités  de  la  Flandre 


RoisiÈME  Série 


Troisième  S 


TOME    HUITIÈME 

OU   XXV"  DE  LA  COLLECTION 


vil  I  :^r 


iODV-^i- 


BRUGES 

IMPRIMÉ  CHEZ  AIMÉ  DCZUTTEBE,  SUCCr  DE  VANDECASTEELE-WERBROUCK 

1873 


^/v/ 


Le  Président, 


Le  Secrétaire, 


-A^- 


LISTE  DES  MEMBRES  EFFECTIFS 

DE  LA 

Société  d'Émulation  pour  Tétude  de  l^Hlstoire  et  des 

Antiquités  de  la  Flandre 


/•-w.v*»*— 


Messieurs  : 

1.  J.-O.  âNDRIëS,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bruges,  décoré  de 

1.1  Croix  de  fer,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  de 
Tordre  de  St-Orégoire-le-Qrand,  Tun  des  membres-fondateurs 
de  la  société.  Président.  '  '       ^ 

2.  P.  DE  STOOP,  décoré  de  la  Croix  civique  de  première,  classe, 

membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  Tun  des  membres- 
fondateurs  de  la  société.  Trésorier, 

3.  FaANçois  BRUYNEEL,  bibliophile,  à  Courtrai. 

4.  Le  chevalier  DE  SCHIETERE  DE  LOPHEM,  chevalier  de  Tordre 

de  Léopold,  médaillé  de  S'*-Hé]éne,  licencié  en  droit,  conseiller 
provincial,   à  Bruges,  Secrétaire. 

5.  JcLM  BROUCKAERT,  bibliophile,  à  Courtrai.  »^ 

6.  Le  chanoine  F.  VAN  DE  PUTTE,  curé-doyen  à  Courtrai,  corres- 

pondant de  la  commission  royale  des  monuments,  membre  de 
la  société  des  beaux-arts  de  Oand,  de  la  Morinie,  de  la  Picardie,  de 
Zélande,  de  la  Socictas  aperiendis  fontibus  rerum  germanicarum 
medii  a^i  à  Berlin,  etc.,  Tun  des  membres-fondateurs  de  la 
société.  Vice- Président. 

7.  Le  chanoine  J.  J.  DE  SMET,  décoré  de  la  Croix  de  fer,  commandeur 

de  Tordre  de  Léopold,  membre  de  Tacadémie  et  de  la  commission 
royale  d^histoire,   à  Qand. 

8.  Monseigneur  H.  F.  BRACQ,  prélat  domestique  de  S.  S.,  assistant 

au  trône  pontifical,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  docteur  en 
théologie,   évéque   de  Gand. 

9.  Mgr.  le  chanoine  A.  WEMAER,  prélat  domestique  et  protonotaire 

apostolique  ad  instar  par ticipantium y  vicaire-général,  à  Bruges. 
10.  PiRRRB  BOUTENS,  avocat,  membre  de  la  députation  permanente 
du  conseil  provincial,  à  Bruges,  membre  du  comité. 


MEMBRES  EFFECTIFS 

11.  Edouard  VAN  DAMME-BERNIER,  membre    de    la    eociété  des 

beaux-arts  de  Qand  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Oaod. 

12.  Le  baron  Jean  BETHUNE-D'YDBWALLE,  membre  correspondant 

de  la  commission  royale  des  monuments,  de  la  société  des 
beaux-arts  etc.,  à  Qand. 

13.  Le  chevalier  Gustavr  VAN  HAVRE,  ancien  sénateur,  bourgmestre 

à  Wyneghem,  prés  d'Anvers. 

14.  Charlbs    van    CALOEN,    président    honoraire    du    tribunal    de 

première   instance,   officier  de  Tordre    de  Léopold,    à  Bruges. 

15.  Ernbst  LEFËVRE-VAN  DEN  BERQHE,    archéologue,   à  Gand. 

16.  Ansblmb  van  CALOEN-DE  CROESER,   Baron  de  Basseghem,  à 

Bruges. 

17.  DÉSIRÉ  VAN  DE  CASTEELE,  Conservateur-adjoint    des  archives 

de  rÉtat  à  Liège,  chevalier  de  Tordre  de  Charles  III  d'Espagne  ; 
membre  de  la  société  de  littérature  Néerlandaise  de  Leide;  de 
la  société  Zélandaise  des  sciences  ;  membre  effectif  de  Tlnstitut 
archéologique  Liégeois;  de  la  société  historique,  archéologique 
et  littéraire  de  la  ville  d'Ypres  et  de  Tancienne  West-FIandre, 
etc.  membre  du  comité, 

18.  Émilb  de  BORCHGRAVE,  docteur  en  droit,  chef  du  cabinet  du 

Ministre  des  affaires  étrangères,  secrétaire  de  légation  de  l** 
classe,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  commandeur  de  nombre 
des  ordres  d'Isabelle  la  catholique  et  de  S'-Qrégoire-le-Grand, 
officier  des  ordres  de  la  légion  d'honneur  et  de  la  couronne  de 
Chêne,  chevalier  des  ordres  de  la  couronne  royale  de  Pmsse 
et  de  Léopold  d'Autriche  ;  membre  de  l'académie  royale  de 
Belgique,  etc. 

19.  I.  L.  A.  DIEGERICK,  archiviste  de  la  ville  d'Ypres,  chevalier  des 

ordres  de  LéopolJ,  de  la  Couronne  de  Chêne  et  de  Philippe  le 
Magnanime,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Ypres. 

20.  Mgr.  le  baron  F.  BETHUNE,  chanoine,  à  Bruges. 

21.  Le  comte  Th.  VAN  DER  STRATEN-PONTHOZ,  grand-maréchal 

de  la  Cour,  grand'croix  des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Couronue 
de  fer  d'Autriche,   etc.  etc.  à  Bruxelles. 

22.  DE  PORTEMONT,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants, 

juge  de  paix  à  Grammont. 

23.  Gustave  CARTON,  docteur  en    médecine,  à  Wynghene. 

24.  Monseigneur  Jban-Josbph  FAICT,  docteur  en  théologie,  philosophie 

et  lettres,  évéque  de  Bruges,  prélat  domestique  de  S.  S.  et 
évèque  assistant  au  trône  pontifical. 

23.  Le  vicomte  Albéric  DE  MONTBLANC,  membre  de  la  Chambre 
des  Représentants,  à  In  gel  munster. 


MEMBRES  EFFECTIFS 

26.  Le  Baron  KERA^'N  DE  LETTENHOVE,  membre  de  la  Chambre 

des  Représentants,  officier  de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  des 
ordres  de  François-Joseph  d'Autriche  et  de  TÉtoile  Polaire, 
membre  de  Tacadémie  royale  de  Belgique  etc.,  à  St-Michel 
lez-Bruges,  membre  du  comité, 

27.  Le   chanoine  VERDEGEM,  archiviste   de  Tévéché   de  Bruges. 

28.  LÉON  DE  FOERE,  docteur  en  droit,  à  Bruges,  membre  du  comité. 

29.  Le  général  MEYERS,  de  Tétat-major  du  génie,  officier  de  l'ordre 

de  Léopold,  commandeur  de  Tordre  du  Lion  de  Zaehringen, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Tour  et  de  PEpée,  chevalier  de  l'ordre 
de  rÉpée  (Suède),  de  Tordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare  et 
de  Tordre  du  Medjidié  de  4"  classe,  à  Anvers. 
'W.  Le  comte  Thierry  DE  LIMBURO  STIHUM-DE  THIENNES, 
membre  de  la  Commission  royale  pour  la  publication  des 
anciennes  lois  et  ordonnances  etc.,  à  Gand,  membre  du  comité* 

31.  Edouard  NEELEMâNS,  littérateur  à  Eecloo,  membre  du  comité, 

32.  VAN  HUELE-VERHULST,  chevalier  de  Tordre  de  S»-Grégoire- 

le-Grand,  à  Bruges. 

33.  Félix-Hknri  d'HOOP,    Conservateur    des    Archives   de   TEtat  et 

membre  de  la  société  des  Bibliophiles  flamands  à  Gand,  membre 
du  comité. 

34.  R.  CHALON,  commandeur  de  Tordre  de  Léopold  et  de  Tordre  du 

Christ  du  Portugal,  président  de  la  société  des  bibliophiles  belges, 
membre  de  l'académie  royale  de  Belgique,  vice-président  de  la 
commission  royale  des  monuments  etc.,  à  Bruxelles. 

35.  L'abbé  Alphonse  DE  LEYN,  docteur  en  droit,  membre  du  comité. 

36.  E.  FEYS,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  professeur  de  rhétorique 

latine  à  Tathénée  royal  de  Bruges,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold. 

37.  F.  VEROAUWEN,  sénateur,    chevalier   de    Tordre    de  Léopold, 

président  de  la  société  des  bibliophiles  flamands  etc.,  à  Gand. 

38.  Le  Baron  Jules  MAZEMAN  DE  COUTHOVE,  sénateur,  officier 

de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  de  Tordre  de  la  Branche 
Ernestine  de   Saxe,  à  Ypres. 

39.  Ignace  DE  COUSSEMAKER,  archéologue,  membre  de    plusieurs 

sociétés  savantes,  à  Bailleul. 

40.  Ferdinand  VAN  DER  HAEGHEN,   bibliothécaire  de  l'Université, 

à  Gand. 
4L  Charles  VERSCEIELDE,    architecte    et    homme    de    lettres,    à 
Bruges,  membre  du  comité  et  bibliothécaire. 

42.  L.  DE  FLORISONE,  ancien   membre  de  la  Chambre  des  Repré- 

sentants,  à  Ypres. 

43.  Le  chevalier  Amédkb  DE  SCHOUTHEETE  DE  TERVARENT-DE 

MUNCK,  membre  du  Conseil  provincial  de  la  Flandre-Orientale, 
à  son  château,  à  S'-Nicolas  (Waes). 


MEMBRES  EFFECTIFS 

44.  Adilb  MULLE  DE  TERSCHUEREN,  membre  de  la  Chambre  des 

Représentants,   à  Thielt. 

45.  E.  POULLET,  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  admin., 

membre  correspondant  de  l'académie  royale  de  Belgique,  profes- 
seur ord.  à  rUniversité  catholique  à  Louvain. 

46.  Hector  DE  SCHIETERE  DE  LOPHEM,  docteur  en  droit,  à  Bruges. 

.47.  NOLET  DE  BRAUWERE  VAN  STEELAND,  docteur  ès-lettres, 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Couionne  de  Cbéne,  cbeTalier  des 
ordres  du  Lion  Néerlandais,  de  Léopold  de  Belgique,  du  Christ 
du  Portugal,  de  PÉtoile  Polaire,  de  Danebrog,  d*Adolphe  de 
Nassau  et  de  Henri-le-Lion  ;  associé  à  l'académie  rovale  de 
Belgique  à  Bruxelles. 

48.  Arthur  MEROHELYNCK,    membre  titulaire  du  comité  flamand 

de  France,  de  la  société  historique  et  littéraire  d'Ypres,  à  Ypres. 

49.  Alph.   van  DEN  PEEREBOOM,   ministre  d'État,   grand-officier 

de  Tordre  de  Léopold  et  grand-cordon  de  la  légion  d'honneur, 
décoré  de  l'ordre  du  Medjidié  de  l^^  classe,  grand-cordon  de 
Charles  III  d'Espagne,  des  SS.  Maurice  et  Lazare,  de  Sardaigne, 
du  Christ  du  Portugal,  et  du  Danebrog  de  Danemarck,  président 
de  la  société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la  ville 
d'Ypres  et  de  l'ancienne  West-Flandre,  membre  de  la  Chambre 
des  Représentants. 

50.  P.  CROCQUISON,  architecte-provincial,  membre  correspondant  de 

la  commission  royale  des  monuments,  à  Courtrai. 


18  H0N0BAIBE8. 


Messieurs  : 

1.  Mgr.  A.  NAMÈCHE,  recteur  magoifique  de  rUniversité  catholique 

de  Louvain. 

2.  MESSIAEN,  juge  au    tribunal   d'Ypres. 

3.  œPPIEl'ERS,    docteur    en    médecine,    membre     de    plusieurs 

sociétés  savantes,  à  Ypres. 

4.  Lonis  DE  BAECKER,   inspecteur    des    monuments  historiques, 

chevalier  des  ordres  de  la  Couronne  de  chêne  et  de  Henri -le- 
Lion  de  Brunswick,  officier  d'académie,  membre  de  la  com- 
mission historique  du  département  du  Nord,  de  la  société  des 
arts  et  sciences  de  Douai,  des  antiquaires  de  la  Morinie,  de 
la  société  d^émulation  de  Cambrai,  etc. 

5.  Ed.  DE  COUSSBMAKER,   chevalier   de  Tordre  impérial,  de    la 

légion  d'honneur  et  de  Port  Ire  pontifical  de  St-Grègoire-le-Orand, 
président  du  Comité  flamand  de  France,  correspondant  de  l'in- 
stitut de  France,  membre-correspondant  de  Tacadémie  impériale 
de  Vienne,  associé  de  Pacadémie  royale  de  Bruxelles,  membre 
honoraire  de  la  société  des  antiquaires  de  Londres,  etc.  à  Lille. 

6.  Le  Père  HiCNai-MARiB  IWEINS,  de  Tordre  des  Frères-Précheurs, 

membre  de  Pacadémie  archéologique  de  Belgique,  membre  cor- 
respondant de  la  société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  et  du 
Comité  flamand  de  France;  a  La  Sarte,   près  de  Huy. 

7.  KERVYN  DE  VOLKAERSBEKE,  chevalier  de  Pordre  deLéopold, 

membre  de  Pacadémie  d^archéologie  de  Belgique,  de  la  société 
des  beaux-arts  de  Oand,  etc.  membre  de  la  chambre  des  Re- 
présentants. 

8.  CoNRARD  VAN  CAUWENBEROHE,  littérateur,  à  Audenarde. 

9.  L.  OALESLOOT,    chef    de    section    aux   archives    générales    du 

Royaume,  à  Bruxelles. 


MEMBRES  HONORAIRES 

10.  Le  Père  PRUVOST,  S.  J.  membre  correspondant  de  la  commission 

historique  du  département  du  Nord,  de  Tinstitut  historique  du 
Luxembourg,  de  la  société  archéologique  d'Arlon  et  de  la  société 
des  antiquaires  de  la  Morinie,  à  Liège. 

11.  Edmond  RONSE,  littérateur  et  éditeur  des  Annales  de  Heiudrycx, 

à  Furoes. 

12.  E.  VAN  STRALEN,  littérateur,  à  Anvers. 

13.  Louis  RYELANDT-CASIER,  docteur  en  droit,  conseiller  provincial, 

à  Bruges. 

14.  Lkopold  van  HOLLEBEKE,  attaché  aux  archives  générales  du 

royaume,  à  Bruxelles. 

15.  J.  A.  VAN  STEENKISTE,  licencié   en  théologie,    professeur   au 

séminaire,  à  Bruges. 

16.  Alphonse  VAN  DE  WALLE,  chevalier  de  l'ordre  de  St-Orégoire- 

le-Grand,  agent  de  la  société  générale  pour  favoriser  Tindustrie 
nationale,  membre  de  la  société  des  beaux-arts  de  Gand,  de 
l'académie  archéologique  d'Anvers,  à  Bruges. 

17.  Ch.  PIOT,  chevalier  des  ordres  de  Léopold   de  Belgique  et  de 

François-Joseph  d'Autriche,  archiviste-général-adjoint  du  royaume 
etc.  à  Bruxelles. 

18.  Le  comte  A.  O'KELLY  DE  GALWAY,  chevalier  de  l'ordre  royal 

du  Christ  de  Portugal,  fonctionnaire  au  ministère  de  Tlntérieur. 

19.  J.  A.  DE  SCHRYVERE,  curé  à  Vlisseghem. 

20.  Le  Père  KEELHOFF,  de  Tordre  de  St-Augusiin,  à  Gand. 

21.  N.  DE  PAUW,  substitut  du  Procureur  du  Roi  à  Gand,  membre  de 

la  commission  des  archives  et  de  celle  des  monuments  de  la 
même  ville,  du  cercle  archéologique  de  Termonde  etc. 

22.  Edmond  VAN  DER  STRAETEN,   musicologue,  membre  de   plu- 

sieurs sociétés  savantes  tant  du  pays  que  de  Tétranger,  à 
Bruxelles. 

23. 

24. 

25. 


LE 


VILLAGE  DE  LOPHEM. 


Il  est  toujours  intéressant  de  parcourir  le  beau  introduchoh. 
pays  de  Flandre ,  d'y  admirer  ses  riantes  campa-  . 
gnes,  d'étudier  son  histoire  glorieuse  et  variée, 
et  de  publier  les  bonnes  actions  de  ses  enfants. 

La  monographie  du  plus  petit  de  nos  villages 
a  son  importance.  C'est  pour  l'historien  le  trésor 
de  matériaux ,  où  il  choisit  de  quoi  élever  avec 
succès  son  édifice  de  gloire  nationale. 

Nous  avons  donc  accueilli  avec  satisfaction  le 
projet  de  donner  dans  ces  Annales,  spécialement 
destinées  à  faire  connaître  la  Flandre,  quelques 
renseignements  historiques  sur  le  village  de 
Lophem,  et  nous  avons  mis  à  profit,  pour  exé- 
cuter ce  projet ,  les  nombreuses  recherches  et  les 
précieux  documents ,  qu'avec  son  obligeance  pro- 
verbiale notre  collègue,  Monsieur  le  Chevalier 

YIU.     1 


DE  ScHiETEBE  DE  LoPHEM  ,  Secrétaire  de  notre 
Société,  a  confiés  dans  ce  but  à  ceux  qui  se 
sont  chargés  de  les  mettre  en  lumière.  Par  une 
délicatesse  facile  à  comprendre,  il  n'a  pas  voulu 
lui-même  entreprendre  d'écrire  l'histoire  de  ce 
village ,  objet  de  ses  plus  légitimes  prédilections 
et  de  son  intelligente  générosité,  comme  en  même 
t'Cmps  tout  y  rappelle  les  nombreux  bienfaits  et 
les  actions  d'éclat  de  ses  ancêtres.  Si  ce  n'était 
blesser  sa  modestie ,  nous  lui  ferions  la  dédicace , 
qui  lui  revient,  de  ce  petit  travail;  nous  nous 
bornerons  à  lui  exprimer  ici  des  remerciments 
spéciaux  pour  ce  nouveau  témoignage  de  l'affec- 
tion bien  ancienne  et  toujours  nouvelle ,  dont 
il  honore  notre  Société  d'Émulation. 


ÉTYMOLociE.  LoPHEM ,  Loppcfi  ^  d'après  Sanderus  (1),  ou 
Lopphem,  comme  on  l'écrivait  il  y  a  soixante 
ans,  doit  probablement  son  nom  à  l'un  de  ses 
premiers  habitants  nommé  Loup  ou  Lupus  j  ainsi 
l'explique  M**  le  Chanoine  de  Smet ,  membre  de 
l'Académie  Royale  (2),  adoptant  sur  ce  point 
l'opinion  d'Olivier  de  Wree.  D'autres  voudraient 
y  découvrir  la  double  désignation  de  Lo  ou  'oo, 
hauteur  boisée,  et  hem  y  heim  ou  ghem ,  demeure , 
habitation.  Mais  le  redoublement  de  la  lettre  P 
donne  plutôt  raison  à  la  première  des  deux 
versions.  Mirœus,  dans  deux  diplômes  de  1108 
et  1110,  écrit  Lophem.  Aux  archives  de  Notre- 
Dame,  à  Bruges,  ad  atinum  1185,  ou  lit  :  Lop- 
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hem;  et,  dans  une  charte  de  1146  du  cartulaire 
de  TËeckhout  :  Lophotif. 

Située  à  une  lieue  au  sud  de  Bruges ,  d'après  le  situation. 
Dictionnaire  géographique  de  la  Flandre  Occiden- 
tale, publié  en  1836  par  Ph.  vander  Maelen  (3) , 
et  plus  exactement  à  8,045  mètres  du  chef-lieu 
de  la  province,  cette  commune  est  bornée  par 
Zedelghem,  Saint- André,  Saint-Michel,  Oost- 
camp ,  Waerdamme  et  Ruddervoorde.  Sa  délimi- 
tation avec  ses  voisines  fut  officiellement  arrêtée 
par  procès-verbal  du  24  avril  1808  (4). 

Il  n'y  a  guère  de  doute ,  que ,  par  sa  proximité  ancienneté. 
avec  la  célèbre  ville  de  Bruges ,  Lophem  ne  fût  à 
une  époque  fort  reculée  un  lieu  de  séjour  [d'une 
nombreuse  peuplade ,  mêlée  à  toutes  les  vicissitu- 
des de  sa  voisine.  Aussi  y  a-t-on  découvert  parfois 
des  antiquités ,  telles  que  quelques  bronzes  dont 
s'est  enrichi  le  cabinet  de  feu  M^  Van  Hueme 
(5%  Ces  bronzes  furent  trouvés  près  du  grand  che- 
min de  Bruges  à  Thourout  qui  traversait  la  pro* 
prié  té  de  Ter  Loo.  Mais  son  histoire  ancienne , 
confondue  avec  celle  de  Bruges ,  est  d'autant  plus 
obscure,  comme  en  1777  il  fut  constaté,  que  les 
documents  historiques  lui  faisaient  absolument 
défaut  (6).  La  commune  possédait,  il  est  vrai,  archives. 
quelques  archives  ;  car  l'année  suivante  elle  eut 
soin  de  faire  faire  pour  celles-ci  une  caisse  toute 
neuve  (7).  Il  ne  pouvait  guère  être  question  alors 
de  papiers  de  date  reculée  ;  c'est  plutôt  chez  les 
descendants  des  seigneurs  féodaux  du  village , 
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que  nous  recueillerons  des  données  intéressantes 
touchant  cette  localité. 

BLAsow.  Son  premier  seigneur  connu  est  Phtlippb  de 
Steblant,  décédé  en  1270;  comme  nous  le  lisons 
dans  le  i\h.  de  Gailliaert  (8).  C'est  pourquoi  l'ad- 
ministration communale  est  autorisée  à  se  servir 
d'un  blason,  qui  est  celui  d'une  branche  de  la 
famille  de  Steelant  (9). 

Nos  villages  ont  généralement  tenu  à  pou- 
voir porter  pour  armoiries  communales  celles 
des  nobles  familles,  dont  les  bienfaits  répandus 
sur  eux  j  maintiennent  un  religieux  et  reconnais- 
sant souvenir  de  leurs  anciens  maîtres.  Aujour- 
d'hui que  le  peuple  est  ou  semble  être  plus  mûr 
pour  la  liberté ,  ce  n'est  plus  que  par  des  bien- 
faits que  les  opulentes  familles  ont  à  se  faire 
respecter  et  à  garder  leur  utile  influence. 

BATEAUX  ^^  commune  de  Lophem  n'est  pas  mal  partagée 
sous  ce  rapport  ;  et  elle  est  tous  les  ans  le  séjour 
de  prédilection  des  grandes  familles  van  Hamme- 
de  Croeser,  van  Ockerhout-vande  Woestyne,  de 
Vriëre,  van  Galoen,  et  autres.  Le  château  du 
bourgmestre  actuel,  M**  le  sénateur  baron  vân 
Caloen-de  Gouecy,  est  parmi  ceux  habités  par 
ces  familles,  le  plus  remarquable;  il  fut  bâti 
d'après  les  dessins  de  M.  le  baron  Bethune- 
d'Ydewalle.  Si  par  les  souvenirs  historiques  les 
autres  sont  plus  intéressants,  celui-ci,  par  son 
architecture,  rappelle  le  mieux  l'époque  de  la 
féodalité.  Nous  devons  à  Sanderus  de  revoir  (10) 


Château  de  Ter  Loo,  à  LoPHEJi. 


celui  jadis  habité  par  le  sire  Jean  du  Bbeuck 
d'Estevelle  et  celui  de  Ter  Loo.  Le  premier 
fîit  souvent ,  d'après  des  chroniqueurs  flamands  , 
le  refuge  des  Français  chassés  de  Bruges  au  xiv^' 
siècle. 

L'autre,  acquis  en  1551  par  Daniel  de  Schie-  cbateaude 
TEBE  (11),  est  resté  la  propriété  de  ses  descen- 
dants ,   et  son  arrière   petit- fils ,   le   chevalier 

ChABLES    DE    SOHIETEBE     DE     LOPHEM  ,     J    fit    de 

fréquents  séjours ,  principalement  quand  il  se 
chargea  des  fonctions  de  Bourgmestre,  il  y  a 
quelques  années  seulement.  Avec  le  puissant 
concours  de  feu  M.  Jean  de  Croeser-van  Caloen , 
et  à  la  suite  de  nombreux  efibrts,  ne  reculant 
devant  aucune  difficulté ,  il  contribua  à  doter 
la  commune  d'une  école  -  atelier  de  dentelles, 
d'une  école  dominicale,  d'un  bon  règlement  de 
police,  et  réussit  à  réorganiser  l'administration 
du  conseil  de  fabrique  de  l'église.  Il  fut  encore 
le  promoteur  de  l'hospice,  dont  nous  parlerons 
ci-après. 

L'importance  de  ce  village  peut  s'apprécier  population. 
par  le  chiffre  de  ses  habitants  qui  est  de  1800 
environ,  et  par  son  étendue  ;  celle  ci,  d'après  une  étendue. 
statistique  probablement  vraie ,  quoique  souvent 
de  nos  jours  l'exactitude  et  la  statistique  sem- 
blent s'éviter  l'une  l'autre,  est  de  1447  hectares 
30  ares  (12). 

Ily  avait,  en  1834,  211  bâtiments  divers.  Ce  «aiiments. 
nombre  s'est  accru  considérablement  ;  la  station  du 


6 

chemin-de-fer,  qui  traverse  Lophem,  a  beaucoup 
contribué  à  cet  accroissement ,  comme  au  déve- 

HospicE.  loppement  de  l'industrie  agricole.  De  nos  jours, 
parmi  les  institutions  civiles,  brille  Thospice, 
fondé  par  feu  Madame  van  Tiegheh-Soenens.  Sa 
construction  commença  au  mois  de  mai  1847, 
et  l'inauguration  eut  lieu  le  4  juin  1851  (13). 
C'est  sans  contredit  un  établissement  qui  mérite 
la  haute  sympathie. ,  dont  il  jouit.  La  direction 
sage ,  éclairée ,  toute  paternelle ,  d'un  membre  du 
Chapitre  Cathédral  de  Bruges,  dont  la  géné- 
rosité est  proverbiale  (14), le  fait  prospérer  chaque 
jour  davantage;  des  bienfaits  incalculables  sont 
les  fruits  de  la  sollicitude  et  du  zèle  d'humbles  et 
pauvres  religieuses  secondées  par  les  fortunés 
de  la  terre  (15).  Surtout  en  Flandre,  ce  con- 
solant tableau  s'étale  souvent  sous  nos  yeux; 
et  si  nulle  part  il  ne  se  trouvait  terni  par  l'é- 
goïsme  et  la  haine  religieuse ,  les  riches ,  avec  les 
pauvres  et  les  malheureux  de  tout  genre ,  ne 
formeraient  plus  qu'une  société ,  où  la  véritable 
fraternité  chrétienne  régnerait  pour  le  plus  grand 
bien  de  tous. 

ÉGLISE.  Chaque  semaine ,  une  fois  au  moins ,  les  chré- 
tiens sont  appelés  à  se  réunir,  pour  renouer,  sons 
Tégide  de  Dieu  et  de  ses  ministres ,  ce  lien  de 
fraternité  ;  aussi  le  temple  est-il  toujours ,  et 
principalement  eu  village ,  l'édifice  le  plus  remar- 
quable à  cause  de  sa  haute  destinée.  L'église  y 
domine  par  sa  tour,  l'ornement  indispensable  de 
nos  plus  beaux  paysages  ;  elle  y  commande  par 
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le  son  joyeux  ou  triste  de  ses  cloches  ;  elle  y  per- 
pétue le  souvenir  de  ses  bienfaiteurs ,  de  ceux  de 
la  commune  et  des  pauvres,  par  les  épitaphes  qui 
ornent  les  tombeaux.  Lophem  peut  avec  fierté 
nous  montrer  son  église  avec  toutes  ses  richesses  ; 
et  ce  n'est  pas  sans  intérêt  que  nous  ferons  con- 
naissance avec  sa  tour,  ses  cloches,  les  sépul- 
tures, et  ceux  qui  y  reposent  du  sommeil  du  juste, 
après  avoir  passé  par  ce  monde  en  y  faisant  le 
bien. 

Dès  le  neuvième  siècle,  il  existait  déjà  à 
Lophem  une  petite  chapelle  dédiée  à  la  sainte 
Vierge. 

L'église  actuelle  paraît  avoir  été  construite  au 
commencement  du  xvi^  siècle;  la  belle  maçon- 
nerie adoptée  à  cette  époque  pour  la  plupart  des 
constructions  en  briques ,  et  l'indication  trouvée 
en  1869  sur  deux  poutres  enlevées  pour  cause 
de  vétusté ,  prouveraient  qu'à  cette  époque  l'église 
a  été  mise  sous  toit. 

En  1870 ,  les  travaux  d'agrandissement  auraient    agrandis- 
pu  être  terminés ,  mais  on  a  cru  devoir  modifier  *"^^- 
le  plan  primitif  consistant  dans  le  prolongement 
du  chœur,  avec  l'adjonction  d'une  sacristie,  d'un 
bas-côté  au  sud  de  la  grande  nef  et  d'une  chapelle 
obituaire ,  construite  par  les  soins  du  Chevalier 
DE  SoHiETEBE ,  uotre  coUègue ,  à  la  mémoire  des 
seigneurs   de  Lophem  de  ce  nom,  renfermant 
plusieurs  monuments  érigés  par  un  pieux  souve- 
nir pour  le  repos  de  leurs  âmes.  Le  maître-autel ,  aoteu. 
construit  vers  1670,  sera  remplacé  par  un  autel 
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gothique  ;  il  était  orné  d'un  tableau  attribué  à 
Herregodts. 

Il  est  à  désirer  que  l'autel  de  Notre-Dame  du 
Rosaire  soit  conservé  comme  monument  histo- 
rique ;  c'est  un  membre  de  la  famille  du  Breucq , 
qui ,  vers  1635 ,  l'a  érigé ,  à  ce  qu'il  parait  ;  car  il 
en  porte  les  armoiries  ;  cet  autel  a  ses  colonnes 
ornées  d'arabesques  et  renferme  un  tableau  assez 
remarquable  représentant  saint  Dominique  rece- 
vant le  Rosaire  des  mains  de  la  sainte  Vierge. 

Une  chantrerie,  ornée  de  verrières  de  Cape- 
ronnier ,  fut  construite ,  il  y  a  quelques  années , 
au  bas-côté  nord. 

TOUR.  L^  tour  est  bâtie  en  tête  de  la  grande  nef, 
comme  c'était  fréquemment  l'usage  au  xw  siècle  ; 
en  1648,  la  foudre  la  frappa,  et  des  réparations 
considérables  furent  la  suite  de  cet  accident  (16). 

CLOCHES.  La  plus  grande  des  deux  cloches  y  avait  été 
placée  en  1640  ;  l'autre  datait  de  1625  ;  elles 
portent  des  inscriptions  intéressantes  (17),  et 
l'une  d'elles  a  été  pendant  la  tourmente  révo- 
lutionnaire sauvée  de  la  destruction,  par  suite  de 
la  sollicitude  et  de  la  générosité  du  seigneur  de 
Lophem,  messire  Thomas-Loths  de  Sghietere  (18). 
Nous  voyons ,  qu'il  avait  hérité  des  belles  qualités 
de  son  père,  le  seigneur  Thomas -Augustik ,  qui 
comprenait  si  bien  que  noblesse  et  richesse  obli- 

PATBOH.  S®^*ï  ^*  auquel  l'église  doit  de  posséder  les  reli- 

ft£uûuE8.  ques  de  son  patron,    saint  Mabtin,  évêque  de 

Tours.  Après  de  longues  démarches  faites  à  Rome, 
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il  finit  par  les  obtenir;  c'était  en  1768  (19);    à 
cette  occasion ,  il  fit  don  d'un  précieux  reliquaire 
en  argent,  orné  de  pierreries  et  de  dorures,  et 
représentant  le  buste  du  saint  (20). 

Heureux  village ,  où  les  diverses  autorités  s'en-  arcekteriks. 
tendent  et  s'entre  -  aident  au  besoin ,  Lophem 
passa  l'époque  de  la  révolution  sans  perdre  les 
richesses  de  son  église.  Toutes  les  argenteries 
furent  confiées  à  la  famille  de  ses  seigneurs  , 
comme  nous  le  rappelle  une  lettre  du  curé,  de 
l'an  1798;  et,  en  1814,  quand  la  horde  de  bri- 
gands avait  dû  cesser  les  ravages  de  son  avidité 
devant  les  triomphes  des  alliés,  l'église  reprenait 
la  possession  paisible  de  tous  ses  trésors  (21). 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rechercher  à  con-  curé»,  etc. 
naître  les  hommes  chargés  du  soin  des  âmes; 
dans  le  but  de  mieux  remplir  leur  sainte  mission, 
ils  surent  gagner  l'estime  et  l'amitié  des  seigneurs 
du  lieu ,  et  attirer  ainsi  de  nombreux  bienfaits  en 
faveur  de  leur  église. 

Le  personnat,  c'est-à-dire  la  collation  de  la 
cure ,  appartenait  au  chapitre  de  Saint-Donatien , 
à  Bruges,  depuis  l'année  1109  (22). 

Nous  trouvons  cités ,  comme  curés  de  Lophem , 
Gérard  de  Cupere ,  Jean  de  Arbosio  en  1355, 
Hugo  monachus  de  Arbosio  (*),  Jean  de  Angula, 


(4)  Philippe  de  Arbosio,  d'abord  doyen  de  Sl-Donalicn  ,  à  Bruges , 
puis  élevé  à  l'évôché  de  Tournai  en  1350,  fut  probabicmenl  parent 
de  ces  deux  curés  de  Lophem. 
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Baudouin  Colyn  en  1364 ,  N.  dô  Aldenarde  ,  F.  da 
Ayle ,  Gillis  Huysman  en  1 388 ,  Georges  Pots- 
hooft  en  1399,  Pierre  de  Harlem  en  1402 ,  Gillis 
de  Munte  en  1402,  Paul  Tybelyn  en  1406  et 
Laurent  de  Groote  en  1420  (23). 

Leurs  successeurs  furent  Robert  vande  Poêle , 
Paul  Blonune ,  François  Keddekin ,  Jean  Matte , 
Henri  de  Castre ,  Burchard  Keddekin ,  Arnould 
Ruroc ,  Antoine  de  Wavre ,  Corneille  Claysseune , 
Roland  Halsberch ,  Jean-Walter  Calfers  ou  Col- 
vere,  et  avant  sa  mort,  en  février  1579,  intéri- 
mairement  Pierre  Willems ,  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs. 

Après  eux,  les  curés  de  Lophem  furent 
Grégoire  de  Clerck ,  nommé  le  23  mars  1579 
Nicolas  vande  Woestyne,  le  13  septembre  1583 
Jean  Deurwaerdere ,  le  3  juillet  1601;  N.deEecke 
Jean  vander  Muelene ,  en  1604  ;  puis  Victor 
van  Muenekenrede ;  et,  en  remplacement  de 
celui-ci,  Jean  vande  Yelde,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Bruges,  le  21  janvier  1616;  Adrien 
vander  Hagen ,  successeur  de  ce  dernier,  fut  curé 
de  Lophem  jusqu'en  1623;  Donatien  Storme  jus- 
qu'au 27  octobre  1661,  date  de  sa  mort;  Philippe 
van  Weerdt  ou  Wiert  qui  mourut  en  1679  ;  Fran- 
çois Pyl ,  de  1680  à  1687,  et  Jean-Baptiste  de 
la  Haye  dont  la  mort  date  de  1696. 

Jean  van  Rambrout ,  de  Dixmude ,  fut  nommé 
le  24  janvier  1697  à  cette  cure  ;  son  successeur, 
Donatien- Jean  Arents ,  de  Bruges ,  ne  la  posséda 
que  de  1718  à  1721,  passant  alors  à  celle  de  la 
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catliédrale  de  S*-Doiiatien,  à  Bruges,  où  il  mourut 
en  1757  ;  Jacques  de  Berblock  fut  curé  de  Lop- 
hem  du  21  février  1721  au  15  avril  1745 ,  date 
de  sa  mort;  ce  fut  Corneille -Joseph  Dellebeke, 
d'Ostende,  qui  lui  succéda  de  1745  à  1750,  puis 
Elias  Herdick  de  1750  à  1759. 

Gérard  Rousseaux,  né  à  Grootzunderen  (Hol- 
lande), fut  curé  de  Lopbem  du  9  juin  1760  au  9 
juin  1815;  il  mourut  le  dit  jour  à  lage  de  95 
ans  et  8  mois;  pendant  les  années  1778  à  1802, 
il  avait  en  outre  accepté  les  fonctions  de  doyen 
de  la  chrétienté  de  Thourout.  Un  ancien  père 
Récollet  du  couvent  supprimé  de  Bruges,  Fer- 
dinand Yerkamer,  natif  de  Poperinghe,  fut 
pendant  17  ans  curé  de  Lophem;  il  mourut  le 
20  juin  1832,  et  fut  remplacé  par  Philippe-Jac- 
ques Gossaert ,  de  Roulers ,  qui  résigna  ces  fonc- 
tions pastorales  le  24  décembre  1856 ,  et  dont  le 
décès  eut  lieu  à  Ruddervoorde ,  le  21  mai  1868. 

Le  curé ,  M' Pierre-Jacques  vande  Maele ,  éga- 
lement né  à  Roulers ,  fut  nommé  en  décembre 
1856.  Il  fut  transféré  à  la  cure  d'Hoogstade  en 
1871,  et  remplacé  par  M^  A.  L.  Van  Eecke,  de 
Poperinghe. 

Une  place  de  vicaire  fut  créée  le  16  février 
1779;  le  premier  titulaire  en  fut  M'  J.  Colen 
jusqu'au  4  mai  1780.  A  cette  époque  on  la  sup- 
prima; et  en  1845  seulement  elle  fut  de  nouveau 
instituée. 

Les  bâtiments  de  la  cure  actuelle  datent  de 
1757 ,  et  sur  l'emplacement   de   l'ancienne   se 


015E«ENTi<. 


12 

trouve  le  château  bâti  par  M'  le  baron  Charles 
van  Caloen-de  Gourcy  ;  celui-ci  avait  hérité  cette 
propriété  de  son  aïeul  maternel ,  M'  de  Potter- 
Maroux. 

Quand  la  direction  d'une  église  est  confiée  à 
des  pasteurs  doués  de  zèle  et  d'intelligence,  le 
temple  de  Dieu  s'enrichit  peu  à  peu ,  pour  la  plus 
grande  gloire  de  notre  divin  Maître,  d'objets  du 
culte,  où  l'art  et  la  richesse  étalent  ce  qu'ils 
peuvent  produire  de  plus  beau  et  de  plus  pré* 
i^eux. 

Nous  avons  tâché  de  recueillir  en  annexe  (25) 
tout  ce  qui  peut  intéresser  nos  lecteurs  touchant 
les  ornements  de  l'église  de  Lophem  ;  et  ils  ver- 
ront que  là  encore  le  succès  a  souvent  couronné 
des  démarches  parfois  longues  et  difficiles. 

Et  dans  ce  but  l'érection  des  confréries  est 
toujours  le  principal  objet  de  leur  sollicitude; 
non  seulement  elle  est  souvent  l'origine  des  plus 
riches  ornements ,  mais  elle  procure  encore  l'or- 
ganisation la  plus  belle  et  la  plus  durable  des 
services  divins.  A  Lophem ,  il  y  a  entre  autres , 
comme  ailleurs ,  la  confrérie  dite  des  âmes  tré- 
passées ,  le  refuge  de  ceux  qui  croient  et  espèrent 
en  une  vie  meilleure ,  et  celui  des  inconsolables 
douleurs ,  que  la  mort  sème  sans  cesse  au  sein 
de  la  société  humaine.  Elle  fut  instituée  en  1719, 
et  plus  tard  dotée  d'une  rente  perpétuelle  (26). 

FONDATIONS.  Quelqucs  comptes  et  un  petit  ms.  intitulé: 
Fondalien  volghende  de  reductie  ghedaen  door  syne 
cerwecrdicheijf  Carolus^Philippm  Rodewan,  16d4, 
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die  12  augustij  nons  font  connaître  les  noms  des 
bienfaiteurs  de  Téglise  de  Lophem ,  par  les  fon- 
dations et  les  dons  testamentaires  faits  par  eux. 
Ce  sont  entre  autres  :  Antoine  van  Hove  ;  Pas- 
schier  Yerhalle  ;  Dame  Isabelle  van  Steelant  ; 
Rogier  van  Steelant  ;  Jean  van  Aertrycke ,  fils 
de  Jacques;  Jean  Leins,  fils  de  Martin;  Jean 
Heyns;  Elisabeth  van  Maelen,  veuve  de  Simon 
ou  Simoens  ;  Paul  Kynt  ;  Wouter  van  Hove  ; 
Chrétien  van  Hove  ;  Pierre  van  Hove  ;  Jean  van 
de  Walle;  Gillis  Talbout;  Jeanne  de  Rebreviettes, 
femme  de  Jean  du  Breucq ,  s'  d'Estevele  ;  Guil- 
lielma  Aerlebout ,  2«  femme  du  même  ;  Comelia 
Hoy vaerts ,  fille  de  Jean  ;  Geleyn  Meyaert ,  long- 
temps hoofdman  de  la  paroisse  de  Lophem  (27). 
Delà  des  revenus  considérables  pour  les  frais  du 
culte,  pour  l'entretien  des  temples  et  celui  des 
ministres  de  la  religion,  revenus  généralement 
engloutis  par  le  cataclysme  de  la  révolution  fran- 
çaise. Aussi  l'État  n'avait-il  pas  autrefois  l'obli- 
gation de  prendre  ces  frais  à  sa  charge. 

Un  ms.  nous  renseigne  sur  tous  les  revenus  de    "«venus  et 

^  OBLIGATIONS. 

l'église  de  Lophem  en  1460,  ainsi  que  sur  ses 
charges  annuelles  ;  la  seconde  partie  de  ce  petit 
volume  traite  des  rentes  et  des  obligations  de  la 
table  des  pauvres.  Nous  le  publions  en  entier, 
en  annexe  (28),  car  il  est  intéressant  sous  divers 
rapports.  Nous  faisons  encore  suivre  en  annexe 
tous  les  extraits  des  comptes  et  ceux  des  actes 
épiscopaux  qui  peuvent  compléter  les  renseigne - 
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ments  historiques  sur  l'église  de  Lophem,  rapide- 
ment esquissés  ci-dessus  (29). 

SÉPULTURES.  Les  inscriptions  funéraires  sont',  comme  les. 
anciens  documents ,  une  source  sùrè  et  précieuse, 
à  laquelle  l'historien  doit  puiser  iui-même  pour 
être  et  rester  dans  le  vrai.  Nous  savons  par  San- 
derus  et  par  Gailliaert,  qu'une  pierre  bleue  placée 
au  milieu  de  Téglise  de  Lophem  rappelait  que  là 
avait  été  enterré  Philippe  de  Steelant,  b'  dudit 
lieu ,  décédé  en  1270,  et  dans  une  petite  chapelTe 
(30)  se  trouvait  l'épitaphe  de  Rogier  van  Stee- 
lant, décédé  en  1381 ,  et  de  sa  femme.  Il  n'a  été 
rien  retrouvé  de  ces  deux  inscriptions.  Actuelle- 
ment les  monuments  de  ce  geiu*e ,  dont  l'église  de 
Lophem  est  ornée ,  sont  les  épitaphes  de  messire 
Charles  de  Schietere ,  premier  seigneur  de  Lop- 
hem de  ce  nom  ;  de  messire  François-Joseph  de 
Schietere  ;  de  messire  Thomas  de  Schietere  ;  de 
la  famille  d'Anchemant  ;  de  la  famille  van  Tie- 
ghem  ;  de  la  famille  Fourbisseur  et  de  plusieurs 
autres  (31).  Il  y  a  de  plus  un  écusson,  avec  32 
quartiers,  de  messire  Baudouin  de  Schietere,  che- 
valier, seigneur  de  Malstaple ,  le  Houtschen, 
etc.  (32). 

HISTOIRE.  Nous  avons  dit  que  l'histoire  de  la  commune  de 
Lophem  se  confondait  avec  celle  de  Bruges, 
quant  aux  événements  d'intérêt  général ,  et  avec 
celle  de  ses  seigneurs  particuliers ,  pour  tout  ce 
qui  la  concerne  particulièrement.  Ainsi  nous  savons 
bien  qu'en  1287  un  abbé  de  Saint- André,  près  de 


Charles  de  Schietere  .  premier  Seickeur  de  Lopi 


Bruges ,  .s'appelkit  Jean  de  Lophem  (33)  ;  que  ,* 
Tan  1244,  la  oomtesse  de  Flandre*  fit  au  Bégui- 
nage de  Bruges  don  de  la  cliapellenie  appartenant 
à  l'église  de  Notre-Dame  de  Bruges, «t  à  laquelle 
était  attachée,  depuis  1185,  la  dîme  dite  de  Lop* 
lieta  (34);  qde,  lors  des  fètçs  de  TÉpinette  &  Brù^ 
ges ,  les  GUdes  de  Lille  s'arrêtaient  en  dernière 
étape  &  Lophem,  et  que  là  les  Brugeois  venaient  à 
leur  rencontre  leur  souhaiter  la  bienvenue  et  leur 
offrir  le  vin  d'honneur.  Nous  savons  encore,  s'il 
faut  en  croire  un  chroniqueur,  qu'un  château  à 
Lophem  portait  le  nom  de  Bî'eda  et  qu'en  1582, 
les  Wallons  purent  s'y  réfiigier  et  s'y  défendre 
(35)  ;  m^  &  cela  se  bornent  nos  renseignements 
historiquôs  d'un  intérêt  spécial  pour  Lophem. 
Quelques  extraits  (36)  d'anciens  documents  met- 
tront sous  les  yeux  de  nos  lecteurs ,  tant  les 
désastres,  dont  fut  victime  le  village  visité  par 
les  troupes  pendant  la  guerre ,  que  les  usages  et 
coutumes,  auxquels  on  s'est  autrefois  assu- 
jetti (37). 

Pour  compléter  le  récit  de  tout  ce  qui  concerne 
la  commune  de  Lophem ,  terminons  par  un  court 
aperçu  sur  son  territoire  féodal ,  et  sur  ceux  qui 
y  dominaient. 

La  seigneurie  dite  de  Lophem  n'occupait  qu'une 
partie  du  territoire  de  la  commune  de  ce  nom.  Une 
moitié ,  la  partie  méridionale ,  constituait  la  sei- 
gneurie de  Houtschen.  L'une  et  l'autre  ressor- 
tissaient  au  Franc  de  Bruges.  Cette  dernière  était 
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de  beaucoup  la  plus  importante,  comme  seigneurie 
appendanle  (38);  elle  étendait  encore  sa  juridiction 
dans  Zedelghem ,  Aertrycke ,  Thourout ,  Sweve- 
zeele ,  Goolscamp  et  Wyngene  ;  le   pavillon  ou 
viersehare  du  bailli  et  des  échevins  se  trouvait  au 
marché  de  Ruysselede  (39). 
SEIGNEURS.      Q^^  furent  successivement  les  seigneurs  desdits 
lieux  ?  Il  est  fort  difficile  de  le  préciser.  Un  écrivain 
dit  que  Tépitaphe  de  Philippe  de  Steelant  portait 
LESDE6TEE-  domifius  de  Lophem  j  mais  aucun  document  nous 
LANT.  Yq  prouve,  et  nous  ignorons  quand  et  comment 

les  membres  de  la  famille  de  Steelant  sont  deve- 
nus et  ont  cessé  d'être  les  seigneurs  de  Lophem 
(40).  Plus  tard, au  commencement  du  xvr  siècle, 
GUILLAUME  un  autre  écrivain  désigne  , comme  seigneur,  Guil- 
DE  CLERGE,    i^umc  de  Clerck,  né  en  1512,  bourgmestre,  puis 
écoutète  de  Malines  (41).  Sanderus,en  parlant  de 
LES  DU  Jean  du  Breuck,  et  du  château  qu'il  habitait  à 
BRBucE.     Lophem,  nous  laisse  également  ignorer,  si  des 
membres  de  cette   famille  furent  seigneurs  de 
Lophem  (42).  Quand  cet  auteur  nous  entretient  du 
lossB  DE  château  de  Ter  Loo  et  de  son  propriétaire ,  Josse 
scjuETERB.  ^Q  Schietere ,  père  du  premier  seigneur  de  Lop- 
hem connu ,  il  nous  le  désigne  seulement  sous  le 
CHARLES  DE  uom  de  seigneur  de  Malstaple  (43).  Ce  fut  donc  le 
SCHIETERE.   filfl  de  Jossc ,  messiro  Charles  de  Schietere,  che- 
valier (44),  seigneur  de  Malstaple,  de  le  Hout- 
schen,  etc.,  premier  haut-pointre  de  la  chàtelle- 
nie  de  Courtrai  (45),  qui,  par  suite  de  Tachât 
de  la  seigneurie  de  Lophem  fait  par  lui  en  1657 
(46) ,  devint  le  seigneur  dudit  lieu. 


Château. À  LoPHEM,  de  Jean  du  Breucq. 
Seigneuh  dEstevelle. 
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Charles  se  maria  deux  fois  (47),  et  le  fils  aîné ,  baudolindk 
issu  de  son  second  mariage ,  Baudouin ,  fut  son  ^^  ""^^^"•^• 
successeur.   C'était  en  1675.   Il  releva  ce  bien 
féodal,  le  8  juillet,  par  acte  passé  devant  le  haut- 
bailli  de  la  ville  et  du  Franc  de  Bruges ,  assisté 
des  autres  hommes  de  fief  d&  la  Cour  féodale 
du  Bourg  de  Bruges  (48).  En  1685,  il  fut  nommé 
échevin  du  Franc  (49),  et ,  à  sa  mort  arrivée  l'an 
1690,  ce  fut  François-Joseph,  l'aîné  de  ses  cinq 
enfants,  qui  devmt  le  3«  seigneur  de  Lophem.  j^si-m    de 
Comme  son  père ,  il  fut  échevin ,  et  même  bourg-  scuieteke. 
mestre  du  Franc  (50).  Plus  tard,  successeur  et 
hoir  féodal  d^  Jeanne    de  Seclyn ,    épouse   de 
Philippe  de  Borluut  d'Hoogstraeten ,  il  devint 
encore  seigneur  de  Caprycke  ;  n'ayant  pas  d'en- 
fants, il  fit,  après  la  mort  de  son  épouse,  une 
donation  entre  vifs  en  faveur  de  ses  deux  neveux, 
fils  de  son  frère  ,  Philippe  -  Charles  ;   à  laine  , 
Charles- Albert ,  il  donna  la  seigneurie  de  Capryc- 
ke ,  au  plus  jeune ,  Thomas-Augustin ,  celle  de 
Lophem.  Ce  qui  n'empêcha  pas  Philippe-Charles      p^j^^^ 
de  prendre,  en  1748,  à  la  mort  de  son  frère  chaules  db 
François-Joseph ,  le  double  titre  de  seigneur  de  schietere. 
Lophem  et  de  Caprycke.  Il  peut  donc  être  consi- 
déré comme  le  4®  seigneur.  Il  fut  conseiller,  puis 
échevin,  et  à  partir  de  1719  écoutète  de  la  ville 
de  Bruges  (51).  Cette  charge  était  alors  fort  en 
honneur,  et  celui,  auquel  elle  était  confiée,  avait 
pour  principale  mission  d'exécuter  les  jugements 
prononcés  par  les  échevins ,  sous  la  présidence 
du  bailli,  dans  leur  vierschare  (52).  En  1755, 

VIII.    3 
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THOMAS-  quand  mourut  Philippe-Charles  de  Schietere,  son 
AUGUSTIN  DE  secoud  fils ,  Thomas-Augustin,  dut  être  reconnu, 
scHiiTERE.    pg^^  g^^  ^^  j^  donation  faite  par  son  oncle ,  le 

légitime  et  5^  seigneur  de  *Lophem.  Cependant 
il  ne  releva  ce  fief,  pardevant  le  magistrat  de  la 
Cour  féodale  du  *Bourg  de  Bruges,  que  le  3 
décembre  1776. 

n  fut  marié  deux  fois.  Sa  première  épouse, 
Marie  Anchemant ,  appartenait  par  son  père  et 
par  sa  mère ,  à  Tillustre  famille  de  ce  nom ,  dont 
plusieurs  membres  sont  des  personnages  histo- 
riques (53).  De  Marie  Anchemant,  il  eut  trois 
THOMAS-  enfants,  dont  le  plus  jeune,  Thomas-Louis,  fut 
en  1786  son  successeur  en  qualité  de  seigneur 
de  Lophem.  Il  n'avait  alors  que  17  ans  ;  il  passa 
sa  jeunesse ,  comme  la  plupart  des  représentants 
des  familles  nobles ,  dans  la  carrière  des  armes. 
Lors  de  la  tourmente  révolutionnaire,  il  se  re- 
tira dans  sa  terre  de  Ter  Loo,  à  Lophem,  et 
se  livra  à  la  culture  d'une  grande  étendue  de 
bruyères  qu'il  y  possédait  (54).  Plus  tard  il  ac- 
cepta ,  à  Lophem  et  «à  Bruges ,  les  missions 
administratives  les  plus  honorables ,  et  rendit  de 
notables  services  à  ses  concitoyens.  Sa  mémoire 
est  partout  en  bénédiction.  (55). 

Que  de  tels  exemples  propagent  parmi  les 
hommes  les  véritables  idées  de  fraternité  !  Comme 
il  y  aura  toujours  des  pauvres,  des  malheureux, 
des  déshérités  de  la  fortune  parmi  nous ,  il  y  aura 
aussi  quelques  riches;  à  eux  de  consacrer  leurs 
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loisirs  à  s'instruire,  et  leur  intelligence  mieux 
éclairée  à  guider  ceux  dont  les  travaux  corporels 
absorbent  tous  les  moments.  Le  temps  de  la 
féodalité  est  passé  ;  ce  ne  sont  plus  des  maîtres, 
quelquefois  intraitables,  mais  des  bienfaiteurs 
sages  et  intelligents,  que  le  peuple  doit  rencon- 
trer sur  sa  route  ;  alors ,  ce  peuple  ne  se  laissera 
pas  tromper  par  les  fallacieuses  promesses  des 
apôtres  de  Y  Internationale  ;  et  loin  de  haïr  la 
Religion ,  il  la  bénira ,  car  elle  aura  transformé 
les  fortunés  de  la  terre  en  autant  de  héros  de  la 
fraternité  chrétienne. 


ANNEXE  1. 


Extrait  de  Sanderus ,  ""  Flandria  illustrata. 


i> 


HET  DORP  LOPPEN. 

De  kerspel-kerk  van  Loppen  staat  onder  de  bescher-* 
miog  van  den  deeken  en  't  kapittel  van  S^  Donaas  te 
Brugge,  en  is  aan  S^  Maarten  toegewijd. 

In  de  gemelde  kerk  ziêt  men  ook  de  zeer  franije  graf- 
steden  van  Joan  van  Bcrch  ;  van  Joanna  van  la  Chapelle  ; 
van  Karel  van  Boonem,  edelman  van  Philips,  kouing  van 
Kastilie;  en  van  Armand  van  Aertrijke,   zoon  van  den 
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hcere  van  Tilloghcm   en  van  de  docbter  van  den   hcer 
van  Maldegkem  (*). 

Dit  dorp  pronkt  met  een  fraai  kasteel,  toebehoorende 
aan  Joan  van  Breuck ,  hcere  van  Ethvele  in  't  gebied  van 
Ryssel,  die  'er  zijn  verblijf  houd  ,  en  die  in  de  kerk 
van  dat  dorp  waarin  zijne  moeder,  en  Joanna  van  Rebre- 
viette8  zijne  huisvrouw  begraven  leggen ,  insgelijks ,  of 
schoon  liij  noch  (te  weten  in  1641)  in  *t  leven  is,  eene 
prachtige  grafstede  voor  zich  heeft  laten  oprechten. 


ANNEXE  2. 


Extrait  du  mémoire  de  M*^  J.-J.  De  Smet,  inséré  an 
tome  xxyi  (1850)  des  Mémoires  de  l'Académie 
royale,  sur  les  noms  des  localités  de  la  Flandre 
Occidentale  et  de  la  Zélande. 


Lophem,  comme  Texpliquait  01.  de  Wree,  est  la 
demeure  de  Loup  ou  Lupus.  On  disait  jadis  Loup-  ou 
Loufhem,  ce  qui  confirme  la  pensée  de  De  Wree,  car 
Loof  ou  Loef  est  aussi  une  abréviation  de  Loup:  un 
Loef  de  Clèves  figure  dans  Thistoire  de  Hollande,  après 
le  meurtre  de  Florent  V  (**). 


(*)  Plusieurs  de  ces  monuments  funéraires  existaient  encore, 
quand  éclata  la  Révolution  Française. 

(**)  Le  nom  de  Lupin,  Lupinus,  se  renconlre  souvent  dans  les 
chartes.  L*u  se  prononçait  ou. 
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ANNEXE  3. 

Extrait  du  Dictionnaire  géographique  de  la  Flandre 
Occidentale,  par  Fh.  vander  Maelen,  1838,  p.  68.  (*) 


LopHEMy  commune  du  canton,  de  Farrondissement  et 
à  1  lieue  S.  de  Bruges. 

Hydrographie:  Le  Moerleyte  ou  Schapbrugbeke  arrose 
la  commune  du  S.  0.  au  N.  E.  Les  principaux  affluents 
de  ce  cours  d'eau  sont  le  Marsbeke,  le  Watermolenbeke 
et  le  Zeewegbeke.  L'Oostcamschebeke  et  le  Grooten-Water- 
loop  circulent  aussi  sur  le  territoire.  Dans  la  partie 
méridionale  se  trouvent  les  étangs  de  Thilleghemvyver, 
Moerevyver,  Vuylemoerevyver  et  Zandvyver.  Ces  étangs 
contiennent  environ  quatre  bonniers  de  surface. 

Sol:  Plat,  de  nature  sablonneuse,  rocailleuse,  et  un 
peu   marécageux  au  S. 

Agriculture  :  On  récolte  tous  les  ans  environ  mille  cinq 
cents  hectolitres  de  seigle,  soixante  de  froment,  vingt- 
cinq  de  sarrazin,  vingt  de  colza  et  vingt  de  graine  de 
lin.  Les  fourrages  sont  peu  abondants.  Bois  taillis  sous 
futaie  de  chênes,  hêtres  et  sapins;  on  coupe  les  taillis 
à  Tâge  de  neuf  ans.  —  On  y  élève  des  chevaux  pour 
Tagriculture ,  des  bêtes  à  cornes ,  des  moutons  et  des 
cochons.  —  Très-peu  d'abeilles.  Les  étangs  fournissent 
beaucoup  de  carpes. 

Population:  Mille  deux  cent  vingt-six  habitants. 

Habitations  :  Les  habitations  sont  construites  en  briques 
ou  terre,  couvertes  en  pannes  ou  en  paille  et  dissémi- 
nées. Il  y  a  une  école  primaire. 

Commerce  et  indmtrie  :  On  y  compte  environ   trente 


(«)  Par  CCS  renseignements,  qui  datent  de  Tannée  1836,  Ton 
peut  juger  du  progrès  en  général  opéré  dans  celle  commune. 


métiers  à  tisser  les  toiles.  —  Le  lin ,  le  bois  et  les  ëcorccs 
sont  les  principaux  objets  de  commerce. 

Routes  et  chemins:  La  route  de  Bruges  à  Thonrout 
traverse  le  territoire  vers  TO.  Les  chemins  vicinaux,  sont 
praticables  dans  toutes  les  saisons. 


ANNEXE  4. 

Frocàs-verbal  de  la  délimitation  de  la  commane 

de  Iiophem,  en  1808.  f) 


ART.  1®'.   —  LIMITES  AVEC   LA   COMMUNE   DE   S^-ANDRÉ. 

Partant  de  la  pointe  d'un  bois  appartenant  à  Monsieur 
Bortier  de  Bruges ,  dépendant  de  Lopbem ,  nous  avons 
reconnu  que  la  ligne  qui  sépare  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Lophem  de  celle  de  S'-André  est  formée  par 
un  fossé  se  dirigeant  à  Test  vers  le  clocher  de  Lophem; 
et  de  là  au  nord-ouest  environ  l'espace  de  45  mètres 
au  long  de  la  pièce  de  terre  de  Monsieur  de  Castre  à 
Bruges,  jusqu'à  la  pointe  d'un  bois  appartenant  à  Mon- 
sieur Léspée,  où  nous  jugeons  nécessaire  de  planter  la 
borne  portant  le  n®  1^'. 

De  la  borne  n^  l"  la  ligne  de  démarcation  traverse 
le  bois  du  sieur  Léspée  jusqu'à  l'angle  dans  un  fossé 
près  la  drève  du  susdit  Léspée ,  où  nous  jugeons  néces- 
saire de  planter  la  deuxième  borne,  distante  de  326  mètres 
de  la  première. 

De  la  borne  n<»  2 ,  la  ligne  de  séparation  est  formée 
par  un  fossé  se  dirigeant  au  nord  vers  un  angle  saillant 
et  travensant  le  chemin  vicinal  dit  vieux  Zee-wegh» 
jusqu'à  la  séparation  de  la  bruyère  de  M"^  van  Hueme, 

{*)  Celle  délimilalion  n*esl  pas  cbaogéc. 
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dépendant  de  Lophem ,  d'avec  celle  appartenant  à  H'  Pii^ 
Lebailly  sur  S^André,  et  un  bois  appartenant  aussi  ù 
H'  Lebailly,  dépendant  de  S^-Ândré,  auquel  point  nous 
avons  jugé  nécessaire  de  faire  planter  la  borne  à  laquelle 
nous  avons  donné  le  n<^  3 ,  et  de  là ,  par  un  petit  fossé, 
jusqu'à  la  séparation  des  communes  de  S^-André  et  de  S'- 
Michel ,  et  nous  avons  clos  cette  partie  de  notre  procès- 
verbal,  que  les  maires  de  S^-André  et  de  Lophem  ont 
signée  avec  le  maire  de  S^-Michel. 

ART.    3.   —  LIMITES  AVEC   LA   COMMUNE   DE   S^-MICHEL. 

Partant  de  la  borne  n^*  3,  nous  avons  reconnu  que  la 
ligne  qui  sépare  le  territoire  de  la  commune  de  Lophem 
de  celle  de  S'-Hichel  est  formée  par  un  fossé  jusqu'à  la 
chaussée  de  Bruges  à  Thourout,  traverse  diagonalement 
la  dite  chaussée,  est  formée  ensuite  par  un  autre  bordant 
la  bruyère  de  Monsieur  de  Schietere  sur  Lophem,  jusqu'à 
un  angle  saillant  formé  par  le  dit  fossé;  du  sommet  du 
dit  angle,  la  ligne  de  séparation  est  formée  par  ce  fossé, 
se  dirigeant  au  sud -est  jusqu'à  un  angle  rentrant  près 
la  drève  de  S^-André,  puis  traversant  la  dite  drève  jus- 
qu'à la  borne  n®  4,  que  nous  avons  jugé  nécessaire  de 
faire  planter:  de  la  borne  n^  4,  la  ligne  de  séparation 
traverse  le  bois  de  M'  Lebailly,  puis  la  drève  de  Thil- 
leghem ,  et  celle  de  Notre-Dame,  au  bord  de  laquelle  nous 
avons  jugé  nécessaire  de  planter  une  borne  portant  le 
n"*  8,  distante  de  316  mètres  de  la  précédente. 

De  la  borne  n®  8,  la  ligne  de  démarcation  traverse  une 
pièce  de  terre  à  labour  n®  126,  appartenant  à  M'  Lebailly, 
puis  une  partie  de  bois  appartenant  au  même,  et  une  drève 
alignée  à  gauche  sur  S^-André  et  à  droite  ftir  Lophem , 
au  bord  de  laquelle  nous  avons  reconnu  la  nécessité  de 
planter  une  borne  à  laquelle  nous  avons  donné  le  n®  6, 
distante  de  112  mètres  de  la  borne  n®  8;  la  ligne  sépa- 
rative  traverse  le  bois  de  Monsieur  de  Thilleghem  n®  128, 
celui  de  la  Madelaine  de  Bruges,  jusqu'à  la  grande  Becque, 
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(ruisseau),  où  nous  avons  jugé  nécessaire  de  planter  une 
borne  portant  le  n<»  7,  distante  de  348  mètres  de  la 
précédente.  De  la  borne  n«  7,  la  ligne  de  démarcation 
est  formée  par  la  dite  Becque  se  dirigeant  au  levant  jusqu'à 
un  fossé  à  droite,  lequel  sert  ensuite  de  périmètre  en 
prenant  d'abord  la  direction  au  sud-est,  jusqu^à  une 
ancienne  borne  de  limite,  placée  dans  le  bois  de  la  Made- 
laine,  à  laquelle  borne  nous  avons  donné  le  n«  8. 

De  la  borne  n<>  8,  la  ligne  de  séparation  se  dirigeant 
au  levant  traverse  le  bois  de  la  Madelaîne,  puis  celui 
de  Jean-Jacques  van  Outryve,  dans  lequel  nous  avons  trouvé 
une  borne  existante  en  pierre  à  laquelle  nous  avons  donné 
le  n«9,  distante  de  447  mètres  de  la  précédente.  De  la 
borne  n*"  9,  la  ligne  séparative ,  ayant  toujours  la  même 
direction  au  levant,  traverse  le  bois  de  Monsieur  van 
Outryve  de  Merckem  et  plusieurs  pièces  de  terre  au\ 
hospices  de  la  Madelaine,  jusqu  ù  une  autre  borne  existante 
au  bord  du  vieux  chemin  de  Lille,  à  laquelle  nous  avons 
donné  le  n*  10,  distante  de  444  mètres  de  la  précédente. 

De  la  borne  n"»  10,  la  ligne  qui  sépare  les  deux  ter- 
ritoires, poursuivant  encore  la  même  direction  au  levant, 
traverse  une  terre  labourable,  puis  le  pavé  de  Lophem 
ù  Steenbrugge  et  le  verger  de  M'  Charles  van  Caloen, 
jusqu'à  une  ancienne  borne  existante  et  triangulaire,  placée 
à  l'extrémité  du  dit  verger,  laquelle  fait  la  séparation 
des  communes  de  S^-Michel  et  d'Oostcamp,  à  laquelle  nous 
avons  donné  le  n^  1 1  ;  nous  avons  clos  en  cet  endroit  cette 
partie  de  notre  procès-verbal  que  les  maires  de  S^^Michel 
et  de  Lophem  ont  signée  avec  le  maire  d'Oostcamp. 

ART.    3.    -^   LIMITES  AVEC   LA   COMMUNE  BOOSTCAMP. 

Partant  de  la  borne  n<^  11,  nous  avons  reconnu  que 
la  ligne  qui  sépare  le  territoire  de  Lophem  de  celui  d'Oost- 
camp  est  formée  par  un  fossé  sinueux  au  long  des  bois 
de  M'  Charles  van  Caloen  jusqu'à  la  Becque  dite  Meersch- 
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Becque,  en  français  ruisseau  des  prairies,  et  pujs  par 
la  dite  becque  se  dirigeant  sinueusemeot  vers  le  sud 
jusqu*à  rentrée  d'une  pièce  de  terre  de  Monsieur  Guil- 
laume van  den  Bogaerde,  où  nous  jugeons  nécessaire  de 
planter  la  borne  portant  N^  12. 

De  la  borne  N"*  12,  la  ligne  de  séparation  se  dirigeant 
au  sud  au  milieu  de  la  pièce  de  terre  du  susdit  van 
den  Bogaerde  et  traversant  la  drève  d'Oostcamp  jusque 
dans  le  fossé  bordant  la  susdite  drève,  où  nous  jugeons 
nécessaire  de  planter  une  borne  portant  le  N®  13. 

De  la  borne  N®  13,  la  ligne  séparative  est  formée  par 
le  dit  fossé  jusqu'au  chemin  conduisant  d'Oostcamp  à 
Zedeighem,  puis  par  le  dit  chemin  jusqu'à  la  drève  de 
Monsieur  Peers.  De  la  dite  drève,  la  ligne  de  séparation 
est  formée  par  un  fossé  entre  les  bois  de  Monsieur  Peers 
sur  Oostcamp,  et  ceux  de  Monsieur  Guillaume  van  den 
Bogaerde  sur  Lophem,  jusqu'à  l'entrée  du  verger  appar- 
tenant à  M*"  Rotsart,  au  milieu  d'une  mare  d'eau,  où  il 
sera  nécessaire  de  planter  une  borne  portant  le  N*  14, 
laquelle  fait  la  séparation  des  territoires  d'Oostcamp  et 
Waerdamme;  et  nous  avons  clos  cette  partie  de  notre 
procès-verbal,  que  les  maires  d'Oostcamp  et  de  Lophem 
ont  signée  avec  le  maire  de  Waerdamme. 

ART.    4.   —   LIMITES   AVEC   LA   COMMUNE   DE    WAERDAMME. 

Partant  de  la  borne  N*^  14,  nous  avons  vu  que  la  ligne  qui 
sépare  le  territoire  de  Lophem  de  celui  de  Waerdamme,  se 
dirigeant  au  sud-ouest,  traverse  au  milieu  le  verger  de  Mon- 
sieur Rotsart,  passe  à  travers  la  grange  et  le  vieux  chemin  de 
Lille,  au  bord  duquel  doit  être  plantée  la  borne  N®  15. 

De  la  borne  N^  15,  la  ligne  séparative  est  formée  par  un 
fossé  droit  se  dirigeant  au  couchant ,  et  passant  entre  une 
pièce  de  terre  sur  Lophem  appartenant  à  M'  Rotsart ,  et  une 
autre  pièce  appartenant  au  même  sur  Waerdamme,  jusqu'au 

YIU.    4 
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bois  de  M"  van  Outryve  de  Merckem ,  où  il  forme  un  angle 
iientrant. 

Dudit  angle ,  la  ligne  de  démarcation  suit  le  même  fossé 
qui  sépare  les  propriétés  de  Monsieur  de  Merckem  sur  Lop- 
hem  d*avec  celles  de  plusieurs  autres  propriétaires  sur  Waer- 
damme  jusqu'à  la  drève  de  M'  Lacroix  »  le  dît  fossé  formant 
dans  toute  sa  longueur  différents  angles  saillants  et  ren*- 
trants.  Partant  du  dit  fossé»  nous  avons  ensuite  reconnu  que 
la  ligne  séparative  était  formée  par  la  drève  se  dirigeant 
d*abord  au  sud-est ,  puis  au  sud-ouest  en  ligne  droite  et 
encore  une  fois  au  sud-est  jusqu'à  sa  jonction  avec  le  chemin 
de  Zedelgbem  à  Waerdamme. 

Arrivé  au  dit  chemin,  il  a  été  reconnu  qu'il  formait  ligne 
séparative  jusqu'au  pont  appelé  Lange  dicq  becque^  où  est  h 
séparation  des  trois  communes  de  Waerdamme ,  Rudder- 
voorde  et  Zedelgbem  ;  et  nous  avons  clos  cette  partie  de 
notre  procès-verbal,  que  les  maires  de  Waerdamme,  Rudder- 
voorde  et  Zedelgbem  ont  signée  avec  le  maire  de  Lopbem. 

ART.    8.  —  LIMITES   AVEC   LA   GOBfMUNE   DE   ZEDELGHEM. 

Partant  du  pont  précité,  nous  avons  reconnu  que  la  ligne 
séparative  se  dirigeant  an  nord-ouest  en  ligne  droite  passe 
à  travers  les  bois  de  Monsieur  de  Merckem  jusqu'au  fossé 
de  séparation  des  dites  propriétés  avec  celles  de  M'  Joseph 
Adriuns,  maire  de  Zedelgbem ,  et  continue  ensuite,  en  sui- 
vant toujours  la  même  ligne  droite,  en  traversant  les  bois  de 
M^  Adrians  jusqu'à  la  drève  appelée  Hond  straele,  en  fran- 
çais chemin  des  chiens ,  où  nous  avons  jugé  nécessaire  de 
planter  une  borne  portant  le  N<^  16,  placée  près  d'un  petit 
arbre  servant  désigne  de  reconnaissance;  la  dite  borne, 
distante  de  1859  mètres  de  la  précédente  appelée  longue. 
De  la  borne  N<*  46,  la  ligne  séparative,  se  dirigeant  au  nord- 
ouest,  traverse  un  bois  de  M'  Adrians  jusqu'à  une  drève 
appartenant  à  Monsieur  de  Baillet,  au  nord  de  laquelle  nous 
avons  fait  planter  une  borne  portant  le  N<»  17,  distante  de 
186  mètres  de  la  précédente. 


^^  'a  borne  H'  t-  ,    ,    *^ 

^p^  ti^^r-  "--sr  :'/"™* 
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reconnu  nécessaire  de  planter  une  borne  portant  le  N<*  22, 
distante  de  la  précédente  de  858  mètres  ;  cette  ligne  de 
démarcation  traverse  le  N^  488,  ensuite  une  becque,  et  puis 
les  N"»  487  ,  484  de  la  section  £. 

De  la  borne  N^  22,  placée  au  sommet  d*nn  angle  rentrant 
de  163  degrés,  la  ligne  de  séparation  de  ces  deux  territoires 
traverse  leN®  380,  se  dirigeant  toujours  au  nord-ouest  en 
ligne  droite  jusqu'à  Fextrémité  d'une  drève ,  appartenant  ù 
Monsieur  van  Caloen,  qu'elle  cotoye  à  peu  de  distance,  et- 
nous  avons  jugé  nécessaire  de  fair  planter  une  borne  portant 
le  N*  23  sur  le  bord  de  la  dite  drève,  placé  au  sommet  d'un 
angle  saillant  de  160  degrés. 

De  la  borne  N^  23,  la  ligne  de  démarcation  se  dirige  vers 
le  nord-ouest ,  traverse  la  propriété  de  M'  Croeser,  N*  378 , 
jusqu'au  fossé  qui  sépare  cette  propriété  d'avec  celle  de  Mon- 
sieur Stocbove,  où  nous  avons  jugé  nécessaire  de  planter  une 
borne  portant  le  N®  24,  sur  le  bord  du  dit  fossé,  distante  de 
la  précédente  de  262  mètres. 

De  la  borne  N""  24,  la  ligne  de  démarcation  est  formée  par 
un  fossé  se  dirigeant  en  droite  ligne  au  nord-ouest  jusqu'à  la 
ligne  de  séparation  des  territoires  de  Zedelghem  et  de 
S^-André  point  de  départ,  le  dit  fossé  séparant  à  gauche  les 
bois  de  Monsieur  Slochove  sur  Zedelghem  d'avec  ceux  qui 
sont  à  lui  sur  Lophem  et  à  Monsieur  Bortier,  lesquels  por- 
tent les  N"^  377  et  365.  Nous  avons  terminé  en  cet  endroit 
la  reconnaissance  des  limites  de  la  commune  de  Lophem,  et 
nous  avons  clos  notre  procès-verbal  que  les  maires  de  Zedel- 
ghem et  de  Lophem  ont  signé  avec  le  maire  de  S^-André. 

Fait  à  Lophem  le  24  avril  1808. 

Pour  copie  conforme  : 
Les  géomètres 
(blait  signé:)  Vasseur,  ing.  géom*"»  et  Maurel,  ing'  géo*"*. 
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BIVISIO?^    DE   LA   COMMUNE   EN   SECTIONS  : 

Immédiatement  après  la  reconnaissance  du  périmètre  et  la 
délimitation  du  territoire  de  la  commune  de  Lophem,  nous 
avons,  conformément  à  l'instruction  de  son  excellence  le 
ministre  des  finances,  du  10  ventôse  an  1 1  (28  février  1803), 
procédé  de  concert  avec  le  maire  de  la  dite  commune  et  le 
contrôleur  des  contributions  directes ,  à  la  reconnaissance  et 
h  la  division  définitive  de  ce  territoire  en  sections,  dont 

La  première  sera  désignée  par  la  lettre  .     .  A. 

La  deuxième  par  la  lettre B. 

La  troisième  par  la  lettre C. 

La  quatrième  par  la  lettre D. 

Et  la  cinquième  par  la  lettre  .....  E. 

Et  pour  que  cette  division  ne  puisse  être  exposée  à  des 
variations,  qui  apporteraient  de  la  confusion  dans  les  opéra- 
tions dont  elle  doit  être  la  base,  nous  déclarons  par  la  pré- 
sente délibération,  que  la  section  A  est  la  portion  de  la 
commune  qui  est  limitée ,  savoir  :  au  nord  par  la  commune 
de  S^-Michel,  au  levant,  par  la  grande  becque ,  au  midi  par 
le  chemin  du  village  au  moulin-à-eau ,  au  couchant  par  la 
commune  de  S^-André. 

La  section  B  est  la  portion  du  territoire  qui  est  bornée 
au  nord  par  la  commune  de  S^-Michel  depuis  la  becque 
jusqu'à  la  limite  d'Oostcamp;  au  levant  par  la  commune 
d'Oostcamp  jusqu'à  la  drève  près  du  moulin;  au  midi  par 
la  drève  du  moulin ,  le  vieux  chemin  de  Lille  et  celui  du 
village  à  la  barrière  jusqu'au  pont  de  la  becque;  au 
couchant  par  la  grande  becque  jusqifà  la  commune  de 
S».Michel. 

La  section  C  est  la  portion  du  territoire  qui  est  limitée 
savoir:  au  nord  par  le  chemin  du  village  au  Rolleweg, 
cabaret,  et  la  drève  d'Oostcamp  jusqu'à  la  limite  d'Oost- 
camp;  au  levant  par  la  limite  d'Oostcamp  depuis  la  drève 
d'Oostcamp,  jusqu'à  la  nouvelle  drève  de  M'  Pccrs  ;  au  midi 


so 

par  le  chemin  dit  vieux  Zee-Wegh,  depuis  la  drèvc  susdite 
jusque  près  des  bois  de  M'  de  Merckem  ;  au  couchant  par 
le  même  chemin  jusqu'au  Rolletoeg. 

La  section  D  est  la  portion  du  territoire  qui  est  bornée 
au  nord  par  un  chemin  conduisant  du  pavé  de  Thourout 
au  chemin  de  la  mer,  dit  en  Oamand  Zeeweg ,  puis  par 
ce  dernier  chemin  se  dirigeant  au  sud  et  ensuite  au  levant 
jusqu'au  territoire  d'Oostcamp  ;  au  levant  par  la  limite 
d*Oostcamp,  depuis  la  nouvelle  drève  de  Monsieur  Peers 
jusqu'à  la  limite  de  Waerdamme  ;  au  midi  par  la  limite  de 
Waerdamme  en  toute  sa  longueur;  au  couchant  par  la  limite 
de  Zedelghem,  depuis  le  pont  dit  Acduque  brugge  jusqu'au 
pavé  de  Thourout  à  Bruges. 

La  section  E  est  la  portion  du  territoire  qui  est  bornée 
au  nord  par  la  commune  de  S'-André,  depuis  la  limite  de 
Zedelghem  jusqu'au  moulin-à-eau,  puis  le  chemin  de  la 
mer;  au  levant  par  le  chemin  de  la  mer,  en  flamand 
Zee^weg,  jusqu'à  l'autre  chemin  conduisant  de  Thourout 
à  Bruges;  au  midi  par  le  dit  chemin  jusqu'au  pavé  de 
Thourout;  au  couchant  par  la  limite  de  Zedelghem,  de- 
puis le   pavé  jusqu'à  celle  de  S'-André. 


ANNEXE  5. 

Extrait  du  catalogue  des  oollectionB  de  tableaux  eta 
formant  le  oabinet  Van  Hueme,  2*  édition,  page  lao. 


N'^Tii.  —  Bronze  gaulois,  statuette,  Hercule  couvert 
de  la  peau  du  lion  et  tenant  une  massue  de  la  main  droite. 

N^  712.  —  Bronze ,  un  homme  couvert  d'une  cuirasse 
et  tenant  un  vase  ou  massue  de  la  main  gauche. 


Si 
No  713.  —  Bronze,  une  statuette  de  femme,  peut-être 
Ilygiée. 

N.  B.  Ces  trois  bronzes  avaient  été  trouvés  à  Lopbem. 


ANNEXE  6. 


Un  inventaire  des  archives  de  Lophem,  de  Fan  1777, 
inséré  dans  un  compte  passé  devant  le  greffier  du  Franc, 
contient  la  déclaration,  qu'à  cette  époque  il  n'existait 
aucun  document  historique  de  la  localité.  Le  terrier  de 
la  commune,  dressé  et  signé  par  P.  Lust,  date  de 
1671  seulement. 


ANNEXE  7. 


Extraits  du  compte  de  l'an  1778  de  la  oommune  de 

Lophem. 

«  Voorts  betaelt  aen  den  timmerman  Emmanuel  Storme, 
a  de  somme  van  twee  ponden  thien  schell.  grooten,  over 
«  het  maecken  van  eenen  coffer  met  syne  toebehoorten, 
«  lot  bewaeren  de  papieren  deser  prochie. 

K  Voorts  betaelt  aen  den  landtmeter  Jacques  Verplanckc , 
a  de  somme  van  drye  ponden  twee  schell.  en  acht  grooten 
a  courant,  over  ende  ter  causen  van  het  formeren  den 
«  inventaris  van  generaelick  aile  de  papieren  ende  be- 
u  scheeden  dese  prochie  behoorende ,  benevens  noch  ecni- 
«  ghe  andere  besoîgne  gedacn.  » 


Zi> 


ANNEXE  8. 

Dans  le  ms.  de  De  Visch,  déposé  au  séminaire,  à  Bruges, 
on  lit  :  ((  Te  Lophem ,  int  midden  vande  kercke,  onder  eene 
«  biauwe  sépulture:  Hic  jacet  PhiUppus  de  Sleelandt, 
«  Dominus  de  Lophem,  qui  obiit  anno  1270.  Ily  brack 
«  syn  waepen  met  drie  gulden  sterren  boven  de  fasce.  » 

Gailliaert  ajoute  à  la  même  assertion  :  a  Ende  Lophem 
«  is  aizoo  veele  te  zeggen  als  dat  huus  ende  woonpiaetze 
«  van  Philippus,  in  oude  vlaemsche  taie.  »  Et  plus  loin: 
a  In  een  cleen  cappelleken,  op  de  zuydsyde  van  de  voor- 
akerke,  onder  eenen  w.  z.  licht  Rogîer  van  Steelant, 
«  mynheer  Jans  zeune  van  Steelant,  ruddere,  obiit  1381  in 
«  ougst ,  ende  mejonckvrauwe  Helsoete ,  (^  Gauttier  Povin , 
«  Kicharts  zeune,  obiit  13...» 

Ce  Rogier  van  Steelant  fut  échevin  du  Franc,  de  1371 
à  1380.  La  petite  chapelle ,  dont  il  est  ici  question ,  a  été 
démolie  en  1868 ,  pour  la  construction  de  la  nouvelle  nef 
de  réglise  ;  et  Ton  n'y  a  trouvé  aucune  trace  de  sépulture. 


ANNEXE  9. 


L'armoirie  actuelle  de  Lophem,  qui  sert  de  sceau  à  son 
administration,  est  celle  d'une  branche  de  la  famille  de 
Steelant  qui  portait  de  gueules  à  face  d'argent  chargée  de 
sautoirs,  accolés  et  rangés  en  face,  d'azur  et  trois  étoiles 
d'or  en  chef. 

Le  blason  que  Sanderus  a  fait  accoler  à  son  article  sur 
Lophem  est  inexactement  représenté.  L'armoirie  de  la 
famille  de  Schietere  ne  porte  pas  deux  chevrons  de  sa- 
ble sur  un  fond  d'argent.  Cest  précisément  l'inverse. 
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ANNEXE  10. 


Voir  les  deux  planches  dessinées  diaprés  celles  de  la 
Flandria  illustrata^  édition  de  Cologne ,  année  1644,  et 
jointes  à  cette  notice. 


ANNEXE  11. 

Aenkoop  yan  het  goed  «  Ter  Loo  »  in  Lophem  en 
Zedelghem  ten  jaere  1651  door  Daniel  de  Schietere, 
poorter  der  stede  van  Brugge, 


Wy  Adriaen  van  Haefskercke  ende  Philips  van  Auxy, 
schepenen  s'iands  van  den  Yryen,  doen  te  "weten  allen 
den  ghonen  *die  dese  chartre  zullen  zien  ofle  hooren  lesen , 
dat  wy  op  den  dach  van  heden,  date  van  desen»  sagen 
ende  hoorden  lezen ,  zekere  letteren  van  consent  van  sche- 
penen der  stede  van  Brugghe ,  gans  gave ,  zonder  vicie  ofte 
additie,  danof  't  inhouden  hier  naer  voigt  van  woorde 
te  woorde.  Wy  Sebastiaen  vanden  Hooghe  ende  Jan  Wyts , 
schepenen  te  Brugghe  in  die  tyden ,  doen  te  wetene  ailen 
lieden ,  dat  voor  ons  ende  in  't  ghemeene  collegie  van 
schepenen  der  zelve  stede,  gekomen  ende  gecompareert 
zyn  in  huerlieder  persone,  Jan  Gheillaert  (^  Cornelis  ende 
Clays  d'Ault,  als  vooghden  van  Copken,  Coolken,  Magda- 
leeneken  ende  Babeken»  wylen  d'heer  Jacob  Bave  kinderen, 
die  hy  hadde  by  joncvrouwe  Josine  Dault,  zyne  ghezelnede, 
de  welke  den  voorzeyden  collegie  van  schepenen  vertoogh- 
den  ende  te  kennen  gaven,  hoe  de  zelve  huerliedcn  weesen, 
onder  andere  partyen  van  goedingen,  by  der  dood  ende 
overlyden  van  huerlieden  voornoomde  vader  ende  moeder, 

VIII.    5 
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gerecht  waeren  in  de  rechte  vier  deelen  van  zeven  deelen, 
\an  twee  en  f seventig  gemeten  lands ,  lettel  min  of  meer, 
met  den  huùsen  ende  boomen  daerop  staende,  liggende 
in  de  prochien  van'Zeleghem  ende  Lopphem ,  in  diversche 
plaetsen,  belast  onder  grontrenten  en  losrenten  jaerlyks 
in  tbien  ponden  grooten ,  ende  jaerlyks  maer  gheldende 
in  pagte  omtrent  ellevenen  ponden  grooten ,  zo  ende  zul- 
kerwys  dat  zy  gezaemdelic  maer  jaerlicx  en  profytteerden 
dan  twintig  schellingen  grooten,  welke  husingen  op  de 
zelve  hofstede  waeren  staende  ten  grootten  ende  exces- 
siven  laste  van  reparatien  ende  refectien  de  welke  wel 
bedraegen  zouden  ter  somme  van  veertich  ponden  grooten 
vlaemscher  monte ,  tVelke  zy  vooghden  aenmerkende 
geraemt  ende  gerompeert  hadden  metten  anderen ,  mede 
part  ende  deel  daer  inné  hebbende ,  midsgaeders  den 
vrienden  ende  maeghen  van  den  zelven  weese,  dezelve 
hofstede  met  den  husynghen  ende  boomen  daerop  staende 
te  vercopene ,  ende  want  zy  vooghden  de  zelve  verco- 
pynghe  niet  en  zouden  willen,  noch  durven  doen,  nocb 
ooc  den  copre  ofte  copers  van  dien  danof  halm  ende 
wettelicke  gifte  te  gevene ,  warant  te  belovene  naer  costume 
in  ghelycken  onderhouden ,  zonder  alvooren  daertoe  fbeb- 
bene  behoorlic  consent  en  octroy  vanden  voorn.  collegie 
van  schepenen  omme  tVelke  zy  zeere  instanteiic  baden, 
gemerck  dat  groot  oorboir  ende  proOyt  was  voor  den 
zelven  weesen ,  zoo  zy  vooghden  dat  presenteerden  t'affir- 
meerene  by  huerlieder  eede ,  ende  dat  voor  Gheeraerdt 
Drael ,  Troylens  de  Schievere  »  vrienden  ende  maghen 
van  de  zelve  weesen  daer  inné  expresselic  consenteerde 
ende  dit  ten  fyne  dat  de  penningen,  commende  vander 
zelver  vercopynghe,  huerliedcn  weesen  toucherende  geeoi- 
ployeert  zouden  worden  in  koopen  van  renten,  al  tVelcke 
by  den  voorn.  collegie  van  schepenen,  als  oppervooghden 
van  aile  weesen,  onder  't  selve  collegie  ressorteerende  en 
behoorende,  gehoort  ter  zonderlinge  den  eedt  van  den 
voorn.  vooghden  en  ooc  *t  consent  van  den  voorschrevén 
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vooghden  ende  maglien ,  'tvoorsch.  collegîe  heeil  dcn 
zelveo  vooghden  huerlieder  verzoek  ende  begbeerte  in 
der  manieren  voorscbreven  gcconsenteert  alzoo  te  mueghen 
doene,  behondens  dut  de  penningen  danof  commende 
gecmploycert  wordcn  in  kope  van  renten,  op  goet  souflBsant 
ypotheque  ende  bezet»  in  kennessen  van  dese  dinghen, 
zoo  hebben  wy.$cliepenen  voors.  dese  letteren  ontfanghcndc 
bezegeit  met  onsen  zegelen.  Dit  was  gedaen  in  'tjaer 
duyst  vyf  honderd  ende  negen  en  veertig»  op  den  acbsten 
dag  van  boyinaent,  geteekent  onder  den  ploy   J.  Gheerolf. 

Naer  den  zien  en  horen  lesene  van  vrelke  voorn.  letteren 
van  consente,  zo  quamen  voor  ons  als  voor  scbepenen 
Jan  Gbeillaert  ende  Clueys  Dault,  aïs  vooghden  van  Coolken, 
Hagdaleenken  ende  Babekeu  d'onbejaerde  kinderen  van 
v^ylen  d*beer  Jacob  Bave,  aile  poorters  ende  verweest  binde 
stede  van  Brugge ,  voort  Jacob  Bave  ende  joncvrau  Maria 
zyn  wyf ,  Geeraerdt  Drael  ende  joncvrau  Pauline  zyn  wyf , 
Adriaen  Aerts  ende  joncvrouwe  Marie  zyn  wyf,  Troyelcns 
de  Schievere  en  Joncvrouwe  Adriane  zyn  wyf,  poorters 
der  voorn.  stede,  over  buerlieden  zelven  als  gerecht  ende 
erfachtig  in  de  volgende  partyen  van  lande ,  buyscn  en 
boomen  ten  tytele  van  succcssie  ende  verstervenisse , 
buerlieden  gesaemdelycken  toegekomen  ende  gesucccdcert 
by  den  doot  ende  overlydene  van  wylen  den  voornocmdcn 
béer  Jacob  Bave  ende  joncvrouw  Josyne  de  dogtcr  van 
Colaert  Dault,  huerlieder  vader  ende  moedere  waren,  ende 
gaven  gesaemderhandt  balm  ende  wettelyke  gifle  Danecl 
de  Schietere,  poortere  der  voorn.  stede  van  Brugghe, 
zonderlinge  de  voornoemde  vooghden  uyt  crachte  en  by 
autorisatie  van  de  voorn.  letteren  van  consente  van  vicr 
en  fseventig  ghemeten,  cen  lyue,  zestien  roeden  lands, 
lettel  niieer  of  min ,  metten  huzen  ende  bomen  daerop 
staende,  liggende  ende  staende  in  honderd  vyf  en  t'sestig 
ghemeten,  een  lyne,  zeven  roeden  lands,  daerof  de  eenen 
t'negentig  gemeten,  negen  roeden  Iccn  zyn,  binder  ambach- 
ten  ende  prochien  van  Zeleghem  ende  Lophem  in  diverschc 
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parcheelen ,  daerof  dat  eerst  lîggende  is  een  Leen  genaemt 
tLeen  ter  Loo,  groot  zynde  twee  en  twintîg  gemeten, 
t'sestîg  roeden  lands,  ligghende  in  diversche  parcbeelen, 
daerof  dat  eerst  ligghest  binder  ambachte  ende  prochie 
van  Lophem ,  verrewest  van  de  kercke ,  ende  aen  de  oost- 
zyde  van  der  hofstede  die  men  hect  U  goet  ter  Loo,  eeo 
gemet ,  tachentig  roeden  leens  ,  ende  is  genômen  een  drie- 
houck ,  tusschen  de  halve  straete  die  van  den  Âbeele  naer 
Brugge  loopt ,  aen  de  oostzyde  en  op  het  zuyteinde  den 
walgracht  van  de  voorn.  hofstede,  aen  de  westzyde  strek- 
kende  met  den  noortbende  breedt  an  de  dreve,  ende 
uytwecb  van  de  zelve  bofstede. 

Het  vervolg  der  beschryvinghe  van  de  verschillige  bele- 
geringen  der  partyen  van  land  en  boscb,  bet  zelve  goed 
uytmaekende ,  albier  agtergelaeten  uyt  cortbede. 

Dit  cbarter  eyndigt  als  voigt  : 

Belast  de  voorn.  vier-en-t'seventig  ghemeten  »  een  lyne , 
zestien  roeden  lands  met  negen  ponden  grooten  s'jaers  los- 
rente  den  penninck  sestiene,  die  men  ghelt  Gbelein  Ketele 
ende  bovendien  met  acbtien  grooten  s'jaers  ervelyke  rente 
die  men  ghelt  diversche  kercken ,  disschen  ende  persoonen 
die  men  ten  passeeren  van  desen  niet  en  wiste  te  deno- 
meeren.  De  voornoemde  comparanten,  in  de  qualiteyt  aïs 
vooren,  wedden  ende  beloofden  elk  voor  anderen  en  een  voor 
aile,  den  voorzeyden  Daneel  de  Schietere ,  de  voornoomde 
drie-en-fseventig  gemeten ,  een  lyne,  zestien  roeden  lands 
metten  buyse  ende  boomen,  ghelyck  en  in  der  manieren 
voorschreven  te  wetten ,  te  warandeerene  wech  ende  land 
van  quytelant  metten  voornoemde  schult  t'zelfs  Daneels 
vryen  eigendom ,  jegens  elken  mensche  ende  nopende  het 
vier-en-t'seventigste  gemet  en  beloven  nochte  en  zyn  niet 
gehouden  daeraf  eenich  garant  te  doene ,  nemaer  hebben 
alleenick  gifte  gegeven  van  zulcken  rechte,  cause  ende 
actie  als  zy  daer  aen  hebben  odte  pretenderen  zoaden 
mogen  zonder  meer,  al  zonder  fraude  avis  of  list. 

In  kennessen  der  waerheden  zoo  hebben  vry  schepenen 
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boven  genoomt  desen  chartre  gedaen  zegelen  met  onsen 
zegelen  uythangende.  Dit  was  gedaen  op  den  zevenstea 
dag  van  ougst  int  jaer  duyst  vyf  honderd  een-en-vyftig. 

Gcteekent  De  Wilde  ,  uots. 


ANNEXE  12. 

Extrait  de  la  statistique  territoriale  du  royaume  de 
Belgique,  basée  sur  les  résultats  des  opérations 
cadastrales  exécutées  jusqu'à  la  fin  de  1834,  pu- 
bliée par  les  soins  de  M' le  baron  d'Huart,  Ministre 
des  Finances;  Bruxelles,  1889. 


Lophem  : 


732-98-96 

terres  labourables. 

18-24-67 

jardins  et  terres  légumiers. 

18-28-50 

jardins  et  terrains  d'agrément. 

60-93-60 

prés. 

38-52-23 

vergers. 

22-91-70 

pâtures. 

602-84-88 

bois. 

4-12-30 

étangs,  réservoirs,  mares. 

20-49-20 

bruyères,  fanges  et  terrains  vagues. 

6-31-57 

superficie  des  bâtiments  et  cours. 

0-19-80 

cimetières. 

24-32-26 

grandes  routes,  cheminSf,'canaux 

de  navigation. 

3-08-31 

rivières  et  ruisseaux. 

1.447-30-00. 

207    maisons  et  bâtiments  d'habitation. 
3    fabriques  et  usines. 
2    église  et  presbytère. 


211. 
1S7  propriétaires  et  2,671   parcelles. 
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ANNEXE  13 


Le  discours  prononcé  à  cette  occasion ,  et  que  nous 
avons  sous  les  yeux ,  nous  rappelle  qu'à  cette  inauguration 
de  rhospice  étaient  présents  TÉvéque  du  diocèse  de  Bruges 
et  le  Gouverneur  de  la  Flandre-Occidentale,  ainsi  que  Félite 
de  la  société  de  Bruges  et  de  Lophem.  Les  principaux 
bienfaiteurs  méritent  que  loubli  ne  passe  pas  ici  sur  leurs 
noms  ;  et  nous  copions  ù  cet  eflet  le  document  suivant,  com- 
mençant par  un  chronogramme:  «  Benefactores  domus  hujas 
«  Tel  ici  Isetoque  auspicio  uniuntur  4a  junii  anni  reparaUe 
«  salutis  :  illustr.  D^^  Episcopus  Halou  ;  D^  van  Tieghem- 
«Soenens;  van  Caloen-de  Gourcy;  Baro  de  Yrière-de 
«  Serret  ;  D^  van  Caloen-de  Polter  ;  eques  de  Scbietere  de 
«  Lophem-Pecsteen  ;  Baro  de  Pelichy-van  Huerne  ;  D^de 
«  Croeser-van  Caloen  ;  van  Ockerhout-van  Caloen  ;  L.  de 
«  Scbietere- Pecsteen  ;  D*  de  Scbietere-de  Blauwe  ;  Vîn- 
«  centius  Coppieters  ;  Ludovicus  Coppietcrs  ;  D ,  van 
«  Zuyien-van  Hamme;  baro  Gillèsvde  Pelichy;  d'Bont-de 
«  Scbietere  ;  D^  vande  Walle-vah  Zuyien  ;  Andréas  van 
«  Hamme;  Kervyu-van  Zuyien;  rev»»*  D***  van  Zuyien  ;  van 
«  Heule-Verhuist;  van  Hamme-van  Tieghem;  revgs  Du$  de 
«  Pelîcby;  de  Scbietere-Roels  ;  rev«s  D"**  Gossaert,  pastor; 
«  rev»5  Q\ïs  van  Hamme;  rev"*  D"*  de  Smet,  vîce-pastor; 
«  Gilliodts-de  Witte:  de  Smedt,  pastor  B.  M.  Brug.  ;  van 
«  Caloen-van  Hamme;  de  Croeser  de  Bergbes-de  Moore- 
«  gbem  ;  van  Hamme-de  Scbietere  ;  Léo  van  Ockerhoot.  • 
((  —  Cette  pièce  se  termine  ainsi  :  «  Domine ,  salvos 
a  fac  servos  tuos  auxilia  largientes ,  pauperibus  opi* 
«  tulantes.  »  —  Conservons  aussi ,  en  les  rappelant  ici , 
le  souvenir  de  quatre  cbronogrammes,  composés  pour  la 
circonstance  :  «  Voici  des  cœurs  compatissants ,  venei , 
«  pauvres,  venez»  réjouissez-voos.  —  Domine,  salvos  fiic 
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«  scrvos  tuos  auxiliis,  pauperibus  lœte  opitulantes.  — 
«  Bcnefactores  bujus  domus  felici  uniuntur  auspicio.  -— 
«  Gaude,  Lophem,  turbae  senili  felicia  exsurgunt  auxilia.  » 


ANNEXE  14. 


Les  détracteurs  du  Haut-Clergé  oublient  trop  souvent, 
que  nos  établissements  hospitaliers  sont  dirigés  générale- 
ment par  un  membre  du  chapitre  cathédral,  et  qu'il  se 
distingue  toujours  dans  ces  fonctions  secondaires  par  un 
zèle  des  plus  actifs  et  une  générosité  sans  limites. 


ANNEXE  15. 


Le  relevé  de  la  population  de  Thospice  de  Lophem , 
fait  pour  Tannée  1869,  iious  a  été  communiqué.  Il  y  avait 
14  religieuses,  50  à  60  dames  ou  demoiselles  en  cham- 
bre, 15  à  20  hommes  de  la  classe  aisée;  tout  autant 
d^hommes  de  la  classe  ouvrière  ou  pauvre,  et  de  cette 
dernière  15  à  20  femmes,  et  35  à  50  orphelines. 


ANNEXE  16. 
Extraits  de  comptes  de  l'église  de  Lophem, 


«  Item  betaelt  aen  Michiel  Massyn ,  tôt  Brugghe ,  over 
a  leveringhe  van  37  sticken  deyls  ende  zes  dobbel  spar- 
a  ren  tôt  het  maken  ende  reparatie,  de  welcke  braecke, 
a  Î8  ghescbiet  by  den  donder  in  de  maent  october  1648, 
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«  800  wel  aen  den  torre  aïs  aen  de  buecken  »  de  somme 
«  van  vtt  xij  sch.  ij  gr.  (in  twee  diversche  quytantien). 

(I  Item  betaelt  aen  Cornelis  Massyn  ,  over  ghelyeke  leve- 
«  rynghc  van  24  slicken  deylen  a  iJ  sch.  viij  gr.  slick, 
(f  tôt  het  vermaken  van  de  torre  van  de  scbade  aïs  boven» 
«  de  somme  vaniij  ^  iv  sch.  gr.  » 

Nous  passons  huit  articles  suivants  de  payements  pour 
le  môme  objet.  Dans  le  compte  de  1648 — 1649,  on  lit: 
«  Item  betaelt  aen  Jan  Janssens,  Ketelaere,  tôt  Brugge, 
«  over  het  maken  van  eenen  nieuwen  ane  om  up  den 
a  torre  te  setten ,  de   somme  van  j  ^  vj  sch.  viij  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  Lowys  de  Vryendt,  schilder  van  synen 
«  stille ,  ende  by  den  heer  Pastuer,  tôt  vergulden  vanden 
«  ane  vanden  torre,  de  somme  van  xvij  sch.  vj  gr.  » 


ANNEXE  17. 

Légendes  qui  se  trouvônt  autour  des  oloches  de 

réglise  de  Lophem. 


Sur  la  grande  cloche  : 

ICK  YfAS  GHEGOTEN  TER  HEERB  GODS  MARIA ,  OU  DE  KERCKE  TAM 
LOPPEH.  HEER  ENDE  MEESTER  DONAES  STORME ,  PASTOR,  EKDB 
GHELEIN  VEREECKE  EN  HIER0NIMU8  VAN  HOVE  ,   KERC&EMESTRES  » 

ANNO   M  CCCCCC  XXXX. 
ME  FUDIT  JOACHIMUS   BLAMPAIN. 

Sur  la  petite  cloche  : 

INT  JAER  16i6»  ALS  PASTOR  WAS  H'  DONAES  8T0RMB  ONVERDROTEIC, 

ADRIAEN  DE  KNOCK  HOOFTMAN  WAS,  BEN  ICK  MAERTEN  GHEGOTEN. 

P'  COOPPENS   EN   P'  MAERTENS  WAREN  ILERCRM". 

GHT  VAN  LOPPEM  SERT  GOD  ALS  GHT  MT  ZULT  BOOREN. 


41 

Voici  des  extraits  de  com[>te$  de  Lophem,  relatifs  à 
ses  cloches  :  «  Betaelt  over  de  hucre ,  van  dat  de  clocke 
«  toebehoorende  dese  kercke ,  gbestaen  heeft  ten  buuse 
ff  van  Moris  Rayson ,  den  tydt  Tan  twaelf  jaren  ;  per 
«  accorde  xiîj  sch.  iv  gr.  (Kerke-rek.  gbesloten  in  4604).  » 
—  «  Item  betaelt  aen  P'  Martens ,  kerckmeester,  tôt  de 
«  nieuwe  clocke,  de  somme  van  iiij  ^  îij  scb.  îv  gr. 
«  (  Discb-rekentnghe  van  1625).  »  —  «  Item  betaelt  aen 
ir  Jacob  Dbont ,  kerckmeester ,  tôt  het  befalen  van  de 
«  nieuwe  clocke,  in  forme  van  gbeleende  gbeFde,  de  somme 
«  van  xiij  t2  gr.  (Disch-rekeninghe  van  1626).  r^ —  «  Item 
«  betaelt  an  Jaques  ende  Sanders  Dublocq,  kiockgietcrs 
«te  Brugghe,  voor  bet  ghieten  vande  nieuwe  clocke, 
<i  met  het  ghieten  van  twee  pannen  tôt  vichtien  stuvers 
a  het  pondt,  weghende  de  clocke  in  haer  ghewichte  acht 
tt  hondert  en  dertich  pont  ende  de  pannen  tween  dertich, 
«  te  betalen  in  vier  payementen,  up  wclcke  payementen 
«twee  payementen  ghegheven  zyn,  bede  de  somme  van 
«  Iij  I?  j  sdi.  X  gr.  (  Kerke-rckeninghe  van  1625).  »  — 
Ibidem  :  «  ander  betalynghe  rakende  de  feesten  gheschiet 
«  in  de  clockwydynghe  ende  anders  :  Item  betaelt  aïs 
«  den  pastor,  hooftman  ende  kerckmeesters  gynghen  peters 
«  bidden  binder  stadt  van  Bruggbe,  ij  sch.  gr.  Item  betaelt 
«  aen  heer  Donatianus  Storme,  pastor,  van  de  costen 
«  gheschiet  tsynen  huyse  in  het  wyden  vande  clocke,  te 
«  weten  bier,  broot,  een  half  zester  wyn  ende  dierghelycke 
«  tôt  der  tafel  van  noode,  vij  S  xj  sch.  iij  gr.  Item  betaelt  an 
«  Rougier  Verbeke,  pastcybackcr  tôt  Brugghe,  xvij  sch.  gr.» 

Dans  un  compte  de  1639 — 1640,  se  trouve: 
«  Item  gheprofycteerl  tôt  profycte  vande  zelve  kercke, 
«  ten  jaere  1640,  op  den  vyfsten  ougst,  in  het  wyen  vande 
«  clocke  ghenaempt  Marie,  duer  de  jonste  ghegheven  by 
«  de  notable  ende  ghemeene  parrochianen ,  afghetrocken 
a  aile  teere  ende  oncoslen  ten  daeghe  van  de  wydinghe 
«  ghedoocht ,  volgens  de  specificatîe  hier  van  synde,  compt 
a  ter  somme  van  ix  ti  xiij  sch.  iv  gr.  » 

Ylli.    0 
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Ibidem  :  «  Item  betaelt  aen  M'  Joachim  Blanpainy  over 
«  het  leveren  ende  ghieten  van  een  nieuwe  clocke  wee- 
«  ghende  twaelf  honderd  ende  vyventneeghentich ,  afghe- 
tt  trocken  een  pondt  ten  honderden ,  zyn  ghebleven  twaelf 
«  hondert  tweentachtich  per  accoordt  tôt  derlbien  stuyvers 
«  tpondty  compt  tsamen  j"*  xxxviij  ^  xvij  scb.  xj  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  den  zelven  M'^  Joachim ,  clockghieter, 
«  over  H  leveren  van  de  twee  nieuwe  pannen,  weghende 
«  vierentwintich  ponden,  voorts  noch  eenen  dobbelen 
«  ducaet  aen  syne  huysvr.,  compt  iiij  K  iij  sch.  iv  gr.  » 

«  Item  aen  den  knecht  van  den  clockghieter,  besproken 
«  drincghelt,  viij  sch.  gr.  » 


ANNEXE  18. 

La  grande  cloche  de  Téglise  de  Lophem  fut  enlevée 
pendant  les  troubles  de  la  fin  du  xvm*  siècle ,  néanmoins 
elle  échappa  à  la  destruction.  Un  habitant  de  Bruges 
se  Fêtait  appropriée  ;  quand  il  vit  qu'il  était  devenu  pour 
le  peuple  tellement  odieux  qu'un  jour  il  faillit  être  mas- 
sacré par  la  populace ,  il  proposa  au  seigneur  de  Lophem 
de  lui  acheter  la  cloche  pour  trente  couronnes  de  France. 
Celui-ci  n'hésita  pas  d'y  souscrire  pour  sauver  cette  cloche, 
et  la  rendit  à  l'église  de  Lophem  avec  le  désintéresse- 
ment le  plus  complet.  Cette  cloche  porte  les  armes  des 
de  Schietere  en  alliance  avec  celles  des  Dammaa  et  celles 
des  de  Bood. 


ANNEXE  19. 

Les  reliques  de  saint  Martin,  évéque  de  Tours,  de 
l'église  de  Lophem,  sont  accompagnées  des  lettres  da 
cardinal  Coloma,  qui  en  atteste  l'authenticité. 
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ANNEXE  20. 


Voici ,  d'après  un  document  de  Tépoque,  la  relation  de 
la  fête  de  la  remise  de  ces  reliques,  fête  qui  eut  lieu 
solennellement  le  2  octobre  1768  : 

Cort  verhael  van  de  solemniteyt  gehouden  ter  occasie  van 
het  verheffen  van  de  reliquien  van  den  heylighen  Mar- 
tinus,  biscop  van  Tours. 

Den  heer  van  Lophem  die  alsdan  was  jo*^  Thomas  de 
Schietere ,  heere  van  het  selve  Lophem ,  mitsgaeders  syne 
geselnede  vrauw  Marie  Ânchemant ,  naer  vêle  gedaene 
devoiren  ten  lange  laesten  bekomen  hebbende  van  Roo« 
men  de  selve  reliquie  met  de  opene  brieven  onderteeckent 
door  den  cardinael  de  Colomma,  hebben  door  ....  Petit, 
vermaerden  silversmit,  doen  maecken  eene  costelycke  rive 
met  het  afbeelsels  van  den  H.  Martinus,  wanof  de  be- 
costinghe  hier  nevens  te  bevinden,  mitsgaeders  aile  het 
gonne  daeraen  clevende  ;  het  selve  vrerck  voltrocken  synde, 
soo  heell  den  heere  van  Lophem  den  dagh  tôt  het  ver- 
heffen van  de  selve  reliquien  bestemt  op  den  2  october 
van  den  jaere  1768 ,  ten  welken  daeghe  de  selve  smorgens 
ten  negen  heuren  syn  vertransporteert  geweest  van  het 
casteel  tôt  aen  de  warrande  outrent  Lophem ,  plaetse  al- 
waer  bereyt  was  eene  plaetse  om  de  selve  te  stellen.  D'heer 
François  Vleys,  capellaen  van  0.  L.  V.  în  Brugge,  is  by 
de  selve  gebleven  ende  heeft  de  reliquie  begonnen  te 
ondtecken  soo  gauw  als  dat  de  choor  de  selve  aldaer 
onder  het  geclanck  van  waltoorens  ende  hautbois  heeft 
komen  inhaelen;  den  choor  be^ont  in  den  seer  eerw. 
heer  baron  Doncquers ,  proost  der  collégiale  van  Thou- 
rout,  den  eerweerden  heer  Mayens,  pastor  van  0.  L.  V, 
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in  Brugge  ende  d'heeren  pastores  van  Zedelghem,  Rnd- 
dcrvoorde  ende  Wardamme,  de  selve  reliquie  processie- 
'wys  jnkommende  al  de  plaetsc,  de  welke  op  het  alder- 
cierelyckste  was  geparecrt  ende  wierdt  de  selve  met  on- 
tallelycke  flambeuwen  tôt  in  de  kercke  vergeselschapt , 
alwaer  verscheyde  parementen  waere  te  siene  ende  diver- 
sclie  scboone  chronica ,  den  hecre  van  Lophem  met  syne 
huysvrauwe  wachtende  de  selve  in  de  kércke  af»  ende 
de  selve  reliquie  wicr  ingebracht  door  d'heer  pastor  van 
Lophem,  ende  d'heer  VIeys  hier  vooren  genoemt,  voor 
\fe\ke  reliquie  waeren  gaende  de  twee  dochterkens  van 
den  selven  heere  Marie -Anne  ende  Marie-Charlotte  de 
Schietere,  v^elcke  waeren  draegende  eene  mandeken  seer 
net  gepalleert  met  twee  silvere  roosen,  welcke  sy  aen 
den  H.  Martinus  hebben  opgeoflfert  ende  syn  door  dlieer 
Gerardus  Rousseau,  pastor  van  het  selve  Lophem,  ge- 
hangen  aen  de  twee  keersen  stacnde  nevens  de  reliquien , 
wacr  naer  is  begonst  de  solemnele  misse  met  het  uitstel- 
len  van  de  nieuwe  gemaeckte  remoostrantie  welcke  hecft 
gesongen  den  eerweerden  heer  proost  van  Thourout ,  geas- 
sisteert  met  d'heeren  pastores  van  Zedelghem ,  Wardamme 
ende  van  Ruddervoorde  ;  de  selve  misse  was  in  voile 
musique ,  bestaende  de  selve  in  achthien  musicanten  ; 
onder  de  misse  wiert  gepredickt  door  den  seer  eerw. 
heer  pastor  Mayens,  waer  naer  de  misse  met  aile  solem* 
niteyt  is  voorts  gesongen ,  ende  van  daer  aile  ter  taefel 
ten  buyse  van  den  heer  pastor  van  het  selve  Lopbem.  De 
présente  genoode  bestonden  in  de  volgbende  persoonen  ; 
den  heer  proost  van  Thourout,  d'heeren  pastores  van 
Gistel ,  Zedelghem  ,  Ruddervoorde ,  Wardamme ,  d'heer 
pastor  Mayens  van  0.  L.  V.  in  Brugge ,  den  pater  Euge*- 
nius,  recollet  ende  terminarius  van  de  selve  prochie» 
pater  Fidelis,  capucin,  pater  Cornet,  rector  der  société;! 
Jesu,  d'beer  Vleys,  capellaen  van  0.  L.  V.  in  Rrugge, 
de  vrauw  Douariere  Anchemant,  den  heer  pensionoarU 
liiesebroeck  met  syne  oudtste  dochter  ende  den  béer  van 
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Lophem.   Ten  tyde  van  hct  désert  ^iert  opgebraclit  een 
parement  met  de  voighende  chronica  : 

VIVàt  pr^CLarIssIMUs  CAPSiC  Donator. 
ROEPT  aL  geLYCk  VIVat  Den  ueer  Van  LopheM. 
Dat  Lang  LeVe  Den  LuYster  Van  De  sChIrters. 

Waer  naer  den  heer  pastor  van  Lophem  heePt  afgelesen 
cenen  dicht  aen  hem,  door  mynbeer  van  Caperycke  loe- 
gesonden ,  die  luydt  als  volgbt  : 

MYN  HEER  ENDB  BEMINDEN  BROEDER, 

DcD  yvcr  die  u  beefl  onsleken  en  gedrcvca 
Als  oock  u  wederpacr  om  voor  prcsenl  te  geven , 
Aen  dese  kerck  lot  troost  van  *l  Lophemsche  gemeent 
Den  koslelycken  schat  van  *t  eerweerdigh  gebcent , 
Van  d*hcyIigheo  bisscop  Martin  us  uytgelcsea 
Uyt  al  d'beyligbcn,  opdal  hy  soude  wesen 
Palroon  van  dese  kerck,  troost,  beyl,  baet  en  geluck 
Aen  yder  die  hem  vindt  in  droefheyd,  smcrt  en  druck, 
Den  y  ver  die  den  béer  uyt  d'bemelrycke  saelen, 
In  uw  beyde  gemocdt  en  herle  beefl  doen  daelen, 
Van  soo  eerwerden  scbat  te  scbincken  aen  dees  kerck, 
Tn  suicke  rycke  kas,  is  een  soo  lofbacr  wcrck, 
Dat  dit  sal  syn  geprent  in  eeuwige  memori 
En  aen  de  Scbieters  slam  veel  luysler  ende  glori 
Toebringben  sal,  als  oock  veel  segben  en  geluck, 
Arweeren  tegenspoet ,  onheyl ,  smert  en  druck. 
T  is  dese  milde  gift  die  baert  soo  grool  \erbl7den 
In  H  Lopbemscbe  gemeent,  dat  m*in  voorgaende  lyden 
Noyt  meerder  beefl  bespeurt,  waerom  men  roept  alom 
Geluckigh  Lopbem  met  dit  weerde  bcylighdom. 
D*beer  pastor  en  *t  gemeent,  wenscben  u  bcyl  en  zegen  , 
Gelyck  oock  aen  Hevrauw,  omdat  men  beefl  vercregen 
Door  uwe  milde  Jonst,  dien  koslelycken  scbat, 
In  soo  een  rycke  kas  beslolen  en  bevat. 
De  beeren  van  de  wetb  van  *(  Houtscben  vol  genougen, 
Hoort  men  met  groot  gejuygh  den  selven  wensch  toevoegen, 
Sy  roepen  al  gelyck  leefl  iangb  0  edel  paer 
In  voorspoet,  in  geluck,  lecft  langh  naer  *tjubeljaer 
Van  *t  beylicb  buwelick  dat  men  u  siet  belcven , 
Aen  die  door  bémols  Jonsl  syn  aen  malkacr  gegeven , 
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Alwaer  die  liefde  heerschl  en  die  godlsdiensligboyt. 
Die  uylerlyck  behaeghl  aen  d'hoogste  Majeslcyt, 
Mynheer  van  Capcrycke,  wannecr  hy  hadt  vernomen 
Dat  Lophcm  sulken  schat  van  Ulied  bad  becomen, 
Was  uylerlyck  verheughl  en  prees  dit  beyligb  werck, 
Dal  ghy  dil  heyiighdom  jondet  aen  dese  kerck, 
Waer  over  dat  hy  wenscht  dal  hier  den  Hemcl  zegben 
Op  u  en  uwe  stam  gelyck  een  vollen  reghea, 
Mach  vlocyen  en  u  Godl ,  nacr  uwe  doot  toi  loon 
Van  uwe  milde  gift  vergunne  's  Hcmels  croon. 


LIEDBKCN  OP  MARTGBSANGH. 


0  langh  gewenschte  feest 
Die  Lophem  soo  verheugbt, 
Vau  minsten  toi  den  roeeste 
Maeckt  yder  groole  vreugbt, 
Omdat  voor  dit  gemeente 
Men  siel  gesteit  ten  tooQ , 
Van  bel  beyligb  gbebeente 
Van  onsen  kerck  patroon. 


Seer  luyslerlyck  verheven 
Wordt  desen  ryckcn  pandt, 
Aen  dese  kerck  gegeyen 
Door  de  seer  milde  bandt, 
Van  d*boogb  geboren  beere 
Van  Lopbem  seer  yermaerl. 
En  die  vol  rom  en  eere 
Met  desen  is  gepaert. 


0  wat  gelack  en  zegben, 
Door  dit  beyligb  gebeent , 
En  sal  der  niet  vercregben 
Worden  Toor  dit  gbemeenl, 
Den  Hemel  sal  oock  loonen 
De  gevers  yan  dîen  scbat, 
Hy  sal  bun  eeuwigb  croonea 
In  d^Hemelrycke  sladt. 
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Sa  nu  dan  eens  gedroncken 
Van  'tsoele  druyven  nat, 
Dcn  crocs  heel  uylgcdronckcn 
Dacr  is  nogh  wyn  in  Hvat, 
Rocpt  al  vivat  royn  heere 
Van  Lophcm ,  en  syn  paer, 
Wenschl  ydcr  even  seere 
Naer  *t  volIc  jubeijaer. 

JAER   EN   DAGH   WYSER. 

DIt  geLUCk  Is  geIont  Den  tWkbDbn  oGtobre. 

Door  ul.  bemindcn  broeder, 
was  onderteeckent ,  De  Schietbrb  Caperyck 

ENDE  VAN  DEN  HOUTSCHEN. 

De  taefel  geeyndight  synde,  soo  is  geheel  het  geseiscbap 
gegaen  naer  de  kercke ,  alwaer  door  den  heer  proost 
syn  gesonghen  geworden  de  Vespers  in  voile  musique, 
waer  naer  is  gevolght  den  Te  Deum  laudamus ,  ende  alsoo 
dese  feeste  geeyndight,  's  avonts  soo  waeren  aile  de  huysen 
geillumineert  ende  wîert  door  den  heere  van  Lophem 
geschoncken  aen  de  gonne  die  hadden  gepareert  ende 
geassisteert  in  de  processie  met  waschlicht  tôt  twee  ton- 
nen  bier.  Den  selven  heer  van  Lophem  heeft  geheel  het 
geselsehap,  het  gonne  ten  selven  daeghe  hadde  gespyst 
tôt  den  heer  pastor  van  Lophem ,  op  den  4  van  de  sclve 
maendt  october  op  het  casteel  van  Lophem  getracteert, 
benevens  myne  vrauwe  moeder  ende  suster,  als  oock  me- 
vrauwe  Arquisia. 

Copien  van  de  specificatien  nopende  de  becostinghe  van 
de  gedaene  gifte  met  allée  daer  aen  clevende^ 

Betaelt  aen  de  rousicanten  de  somme  van 
seven  ponden  thien  schellinghen  wisselgeit 
ende  dat  over  het  executeren  van  eene  solem- 
nele  misse,  vespers  en  lof,  comt  in  courant  L.  9-OS-OO. 
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Betaeit  aen  Hannecaert  over  het  beleeden 
Tan  de  berrie  met  swarte  trippe ,  diencnde 
om  de  reliquien  op  te  draegen     .     .     .      L.  0-14-  8. 

Betaeit  aen  Picter  van  Walleghem,  meester 
beelthauwer,  over  het  maeken  van  de  ryve 
ende  leveren  van  het  hout,  als  oock  over 
gedaen  sniewerck  aen  het  piédestal  .     .     .      9-i2-  0. 

19-11-  8. 

Betaeit  aen  Andries  Petit ,  meester  silver- 
smet,  over  het  nienw  silver  tôt  maecken  der 
figure  van  S^-Maerten,  wegende  55  oncen 
36  cngelsche  1/9,  28-2-2  i/i,  comt  alhier  in 
courant 32-15-lOi/t. 

Aen  den  selven  voor  het  fatsoen  à  twee 
gnldens  wisselgeit  d'once 21-  7-  8. 

Daer  aen  gelevert  34  oncen  en  10  engel: 
coper  vergulde  cieraeten  ,  het  fatsoen  à  vicr 
schellinghen  van  d'once 7-18-  8. 

Voor  het  coper  en  silver  soudeure.     -    .      0-15-  2. 

Voor  5  oncen  silver  dienende  tôt  het  setten 
van  de  steenen 2-18-  5. 

85-  7.  5i/i. 

Voor  het  fatsoen  van  de  coper  moervysen      1-  3-  4. 

Voor  het  vergult  en  daer  aen  vergult  ses 
engeiscbe  en  24  aes  goudt  à  14  schellen 
dUngelsche 5-10-  6. 

Betaeit  tôt  Ryssel  voor  88  steenen    .    .      3-18-  8. 

Betaeit  voor  de  cieraeten  dienende  aen 
de  ryve,  wegen  71  oncen  9i/i  engel.  voor 
het  silver 42-0-8. 

Voor  het  fatsoen  à  vier  schellinghen  d'once    16-11-  4. 

Betaeit  voor  een  glas  voor  de  brieven  van 
de  reliquie • 0-0-5* 

Betaeit  noch  voor  27  steenen   .    .    •  0*11*  5, 

i54-  3-  9i/i. 


49 

Transport  L.  154-  3-  9i/f. 
Betaelt  voor  lict  setten  van  109  steeoen      6-  7-  2. 
Aen  de  knechten   voor  drinckgelt.     .     .      1-1-  0. 
Gelevert  de  silver  cieruetcu  dieneiide  om 
de  plainte  van  de  seive  ryve  te  garoieren , 

wcgende  21  oncen   19i/2  îng 12-1&-  5. 

Voor  het  fatsoen  aen  vier  schellingen  d'once      4-12-  8. 

169-  1-  Oi/i. 
Voor  twee  coopen  Iiandtvasten  om  aen  het 

piédestal  van  de  reliquie 1-3-4. 

Dito  voor  twee  vergulde  branchen    .     .  0-16-  0. 

Betaelt  voor  de  glaesen  van  cristalin.     .  0-17-  2i/i. 

Aen  Speybroeck  voor  het  piédestal    .     .  4-6-0. 

Voor  het  schilderen  van  het  piédestal  met 

vergult 4-  0-  0. 

180-  4-  7.  (*) 
Voor  het  grauw  lynwaet  lot  bedecken  van 

het  piédestal 0-12-  9. 


Nous  mettons  à  la  suite  de  cette  relation  le  procès- 
verbal  de  cette  remise;  Tun  document  complétera Tautre  : 

({  Op  den  tweeden  dagh  van  de  maendt  october  vanden 
jaere  1768,  wierdt  door  Jo^  Thomas  de  Schietere,  heere 
van  Lophem  f"  Jo**  Philippe-Charles  de  Schietere,  beerc 
van  Haelstaple  etc.  verweckt  by  vrouwe  Alexandrine  de 
Fraula  ende  syne  gescinede  vrouwe  Marie-Anne  Anchemant 
fa  Je  Pieler  Anchemant,  verweckt  by  vrouwe  Anna-Fran- 
cisca  Anchemant ,  gepresenteert  aen  Gerardus  Rousseaux, 
pastor  der  voorseyde  prochie  ende  heerlyckhede  van 
Lophem,  midtsgaders  aen  Pieter  Gilliaert  ende  Joannes 
de  Coninck,  kerckmeesters  van  de  gemelde  prochiaie 
kercke,  een  seer  schoone  ende  nieuwe  rieve  ende  reli- 
quaire, met  de  reliquien  vanden  H.  Martinus,  bisschop, 

{*)  Ce  qui  fait  environ  1900  francs;  et  la  valeur  de  l'argent  était 
alors  plus  du  double  de  celle  de  nos  jours. 
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patroon  der  mecr  gcseyde  kercke,  prochie  ende  heer- 
iyckbede  van  Lopbein ,  deweicke  danof  noyt  en  was 
voorsicn  gewcest,  zynde  de  gemelde  H.  Reliquîen  besoi^lit 
ende  de  rieve  en  reliquaire  yan  diere  door  den  voor- 
nocmden  Jo'  Thomas  de  Schietere,  hecre  van  Lopbem,  ende 
vrouw  Marie-Anne  Âncbemant,  bekostigbt  ende  gedaen 
maecken  van  seboon  gedreven  ende  gosmel  silverwerck , 
wegende  met  de  cieraeten  vanden  block  ofte  rieve  eea 
bondert  twee  en  dertigb  oocen  en  negen  engeischen,  bovcn 
eenigbe  gcsteenten  ende  andere  gedreven  stueken  van 
fyn  vergult  coper,  ende  dit  ten  dienste  van  de  gemelde 
procbiekercke  ende  tôt  meerder  eere  ende  glorie  van  Godt 
almacbtigb,  syne  gebenedyde  moeder  de  aiderbeyiighstc 
roaget  Maria  ende  den  H.  Martinus,  patroon  van  de 
voornoemde  kercke  van  Lopbem,  dit  nocbtans  met  absoluet 
lasl  ende  conditie  »  dat  de  selve  reliquaire  met  de  reliquîen 
van  den  H.  Martinus  daerin  berustende,  als  oock  de  rieve, 
ciraeten  ende  ailes  daeraen  dependerende ,  omme  gcene 
redenen  oyt  en  zal  mogen  veralieneert  ofte  gebroken 
worden,  ten  sy  met  speciael  consent  van  synen  oudtsten 
naest  bestaendcn  hoir  feodael ,  den  welcken  het  selve  allée- 
nclyck  om  eenigbe  meerdere  ciraeten  ofte  verbeteringen 
dacr  aen  toe  te  brenghen,  zal  vermogen  te  doen,  aile 
het  welcke  alsoo  geprcsenteert  ende  geconsidereert  zynde» 
wirdt  ten  selven  daeghe  by  Gerardus  Rousseaux,  pastor 
der  voorseyde  prochie  ende  heerlyckhede  van  Lopliem, 
midtsgaders  Pieter  Gilliaert  ende  Joannes  de  Couinck  , 
kerckmeesters  der  selve,  de  gemelde  reliquaire  met  de  bey- 
lighe  reliquien  daerin  berustcnde  ende  rieve  alsvooreu,  op 
de  bclofte  van  de  geproponeerde  conditien  geaccepteert ,  ia 
teecken  der  waerheydt  hcbbcn  sy  dese  onderteeckent,  ider 
met  syn  gewoonclyck  handttccckon ,  date  als  boven. 

G.  RoirsssEAUx ,  Pastor 
T.  DE  ScniETEUE  LopUEU  in  Lophem. 

P^  Gailliaert. 

JOANfiES    DE    CoMNCK. 


Si 


ANNEXE  21 


Les  richesses  de  Téglise  de  Lopiicm ,  sauvées  par  la 
famille  de  ses  seigneurs,  sont  mentionnées  dans  la  lettre 
suivante  : 

«  Lettre  écrite  par  le  curé  de  Lopliem  à  messire  Thomas 
de  Scbietcre  de  Lopbem,  qui  avait  sauvé  chez  lui  Fargen- 
terie  etc.  de  Téglise  de  cette  commune,  pour  la  mettre 
à  Tabri  der  révolutionnaires  français. 

Seer  Edelen  IIeer. 

In  voldoeuittge  van  UEd"  versoek  my  door  den  sone  van 
den  kerckmeester  Coninck  opgister  avond  te  kennen  gegc- 
vcn,  bebbe  d'eere  UEd®  hier  nevens,  soo  veel  royne  memoric 
draegt ,  te  senden  ecn  lystien  van  bet  silverwerck  tcn 
gebruyke  geweest  der  kercke  van  Lophem:  want  alsoo 
in  bet  wegh  voeren  van  het  zelve  niet  thuys ,  maer  toi 
Brugge  ben  geweest,  bovendien  nu  soo  veel  jaeren  gcledeo 
iSy  kan  waerlyck  soo  seker  en  exactelyk  aile  de  stuekx 
niet  noeroen:  siet  hier  nochtans  de  lyste  daer  van,  vol- 
gens  myne  beste  memorie  : 

i**  De  silvere  ryve  met  de  reliquiën  van   S^-Martinus. 

2^  Een  silvere  wterookvat  met  silvere  schelpe. 

5^  Een  silvere  schenck-talloor  met  twee  silvere  ampnllen. 

4^  Een  silvere  belle  :  aile  geteekent  met  de  wapcns  van 
wylent  Mynheer  en  Mevrouw  zaliger  UEd*  gewesene  Papa 
en  Ma  ma. 

S®  Eene  silvere  remonstrantie ,  waer  van  het  fatsoen 
bekosiigt  door  de  selve. 

6^  Twee  silvere  kelcken,  den  kleynsten  gegeven,  soo 
gehoort  hebbe,  door  den  seer  edelen  heer  Charles  de 
Schietere,  UEd^  Grand-Papa,  en  den  grootsten  gcmaekt 
door  de  aelmoessen  der  prochianen. 
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7"  Eene  silvere  ciborîe  met  silvere  decksel  en  een  croon- 
tien  daer  op. 

S°  Eenen  silveren  crans  van  0.  L.  Vrouwe,  gegeven  door 
sekeren  Jan  Meyaert. 

9°  Eene  silveren  kroone,  silveren  schepter,  goude  cruys- 
ken  met  diamanten  beset ,  gonde  keten ,  eenen  tour  fyne 
peireien,  en  soo  meyne,  noch  ecnige  ofleranden  van  sil- 
vere hertiens,  goude  ringen,  etc.,  aile  van  0.  L.  Vrouwe, 
en  een  klevn  silveren  croonlien  voor  het  kinden  Jésus. 

m 

iO^  Een  kleed  van  0.  L.  Vrouwe  en  kindeken. 

11*^  De  reliquiën  van  het  heylig  Cruys  in  swart  bouten 
eruys  gestelt,  van  vooren  gegarniert  met  lichte  silvere 
ciratiens. 

Dit  is  ailes  dat  UEd®  kan  mededeelen ,  alhoewel  nochtans 
met  geene  volkomene  sekerheyd  om  redens  hier  vooren 
gemeld  :  bidde  ondertusschen  UEd*"  oodmoedelyk  van  voor 
ailes  believen  te  sorgen,  hope  den  almogenden  Heer  UEd** 
besonderen  Loonder  daer  voor  zal  zyn,  waerom  betrou- 
wende  op  UEd^  goetheyd ,  hebbe  d'eere  benevens  oflers 
van  myne  oodtmoedige  respecten  en  wensch  van  eenen 
aenstaenden  zaligen  paesschen,  soo  aen  UEd^  aïs  aen 
Hevrouw,  UEd^  alderliefste,  met  aile  eerbied  en  groot- 
achting  oprechtelyck  te  zyn , 

Seer  Edelen  Heer , 

UEd^  oodmoedighslen  en  altyd  dienstw,  dienaer, 

G.  RoussEÀUx,  Dec.  dist.  Thorald: 
Pastor  in  Lophem. 

Lo|)hem  den  âS^'  maerte  1798 
fcstina  manu. 
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ANNEXE  22. 

Extrait  de  la  table  cronologique  des  diplômes  im- 
primés concernant  l'histoire  de  la  Belgique* 
par  A.  Wauters,  tome  II,  p.  42. 


1109,  janvier — avril.  Balderic,  évêque  de  Tournai  et  de 
Noyon ,  donne  au  chapitre  de  Saint-Donatien ,  de  Bruges , 
le  personnat  f )  des  églises  de  Dutzeele ,  d'Uutkerke , 
de  Zuenkerke,  de  Clemskerke,  d'Aertrycke  et  de  Lophem. 

Mirœus  el  Foppens,  Opéra  diplomatica, 
1. 111,  p.  313. 

Voici  le  texte  de  cette  donation  : 

DE    COnCESSIONE    ALTARIUM    DUDZELA ,    UTKERKA ,    ZUENKERKA , 

CLEMSKERKA,    ARTRIKA ,    LOPHEM. 

In  nomine  saucte  et  individue  Trinitatis.  Baidricus,  Dei 
gratia  Noviomensis  atque  Tornacensis  episcopus,  univer- 
sis  sancte  religionis  cultoribus  salutem  Sanctorum  patrum 
dictis  fratres  karissimi  ,  monemur  et  exemplis  si  quis 
pro  sancte  Dei  ecclesie  multiplicatione  aliquid  a  nobis 
postulavit  lit  petitioni  ejus  cum  omni  bumilitate  acquies- 
camuset  in  quantum  possumus  orationem  ejus  exaudiamur, 
notum  igitur  esse  volumus  presentibus  et  futuris  sancte 
niatris  ecclesie  fidelibus,  fratrem  Bertulphum  Brugcnsis 
ecclesie  S^*  Donatiani  prepositum  cum  suis  ejusdem  eccle- 
sie canonicis  ad  nos  venisse  et  ut  eis  eorumque  ecclesie 
altare  de  Dudzela,  altare  quoque  de  Utkcrka,  et  altare 
de  Zuenkerka,  altare  de  Clemskerka,  necnon  altare  de 


(*]  Ou  le  droil  de  collalion  de  la  cure. 
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Artrika,  altarc  ctiani  de  Lopliem  in  pcrpelunrn  Icnenda 
concedercmus ,  humiliter  postulasse.  Quorum  devolioneet 
humilitate  considcrata,  Lamberto  arcliidiacono  ceterisqne 
nostris  clcricis  assenticnlibus  ipsis  etiam  fratribus  qui 
eadem  altaria  hacteniis  siib  personatii  teaueraot  roganti- 
bus,  Gummaro  scilicet  et  Reinifrido  de  altarî  de  Uudazela, 
et  Riquardo  de  altaribus  Suankerka  et  Clemskcrka ,  nec- 
non  Walthero  de  altari  de  Artric;i  ,  etiam  Ilugone  de  allari 
de  Lophem  similiter  de  Uytkcrka  ,  concessimus  etiam  eis 
eorumque  ecclesic  altaria  predicta  sub  perpétua  libertatc 
tenenda ,  salvis  nostris  nostrorumque  successorum  red- 
ditibus.  Uac  scilicet  conditione  interposita ,  quod  cam 
predicti  fratres  viventcs  seu  morientes  a  personatu  alta- 
riuni  istorum  decesserint,  unus  ex  eisdem  canonicis  quem 
fratres  ad  hoc  elegerint,  curam  de  predictis  altaribus  ab 
episcopo  seu  ab  ejus  archidiacono  recipiat,  et  synodalem 
obedientiam  eis  exbibeat.  Hoc  etiam  pagine  buic  volumus 
anneotcre ,  quod  canonici  ipsi  perpetuam  mei  commemo- 
rationem  debeaot  facere.  Quod  ut  nostris  seu  fiituris  in 
temporibus  ratum  et  inviolatum  permaneat  ,  pontiGcali 
auctoritate  confirroavimus  et  sigilli  nostri  impressione  sub 
anatbemate  confirmavimus.  Signum  Domini  Balderici  epis- 
copi  et  infra.  Actum  et  datiim  Brugis  anno  încarnatioois 
Dominice  M.  C.  VIH.  Indictione  ij^,  régnante  rege  Lodo- 
vico  anno  I ,  episcopante  domino  Balderico  anno  xi. 


ANNEXE  23. 

Ces  renseignements  ont  été  recueillis  au  dépôt  des 
archives  de  FEvéché  de  Bruges. 

Dans  une  charte  du  3  février  130S  (4306,  n.  s.)>  con- 
servée au  dépôt  communal  de  Bruges ,  un  prt^trc  du  nom 
d'Égide  est  désigné,  parmi  les  témoins,  sous  la  qualité 
de  capellanus  de  Lophem.  (V.  Inventaire  publié  en  1871, 
par  M'  L.  Gilliodts;  tome  l",  p.  198,  n«  206). 
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ANNEXK  24. 


Voici  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  au  sujet  des  curés 
ou  desservants ,  et  nous  y  ajoutons  encore  ce  qui  concerne 
les  autres  personnes  attaché(^s  au  service  du  culte  et  de 
I  église  de  Lophem  : 

Extraits  des  actes  capilulaircs  do  S^-Uonatien  ,  à  Bruges  : 

2  aug.  1454.  D.  Robertus  van  den  Poêle  J.  U.  L.  petiit 
presentationem  ad  p^^"'^  ecclesiam  de  Lophem  vac.  per 
oLitum  D.  Laurentii  De  Grootc.  (Reg.  E,  f>  350). 

11  junii  1456.  DD.  concesserunt  Dno  Francone  Keddekin, 
Cl.  Coloniensis  dioc.  subdiacono  Iras  pntationis  ad  eccl^m 
p^^^  de  Lophem,  vacm  per  resignalionem  D.  Pauli  Blom- 
nie.  (Reg.  copiar.  V). 

6  decemb.  1464.  Permutatio  concepta  iater  Franconum 
Keddekin,  curât,  de  Lophem,  et  Joh.  Matte  ad  custodiam 
de  Waerdamme.  (Reg.  C,  P»  114). 

26  apr.  1468.  D.  Henricus  De  Castre,  past.  in  Lophem  , 
permulavit  cum  Dno  Burchardo,  curât,  de  Ecssene.  (Reg. 
1"  268). 

15  decemb.  1491,  Ad  p'cn  ccclam  Je  Lophem  vac.  per 
obitum  D.  Burcliardi  Keddekin  pntatus  luit  D.  Arnoldus 
Ru  roc.  (Reg.  J,  (^  232). 

29  decemb.  1548.  Ad  p'«™  Gvd'^^  de  Lophem  pntatus 
fuit  D.  Corn.  Claysseune  causa  pmutationis  cum  D.  An- 
tonio De  Wavre  ad  custodiam  de  Waerdamme.  (Reg.  0, 

f«  228). 

10  junii  1349.  Ad  prœdictam  ecclam  vac.  per  restgna- 
tionem  [VdicLi  Claysseune  pntatus  fuit  D.  Rolandus  Hals- 
berch.   (Reg.  f«  240). 

6  junii  1558.  Ad  ecclam  pdictam  vac.  per  resignatem 
Halsberch  p"ntatus  fuit  D.  Walterus  Calfcrs ,  qui  obiit 
martii  1579.  (Reg.  P,  P>  115  v«). 
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9  mari.  1579.  Prœsentatus  fuît  Mag.  Gregorius  De 
Clerck.  (Reg.  S,  f»  29). 

J3  septemb.  1583.  Rm«s  D.  contulit  Dno  Nie.  vande 
Woestyne  curam  ecclesi»  p»»»  de  Lophem.  (Reg.  N,  ^93). 

H  sept.  1610.  Presentatus  fuit  D.  Petrus  Aerts,  J.  U. 
L.,  vac,  per  desertionem  novissimi  possessorîs.  (Reg.  X, 
f«  114). 

10  april.  1616.  Ad  predictam  curam  vac.  per  obitum 
D.  Vicloris  Van  Meunekenreede,  presentatus  fuit  D.  Joannes 
vande  Velde,  presb.  Mechliniensis. 

Acta  episcopalia.  {  Reg.  XXXVIII ,  f»  2  v*  ). 

8  januarii  1680.  Collât,  cura  pastoralis  de  Lophem  vacans 
per  obitum  D.  Philippi  vande  Wiert  ad  pTitationem  câpii 
S.  Donal^  uti  patroni  D.  ac  magro  Francisco  Pyl ,  pbro 
dioc.  Ipren.  pntibus  D.  Guilielmo  Hooghsvelt  et  Nicolas 
Millewille  et  me  cum  dec.  Lrarum  in  forma. 

CATALOGUS  BENEFICIORUM   ET  BENEFICIATORUM  ECCLESUE  S.  DOW. 

Capellania  B.  Mariœ  in  ecclesia  de  Lophem. 

Rogorus  van  Heme ,  17  januarii  1372;  obiit  18  Septem- 
bris  1395. 

J.  Guidonce. 

Livinus  Steelant,  24  novembris  1373. 

Martinus  de  Moro,  15  octobris  1395  ;  obiit  24  novembris 
1399. 

Iwanus  de  Steelant,  21  octobris  1399;  obiit  7  maiî  1404. 

Robertus  Sanderins  permutât. 

Bertrand  us  Beverlynck  ,   2  martii   1422 ,  permutât. 

Joannes  de  Mursia,   10  martii  1422. 

Petrus  Robertus  Landenin  résignât. 

Jacobus  Monachi ,  11  aprilis  1434. 

Capellania  S*'  Nicolai. 

Judocus  de  Meenene,  20  maii  1362. 
Jacobus  de  Dixmuda ,  28  julii  1363. 
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Nicolaus   de  Provende  résignât. 

Joannes  f*  Stephani  Ree  alias  Rycke,  23  novcmbris 
1409,  résignât. 

ioannes  Sioc,  23  maii  1418,  résignât  ex  quod  non 
possit  recaperare  terras  capi^i®,  4  septembris  1420. 

Cornélius  Slerlin,  8  martii   1420. 

Bartholomaeus  Willaert,  5  octobris  1422 ,  permutât. 

Arturius  Militis»  12  octobris  1422. 

LaDcelotus  Staercman,  8  martii  1432,  permutât. 

Petrus  Lauwaert,  ulta  martii  1434. 

Custodia. 

Matthias  de  Cotlicm ,  3  deccmbris  1366. 

Willelmus  Vriese,  23  februarii  1363. 

Nicolaus  Guidoeche,  15  novembres  1366. 

Lîvinus  Steelant ,  4  maii  1378. 

Joannes  Le  Moor,  penuit.  martii  1382. 

Joannes  Haes  P  Jacobi,  19  julii  1396,  résignât. 

Petrus  Valke,  21  februarii  1429;  résignât  11  augusti 
1435. 

Joannes  Pachon,  12  junii  1436,  permutât. 

Theodericus  de  Bray,   18  junii   1436,  permutât. 

Eligtus  de  Bray,  8  martii  1437,  permutât. 

Joannes  Stevens,  7  maii  1438,  résignât. 

Joannes  de  Munte  (sine  mone),  13  octobris  1438,  per- 
mutât. 

Joannes  Heleboud,  8  februarii  1439,  résignât. 

Egidius  Boye,  4  martii  1439. 

Joannes  Mond,  cler.  morinen.,  6  februarii  1439,  loco 
Tbeod.  Bray. 

Joannes  van  Nieuwcndikc,  in  artibus  magistro,  7  aug. 
1462,  loco  Jacobi  van  Nieu>vendike. 


Mil.     8 


68 


ANNEXE  25. 


Extraits  du  compte  de  Téglise  de  Lophem  des  ann(Vs 
1616—1617  : 

«  Eerst  betaeit  an  Jan  Claus,  schrynwerker,  over  een 
((  payement  van  H  maken  van  de  dueren  van  \  tafereel 
«  van  den  hooghen  outaer  ;  zoo  blyckt  by  quytancie ,  de 
«  somme  van  xx  sch.  gr.  » 

«  Item  betaeit  aen  Ghysbrecht  Janssins ,  vant  schildereo 
«  ende  vergulden  van  dueren ,  voet  ende  croonement  vant 
«  tafereel  van  den  hoogen  outaer,  de  somme  van 

îîj  H'  vj  sch.  viij  gr.  n 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  de  Tannée  1626  : 

«  Item  betaeit  an  Françoys  Geuns ,  goutsmit ,  over  makea 
«  van  een  nieuwen  kilck ,  waervan  den  voet  is  coper, 
«  weghende  in  haer  ghewichte  acbt  oncen  en  twaelf  in- 
«  gbeischen  en  alf  tôt  vyf  guldens  de  once ,  ende  de  voet 
«  by  accorde  xvj  guldens,  comt  te  samen  ix  ft-.  xvj  sch.  ij  gr.» 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  de  Tan  1628  : 

((  Item  betaeit  aen  Françoys  Gheuns ,  over  't  leveren  van 
«  een  zelveren  vergulde  syborie  met  de  remonstrance 
«  met  tghelas  ende  custode,  weghende  vyf  ende  tzestich 
«  oncen  ende  zes  inghclschen  tôt  vyf  guldens,  de  custode 
((  ende  ghelas  tôt  j  |^.  xiij  sch.  iv  gr.,  tôt  de  somme  van 

Ivj  f^.  j  sch.  vj  gr.  9 

Extraits  du  compte  de  la  même  église  de  Tannée  1632: 

((  Item  betaeit  aen  lieer  ende  m^  Donatianus  Storme, 
«  pastor,  over  een  jonste,  ter  causen  van  het  salveren 
«  vun  de  ornamcnten  van  de  kcrcke,  ten  jaere  1631,  in 
«  den  tocht  van  den  viandt  voor  Brugghe ,  de  somme 
«  van  iij  ff.  gr.  » 
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0  Item  betaelt  aen  Jaqnes  De  Gode,  coster,  over  syn 
«  debvoiren  m  het  salveren  van  de  selve  ornamenten,  de 
et  somme  van  ij  ^.  gr.  » 

(En  marge  :)  «  Habeat  met  ghemeene  accoord  en  voysen 
«  van  de  prockianen  voor  de  bekende  dienst.  » 

Extraits  du  compte  de  la  môme  église  de  1639 — 1640. 

0  AIzoo  de  eerste  vrauwe  van  jo'  Jan  du  Breucq  heefl 
€1  ghegheven  de  somme  van  vichtich  guldens ,  tôt  maecken 
«  een  juweel ,  etc.  » 

«  Item  betaelt  aen  Daneel  Huen ,  over  een  alve  tonne 
«  biers  tôt  respecte  van  een  zilveren  bal ,  de  kercke  van 
«  de  parrochianen  ghegheven ,  xv  sch.  gr.  » 

c<  Item  betaelt  aen  Daneel  Pluvier,  over  leveren  ende 
«  maeken  een  syge  in  den  choor  ;  voorts  over  het  leveren 
«  ende  maeken  van  den  Communiebanck,  het  maeken  ende 
«  het  leveren  van  het  nieuwe  hooft  tôt  de  nieuwe  clocke, 
«  etc.  xviij  ee^.  vj  sch.  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  la  même  église  de  1642 — 1643  : 

«  Item  betaelt  aen  Jan  Schockaert  over  maken  ende 
«  leveren  van  eenen  nieuwen  aultaer  van  0.  L.  Yrauwe, 
0  met  lamberseren  van  den  choor,  het  rysen  van  den  aul- 
«  taer  steen  met  de  twee  pedestaelen ,  den  voet  van  den 
«  aultaer  ende  anders,  j'  xxviij  ft^.  xiij  sch.  iiij  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  Guilleame  Hoochup,  over  schilderen 
c  van  de  cappelle  pylaren  ende  anders,  de  somme  van 

vj  ff .  iij  sch.  iv  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  la  même  église  de  1652 — 1653: 

«  Item  betaelt  aen  Lodewyck  Cools ,  over  maecken  ende 
«  leveren  van  een  communiebanck,  met  twee  staenders, 

ix  gr.  » 

tx  Ontfaen ,  over  testament  ghegheven,  by  Pauwels  Kyndt, 
«  aen  de  capelle,  ende  maecken  van  Onse  Vrauwe  beelt, 
«  de  somme  van  vj  fi^  gr.  » 

«  Item  betaelt  aen  Christoffels  vanden  Baese ,  over  maec- 


co 

<(  ken ,  snyden ,  Icveren  onde  schilderen  van  eeD  Onse 
«  Vraiiwe  beit,  met  een  crucîGcx  boven  den  coor,  pcr  qiiy- 
((  tantic  de  somme  van  ix  ^.  vj  sch.  viij  gr.  » 

«  Item  betaeit  aen  Lodewyck  Coois ,  schrynwerker,  over 
«  het  maken  van  eenen  biechtstoel ,    S2  ff .  10  sch.  gr.  n 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  les  années 
i746,  1747,  1748  : 

((  Ontfanck  vande  fondatie  gegèven  tôt  het  betaelen  van 
((  den  speelder  ende  onderhout  vanden  selven  borgele ,  zoo 
«  volght.  Den  rendant  glieeft  te  kennen  als  dat  de  rente 
«  van  twee  hondert  ponden  grooten  wisselgelt  capitaels, 
«  tôt  laste  van  Authone  Tanghe ,  gegeven  door  Gelep 
0  Meyacrt ,  langen  tyd  boofdman  dezer  procbie  »  tôt  om 
«  uyt  de  croysen  van  dien  te  betaelen  den  speelder  op 
«  den  zelven  horgele ,  ende  te  becoslen  het  onderhoudt 
«  van  dien,  soo  by  de  voorgaende  rekeninghe  breeder  is 
«  gheseydt,  op  den  29^"  april  1745,  aen  desen  rendant  soo 
tt  in  capitacl  als  verloopen  croysen  is  opgheleydt  op  den 
«  iif^  february  1746,  wederom  heeft  uytghegheven  ende 
a  aengeleyt  om  te  croyseren  ten  advenante  vanden  pen- 
«  ninck  twintigh,  tôt  laste  vande  impositien  in  het  qaar- 
«  tier  van  Brugge,  înghevoighe  d'obligatie  daervan  synde.» 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  les  années 
1773  et  1774  : 

«  Yoorts  betaeit  aen  Joannes  Clauwaert ,  schrynwerker 
«  tôt  Brugge,  de  somme  van  dryendertigh  ponden  ne- 
«  ghenthien  schell.  ende  thien  grooten ,  uytmaekendc  met 
«  thien  ponden  grooten,  by  hem  te  voorcn  ontfangben 
«  soo  by  antherieure  rek.  f^  47  recto  et  verso ,  in  last 
«  ghebracht ,  is  tsamen  dryenveertigh  ponden  neghentbien 
((  schell.  en  thien  groote,  ende  dat  in  voldoeninge  van 
((  het  maecken  eenen  nieuwen  communiebanck  in  dese 
<c  kercke ,  met  leveringe  van  eenigh  bout,  lym  ende  nagels 
«  daeraen  ghebruyckt  ;  dus  per  speciflcatie  ende  quitanlie 

xxxiij  9.  19  sch.  10  gr.  v 
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Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  les  années 
1779,  1780,  1781: 

«  Voorts  betaeit  aen  A.  F.  Lombaert ,  m'  schrynwercker 
ff  binnen  de  stadt  Brugge,  de  somme  van  twee  en  t'seven- 
«  ligh  ponden  seven  schell.  thicn  grootcn  en  liaif,  over 
a  den  inhouden  van  eene  specificatie  van  leveringe  van 
a  bet  bout  ende  arbeyt  int  maecken  ende  placeren  eenen 
«  nieuwen  Rinxwagenschotten  biechtstoei ,  met  de  weder- 
0  zytsche  boiseringe  binnen  de  kercke;  dus  als  per  spe- 
c  cificatie  ende  quitantie  de  selve    Ixxij  ti,  vij  s.  x  i/s  gr.  » 


ANNEXE  26. 


Ancienne  note  relative  à  cette  confrérie  : 

«  De  broederschap  der  Geloovige  Zielen  is  opgerecht  in 
de  kerke  van  Lophem  den  27  december  1719  ;  en  vol- 
gens  de  rek.  van  1760 — 1769,  by  testament  van  daten 
20  july  1740 ,  gaf  Dorothea  Heyaert ,  4  Jan ,  aen  de 
capelle  der  Geloovige  Zielen ,  eene  rente  van  drie  ponden 
gr.  cour,  sjaers,  met  last  van  een  eeuwig  jaergetyde.  » 


ANNEXE  27. 


Extraits  des  actes  capitulaires  de  Téglise  collégiale  de 
S^-Donatien  : 

(Reg.  I,  ^  146).  30  junii  1362.  In  capitulo  de  gratia 
concessum  est  heredibus  Dni  Johannis  de  Steland  militis 
quamquam  piam  capeilaniam  quam  Dns  Willelmus  de 
Steland  quondam  canonicus  hujus  ecclesie  fundaverat  in 
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parochiali  ecclesia  de  Lophcm,  vacabit,  alias  tamen  quam 
ex  causa  permutationis  faciendo,  propinquior  hères  dicti 
militis  unica  vice  dumtaxat  habebit  unam  nominationem 
ad  capellaniam  predictam;  et  super  hoc  date  sunt  dictis 
hcredibus  littere  sigillo  ad  causas  sigillate,  quarum  ténor 
tulis  est  :  Universis  présentes  litteras  inspecturis...  capi- 
tulum  ecclesie  S^^  Donatiani  Brugensis  Tornacensis  diocesis 
salutem  in  Domino.   Cum   Yen.   vir  Dnus  Guillelmus  de 
Sleland    quondam   canonicus  dicte  ecclesie   nostre  olim 
fundaverit  quamdam  perpetuam  capellaniam  in  parochiali 
ecclesia  de  Lophem  dicte  dyocesis,  et  heredes  Dnt  Jo- 
bannis  de  Stelan^  militis,  dicerent  se  habere  jus  noroi- 
nandi  personam  ydoneam  ad  capellaniam  antedictam ,  el 
quod  super  hoc  habebant  litteras  sigillo  dicte  nostre  eccle- 
sie sigillatas ,  quas  tamen  dixerunt  se  amisisse ,  noverint 
univers!  quod  nos  super  premissis  informatione  suscepta 
dictis  heredibus  concessimus  et  tenore  presentium  con- 
cedimus  quod  quantumcunque  dicta  capellania  vacabit  alias 
quam  per  resignationem  ex  causa  permutationis  faciende , 
antiquior  hères  ipsius  militis  unica  vice  tumtaxat  poterit 
nobis  ad  dictam  capellaniam,  personam  ydoneam  nomi- 
nare,  quam  nos  ad  eamdem  dicte  vacationis  tempore  ad- 
mittemus,  predictis  prioribus  litteris  etiam  se  imposterum 
apparerint,  nullius  extunc  existentibus  efficacie  roborum 
vel  moniti ,  in  quibus  dicti  heredes  per  se  et  suis  posteris 
consenserunt.  In  cujus  rei  testimonium  dicte  ecclesie  nostre 
sigillum  ad  causas  litteras  presentibus  duximus  apponeo- 
dum.  Datum  anno  Dni  Ht*  CCC^"  LXIJ''^',  die  xx»  mensis  junii. 

En  marge:  Concessio  nominationis  prime  ad  capellaniam 
de  Lophem. 

Fol.  184  \^.  Die  28  julii  1363.  Ante  fenestram  in 
dormitorio  Dnus  Judocus  de  Menin,  canonicus  resignaTit 
et  permutavit  suam  perpetuam  capellaniam  quam  obtine* 
bat  in  parochiali  ecclesia  de  Lophem  cum  Dno  Jacobo 
de  Dixmude  ad  perpetuam  custodiam  sui  matriculariain 
de  Arlrike  .... 
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Extraits  du  compte  de  Tf^glisc  de  Lophem  pour  1633 
—1634: 

«  Item  ontfuen  vnn  Jo*^  Jan  du  Breucq  over  het  vervolgh 
«  van  het  testament  van  wylen  jo^  Jenne  de  Rebreviettcs , 
if  huysvr.  van  den  voorn.  heere,  ghedaen  by  den  pastor 
«  tût  Rysel,  de  somme  van  j  fi?,  v  scb.  gr.  » 

«  Ontfaen  van  jo^  Jan  du  Breucq,  heere  van  Estevele, 
«  over  een  testament  ghejont  by  jonckvr.  Jenne  de  Rebre- 
«  viettes  v^Ien  den  voorn.  hcerens  huysvr.,  tôt  bevryden 
«  van  haere  sepultuere  in  den  hooghen  choor  voor  den 
«  hooghen  aultaere,  de  somme  van  xvj  ^,  xiij  sch.  iv  gr.  » 

«  Item  jo'  Jan  du  Breucq  heeft  noch  onder  hem  hondert 
«  guldens  by  testamente  ghegheven  by  jo'  Jenne  de  Rebre- 
«  viettes,  yrylen  huysvr.  van  den  voorn.  heere,  daer  vooren 
«  aile  jaere  te  doen  een  jaerghetyde,  waervooren  den  voorn. 
«  heere  belooft  te  betalen  croos ,  die  vallen  sal  bamesse 
«  naescommen  dri  sch. 

En  marge  :  «  Fondatie  van  een  jaerghetyde ,  wesende 
a  een  ghesonghcn  misse  met  eenen  disch  van  vier  sch.  gr.» 

Extraits  du  compte  de  la  même  église  pour  1637 — 1638: 

«  Item  ontfiien  van  jo»^  Jan  du  Breucq,  heere  van  Estevele, 
«  over  het  recht  van  den  pelder  tôt  begraven  van  z«  nf* 
«  jo^  Guillielma  Aerlebout,  zyn  overleden  huysvr.,  met  het 
((  recht  van  de  rau  gordynen,  tsamen         ij  sch.  vj  gr.  » 

<f  Jo^  Guillielma  Aerleboudt,  z^  m%  heeft  by  testamente 
(f  ghegheven  aen  de  kercke  van  Lophem  de  somme  van 
«  hondert  guldens  eens,  tôt  reparatie  ende  cieraet  van 
«  onse  lieve  Vrauwe  aultaer,  die  alsnoch  niet  en  syn  ghe- 
«  valideert,  dies  hiere  memorie.  » 

((  Item  Comelia  Hoyvaerts,  fa  Jans,  heeft  oock  ghegheven 
«  voor  haer  overlyden  z^  m^  de  somme  van  hondert  gul- 
«  dens  eens  tôt  cieraet  alsvooren  ende  als  noch  niet  ont- 
«  fuen ,  dus  memorie.  » 

Extraits  du  compte  de  la  même  église  pour  1639 — 1640  : 
«  Eerst  ghegheven  by  zaligher  memorie  mevrauwe  Guil- 
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«  lielma  Àerlebout  huysvr.  jo'  Jan  du  Breucq,  de  somme 
«  van  xvj  tt.  xîij  sch.  vîîj  gr.  • 

0  Item  ghegheven  by  zaligher  meraorie  Cornelîa  Oivaers, 
«  fa  Jan ,  de  somme  van  xvj  K.  xv  sch.  iv  gr.  hierop 
«  ontfaen  van  Gheleyn  Meyaert  »  broeder  van  de  voorseîde 
«  dochter,  de  somme  van  viij  fi^.  viij  gr.  » 

«  Item  ghegheven  by  zaligher  memorie  Petronille  van 
«  Massenhove,  huysvr.  Roelandt  Meyaert,        iiij  fl^.  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  i644 — 1645  : 

«  Item  ontfaen  van  de  sépulture  binnen  de  LercLe  van 

a  Lophem ,  over  tsterfhuus  van  jo'  Jan  du  Breuck ,  heere 

«  van  Estevele  »  etc.  ij  ^.  gr.  v 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  1652 — 1653: 
«  Ontfaen  over  jonkvr.  Marie  du  Breucq  »  begraeven  in 
«  de  kercke  van  Loppem,  over  trecht  van  sépulture»  ende 
«  tbyten   van   de  kercke ,    tsaemen   de  somme  van 

j  ».  vj  sch.  viij  gr.  » 
Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  1656 — 1657  : 

«  Item  ontfaen  uut  bet  sterfhuys  van  Mher  Pr.  Blomme 
a  ende  van  syn  soene ,  over  trecht  van  sépulture  in  de  coor 
«  nevens  den  hoogen  autaer,  de  somme  van  ij  ».  x  sch.  gr.v 

Extraits  du  compte  de  la  même  église  pour  1660 — 1661. 

tt  Ontfaen  uut  het  sterfhuys  van  heer  ende  m' D.  Storme, 
tt  overleden  pastuer  van  Lophem ,  ghegheven  ten  synen 
«  overlyden  aen  de  kercke  de  somme  van     xvj  ».  gr.  s 

«  Dyt  met  het  last  van  zes  naervoighende  jaeren  te 
«  doene  up  den  8  october  een  jaerghetyde  van  eeoen 
a  vollen   dienst.  o 

0  Item  ontfaen  uut  het  sterfhuys,  van  heer  D.  Stormc, 
«  wylent  pastuer  van  Lophem ,  over  trecht  van  sépulture 
0  in  Onse  Vrauwe  coor,  de  somme  van  j  ff .  gr.  » 
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ANNEXE  28. 

Dit  syn  de  renten  van  der  kercken  van  Lopphem,  die 
Terolaerst  waren  by  den  ouderlinghen  van  Lop- 
phem ,  int  jaer  duust  yier  hondert  ende  tsestich. 


Hynheere  yan  der  Gruuthuse  over  Yweyn  van  Steenlaod  » 
vj  s.  viij  d.  p.  beset  up  twee  gemete  laots  ende  beeten 
den  houden  boghaert,  ligghende  besuden  der  Lereken 
van  Lopphem  ,  ten  zuuthende  van  scosterien  lande  » 
streckende  metten  oosthende  up  den  roeselaer  wech. 

Hatthys  Steyien  over  Jacob  van  Nieudonck ,  j  stoop  wyns» 
omme  te  Paesscben  mede  te  mueneghen  f)  ;  ende  es  beset 
up  een  half  gemet  lants,  oost  van  der  kercken,  bachten  P) 
Riquaerts  Barbys  hove ,  nu  ten  tiden  toebehorende  Mat- 
thys  Steyl,  hendende  metten  oosthende  op  Riquaerts 
Barbys  scooflant ,  toebehorende  den  hove  van  Steenlaut. 

Item  de  selve  over  Riquaerd  Barbys ,  j  stoop  wyns ,  up  den 
selven  dach;  ende  es  beset  up  een  line  lants,  oost  van 
der  kercken  tusscben  der  hofstcde  ende  den  busselkine 
streckende  oost  ende  west  metten  oosthende  upt  ghewat. 

Item  de  selve ,  xij  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  lunls,  oost  van  der  kercke 
iusschen  die  van  Sinte  Salvators  lande  an  de  zuutzyde 
ende  Mathys  Steyls  lande  ende  noortzyde. 

Item  de  selve,  ij  s.  vj.  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants  ende  een  half,  oost  van  der 
kercken,  ende  heet  de  voormoer,  tusschen  Mutthys  Steyls 
lande  an  beede  syden. 

De  kinderen  Jan  Woestelanls ,  j  vterendeel  wyns, 


[*)  Muinighen,  dcelachligh  maken, 
(*•)  ÀchUr. 


VIU.    9 
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omme  Paesscbe  .vende  mede  de  Tonte  te  wîeene,  beset 
up  twee  linen  ende  halve  lants,  ligghende  zuut  nn 
der  oosthille  die  men  heet  de  striloke,  tusschen  der 
LiDdereD  Jan  Woestelants  lande  an  de  westzyde  eode 
die  van  der  Hagdeleenen  lande  an  de  oostzyde,  strec- 
Lende  mctten  zuuthende  ap  Jans  vander  Buersen  land. 

Item  de  selve,  lij  d.  p. 

beset  up  een  line  lants  ligghende  in  een  stic  van  twee 
gemeten  lants  up  ten  Roeselaerwech,  tasschen  Amaots 
van  Aertrike  lande  an  de  westzyde  ende  die  vao  de 
Hagdeleenen  lande  an  de  oostzyde,  streckeode  metteo 
zuuthende  up  den  waghewech  ende  nietten  noorthende 
up  den  voetv^ech. 

Luuc  van  Coottheem,  een  halve  benne, 

beset  up  een  balf  gemet  lants,  west  van  der  kercke  in  eene 
iegbenode  heet  te  Zellout,  tusschen  Luucs  vorseide  lande 
an  de  zuutzyde  ende  Maerten  Legiers  kinderen  lande  an 
de  noortzyde ,  streckende  metteu  oosthende  op  den  zee- 
wech  ende  metten  viresthende  up  Jacobs  sDonkers  lant. 

Jacob  de  Donkere  over  Tbomaes  de  Wael ,  een  halve  benne, 
beset  up  een  halve  gemet  lants,  ivest  van  der  kercke 
in  eene  jegenode  heet  te  Zellout,  tusschen  Christiaens 
van  den  Novene  lande  an  de  zuutzyde  ende  ant  west- 
hende  ende  Jacobs  sDonckers  lunde  an  de  noortzyde 
ende  Luucx  van  Coottheems  laade  ant  oosthende. 

Item  de  selve,  ijs.  vjd.  p. 

beset  up  een  hofstede  tOudegheem ,  daer  de  loove  up 
stont  an  den  scheetwech ,  zuut  over  den  yperwech  ende 
vires twaert  over  den  zeewech. 

Item  de  selve ,  iij  d.  p* 

beset  up  een  halve  gemet  lants,  noortwaert  over  den 
Yorseiden  yperwech  en  westwaert  over  den  zeewech. 

Jan  Alkaert  over  Gillis  van  Leden ,        ij  pont  lyfcoacke  Oi 

{*)  Il  a  été  publié ,  en  1868,  dans  les  Annales  de  la  SociéUiétnu- 
lation ,  3*  série,  lomc  m ,  p.  149,  une  uole  inléressanle au  sujeldn 
vin,  etc.,  dont  la  distribution  se  faisait  à  la  Fétc  de  Pâques. 


up  een    half   gemct  lants,  in  den  west  langhen 
ckere ,  tusschen  Christiacns  vanden  Novene  lande  an  de 
tzyde  ende  der  kinderen  Symocns  Hoollanders  an  de 
^westzyde»  hendende  metten  zuuthende  up  den  yperwech. 

tmmk    de  selve,  xiv  d.  p. 

l>cset  up  een  half  gemet  lants  in  den  west  langhen 
smckere,  hendende  metten  zuuthende  up  den  yperwech , 
^nde  es  tvoors.  lant  daer  de  lyfcoucke  up  stact. 
and  van  Aertrike  over  Hargricte  f^  Lievins  Scarniers ,  ij 
•  p.  beset  up  een  hofstede  daer  Amant  vorseit  nu  ten  tiden 
p  woont  9  daer  Magdalcenen  lant  licht  ande  zuutzyde. 

fgrîete,  v»  Adriaens  van  Oulrivere,  over  Mcrgrîete  fa 
ievins  Scarniers,  iiij  s.  p.  beset  up  een  line  lants  in 
Stic  van  viij  linen ,  an  de  westzyde  van  den  sticke 
by  sprochye  papen  an  de  noortzyde ,  streckende  metten 
^^Nresthende  up  sprochye  papen  dreve  ende  metten  oost- 
hende   up  Hathys  Steyls  dreve. 
^manl  van  Aertrike  over  de  kinderen  Michiel  Reylofs,  iij  d. 
p.    beset  up  twee  linen    xxxiij  roeden  lants  in  liden 
ligghénde  oost  ende  west  metten  westhcnde  up  der  kin- 
deren Jans  Woestelants  mersch. 
^e  kinderen  Jan  Woestelants,  xj  d.  p. 

beset  up  twee  linen  ende  een  halve  lants,  bewcst  den  oost 
hille  ende  heet  de  biest  ;  Hanneken  tkint  Lievins  Scar- 
Diers  es  ghelant  an  de  oostzyde. 
Item  de  selve,  j  d.  p. 

beset  up  de  hofstede  te  Muelenbrouck ,  groot  twee  linen 
ligghénde  oost  ende  west;  ende  der  Magdaleenen  lant 
licht  an  de  oostzyde. 
item  de  selve,  iiij  d.  p. 

beset  up  Jan  Woestelants  kinderen  hofstede  wilen  was 
Jan  Woestelants,  groot  een  half  gemet,  an  de  oostzyde 
van  den  straetkine  ten  hille. 
Item  de  selve,  x  s.  p. 

beset  up  thuus  ende  up  de  hofstede  wilen  was  Jan  Woes- 
telants ten  hille  up  de  voorseide  hofstede. 
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Luiic  van  Cootthcem ,  Jan  Scaersin ,  (*)  iiij  s.  viij  d.  p. 

besel  up  ecn  hofstede  tOudegheem,  groot  een  line,  strec- 
kende  metten  zuutzyde  up  den  yperwech  eode  metter 
ivestzyde  up  den  zeewech. 

Jan  Scaersin  over  Margriete  P  Jans  Scouden  »  ij  s.  Tj  d.  p. 
beset  up  \\  roeden  lants,  bachten  de  voorseide  bofstede  » 
an  der  noortzyde  van  der  voorseide  hofstede,  tusschen 
Christiaens  vander  Novene  land  an  beede  zyden. 

LuucvanCootthem,  Jan  Scaersin  overLoy  vanLeden,  iiij  s.  p. 
beset  up  een  gemet  lants  in  den  aerdepœi  »  streckende 
oost  ende  west  tusschen  Jacobs  Donkers ,  an  de  zuutzyde 
en  de  ant  oosthende ,  ende  der  mersch  an  de  noortside. 

Mathys  Steyl  over  Jacob  van  Mendonck,  xij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  merschen  inné  de  noordmersch 
tusschen  der  kerke  van  Lopphem  an  de  oostzyde  ende 
tkint  Michiel  P  Lievens  Scarniers  an  de  westzyde. 

Item  de  selve,  vj  d.  p. 

beset  up  de  boude  bofstede  wilen  was  Jacobs  van  Hen- 
donckSy  streckende  metter  westzyde  an  Matthys  Steyb 
dreve. 

Christiaen  vanden  Novene,  Christaen  Heindrix,  ij  s.  p. 
beset  up  de  daelge;  ende  es  een  gemet  lants  tusschen 
myns  heeren  vanden  Gruuthuse  lande  ant  oosthende 
ende  Wouter  Hutenhove  lande  an  de  noortzyde  ende 
ant  westhende. 

Item  de  selve  Jacob  vanden  Hove»  xij  d.  p. 

beset  up  twee  gemeten  lants  ende  heet  H  couslant,  tus- 
schen Jacobs  sDonkers  lande  an  de  zuutzyde  ende  tscoof- 
land  an  de  noortzyde  »  streckende  metten  westhende  up 
den  zeewech. 

Willem  van  Halewine  over  Jacob  Hagelsteen,  ij  s.  p. 
beset  up  Stoorrems  bofstede  »  groot  een  Une ,  streckende 
metten  westhende  up  den  waterganc  ende  metten  ùosi' 


{*]  Le  second  nom  esl  celui  du  déhirenlier,  qui  a  su€o6dé  en 
celle  qualité  au  premier  nommé. 
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hende  up  den  zeewech  ende  der  kercke  lant  an  de 
noortzyde, 

Wouter  Hutenhove  over  Jacob  P  Jans  Gillis ,  xxiij  s.  p. 
besel  up  een  gemet  lanis  tusschen  Christiaens  vanden 
Hove  lande  an  de  noortside  ende  Wouter  Hutenhove 
an  de  zuutzyde  ende  an  de  westhende,  bendende  met- 
ten  oosthende  up  de  leetstraete. 

Die  vander  Magdalenen ,  xxw  d.  p. 

beset  upt  coestic  an  de  westside  van  Huelebrouch  straet- 
kin,  daer  de  voetwech  duer  loopt  ende  metten  zuut- 
hende  up  den  yperwech. 

De  kinderen  Pieters  Le  Cuers»  viij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants  int  pietkin  an  de  zuutzyde , 
streckende  metten  oosthende  up  Jans  van  Halemersch 

.  ende  zine  medepleghers  land»  wilen  ^^s  sHurters  lant 
ende  an  beede  zyden  de  kinderen  Pieters  Le  Cuers  lant. 

Item  over  Symoen  Coockers ,  xvj  d.  p. 

beset  up  v  linen  lants»  ende  heet  tlangbe  stic  ende  cruse- 
berch,  an  de  oostzyde  Luuxs  van  Coottheems»  streckende 
zuut  ende  noort,  metten  noorthende  up  twingaert  bof. 

Item  de  selve  ,  xij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants  an  de  noordside  vanden  muelne 
tusschen  Lodewyc  Halle  lande  an  de  westhende ,  tmuelen 
straetkin  ant  oosthende. 

Item  de  selve ,  ix  d.  p. 

beset  up  een  halve  line  in  den  haselare  an  der  kercken 
van  Lopphem,  ende  an  Jan  P  Wouters  sBaken  lande 
ghemeene  an  de  oostsyde  ende  Christaens  vanden  Hove 
an  de  vrestside. 

Item  de  selve ,  iiij  s.  p. 

beset  up  tvree  linen  ten  broucke  in  Lopphem ,  hendende 
metten  vresthende  up  den  roeselaer  wech ,  wilen  was 
Pieters  vanden  Broucke  »  nu  ten  tiden  Pieters  Le  Cuers 
kinderen  land,  an  beede  zyden  ende  ant  oosthende. 

Item  de  selve  »  viij  s.  p. 

beset  up  tsestic  roeden  lants  »  de  kinderen  Jans  van 
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Aerti'ike  ende  v^  ende  de  kinderen  Joos  Witten  zyn 
ghelant  an  de  noortside  ende  de  kinderen  Pieters  Le 
Cuers  an  de  zuuizyde ,  streckende  metten  oosthende  up 
de  roeselaer  strate. 

Jan  Alkaert ,  xviij  d.  p. 

beset  up  v  linen  lants  inné  de  stove  tusschen  Jan  Al- 
kaerts  lande  an  beede  siden ,  streckende  metten  noort- 
hende  up  den  waterganc  ende  metten  zuuthende  up  de 
strate. 

Luuc  van  Coottheem  over  Loy  van  Leden ,  xxvij  d.  p. 
beset  up  een  half  gemet  lants  in  den  baselare,  strecken- 
de zuut  ende  noort  tusscTien  Christiaens  vanden  Hovene 
lande,  an  de  oostside  ende  tvoors.  Luuxs  lant  an  de 
westside,  streckende  metten  noorthende  up  Willem  Hale- 
wyns  lant. 

Willem  Nocke  over  v^  ende  de  kinderen  Jans  sBusers,  x  d.  p. 
beset  up  een  gemet  lants  ende  heet  weyts  beilc,  die 
van  Beltanen  zyn  ghelant  an  de  noortzyde  ende  ant  oost- 
hende, streckende  metten  westhende  up  straetkin. 

Luuc  van  Coottheem ,  •  viij  d.  p. 

beset  up  een  line  lants  in  den  west  beilc,  metten  west- 
hende up  den  zeewech  ende  metten  oosthende  up  Chris- 
tiaens vanden  Hove  lant,  ende  an  beede  zyden  tvoorseide 
Luux  lant. 

T  kint  Joris  Stoorrems ,  Christiaen  vanden  Novene,  j  d.  p. 
beset  up  j  gemet  merschen  in  blochten  tusschen  Jacops 
Lotins  lande  an  de  oostzyde  ende  der  kinder  Martios 
van  Ernegheem  an  de  westzyde,  streckende  metten  noort- 
hende upt  sysen. 

Lauwereyns  Scaersins  »  xxxj  d.  p. 

beset  up  zyn  hofstede,  Jan  Alkaert  es  ghelant  an  beeden 
henden ,  streckende  metter  noortsyde  up  den  brug^he- 
wech  ende  metter  zuutsyde  upt  voors.  Lauwers  lant. 

De  kinderen  Maertins  van  Ernegheem ,  iiij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  lants  ende  heet  de  cleenblochten  « 
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tusschen  Cliristiaeiis  van  den  Hovene  laode  ant  oostlieode 
ende  Joris  Stoorrems  lande  ant  westhende. 

Minekin  tkint  Martins  van  Ernegheem,  \iij  d.  p. 

beset  up  een  viorendeel  gemets  lants,  bachtcn  Jans  Scner- 
sins  bofstede  tOiidoglieem  ;  Jan  Seaersin  ende  de  kinderen 
ende  v^  Joos  Witton  syn  ghelant  an  de  zuul/yde  ende 
Christiaen  van  den  Hove  ende  de  kercke  van  Loppbem 
an  de  noortzyde. 

Baselis  Mane  over  Lauwers  van  den  Berghe ,  v  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lanls  ende  heet  hasinbof,  ligghende 
in  Zedeigheem  by  die  van  Bellanen  Busscelkine,  strec* 
kende  oost  ende  west  metten  zuuthende  up  sdyscbland 
van  Loppbem. 

Luuc  van  Coottbeem  over  Joris  Stoorrems ,  ij  8.  p. 

beset  up  een  gemet  mersschen  en  xxiiiij  roeden,  daer  de 
belt  stede  van  Steenlant,  nu  ten  tyden  myns  beeren 
van  der  Gruutbuse  up  staet,  tusschen  VVouters  Hutenhove 
lande  an  de  v^estzyde  ende  svoors*'"  Luucx  mersch  an  de 
oostzyde»  streckende  metten  zuutbende  upt  scooflant  ende 
metten  noortbende  up  Cbristiaen  Spintsiant. 

Jan  de  Neve  over  Vincent  de  Kercmeester,  ter  causen  van 
zînen  wive,  xij  d.  p. 

beset  up  een  balve  gemet  buscb,  bachten  sinte  Martins 
faofstede,  tusschen  Wouters  Hutenhove  lande  an  de 
noortzyde  ende  tscoofland  an  de  zuutzyde,  hendcnde  met- 
ten v^estbende  up  myns  heeren  van  den  Gruutbuse  lant. 

Luuc  van  Coottbeem  over  Loy  van  Leden,  xij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  xxxiiij  roeden  lants  bewesten  Zwine- 
voorde  brugghe,  Christiaens  van  den  Hove  es  ghelant  an 
beede  siden  metten  oosthende  up  den  yperwech. 

Jan  de  Neve  over  Vincent  de  Kercmeeeter,  ter  cause  van 
sine  wive ,  xij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  ende  een  halve  lants,  ligghende  in 
Orscamp  up  busambocht  ende  heet  de  béèrent,  strec- 
kende metten  noortbende  up  den  waterloop;  ende  de 
kinderen  Hatheus  van  Ghent  zyn  ghelant  an  de  westzyde. 


7Î 

Chrisiiaeo  van  den  Hovene,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  Une  lants  an  de  West  van  Avelinen  horstede 
die  nu  ten  tiden  beet  Jan  Roos  hofslede,  die  van  sinte 
Salvators  syn  ghelant  an  de  weslside ,  hendende  metlen 
noordhende  up  den  yperwecb. 

Jan  Alkaert  over  Jan  de  Heester,  xviij  d.  p. 

beset  up  een  halve  gemet  lants  up  Zolden ,  tusschen  Jan 
Alkaerts  lande  an  de  westside  ende  Christiaen  van  den 
Hovene  an  de  oostside ,  streckende  metten  zuatbende  ap 
Jacobs  sDonckers  lant. 

Wouter  Hutenhove  over  Karels  Scynckele»  xij  d.  p. 

beset  up  de  hofstede  zuut  van  der  kercke  van  Lopphem 
metten  oostzyde  up  den  roeselaerwech,  jegben  de  hofste- 
de van  Joos  Witten  v^  over  daer  Jan  de  Grave  up  woont  na 
ten  tiden  metten  noorthende  up  Wouter  Hutenhove  lant. 

Jan  t  Michiels  van  den  Broucke ,  iiij  d.  p. 

beset  up  line  onder  thof  te  wyssant  an  de  westsyde  van 
den  beilck  daer  tbrouckelkin  duer  gaet,  Willem  van 
Halewine  es  ghelant  an  de  westsyde  ende  ant  noorthende 
hendende  metten  opsthende  up  thof. 

Item  de  selve ,        ^  ij  d.  p. 

beset  up  een  line  west  van  der  kercken  van  Lopphem , 
tusschen  Luucx  van  Coottheems  ende  Jan  Scaersins  lande 
an  de  westsyde  ende  die  van  sinte  Janshuse  in  Brugghe 
an  de  oostzyde ,  streckende  metten  noorthende  up  den 
yperwech  ende  metten  zuuthende  up  Christiaens  van 
den  Hovene  lant. 

Amand  Welleware  over  de  kinderen  Jan  Wulfs,  vj  d.  p. 
beset  up  syn  hofstede  te  Lopphem ,  zuut  van  der  kercke, 
tusschen  der  kinderen  Pieters  Le  Cuers  lande  an  de 
zuutzyde  ende  tmuelen  straetkin  an  de  noortsyde. 

V«  ende  kinderen  Joos  Witten ,  xij  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  lants  up  zœtenbrouch ,  Willeai 
van  Halewine  es  ghelant  an  de  westzyde  ende  Lune  van 
Coottheem  an  de  oostside»  strekkende  metten  noorthende 
up  zoetebrouch. 
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Jan  f"  Jans  Scoulheetins ,  vj  d.  p. 

beset  up  line  in  de  boghe  brake,  hendcnde  meiten  zuut- 
hende  up  den  ryssebrouck ,  tusschen  der  kinderen  van 
Bdlanen  lande  an  de  westzyde  ende  Jan  Alkaerts  lande 
an  de  oostzyde. 

Den  djsch  van  Lopphem,  xviij  d.  p. 

beset  up  ecn  hairgemct  mersschen  tusschen  der  kereken 
inersch  van  Lopphem  an  de  oostzyde  ende  Wouters 
Hutenhove  ende  die  van  sinte  Salvatoors  an  de  westsjdc 
hendende  metlcn  noorthende  up  den  walerloop. 

Lauwers  Stoorrems  over  Jan  Ramonts  de  Jonghc,  ij  s.  p. 
beset  up  een  horstede  ter  weststrate  wileu  was  Dullaerls 
hofstede  tusschen  Jacops  van  der  Steghele  lande  an 
beede  syden  ende  metten  zuuthende  up  de  kercstrate. 

Wouter  Hutenhove,  xxxij  d.  p. 

beset  up  iwee  linen  lants  by  den  niuelewalie  ende 
heet  trech. 

Die  van  sinte  Salvators  in  Brugghe,  viîj  d.  p. 

beset  up  vier  linen  lants  tusschen  myns  heeren  van  den 
Gruuthuse  lande  an  de  oostsyde  ende  ant  noorthende 
ende  Jan  Roos  lande  an  de  westsyde. 

Mathys  Steyl  over  Gheeraerd  van  der  Heyde,  xiij  s.  p. 
beset  up  twee  linen  ende  een  halve,  ende  es  de  hof- 
stede tusschen  die  van  der  Magdul(^cncn  dreve  an  de 
oostsyde  ende  ant  zuuthende  ende  metten  noorthende 
up  Jan  Maes  lant  ende  mettcr  westsyde  up  die  van  sinte 
Andries  lant  dat  nu  toebehoort  Mathys  Steyl. 

Jan  Scaersin,  xij  d.  p. 

beset  up  een  stic  van  vier  linen  in  den  acker  ter  wael- 
8trate,  tusschen  der  kinder  Pieters  Le  Cuers  lande  an 
de  oostsyde  ende  Amant  Wellewars  ende  syn  kinderen 
lant  an  de  westzyde. 

De  kercke  van  Ernegheem ,  xxj  d.  p. 

beset  up  boesbeilc. 

Summa  van  der  kercke  renten  vj  ff.  xv  s.  iij  d.  par. 

vm.  10 
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DU  es  de  gheledertichede  van  der  kercke  lande  van  Loppkeen 
ende  de  persanen  diet  in  pachte  hebbe,  a®  LX  (  1460). 

Baselis  Hane,  iij  fl^.  xij  s.  p. 

van  een  gemet  mersscben  Doortoost  van  der  kercke  ia 
eene  jèghenoode  die  men  heet  ter  heeslkin ,  tussclien 
Joos  Wittea  v^  ende  de  kinderen  mersch  an  de  oostsyde 
ende  sdysck  van  Lopphem  an  de  westsyde,  bendende 
metten  noorthende  up  den  waterloop,  mids  noch  v  lineo 
mersscben  bier  naer  volgbcnde  le  Zwiuevoordeo. 

Maerc  Roos  »  viij  s.  p. 

vân  een  balf  gemet  lants,  noortoost  van  der  kercke, 
tusscben  die  van  der  Magdeleenen  lande  an  de  westzyde 
énde  Matbys  Steyis  lande  an  de  oostside,  bendeode 
metten  zuutbende  up  den  yperwecb. 

Amant  van  Aertrike,  vîdua  vanden  Hove,  xxvj  s.  viij  d.  p. 
van  V  linen  lants  noortoost  van  der  kercke,  tusscben  die 
vàn  der  Hagdaleenen  lande  an  beede  siden  endende 
mélten  oosthende  upt  drevekin  ende  es  gbeheeten  tea 
doornc. 

De  costere ,  van  eenen  gemet  lants  noortoost  van  der 
kercke  tusscben  der  v^  ende  kinderen  Joos  Witteu  an 
de  zuutzyde  ende  Matthys  Steyis  lande  an  de  noortzyde, 
bendende  met  beede  hcndcn  up  der  Magdaleenen  tant, 
ende  es  buten  pachte.  xij  s.  p. 

Amant  van  Aertrike,  vid^  van  den  Hove,  xij  s.  xvj  d.  p. 
van  twee  linen  ende  een  halve  lants,  ligghende  noort- 
oost van  den  voors^  lande  over  den  yperwecb  tusscben 
Amant  van  Aertryke  lande  an  de  noortside  ende  mjns 
beeren  van  den  Gruuthuse  an  de  zuutside,  blockende 
metten  oosthende  up  die  van  der  magdaleenen  lant  dat 
men  beet  tcoe  stic. 

Item  de  selve,  de  zelve  viduâ,  xvj  s.  p. 

van  een  gemet  lants  ligghende  bet  noort  van  daer  dat 
meti  heet  uplieden,  tusscben  die  van  der  Hagdaleenen 
lande  an  de  noortsyde  ende  Jacobs  van  deu  Vaghevîere 
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ande  zuutsyde»  bendende  metten  oosthende  upt  kint 
Michiel  Lievins  lant. 
Jaa  Hae$9  Joos  van  Hecke  hceft  in  pacfate,  xviij  s.  p. 
yan  eeQ  gemet  ende  vichtich  roeden  lants  ligghende 
oost  van  der  kercke  by  den  ooslhille  ,  ende  heet  ver- 
dacker»  tusscben  Jans  van  der  Buerse  lande  an  de  zuut- 
side  ende  der  kinderen  Jan  Woeste  lants  an  de  noortside» 
streckende  metten  oosthende  up  de  strate. 

Jorys  de  Busscbere ,  Matthys  Steyl ,  xviij  s.  p. 

van  een  gemet  lants  oost  van  der  kercke ,  ende  beet  de 
cleen  loo ,  tusscben  sprîesters  lande  van  Loppbem  an  de 
oostsyde  ende  ant  noorthende  ende  Mattbys  Steyis  lande 
an  de  westside ,  vij  jaer  lancb  ende  den  oust,  anno  LX 
es  tecrste  jaer. 

Haerc  Joos,  xlviij  s.  p. 

van  X  linen  lants  ligghende  oost  van  daer,  ende  beet 
den  goddyck ,  an  de  zuutzyde  es  ghelant  myn  beere  van 
den  Gruuthuse  ende  die  van  sinte  Salvators  ant  west- 
bende,  ende  ant  oosthende  die  van  der  Magdaleenen, 
streckende  metten  zuutooslhende  op  den  roeselaer  wecb 
ende  den  brugghe  wecb  ghaetter  duere,  ende  de  weduwe 
ende  kinderen  Joos  Witten  syn  ghelant  an  de  noortside. 

Heinrîc  Alkaert ,  iv  s.  p. 

van  een  vierendeel  gemets  lants  oost  van  der  kerke 
tusscben  der  Magdaleenen  lande  an  de  westsyde  ende 
Matthys  Steyis  an  de  oostsyde,  streckende  metten  beeden 
henden  up  myns  heeren  van  den  Gruuthuse  lant ,  vij  jaer 
lancb  den  eersten  oust  te  Bamesse  anno  LX. 

Denys  Elbins,  xxiiij  s.  p. 

van  een  gemet  en  baif  lants,  ligghende  zuutoost  van 
der  kercke  up  den  muelen  ackere,  noort  vanden  muelene, 
bendende  metten  noorthende  up  den  wenebenne  tusscben 
Joos  Witten  y^  ende  kinderen  lant  an  beede  siden ,  vij 
jaer  den  eersten  oust  te  Bamesse  anno  LX. 

Gheldolf  de  Clerc ,  viij  s.  p. 

van  twee  linen  lants  zuutwest  van  der  kercke  up  de 
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beyde,  Wouter  Hutenhove  es  ghelant  an  de  oostsyde  ende 
ant  zuuthende. 
Christiaen  Heinryxs,  *  vj  s.  vj  d.  p. 

van  een  line  xx  roeden  lants  ligghende  zuut  van  dea 
voors*^"  lande,  up  de  westsyde  van  der  beyde,  tusschen 
Christiaen  Heînryxs  lande  wilen  was  die  van  sinte 
Goeryxs  an  becde  syden  ende  an  beeden  henden. 

De  kercke  van  Lopphem  bout  selve  een  line  busch 

ligghende  suut  van  den  voors®°  lande  in  den  haselare 
ligghende  ghemeene  met  Jan  P  Wouters  sBaken,  Luuc 
van  Coottheem  ende  der  kinderen  Pieter  Le  Cuers  busch 
licbt  an  de  westside. 
Item  de  selve  kercke  hout  een  half  gemet  busch 

v^cst  van  den  voors^  bussche,  ligghende  in  den  haselare 
mettcn  selven  Jan  den  Bake  ghemeene  ;  Luuc  van  Coot- 
theem es  ghelant  an  de  oostsyde  ende  ant  zuuthende,  ende 
Willem  van  Aellewine  an  de  westsyde  ende  ant  noorl- 
hende. 
Item  de  selve  kercke  hout  vier  linen  busch 

ligghende  zuut  van  den  voors^**  busch  ende  heet  den 
broom  beilc,  waerof  Luuc  van  Coottheem  toebehoort 
bet  rechte  derdendeel,  de  voorseide  Luuc  es  ghelant 
an  de  oostsyde  ende  kinderen  Pieter  Le  Cuers  upt  zuut- 
hende metten  den  helt  van  de  dreve  teghen  den  voors^ 
busch. 
Christiaen  vanden  Hove ,  Anthuenis  vanden  Hove,  viSj  s.  p. 
van  een  line  Ixxv  roeden  lants  ten  tween  parcheelen  waer 
of  dats  leghet  noortwest  van  den  voorseiden   bussche 
een  line  lants ,  Willem  van  Aellewine  es  ghelant  an  de 
zuutside  ende  ant  oosthende  ende  Christiaen  van  den 
Hove  an  de  noortside ,  streckende  metten  westhende  up 
sgravenstrate»    voort    so  leget  west  over  strate  Ixxv 
roeden  lants,  Willem  van  Aellewine  es  ghelant  an  de 
zuutside  ende  Luuc  van  Coottheem  ande  noortside,  strec- 
kende metten  oosthende  sgravenstrate. 
Idem  de  selve,  de  selve  Anthuenis,  iitj  s.  p. 
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van  een  vierendeel  genicts  lants  west  van  den  voors*" 
lande ,  ligghende  in  een  gemet  lants  ghemeene  met 
Christiaen  van  den  Hove,  W*"  van  Aellewine  es  ghelant 
an  de  oostsyde  ende  ant  noorthende ,  bendende  metten 
zuuthende  up  de  selvate. 

De  kercke  bout  selve  twee  linen  en  een  balve  buscb 

ligghende  zuutwest  van  den  voorseiden  lande,  ende  beet 
tveldekin,  ende  es  velt  ende  buscb,  die  van  Bcllanen 
busch  licbt  an  de  oostside  ende  Jacobs  sDonckers  buscb 
an  de  westzyde,  bendende  metten  noortbende  up  der 
aermer  land. 

Michiel  Cruuskin,  xj  s.  iiij  d.  p. 

van  een  gemet  lants  liggende  noort  an  den  voors'" 
buscb  in  een  plecke  van  drie  gemeten  lants  ghemeene 
met  den  aermen  ende  der  capelrye  van  Loppbem  van 
der  eerster  messe. 

Adriaen  Gbys,  xviij  s.  p.  ende  in  prise  vj  s.  p. 

van  een  gemet  lants  ende  beet  tbcetvelt ,  ligghende  west 
van  den  voors*'"  lande,  tusscben  Christiaens  van  den  Hove 
lande  an  de  westside  ende  Wouters  Hutenbove  lande 
an  de  oostside. 

Jacop  Heyns ,  ij  s.  p.  van  xxxvij  roeden  ende  een 

halve ,  ligghende  zuutwest  van  den  voorseiden  lande  in 
een  balf  gemet  lants  ghemeene  ende  onverdeelt  met 
Jacop  Heyns  ter  nieuwerstrate  in  den  boven  beilc. 

De  kercke  bout  een  balf  gemet  buscb ,  ligghende 

oost  van  den  voors®''  lande,  ende  beet  te  lammckins  dale, 
tusscben  W°^  Nox  lande  an  de  westside  ende  Jans  Sbaken 
an  de  oostside  ende  ant  noortbende. 

Jacop  Spuit,  vj  s.  p.  van  een  balf  gemet  lants 

noortwest  van  den  voors^"  bussche ,  ende  beet  tratte  stic , 
tusscben  Jan  Alkaerts  lande  an  de  oostside  ende  ant 
noortbende  ende  Jacops  van  der  Buerse  lande  an  de  west- 
side, vij  jaer  lanch  den  ougst,  anno  LIX  den  eersten  oust. 

Yoort  so  legbes  oost  van  den  voors^°  lande  een  balve  line 
mersscben,  ende  beet  oosbroucb,  tusscben  der  V^  ende 
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de  kiaderen  Loy  Liefs  merscli  an  de  ooslsicle»  strec- 
kende  mettcn  zuuthende  iip  Adriaen  Scaersioa  mei'^ch 
eode  mettcn  noorthende  up  Jan  Alkaert$  lunt,  ende  es 
buten   pacbte. 

Cbristiaen  van  den  Hove,  Jacop  van  den  Hove,  vj  s.  p. 
van  een  gemet  lants  ligghende  oost  van  den  voors^ 
mersch  ende  heet  caterjnghe  ende  gaf  Griele  Maertins 
tusschen  Jacops  sDonckers  lande  an  de  zuutzyde  ende 
Ghristaens  van  den  Hove  an  de  noortside  ende  ant  west- 
Iiende  ,  streckende  metteu  oostbende  up  den  y per  wech. 

Item  de  selve,  de  zelve  Jacop,  xij  s.  p. 

van  eenen  gemete  lants  up  solden  noort  van  den  voors*" 
lande  ,  tusschen  der  costerye  lande  van  Lopphem  an 
de  oostzide  ende  Christiaens  van  den  Hove  an  de  west- 
side  ende  an  beeden  hendcn. 

Voort  leges  noort  van  den  voors^  lande  een  halve  Une 
mcrsschen,  tusschen  die  van  den  nieuwen  clooster  mersch 
an  de  oostside  ende  der  capelrye  lande  van  Lopphem 
au  de  westside,  hendende  mettcn  noorthende  upt  veit, 
ende  es  buten  pachte. 

Pieter  P  Pieters  Frayen,  de  kercke  hout  selve  iiij  8.  p. 
beset  up  twee  linen  ende  es  veit  ende  heet  Ghodelieven 
hofstede ,  Jan  de  Sf cestcre  es  ghelant  an  de  zuutzyde , 
streckende  metten  oosthende  up  Jacops  sDonckers  lant 
ende  licht  noortoost  van  den   voorseiden  |ande. 

Christiaen  van  den  Hove  »  Jacop  van  den  Hove»  ij  s.  p. 

van  een  vierendeel  gemets  lants  upt  sysen,  ligghende 
zuut  van  den  voors'**  yelde  tusschen  Callekin  tkint  Joris 
Stoorrems  lande  an  de  noortside  ende  Jan  Haes  lande 
an  de  zuutsyde  »  streckende  met  beeden  henden  np 
Christiaens  van  den  Hove  lant. 

Baselis  Hane,  van  v  linen  xxv  roeden  mersschen,  noort- 
oost van  den  voors^  lande  ende  oost  van  Zwinevoprde 
brugghe,  tusschei^  der  weduwen  end/e  kinde^^n  foos 
Witten  mersch   an   de  wcstsyde  ende  Woutcr  Hutcn- 
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bove  mcrsrh  an  dn  oostsîdc ,  onde  de  watorloop  ioopt 
er  in  middel  duere. 
Adriaen  Ghys^  îij  t^.  vj  s.  p.  van  drien  parciselen 

eerst  so  legos  zuutwost  van  den  voors^"  niors<^h  een 
Une  meerssclien  metten  znuthende  up  Ghristinens  van 
den  Hove  mrrsch,  voort  so  leghes  zitut  van  daer  een 
geniet  vicbticb  rueden  merssclien  comidende  van  tWee 
parebeelen  tusschen  der  v»  ende  kinderen  Joos  WîUen 
mersch  ant  noorihende  ende  Cbristiaens  van  den  Hove 
ende  Jacops  sDonckers  ant  zuutbende,  streckende  melten 
oostside  up  den  waterloop  ende  métier  westside  up 
Jacops  sDonckers  lant. 

Cbristiaen  van  den  Hove,  Jacop  van  den  Hove,  vj  s.  p. 
van  een  half  gemet  lants  liggbende  zuutwest  van  daer, 
ende  beet  sheer  Boudins  stic,  tusscbcn  Cbristiaens  van 
den  Hove  lande  an  de  oostside  ende  sdysch  van  Lop- 
pbem  an  de  westside,  streckende  melten  zuutbende 
up  den  muelen  wech. 

Item  de  selve ,  iiij  s.  p. 

van  een  line  lants  liggbende  noort  van  den  voors'^'' 
lande  in  eene  jcgbenode  heet  de  waelstixs  tusschen  sinte 
Haertins  lunde  vun  Loppliem  an  de  zuutsyde  ende  Cbris- 
tiaens van  den  Hove  an  de  noortsyde  ende  metten  oost- 
hcnde  up  Cbristiaens  van  den  Hove  lant. 

Item  de  selve ,  iij  s.  p. 

van  Ix  roeden  lants  onder  voets  beilc,  west  van  den 
voors^'*  lande  tusscben  voets  beilc  an  de  zuutzyde  ende 
Jan  Scaersins  an  de  noortsyde ,  hecdende  metten  west- 
hende  npt  scooflant. 

Item  de  selve ,  ij  s.  p. 

van  xl  roeden  lants  liggbende  noort  van  den  voors""^ 
Ix  roeden  tusschen  de  kinderen  Haertins  van  Ernegheems 
lande ,  an  de  zuutsyde  ende  ant  oostbende ,  ende  Chns- 
tiaens  van  den  Hove  lant  an  de  noortsyde  ende  ant 
westhende. 

Jacop  ScoudeiÎRC ,  iij  s.  p. 
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van  een  halve  line  lants  ligghende  west  van  den  voors" 
lande  in  den  oost  aen  de  poel ,  tusscben  Jan  Storems 
lande  an  de  westsyde  ende  Jacops  sDonckers  tant  an 
de  oostside. 
De  kercke  van  Lopphem  heefl  het  reclite  dardendeel  van 
twee  linen  ende  een  halve  lants,  ligghende  in  de  prochye 
van  Ramscapelle  zuut  van  der  kercke,  metten  noorthende 
Hp  den  heerwech ,  ende  iicht  ghemeene  met  sprochye- 
papen  ende  scosters  lande  van   Kamscapelle. 


Dits  twelke  jaerlycx  hule  der  kerckcn  van  Ij)pphem  ghaet 

gheldende  te  sculden, 

Eerst  de  prochye  pape  van  Lopphem,  xij  s.  vj  d.  p. 

Item  den  coster  van  Lopphem ,  x  s.  vij  d.  p. 

Die  van  S^-Salvators  in  Brugghe,  xiij  d.  p. 

Den  dysch  van  Lopphem ,  vij  s.  vij  d.  p. 

Den  hove  van  Steenlant,  vj  s.  vij  d.  p. 

Den  capelaen  van  Lopphem,  iij  s.  p. 

Den  clooster  van  Maerckette,  xiiij  d.  et  ob.  p. 

Somma  van  desen  xiij  s.  vj  d.  ob.  paris. 


Dit  zyn  de  renten  van  den  dyssche  van  Lopphem  die 
verclaersl  waren  int  jaer  LX,  in  weedemaeni. 

Mynheere  van  den  Cruuthuse ,  vj  s.  p. 

ende  es  beset  up  twee  gemeten  lants  ende  heeten  den 
houden  boghaert ,  bezuden  der  kercke  van  Lopphem  ten 
zuuthende  van  scosterye  lande ,  streckende  metten  oost- 
hende  up  den  roeselaerwech. 

Jacop  van  der  Poorte  over  Victoor  van  Brabant,  xxxvj  s.  p. 
beset  up  vij  linen  lants  in  Aertrike  ende  heet  tianghe 
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zyde  ende  Luuxs  voors.  lant  an  de  zutitzyde»  metten 

^t)Osthende  up  der  kinderen  Pieter  Le  Cuers  lant  dat 

luen  heet  donckcrbeke ,  ende  metten  zuuthende  up  der 

voorséide  kinderen  Iunt  dat  men  heet  de  Raubaubeilc. 

Jan  P  Wouters  sBaken  over  Lauwers  Buuch,  zxj  d.  p. 
beset  up  een  line  busch  in  den  haselare,  daerof  dats 
leghet  Ixxv  roeden  in  een  haïr  gemët ,  dat  ghemeene 
lîcht  metter  kercken  van  Loopphem,  tusschen  Willem 
van  Aellewine  land  an  de  westsyde  ende  ant  noorthende  « 
ende  Luuxs  van  Coottheems  lant  an  de  oostsyde  ende  ant 
zuuthende.  Voort  so  leges  oost  van  daer  xxv  roeden  inet 
een  halve  line  busch  ghemeene  metter  kercke  vati  Lop- 
phem  ;  Luuc  van  Coottheem  es  ghelant  an  de  oostsyde 
ende  de  kinderen  Pieter  Le  Cuers  busch  an  de  Westsyde. 

Christiaen  van  den  Hove ,  ij  s.  p» 

beset  up  de  daelge,  ende  es  een  gemet  lants  zuut  van 
der  kercke,  tusschen  myns  heeren  van  den  Gruuthuse 
lande  ant  oosthende  ende  Wouters  Hutenhove  ant  v^est- 
hende  ende  an  de  noortsyde. 

Wouter  Hutenhove  »  iij  d.  p. 

beset  up  een  sticke  lants  bewesten  zinen  hove  ende  ste- 
ghelkin. 

Christiaen  van  den  Hove  over  Karel  de  Vroede,  vj  d.  p. 
beset  up  een  gemet  mersschen  ende  busch,  noortwest 
van  Zwinevoorde,  tusschen  Luuxs  van  Coottheems  lande 
an  de  zuutzyde  ende  de  waterganc  an  de  noortsyde  ende 
der  saertruesen  lant  an  beeden  henden. 

Item  de  selve ,  iij  s.  p. 

beset  up  een  line  Ix  roeden  lants  ant  scuulstraetkin , 
streckende  oost  ende  west  metten  oosthende  up  den 
zcewech  ende  der  kinderen  Maertin  Legiers  lant  an 
de  zuutzyde. 

Jan  Roos,  v  d.  p. 

beset  up  Avelinen  hofstede,  binnen  der  hofistede  daer 
nu  ten  tiden  Jan  Roos  voorseid  up  woout. 

Christiaen  van  den  Hove  over  Jata  Roos ,  îiij  d.  p. 
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bcset  up  een  line  lants  an  de  westzyde  van  Avelinen 
bofstede  voors.»  dat  nu  heet  Jan  Roos  hofstede,  die  van 
8^  Salvators  syn  ghelant  an  de  westsyde ,  hendende  met- 
ten  noorthende  up  den  yperwech. 

Jan  Scouteetin ,  vj  d.  p. 

beset  up  een  gemet  lants  in  de  hoghe  brake,  hendende 
metten  zuuthende  up  den  Ryssebrouch,  tusseben  der 
kinderen  van  Bellanen  lande  an  de  westsyde  endc  Jan 
Alkaerts  lande  an  de  oostsyde. 

De  kinderen  Jan  Woestelants ,  x  d.  p. 

beset  up  twee  gemeten  lants  streckende  zuut  ende  noort, 
ende  heet  bet  beerekin,  tusschen  die  van  der  Magda- 
leenen  an  de  oostzyde  ende  Amant  van  Aertrike  an  de 
westsyde ,  streckende  metten  zuuthende  up  den  waghe- 
wech  ende  metten  noorthende  up  den  voetwech. 

Item  de  selve ,  ij  s.  iij  d.  p, 

beset  up  een  hofstede  ten  Hille ,  groot  een  half  gemet, 
streckende  metten  westhende  up  de  strate  die  loopt 
ter  heist  waert. 

Tonekin  tkint  Boudin  Paridaens ,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  halve  line  an  de  westsyde  van  der  hofstede 
ten  Hille ,  die  wilen  was  Jan  Woestelants  bofstede , 
ende  metter  westside  ant  straetkin. 

Item  up  de  selve  bofstede  ende  uppe  de  busen ,  beeft  den 
sdysch  van  Lopphem  jaerlycx  x  s.  p. 

Jan  van  Alemeerscb  over  Jane  sKeysers ,  Christiaen  Hein- 

ryxs  over  Loy  van  Leden»  vj  d.  p* 

beset  upt  lant  dat  wilen  was  Loys  van  Leden  ende  Jane 

sKeysers  y  dat  men  heet  Hurters  lant. 
De  kercke  van  Ernegheem ,  xvj  d.  p. 

beset  up  Boes  beilc. 
Wouter  Hutenbove ,  xij  d.  p, 

beset  up  twee  linen  lants,  streckende  zuut  ende  noort 

biden  muelenwalle  ter  Loo. 
Item  de  selve ,  iiij  d.  p. 

beset  upt  selve  beset. 
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Item  de  selve  over  Mergriele  Bests,  xvj  d.  p. 

beset  upt  selve  besct. 

De  kercke  van  Lopphem,  vij  s.  vij  d.  p. 

Jacop  de  Donckere  over  Tbomaes  de  Wael,  iij  d.  p. 

beset  up  Voets  hof,  groot  twee  linen  lants,  tnsschen  Jan 
Haes  hofstede  an  de  zuutzyde  ende  Callekin  tkint  Joris 
Stoorrems  lant  an  de  noortsyde»  hendende  metten  west- 
faende  up  den  zeewech. 

Item  de  selve,  xxix  d.  p. 

beset  up  een  line  in  Barouts  ^ael. 

Item  de  selve,  xxxix  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  mersschen  in  Barouts  waely 
tusschen  der  kinderen  Jan  Mergaerts  mersch  an  de 
oostsyde  ende  Jacop  Lotins  an  de  veestsyde. 

Item  de  selve ,  up  een  gemet  in  Ballant ,  \iij  d.  p. 

Item  de  selve,  beset  up  een  halve  line  voor  de  hofstede,  ivd.p. 
Matthys  Steyl  over  Jacop  van  Mendonc ,  x  d.  p. 

beset  up  Mathys  Steyls  hofstede. 
Item  de  selve,  beset  up  Teykin ,  ij  d.  p. 

Die  van  der  Magdaleenen ,  beset  up  vier  linen  lants,  ij  s.  p. 
Item  de  selve,  iiij  s.  p. 

beset  upt  moerkin  oostwaert  van  der  kercke,  streckt 

zuut  ende  noort. 
Item  de  selve ,  ij  d.  ob.  p. 

beset  up  den  nieuwen  beilc  streckende  metten  westhende 

up  de  quade  gaette  mersch. 
De  weduwe  ende  kinderen  Joos  Witten,    viij  s.  viij  d.  p. 

beset  up  den  noten  beilc  voor  de  poorte. 
Item  de  selve,  iij  s.  ij  d.  p. 

beset  up  den  beilc,  bachten  den  casteele,  metten  west- 
hende up  den  roeselaer  wech. 
Item  de  selve ,  iiij  s.  vij  d.  p* 

beset  up  den  beilc  bezuden  den  hove  tende  der  dreve. 
Item  de  selve ,  iiij  s.  vij  d.  p. 

beset  up  den  beilc  ten  noortoost  hende  daer  an  over 

de  dreve,  groot  vier  gemeten  lants. 
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Willem  Nocke  over  Gillis  Lodewyxs,  îiij  d.  p. 

beset  up  een  gcmet  lants,  eiide  heet  wcyts  bcilc,  strec- 
kende  mcttcn  westhende  up  straeikin. 

De  weduwe  ende  kinderen  Maertin  Lcgiers,  xviij  d.  p. 
beset  up  een  half  Une  lants,  ende  heet  scuulshof,  strec- 
kende  metten  oosthende  up  den   zeewech. 

De  weduwe  ende  kinderen  Christiaens  Kints,  x  d.  ob.  p. 
beset  up  een  line  lants,  ende  heet  de  heerent,  ligghende 
an  Jacops  sDonckers  lant. 

Michiels  Sthevins,  iiij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  ende  een  halve,  ende  heet  hoghe- 
mans  hovekin,  up  Scoonebrouch ,  tusschen  Wouters  Hu- 
tenhove  lande  an  de  westsyde  ende  Michiel  Emmin  an 
de  oostsyde. 

De  weduwe  ende  kinderen  Arnouds  Noxs,  xx  d.  p. 

beset  up  de  hofstede  te  Westwerve ,  wilen  was  der  doch- 
ter  Jan  P  Pieters  Scaersins,  de  zeewech  licht  an  de 
westsyde  ende  straetkin  ant  zuuthende. 

Pieter  P  Jans  Eerrenbout ,  ix  s.  p. 

of  een  half  hoet  rugghen  up  iiij  d.  p.  de  beste  van 
der  maert,  ende  es  beset  up  twee  liuen  in  den  oost  beilc. 

Baselis  Mane  »  ij  s.  p. 

beset  up  twee  gemeten  lants  in  Zedelgheem,  ende  heet 
Buuxs  hofstede,  an  Lievins  van  Bellanen  kinder  bus- 
scelkin  metten  noorthende  west  over  strate ,  ligghende 
zuut  ende  noort. 

De  kinderen  Jan  Meergaerts,  xxiiij  d.  ob.  p. 

beset  up  een  gemet  in  Barouts  wael ,  tusschen  Jacops 
Vos  mersch  an  beede  zyde,  nu  ten  tiden  Jacops  sDonc- 
kers. 

Item  de  selve,  xxv  d.  p. 

in  Barouts  wael  neffens  Wouters  Hutenhove  mei*sch  an 
de  oostsyde. 

Item  de  selve  over  Mergriete  van  den  Perbome,  ix  d.  p. 
beset  up  een  halve  line  mersschen  in  Barouts  wael. 

Luuc  van  Coottheem  over  Loy  van  Leden ,        viij  d.  ob.  p. 
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beset  up  een  vierendeel  gemets  mersscheQ  in  Barouts 
wuel ,  tusschen  Jacops  Lotins  mersch  an  de  westsyde. 

Christiaen  van  den  Hove,  vj  d.  p. 

bescl  up  een  halve  Une  lants,  bachten  Mergriete  shouden 
hofstede. 

Jan  Scaersius ,  j  d.  p. 

beset  up  een  half  line,  ende  heet  tliaexkin ,  tkint  Joris 
Stoorrems  es  ghelant  an  de  westsyde  ende  Jacop  de  Oonc- 
kere  ant  noorthende. 

Luuc  van  Coottheera,  Jan  Scaersins,  viij  d.  p. 

beset  up  de  hofstede  tOudegheem,  de  zeewech  licht 
an  de  westsyde  ende  den  yperwecb  ant   zuutbende. 

Lauwers  Scaersins  over  Michiel  sinen  vadre,  vij  s.  x  d.  p. 
beset  up  de  hofstede  daer  Michiel  Scaersin  up  woonde, 
hendende  metten  noortside  up  strate  ende  met  beedeo 
henden  up  Jan  Alkaerts  lant. 

Jan  Alkaert ,  xij  d.  p. 

beset  up  beilxkin  voor  Michiel  Scaersins  dam  oostwaert 
over  de  strate  ende  noortwaert  over  strate  die  gaet 
tOudegheem  waert. 

Christiaen  van  den  Hove  over  Jan  Scaersins ,  iiij  d.  p. 
beset  up  een  half  gemet  lants  up  zolden. 

Jacop  Lotin  over  Jan  Symoens ,  iij  s.  iij  d.  p. 

beset  up  een  line  in  Barouts  wael ,  tusschen  Luuxs  van 

Coottheems  mersch  an  de  oostsyde  ende  der  capeirîe 

mersch  an  de  westsyde. 
Item  de  selve,  ij  d,  p. 

beset  up  der  weduwe  Willem  Brouckaerts  hofstede. 

Christiaen  van  den  Hovene ,  xvijj  d,  p. 

beset  up  een  halve  line  in  scuuls  hofstede,  liggbepde  oost 
ende  west  metten  oosthende  up  den  zeewech  eode  an 
beede  ziden  Maerten  Legiers  kinderen  lant. 

Jan  Alkaert  over  Jan  Stoorrem ,  iij  d.  p* 

beset  up  een  half  gemet  in  den  aendepoel ,  tusschen  Jan 
Scaersins  lande  an  de  oostsyde  ende  der  kercke  yan 
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Lopphem  an  de  westsydc,  en  Jacops  sDonckers  lant  a  ni 
Doorthende. 

Christiaen  van  don  Hovene,  iiij  s.  y  d.  p. 

beset  up  een  gemet  up  tsyscn  ;  Christiaen  vanden  Hove  es 
ghelant  an  de  noortzyde  ende  den  zeewecb  ant  westhende. 

De  kinderen  Maertins  P  Gillis  Beydekins,  iiij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  in  cleen  blochten. 

De  kinderen  Pieters  le  Cuers,  iij  s.  j  d.  p. 

beset  up  twee  linen  in  den  ommeloop,  ende  heet  het 
wallekin,  ende  gheit  coop  ende  verstervenesse. 

Arnaud  van  Âertrike  »  iij  d.  p. 

beset  up  twee  linen  in  lieden  ligghende  oost  ende  west, 
tusschen  die  van  der  Magdaleenen  an  de  zuutsyde  ende 
Jan  Woestelants  kinderen  lant  an  de  noortside,  strec- 
kende  metten  westhende  up  de  mersch. 

De  kinderen  Pieters  le  Cuert ,  vj  s.  vj  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  int  Vriackerkin,  ende  gheIt 
halfcoop. 

Item  de  selve,  xviîj  d.  p. 

beset  up  twee  gemeten  int  oost  Icen.    . 

Item  de  selve,  xij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  bider  muelene  up  tVriackerkin. 

Jan  f*  Miciûels  van  den  Broucke ,  ij  d.  p. 

beset  up  een  iine  lants  jeghen  S*^  Maertins  horstede 
suutwest  over,  die  van  sinte  Jans  huus  syn  gholant  an  de 
oostsyde  ende  Jan  Scaersins  ende  Luuc  van  Coottheem  an 
de  westsyde. 

Item  de  selve,  een  hallinc  p. 

beset  up  de  hofstede  ter  lect  strate,  oostwaert  over  den 
brugghewech,  an  Jan  Baerts  goet,  ende  licht  zuut  Van 
Jan  Baerts  hofstede,  nu  ten  tiden  der  weduwen  ende 
kinderen  Joos  Witten  hofstede. 

Christiaen  van  den  Hove,  xviîj  d.  p. 

beset  up  een  vierendeel  gemets  lants  hendende  up  scuùls- 
siraetkin  zuutwaert  over  den  wech,  streckende  iuul  ende 
noort,  Christiaens  van  den  Hove  lant  an  dte  westsydie 
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ende  ant  zuuthende  ende  scuulsstraetkin  ant  noortliende. 

Tcommun  van  sinle  Salvators,  vij  s.  xj  d.  p. 

besçt  up  drîe  gemeten  lants,  ende  heet  ter  eeke. 

De  weduwe  ende  kinderen  Joos  Witten,  Chrîstiaen  van 
den  Hove,  xxxij  d.  ob.  p. 

beset  up  hasperstic  groot  v  linen,  tusscfaen  der  weduwen 
ende  der  kinderen  Joos  Witten  an  beede  sîden  ende 
ant  noortbende. 

De  weduwe  ende  kinderen  Joos  Witten ,  yj  d.  p. 

beset  up  een  half  gemet  up  Zoetebrouch,  liggbende  zuut 
ende  noort;  Willem  van  Aellewine  es  ghelant  an  de 
westside  ende  ant  noortbende,  ende  Luuc  van  Çoottbeem 
an  de  oostzyde  ende  ant  zuuthende. 

Item  de  selve ,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  tender  Une. 

Wouter  Hutenhove ,  xij  d.  p. 

beset  up  een  hofstede,  zuut  van  der  kercke  van  Lop- 
phem,  ter  leet  strate,  metter  oostsyde  up  den  Roeselaér 
wech,  jeghen  Joos  Witten  hofstede  over. 

Item  de  selve ,  iiij  d.  p. 

beset  up  twee  linen,  ende  heet  Langhebroucb. 

De  kinderen  Piete'r  Le  Cuers,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  gemet  int  Pietkin  de  zuutsyde. 

Christiaen  van  den  Hove  over  Gricle  Maertins,  viij  d.  p. 
beset  up  de  buent  ende  up  een  half  gemet  up  zolden,  ende 
heet  Gaesbrouch. 

Jan  Alkaert ,  iiij  d.  p. 

beset  up  een  halve  gemet  in  den  west  langben  ackere 
metten  zuuthende  up  den  yperwech,  de  kinderen  Sy- 
moens  Hollanders  an  de  westsyde  ende  Christiaen  van 
den  Hove  an   de  oostsyde. 

Die  van  der  nieuwen  clooster,  ij  d.  p. 

beset  up  Lammekins  dal,  groot  een  gemet,  Jacop  van 
der  Moert  es  ghelant  an  de  westzyde  ende  ant  noort- 
bende, ende  Kateline  de  weduwe  Loy  Liefs  up  zuuthende. 

De  kinderen  Pieters  Le  Cuers ,  ij  d.  p. 
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Item  de  selve,  ij  d.  p. 

beset  up  den   boghaert. 

Item  de  selve,  îx  s.  p. 

beset  up  een  gcmet  in  dernynghe,  ronsomme  in  der 
iroorseide  kinderen  lant. 

Item  de  selve,  xiij  s.  p. 

van  eenen  gemet  lants,  ende  es  ervelye  pacht  zuut  van 
der  kercke  van  Lopphem,  tusschen  der  voorseide  kin- 
deren lant  an  beede  zyden,  streckende  metten  westhende 
up  Luuxs  van  Coottheems  lant. 

Item  dit  voors.  lant  es  verzekert  met  eenen  gemet  lants 
vau  de  voors.  kinderen  lande,  ligghende  neflens  ant  voors. 
gemet  an  de  zuutsyde,  ende  heet  wynghaert  hof,  strec- 
kende metten  westhende  up  Luuxs  van  Coottheems  singhele. 

Item  de  selve  ,  viij  s.  p. 

van  twee  linen  lants ,  ende  es  ervelye  pacht  up  noorder 
Paddebrouch,  tusschen  der  voors.  kinderen  lant  an  de 
oostsyde  ende  Ghristiaen  Heinryxs  an  de  westsyde,  strec- 
kende metten  noorlhende  up  Lodewyc  Halle  lant. 

Item  dit  voors.  land  es  versekert  met  twee  linen  van 
svoors.  kinderen  lant  upt  zuuthende  van  den  voors.  twee 
linen,  tusschen  Amants  Wellewaers  an  de  oostsyde  ende 
Ghristiaen  Heinryxs  an  de  westsyde,  ende  met  beeden 
henden  an  der  voors.  kinderen  lant. 

Dits  niet  tcel  ghecrighelyc» 

Joncvrouwe  Hergriete  f^  Joris  Scuetelacrs ,  ij  s.  p. 

beset  up  ketelstic  in  Houtave. 
Jan  de  Zuedelare,  iiij  d.  p. 

bezet  up  Muelenaers  beilc  in  Ernegheem. 

Somma  van  de  renten  van  den  dysschc  van  dat 
ghecrighelyc  es. 
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Dit  es  de   ghelederlichcde  van  sdysch  lande  van  Lopphem 
ende  die  personen  diet  in  pachte  helfben,  anno  LX, 

Jacop  Lotin,  xxvîij  s.  p. 

van  vier  linen  lants,  west  van  der  kercke,  waerof  dais 
leget  cen  half  gemet  in  ecne  jegbeuode,  heet  snays, 
tusschen  Jacops  van  dcr  Moert  lande  an  de  oostsîde 
cndc  Jan  Scaersins  an  de  westsyde  ;  voort  so  loges 
zuutwest  van  daer  een  half  gemet,  bachten  Jan  Symoens 
hofstede,  an  de  westsyde  van  den  beîlcke  ende  metten 
noorthende  up  den  yperwech ,  tusschen  Adrîaens  Scaer^ 
sins  lant  an  de  oostsyde  ende  de  weduwe  Jans  van 
Leempitte  ende  haer  kinderen  an  de  westsyde;  voort 
so  leges  eene  line  in  Oosbrouch,  Adriaen  Scaersins 
es  ghclant  ant  oosthende  ende  ant  noorthende. 

Michiel  myns  heeren,  xj  s.  iiij  d.  p. 

van  eenen  gemet  lants  ligghende  zuut  van  der  kercke, 
ghemeene  met  der  cappellrie  lande  vap  Lopphem  neven 
sheer  Clais  straetkin. 

Jan  van   den  Hove,  iiij  s.  p. 

van  der  aermer  brouckelkin  te  Zinevoorde,  west  van 
der  brugghe ,  tusschen  Luuc  van  Coottheems  an  de  zuut- 
side  ende  den  waterganc  an  de  noortside,  hendende 
metten  zuuthcnde  ende  metten  oosthende  up  Christiaens 
van  den  Hove. 

Mathys  Steyl ,  xxxiij  s.  p. 

van  twee  linen  ende  Ix  roeden  mersschcn  inné  de 
riemersch,  Mathys  Steyl  es  ghelaut  an  beede  syden, 
mynhoere  van  den  Gruuthuse  ant  noorthende  ende 
Mathys  Steyl   up   zuuthende. 

Amant  van  Acrtrike,  xxx  s.  p. 

van  V  linen  xxv  roeden  lants,  noortoost  van  der  kercke, 
daerof  dats  leget  onderhalf  gemet  up  den  hoghen  ac- 
kere ,   hendende    metten    zuuthende  up  tcruusstic  dat 
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toebchoorl  die  van  der  Magdalecnen,  streckende  ziiut 
ende  noort,  metter  westsyde  an  Jan  Woestclauts  kindercn 
lant  ;  voort  so  ieges  Ixxv  roeden  lants  bewest  den 
goddyc ,  tusschen  Jacops  van  den  Vaglieviere  an  de  noort- 
syde  ende  myns  heeren  van  den  Gruuthuse  lande  an 
de  zuutsyde. 

Van  een  halve  gemet  lants  in  Zedelgheem,  zuut  van 
Lauwers  Buuxs  hofstede,  tusschen  Pieter  Lîevins  lant 
an  de  oostsyde  ende  ant  noorthende  ende  Jacops  van 
der  Buerse  lande  an  de  westsyde  ende  ant  zuuthende» 
ende  es  butcn  pachte. 

Baselis  Mane ,  v  s.  p. 

van  een  half  gemet  lants,  zuut  van  Basemacns  hofstede, 
ende  heet  Hasinhof,  tusschen  Andries  Bonins  lant  an 
de  oostsyde  ende  an  de  westsyde ,  Jan  Buselis  Mane  ant 
noorthende  ende  Jacops  van  der  Buerse  ant  zuuthende. 

Jan  P  Maertins  sCosters  over  Maertin  de  Coster,  v  s.  p. 

in  Craymcrsch,  Jan  de  Coster  es  ghelant  an  de  noort- 
syde  ende  Michiel  Daneel  an  de  zuutsidc  ,  ende  Jan 
P  Jans  Ramonts  lande  an  bcede  hendeude,  wilen  was 
Dullaerts  weduwe  lant. 

Jan  van  den  Hove ,  xij  s.  p. 

van  een  gemet  lants  zuutwcst  van  der  kercke,  tusschen 
der  kercke  van  Lopphem  an  de  oostsyde  ende  Christiaen 
van  den  Hove  lande  an  de  westsyde. 

Jan  Beyns,  van  een  half  gemet  mersschcn,  noort  van  der 
kercke  van  Lopphem,  in  de  noort  mersch ,  tusschen  der 
kercke  mersch  van  Lopphem  an  de  oostsyde  ende  mct- 
ten  noorthende  up  den  waterloop. 

Item  den  dysch  heeft  een  hoFstcde  wilen  was  Bette  Loomps, 
ligghende  te  Houdegheem,  Jans  mccstcrs  hofstede  an 
de  zuutside  ende  den  zcewech  an  de  oostsyde. 

Item  den  dysch  heeft  ij  gcmctcn  onder  lant  ende  busch  up 
de  woelters ,  commende  van  Bette  Lomps,  tusschen  Jan 
Alkaerts  lande  an  de  oostsyde  ende  Adriaen  Scaoï^sins 
ende  siuc  medepleghers  mersch  an  de  zuuthende. 
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Item  den  dysch  heefi  een  line  lants,  ende  heet  Mayere  ber- 
weeclisgat»  Wouter  Hutenhove  es  ghelant  an  de  zuuUyde 
ende  den  yperwech  an  de  noortsyde ,  metien  oostheode 
up  de  nieustrate. 

Ilem  den  dysch  heeft  nocb  een  plecke  van  lande  ende  buschs 
commende  van  Bette  Lomps  în  eene  jeghenode ,  heet  ter 
aermer  lant ,  Jan  Scouteetcn  an  de  westsyde  ende  der 
aermer  lant  an  de  oostsyde ,  metten  noorthende  up  der 
kinderen  van  Bellanen  lant. 


Dits  dat  jaerlycx  huten  dysBchen  van  Lopphem  gaet 

gkeldende  te  sculden, 

Eerst  de  prochyepape  van  Lopphem ,  xix  d.  p 

Item  de  kercke  van  Lopphem  ,  xviij  d.  p 

Item  den  Hove  van  Steenlant ,  vj  s.  vij  d.  p 

Item  den  dysch  van  Zedclgheem ,  vj  d.  p 

Item  den  Burchgrave ,  v  s.  p 

Item  den  capelaen ,  ij  s.  vij  d.  p 

Item  den.coster  van  Lopphem,  xxxj  d.  p 

Item  den  clooster  S'^-Truden ,  v  s.  p 

Item  den  clooster  van  Maercketten ,  xiiij  d.  o.  p 

Somma  van  desen  xxvj  s.  vj  d.  ob.  par. 


ANNEXE  29. 


Extraits  du  compte  de  Téglise  de  Lophem  des  années 
1600,  1601  et  1602: 

«  Betaelt  sinte  Michiels  van  teere  die  gescbiet  es  by  den 
<(  pastoir  Gheeraert  Govaert  ende  andere  prochiaenenen  int 
«  vcraccorderen  met  den  timmerman  ende  den  matsenare, 
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«  nooponde  tvermaeken  van  de  kercke  van  Loppem,  xx  gr.  9 
«  Bctaeit  Christaen  vander  Maegdalenen,  ter  cause  van  dat 
«  hy  de  westduere  vander  kercke  toe  gbebollewerct  heeft  by 
c  lasfe  van  den  pastoîr  ende  kerckmeester ,  xk  gr. 

«  Betaeit  meester  Jan  Petuut  scliaeyiedecker,  de  somme 
«  van  xvîj  pond,  ij  schell.  iv  gr.,  ter  goede  reken^  van 
«  tachentich  pondcn  gr.,  ende  dat  ter  cause  van  dat  hy 
«  ghelevert  ende  ghedect  heeft  achtervoighens  zyn  contract 
«  ende  voorwaerde  de  voorseide  kercke  ende  torre  van 
a  Loppem  int  jaer  XV'^  (sic)^  xvij  W  îj  scb.  iv  gr.  n 

tt  Betaeit  Jan  Nevejanssins  weerdt  tôt  Loppem,  van  teere 
«  die  tzynen  huuse  gheschiet  es  by  de  prochianen,  als  M'  Jan 
a  Petuut  zyn  halfve  tonne  bier  gaf  an  de  ghuene  die  hem 
«  bîelpen  ende  dat  by  ende  in  de  presentie  van  myn  heere 
(c  den  deeken  Gheeraert  Govaert  ende  andere  prochianen , 

xij  sch.  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  la  même  église  pour  1607,  1&08 , 
1609,  1610: 

«  Item  betaeit  voor  een  tonne  biers,  met  het  teecken, 
a  ghedroncken  by  de  gemeyne  prochianen  van  Lopphem, 
0  om  haer  (sic)  miltheyt  te  tooghen  ende  haer  mild  elcker  te 
«  doen  uutcoemen ,  aïs  er  spraeke  was  van  een  ygelyck 
«  parochiaen  syn  presentatie  te  doen  ten  profyte  van  de 
«  kercke,  xx  sch.  gr.  n 

a  Item  voor  het  weghen  ende  laeden  van  achtentwintich 
<c  hondert  ende  dertien  pondt  loots,  tsamen    xxviij  gr.  » 

«  Item  betaeit  aen  M'  Aernould  van  Mechelen  ,  over 
«  den  goddelicken  dienst  by  hem  eenighen  tyt  gedaen  in 
«  de  kercke  tôt  Lopphem,  terwylen  datter  gheen  pastoor  en 
tt  was  ij  tg*.  xiij  sch.  iv  gr.  » 

a  Item  betaeit  aen  de  stedeschool  knechtkins  die  de 
«  costerye  quaemen  bedienen  in  vier  verscheyde  quitan- 
«  tien,  tsaemen  ij  ^.  v  sch.  viij  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  la  même  église  des  années  1611 
et  1612: 
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R  Ilom  betaeit  aen  broer  Jan  Verstraete  van  tkloosler 
«  der  Predikaereu,  voor  den  dienst  deur  hem  ghedaen 
«  înt  bndienen  van  de  pastorye  van  Lopheoi ,  den  tyt  vao 
«  sesmaendeu  beginnende  december  1612,  eyndende  fyne 
«  van  meye  1613,  al  advenante  van  dertich  scbell.  gr. 
«  voor  het  clooster  ende  vyf  scbell.  voor  den  brœder  ter 
«  maendt  sonder  syne  tafelcosten ,  kompt  tsamen  voor  ses 
a  maenden  x  t^.  x  sch.  gr.  » 

«  Item  betaeit  aen  heer  Jan  Aelboora ,  voor  den  dienst 
«  van  tbedienen  van  de  pastorie ,  acht  daghcn  voor  Lophem 
«  kerckmisse  tôt  den  eersten  octobre  1613  exclus 

iv  a.  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  des  années  1621 
—1622. 

«  Betaeit  aen  Reynier  Brigadeau ,  over  het  leveren  van 
«  schaillen,  loot  ende  deckcn  van  de  kercke  de  somme 
«  van  xvj  f^  xij  sch.  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  de  Tan  1627  : 

«  Item  betaeit  aen  heer  ende  m*^  Donatianus  Storme 
«  pastor,  over  de  jonste  die  de  kercke  jaerlicx  doet  lot 
(t  de  gone  die  up  de  kerckwydjngbe  den  dienst  helpen 
«  verheeren,  de  somme  van  xx  scbell.  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  de  Tan  1628  : 

«  Item  betaeit  an  den  bode  van  den  dekcn  over  het 
«  brynghen  van  de  bulle  van  den  jubilé  ten  jaere  1628, 
«de  bulle  van  den  vasten,  de  indulgentic,  mitsgaders 
tt  den  xx^**  meye  1629 ,  het  last  van  het  draeghen  van 
a  de  processie  etc.,  de  somme  van  iij  sch.  iv  gr.  » 

«  Ten  zelven  jare  werden  de  kerkmcuren  geschoort.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  1639 — 1640  : 

«  Item  betaeit  aen  den  rendant  deser  kerckmeester  over 
«  twee  reysen  wech  ghevoert  thebben  in  de  vlucht  de  kercke 
«  mueblen  naer  Brugghe  ende  de  zelve  wederom  ghebrocht , 
«  voorts  over  de  toUen  bjr  hem  betaeit  aen  de  poorie , 
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«  voorts    oock  over  het  haelen  van  de  nieuwe  clocke , 
«  tsamen  Daer  discrctie  van  den   pastuer,  j  ffi  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  1642 — 1643  : 

0  Item  betaelt  aen  den  zelven  heere  pastor  zeven  pondt 
«  veerthien  schcll.  gr.,  dat  over  diversch  verschodt  ende 
0  déboursement  by  hem  ghedaen  tôt  betalen  van  drye 
«  sauvegaerden  in  het  eersle  aencommen  van  de  Loreinsche 
«  krichs  troupen,  tôt  bewaren  ende  defenderen  van  de 
a  houteragie  (^),  die  sy  souden  moghen  ghedaen  hebben  aen 
«  de  kercke  ende  kercke  goederen ,  mitsgaders  over  noch 
tt  twee  ghelycke  sauvegaerden  tôt  ghelycke  defentie  ghe- 
«  duerende  den  tydt  van  vyf  daghen  ;  dus  compt  hier 
<f  te  samen  vij  fi?,  xiv  sch.  gr.  » 

Extraits  du  compte  de  la  même  église  pour  1689,  1690, 
1691: 

((  Voorts  betaelt  aen  Jacob  Pattyn  de  somme  van  thien 
«  schellynghen  en  ses  grooten  over  den  coop  van  een 
a  oostersohe  ham,  ghedestinecrt  tôt  het  tracktement  van 
<t  den  Bisschop  van  Brugghe,  alswanneer  hy  tôt  Lophem 
«  heeft  commcn  vormen  ten  jaere  1692,  waer  van  welcke 
n  somme  de  kercke  maer  en  moet  draeghen  vyf  schellyn- 
«  ghen  grooten ,  blyvende  het  surpluys  tôt  luste  van  de 
«  prochie  van  Lophem ,  als  per  quitantie  ende  de  notitie 
«  daer  onder  staende,  dus  alhier  maer  v  sch.  gr.  » 

«  Voorts  betaelt  aen  A.  van  Poucke  dhelft  van  de  somme 

«  van  vierendertig  schellynghen  viij  groote,  synde  seven- 

cc  thien  schell.  ende  vier  grooten  over  de  leverynghe  van 

«  een  halF  sester  wyn  om  het  tracktement  van  den  heere 

a  Bysschop  veroirboirt  in    het  doen  van  de   visitatie  van 

«  de  kercke  den  5  july  1692 ,  per  quitantie  ;  dus  hier  de 

a  selve  somme                                           xvij  sch.  iv.  gr.  » 


(♦)  Outrage, 


96 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  des  années  i7H 
et  1712: 

a  Item  betaeit  aen  heer  ende  m**  Joannes  Weerbroeck, 
«  cappelaen  deser  prochye,  de  somme  ran  sestbien  schell. 
«  gr.  om  prysen  te  coopen  om  uuyt  te  deelen  in  de  kercke 
«  aeo  de  kynderen,  by  ordonnantie  ende  qoytantie  0-16-0.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  1713,  1714 
et  1715  : 

0  Betaeit  aen  s'^Fransois  Seyts,  m' matsenaereder  stedevan 
«  Brugghe,  de  somme  van  achtenvichtich  ponden  grooteo, 
a  over  ghemaeckt  te  hebben  een  nieuwe  sachristie  aen  dese 
«  kercke,  ghemaeckt  vyf  drummers  ende  anders  met  Ie?e- 
«  rynghe  van  kalck  etc.,  by  specificatie,  ordonnantie  ende 
«  quytantie  58-0-0.  t 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  pour  1719,  1720, 
1721: 

«  Betaeit  aen  Guilliaume  Meyer,  m' steenhauwer  tôt  Gent, 
«  de  somme  van  vierenvichtich  ponden  18  schell.  8  gr. 
«  over  den  coop  ende  leverynghe  van  achthien  hondert 
((  wit  ende  blauwe  voetsteenen,  de  welcke  verleyt  syn  in 
«  den  nieuwen  vloer  van  dese  kercke,  by  quytantie 

liv  ta.  xviij  sch.  viij  gr.  > 

Extraits  des  Acta  episcopalia.  —  Reg.  IV.  —  (1583). 

Translatio  dedicationis  ecclesiœ  de  Lophem,  a  gevierd 
((  op  den  feestdag  van  S^  Jans  onthoofding  in  augusti  tôt 
((  S^  Jansdag  in  juny,  op  verzoek  van  de  parochianen.  • 

«  Reg.  VII.  20  septembris  1610  ,  Rev^us  D.  visitavit 
«  ecclesiam  de  Lophem.  » 

«  Reg.  X.  17  january  1616 ,  Revins  D.  consenteert  aen 
((  de  kerkraeesters  van  Lophem  gcld  te  ligten  by  de  disch- 
((  meesters  der  zelve  parochie,  tôt  het  gedeeltlyck  erbou- 
((  wen  van  de  kerke.  » 

«  Reg.  XI ,  f*  140  :  Die  lima  aug.  1619,  Rev^as  Dn's 
«  reconciliavit  ecclesiam  et  cœmeterium  parochiae  de  Lop- 
«  pem  et  in  eadem  ecclesia  consecravit  tria  altaria  ,  majos 
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«  in  honorem  S^'  Martini ,  in  sacello  ad  latus  dextriim 
«  ecclesiae  in  honorem  B°^^  Virginis  Mariae,  et  tertium  in 
«  sacello  ad  latus  sinistrum  in  navi  ecclesisc  in  honorem 
«  S^'  Joannis ,  impositis  utrobique  reliquiis  SS.  undecim 
«  mille  Virginum  reliquiis.  » 

(En  marge:)  «  Reconciliatio  ccclesiae  et  cœmiterii  pa- 
«  rochise  de  Lophem  ,   consecratio  altarium  ejusdem.  » 

«  Reg.  XXIX ,  f«  28:  Actum  in  vicariatu ,  14  sept.  1660. 
«  Decanus  Christianitatis  Thoraltensis  scripto  proposuit, 
a  quomodo  in  ista  qualilate  se  presentavit  ad  audiendum 
«  coraputum  ecclesise  et  dicti  loci  de  Lophem ,  die  1^ 
«  septembris  ibidemque  sustinuerit  sibi  competere  audi- 
«  tionem  primo  loco ,  ipsumquc  computum  debere  sibi 
<(  prsesentari,  sed  quod  Dnus  temporalis  ejusdem  loci  id 
«  impediverit,  de  quo  idem  D.  Decanus  fuit  ibidem  pro- 
ie testatus  ;  ejusque  protestatio  fuit  posita  in  margine  ipsius 
(c  computus.  » 

{En  marge:)  «  Computus  ecclesiae  de  Lophem.  » 


ANNEXE  30. 


Cette  chapelle  a  été  démolie  en  1868 ,  pour  la  construc- 
tion d'une  nouvelle  nef.  Dans  le  fond  de  cette  chapelle, 
on  ne  retrouva  que  des  décombres  de  briques  et  de  galets 
de  bruyère  (veldsteenen).  Nulle  trace  de  voûtes  ou  de 
caveaux. 


ANNEXE  31. 


Nous  avons  vu  plus  haut  (annexe  8),  quelles  étaient 
autrefois»  d'après  Gailliaert,   les  épitaphes  dans  Téglise 

VIII.  13 
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de  Lopbem  en  mémoire  des  van  Steelani.  Ce  méoie  auteur 
ajoute  :  «  By  den  docsael  eenen  witten  zaerck  :  licht  Amand 
«  van  Aertrycke  en  zyn  wyf  Anna  Vieeschauwers  ;  hy  es 
<(  gheconterfaict  in  ^t  harnas  mel  zyn  gulden  wapenrock 
«  met  zwarte  kannen  ;  hy  brac  met  Maldegbem  ;  by  was 
«  zone  van  mynbeer  van  Tilligbem  en  van  zyn  wyf  f^  myns- 
«  beeren  van  Haldeghem  ;  de  daeten  zyn  uut.  Onder  de 
0  zelve  sépulture  licht  Adrîaen  van  Aertrycke»  t*  Arnaud  ; 
«  obiit  14S0 ,  den  6  december  ;  hy  brack  met  zyn  moeders 
tt  wapen.  Yoor  den  docsael  een  w.  z.  :  licht  heer  Jacob 
M  van  Aertrycke  »  P  Amand  ;  obiit  lut  jaer  van  gracien 
«  1400 ,  den  3  van  pietmaent  ;  hy  brack  met  een  roode 
«  bordure.  In  de  voorkerke  is  eene  epitaphie  van  edele 
Il  en  weerde  Charles  van  Boneem,  die  was  in  zynen  tyde 
tt  escuier  tranchant'  van  ons  geduchs  heer  JMiilî()s  van 
«  Oostenrycke,  coninck  van  Castillen  ;  obiit  ioOG,  den 
«  eerstcn  decembris.  » 

Voici  quelques-unes  des  inscriptions  funéraires  ,  qui 
existaient  dans  cette  église  avant  la  Révolution  de  1793, 
d'après  une  copie  de  Tépoque  : 

BYZONDERE  SEPULTUREN,  LIGGE7«DE   Vi   DE  PAROCHIALE  KERCRE 
VAN  LOPPHEM,   EEN   MYLE   VAN   BRUGGE ,   ANNO   i789. 


Een  blauw  zerk  ligt  noordt  den  hoogen  autaer  ia 

sint  Pieters  letteren. 

X  X 

DE  BERCR.        Sépulture  van  jonckheer  Jan  lachàpelx£. 

de  Berck,  f*  jonckheer  Jacops  de 

X  Berck,  ten  zynen  tyde  heere  x 

DE  GRAcnT.     vander  Plancke  etc,  overleet    themsere. 

in  H  jaer  1473  den  20  junius, 
X  ende  jonckvrauwe  Anna  de  la  x 

cooRTEviLLE.  Chapelle,  fr  Gelaude  de  la  Cha-      blondel. 

pelle,  ^tvoorseyde  jonckheer  Jans 


I 
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X  ie  Berck  tceilèlycke  ghesellt'  x 

VAN  DEN  nedCy  die  oterket  a"  XV*.         van  de  bez..., 

Een  blauw  serk  volgt  dcn  derde  van  d'ecrstc  rote. 

X  X  getinibert. 
Sépulture  vanjonckheer  Jan 
du  Breucq,  baron  van  Vys  in 
Arloeyn^  heere  van  Eslevelle, 

Bovvinverboeis ,  hebbende 

gkehouden  zynt op  xyn 

casteel  van  dese  prochie  vdn 
Lopkem,  gheboren  van  der  ste» 
de  van  Bruggke,  die  overleet 

den ,  ende  van  jonck» 

vrauwe  Joanna  de dochier 

van  jonckheere heere  van 

gheboren  van  der  stede 

van  Brugghe,  xyn  huysvrauwe 

overleden  den  ....  XVI*  X 

Hier  Ucht  almu  begraven 
jonckvrauwe  Clementia  Roels^ 
îteduwe  van  jonkheere  Guida 
du  Breucq^  in  zyn  leven  ook 
heere  van  Ettevelû,  aie  overleet 
den  ix^^  van  october  XVI* 
XXVIIL 
Bidt  ende  Godt  gkedyncke  haer  xiele. 

Een  wit  marber  serk  ligt  het  tweede  van  de  vyfde  rote. 

Vry  sépulture  vanien  «er^ 
êoemen  Gehyn  Meyaert  filius 
Rœlant,  in  houu>elj^ke  geweeêi 
met  Comelia  Maertene,  filda 
Jan,  den  tydt  van  28  jaren,  in 
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êyn  leven  35  naereenvolgende 
jaer  hooftman  deser  prochie, 
ali  mede  ter  verscheyde  reysen 
kerck  ende  dischmeester,  mils- 
gaedera  voorstaender  van  *l 
broederschap  der  gelovige  Zie^ 
Un,  den  welcken  gegeven  heefi 
aen  de  kerke  een  honderd  pon- 
den  gr,  wisselgeldt  tôt  het  coo^ 
pen  eenen  orgel,  en  daerenboven 
heeft  gedaen  stellen  den  docsael, 
als  ook  gejont  een  capitael  van 
200  ponden  gr,  wiss^  om  uyt  de 
erogsen  deser  te  betaelen  den 
speelder  op  den  selven  orgel,  en 
te  becostingen  7  onderhout  van 
diere ,  die  gelaeten  heeft  aen 
dese  kercke  de  somme  van  50 
ponden  gr,  toisselgeldt  tôt  het 
singen  een  eeuwigh  jaergetyde 
met  3  lessen,  de  misse  met  den 
orgel,  daemaer  de  Miserere 
ende  Profundis  met  het  geluyt 
van  3  quarten  van  een  ure, 
van  gelycken  een  jaergetyde  in 
de  kerke  van  Zedelghem,  over- 
leet  in  den  ouderdom  van  77 
jaren,  op  den  7  december  1741. 

Ende  van  joufrauwe  Cor^ 
nelia  Maertens  fr  Jan,  in  Auy- 
teeïyck  ghetceest  met  sieur  Jo^ 
seph  van  Wiert  f*  Guillaume, 
de  welcke  ghefundeert  heeft  een 
eeuwigh  jaerghetyde  volgens  de 
briecen  van  de  fundatie  daer 
tan  syn  berustende  by  den  heer 
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pastor  en  kerckmeesters  ,  ot?er- 
leden  den  2  maerU  1755. 

goDt  WILt  geLeYn  MoeYaert  In  aLLe  eeUWen 

rUste  geVen. 


ZIELKENS   CAPELLE. 

N«  30.  Een  idem  ligt  't  midden  de  zielkens  capelle 

een  kelk  en  hostie. 

D.  0.  M. 

Hic  jacet  reverendus  adm, 
Dominus  Elias  Verdict ,  sum- 
mi  dùm  viiûeret  ingenii  aucto- 
ritatisque  gratus,  quem,  post- 
quam  octo  annis  vigilantissimè 
pastorales  hic  subiisset  labores, 
domumque  novam  pastoralem 
curasset  erigi,  ad  omnium  mœ» 
rorem,  œtalis  anno  iZ,  prœma- 
tura  mors  suslulit  7  julii  1759. 

Precare  Pie  Lector  ut  œterna  requiescat  in  pace. 


Nota.  Den  zuydkant  van  zielkens  autaer  staet  er  in  den 
iBuer  vastgebegt  eene  geschilderde  tombe  met  dees  in- 
scriptie  : 

Wy  loopen  al  naer  't  graf 
Lophem,  niemant  vry  daeraf. 
Den  tydt  loopt  snel, 
Peyst  het  wel, 

Voorders  hangen  regtover  het  autaerken  de  waepens  en 
quartieren  van  Jo'  Frans  Schietere ,  de  quartieren  luy- 
den  als  volgt: 

X  X  Getimbert.  ^ 

SCHIETERE,  DAMMAN. 
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X 

DE   LÀ 
RIYELLRIE. 

X 

DAMHOUDERE. 

X 
CHANTRAINES 

dit 

BROUQSAULT. 


X 
EETHULLE. 

X 
WALBROCCK. 

X 


BLOCK. 


0.    L.    VRAUWE  BEUKE. 


Epitaphie,  in  syo  bout  ontset  met  een  swarteo  steen  io 
't  midden ,  staet  vast  aen  den  muer  den  nuordtkant  van 
Onze  Lieve  Vrouwe  autaer. 


X 

ANCHEMANT. 

X 

ARBALESTE. 


ANNO 


0.    O.    ii.  X 

Virgini  Matri  dîvisqtie  omnù-  vande  steene. 
bus  sacrum  Nicolao  Anchemant, 
viro  majorum  imaginibus,  sua*  X 

que  virtute  claro,  Markœ  Blom-    d'aultavecq 
megkemii   Visch-Brugghe   etc.    cltdebaems 
toparchœ,  filio  Pétri  hisce  etiam  et 

titulis  toparchœ,  nec  non  Maxe-  praet. 
miliano  cœsari  ac  Philippo  î^  le^. 
Eispaniarum  régi  à  consiliis  et 
à  secretis  status,  nepoti  Joannis 
Duci  Burgondiœ  à  consiliis  ac 
prœfecti  Cabillono  e  duorum  avo 
bene  mœrenti,  etnobili  Matronœ 
Isabellœ  Spronck,  illius  uxori 
carissimœ  aviœ  sute,  Gerurd^tf 
van  Volden,  senator  ReijmbU^xe 
Brugensis,  monumentum  hocft^ 
cundum  curavit,  ut  quorum  cor^ 
pora  quietorio  extra  pomœrium 


cb 
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sito  conduntur  eorum  memO' 
riam,  cui  anniversario  sacro  hic 
parentari  III  non.  jul.  oportet , 
nepotis  offictum,  pietati  posterO" 
rum  commendarei;  obierunt  illê 

hœc  III  non.  jul. 

Crj.DLXX.CiD'IDXL. 
Renovavit  Prœnobitis  Domina  Anchemant,  a*  1787. 


Een  wit  marber  steen  met  een  blauweo  bant  ligt  zuyd 
den  autaer.  —  Een  kelck  met  een  hostie, 

D.  0.  M. 

Sépulture  van  den  eerweerdi- 
gen  heer  Gerardus  Rousseaux, 
eerst  pastor  der  prochie  van 
Ruddervoorde  den  tydl  van  elf 
jaren,  daer  naer  van  Lophem... 
ende  van  synen  vadcr  sieur  Lu- 
dovicus  RousseauXf  overleden 
den  17  january  1770,  in  den 
ouderdpm  van  95  jaren. 
God  geve  hunne  zielen  de  eeuwighe  ruste.  Amen. 

Een  wit  marber  stcen  met  een  swarten  bant,  zuydkant 
van  de  kercke  in  dea  muer  vastgehegt. 

X  X  getimbert. 

D.  0.  M. 
Hier  vooren  lighi  begraeven 
jonker  Charles  Fourbissewr,  fiiius 
d'heer  Jan  Baptiste,  geprocreert 
by  vrauw  Marie  FVançoise  van 
Assenede ,  filia  d'heer  Nicolaey, 
gewesen  schepen  der  stede  van 
Brugghe   etc.    overleet    den    8 
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maorie  MDCCLXXXIX.  Voorts 
van  vrauwAnna  Coleta  Boudins, 
syne  geselnede,  filia  d'heer  ende 
meester  François  Xavcrius,  ge* 
procréer l  by  jouffrauwe  Isabella 
Theresia  Willaeys,  filia  d'heer 
Cornelis,  overleel,  den  lO'^^junt/ 
MDCCLXXXriI,  die  in  dese 
kercke  van  Lopphem  gefondeert 
hebben  tioee  solemnele  eeuwighe 
jaergetyden ,  elck  op  hunnen 
respecliven  sterfdagh.  —  Voorls 
van  hunne  descendenten. 

R.    L    P. 


ANNEXE  32. 


Ces  trente-deux  quartiers  du  monument,  en  mémoire  de 
Baudouin  de  Schietere ,  sont  ceux  des  familles  suivantes  : 

sghietere;  le  coq  d'humbeke;  de  la  cuvellerie; 
materne  de  wyts  ;  damh0uder  ;  damman  ; 

CHAr^TRAlMES  ;  WALBROUCK  ;  CROMBRUGGHE  ; 

gayffa;  vilain  de  bristête;  dellajudice; 

gruttere  ;  fara  ;  ytaehe  ;  gayffa  ; 

DAMMAN  ;  laethem;  la  kethulle;  hainin; 

walbrouck;  baert  bezengroode; 

bloq;  wyts;  damhant; 

vaxalla;  bave;  pansa  delle  sotterie; 

siclers  ;  gal0tte  ;  auxi  ;  claps  • 
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ANNEXE  33. 

Extrait  des  «  Monuments  anciens,  »  de  Joseph  de 

8^  Qenois,  t.  II,  p.  746. 

Acte  de  1287,  10  mai,  à  Malc.  —  Protestation  du  comte 
de  Flandre  contre  une  sentence  rendue  au  concile  de 
Wirtzbourg  par  lempereur  Rodolphe ,  touchant  la  pro- 
priété d'une  partie  de  la  Flandre. 

Le  premier  témoin  est  :  Jean  de  Lophem,  abbé  de  Saint- 
André  j  près  Bruges,  ordre  de  Saint-Benoît. 

Voir  aussi  :  Chronica  monasterii  Sancti-Andreœ  juxta 
BrugaSf  publiée  par  la  Société  d'Émulation  de  Bruges. 
A  la  page  73,  chapitre  12,  on  lit:  «  Similiter  et  alter 
vir  quidam,  Dirinus  nomine,  de  Lophem,  obtulit  filium 
suiim  Joannem  Deo  pro  monachatu  conferens  monasterio 
partem  omnium  bonorum  suorum  mobilium  et  immobi- 
iium  quae  ad  eundcm  filium  suum  jure  hercditario  deve- 
uirc   potuerunt ,  si   in  sseoulo  mansisset.    (Anno  1346). 


ANNEXE  34. 

Extrait  de  la  «  Table  chronologique  des  diplômes 
imprimés  ooncernant  l'histoire  de  la  Belgique,  o 
par  A.  Wauters,  t.  II,  p.  641. 

1185,  10  septembre. —  Everard,  évéque  de  Tournai, 
conRrme  la  donation  de  la  dime  de  Lophem  et  d'une  rente 
annuelle  de  cent  sous,  qui  avait  été  faite  par  Gertrude, 
châtellaine  de  Bruges,  et  son  fils  Jean,  en  faveur  de 
1  église  Notre-Dame  ,  pour  Tusage  du  chapelain  Robert.  — 
Anno  Dominicae  Incarnationis  millésime  centesimo  octo- 
gesimo  quinte,  consccrationis  nostrse  XIII.  Actum  Brugis, 
iv  idus  septembris. 

VLiRMvs^Notilia  eccicsiarum  Belgii,  p.  631.  —  Mir^us 
cl  FoppENS,  Opéra  diplomatica,  l.  u,  p.  717. 

VIII.  U 


106 

BEGIISAGIUM    BRLGENSE    IKSTITLITUR   ET   DOTATCR , 
ANKO   1185   ET  SEQUEKTIBUS. 

Ego  Everardus,  Dei  gratiâ  Tornacensîs  episcopus,  notum 
fieri  volumus,  quod  Gertrudis  Brugensis  Custellana»  et 
filius  ejus  Joannes  Castellanus,  Basilicœ  suse  in  Brugis, 
cùm  consecraretur  in  honore  B.  Hariœ  Virginis,  in  dotem, 
ad  usuni  Roberti  capellani  in  vita  sua  et  subsequentium , 
decimam  de  Lophem  et  C  solidos  de  Guinarden,  rogatu 
mariti  soi  pise  recordationis  Radulfi ,  in  mcmoriam  animae 
jpsius  Radulfi  et  filii  sui  Co.  contulerunt.  Signum  Gerulfi 
S.  Donatiani  Decani ,  Theoderici  Condatensis  Decani,  Wil- 
lelmi  S.  Salvatoris  Decani ,  Desiderii  Schoutteti  de  Mai- 
denghiem ,  Iwanni  dapireri ,  Walteri  cognomento  Pauperis» 
Anselli  de  Plaissiet,  magistri  Henrici  Cancellarii,  qui  ap- 
probavlt  anno  Dominiez  Incarnationis  millesimo  centesimo 
octogesimo  quinto ,  consécration is  nostrse  XIII.  Àctum 
Brugis  iv  idus  septembris. 

Elisabeth,  Dei  gratiâ  Brugonsis  Castellana,  notum  fieri 
volo,  quod  socrus  mea  Gertrudis  Brugensis  Castellana, 
et  filius  ejus  Joannes  Castellanus,  maritus  meus,  Basilicae 
suse  Brugensi  in  honore  B.  Mari*  Virginis  consecratœ,  in 
dotem  reditus  nominatos  in  eorum  scripto,  pro  sainte 
animae  suse  et  in  memoriam  Radulfi  Castellaui  contulerunt. 
Hanc  itaque  donationem  approbavi,et  sigilli  mei  appen- 
sione  corroboravi.  Actum  Brugis  MCLXXXV,  iv  idus  sep- 
tembris.   

Dominse  Margaretœ  Flandriœ  et  Hannoniae  comitissîB 
Walterus  ïornacensis  episcopus  sulutem.  Cùm  bonae  mé- 
morise sororis  vestrae  piam  voluntatem  devotioue  debilÂ 
prosequaris,  capellaniam  quse  fuit  de  Castellania  Brugensi, 
in  loco  in  quo  manent  Beghinie  Brugenses,  qui  dicitur 
Vinea,  velilis  deinceps  deserviri,  ne  capelia  cunsecrata 
sine  cuitu  divino  remaneat,  videtur  nobis  expediens,  ut  et 
ipsam  capellam,  cum  omni  suo  sedificio,  libris  et  orna- 
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mentis,  ad  prsefutuiD  locum  Beghinarura  trunsfcrrl  faciatis  : 
et  nos  dicUc  translatioui  nostruni  adliibemus  assensum. 
Et  sciant,  quod  nos  dictum  locum  Beghinarum  a  circum- 
jacentium  parochiarum  presbyterorum  et  personarum  im- 
potitione  absolvimus,  et  ipsis  Beghinabus,  consecrato  jaro 
câemiterio,  parochiam,  quae  ipsarum  ambitu  clauditur, 
concessimus  specialem.  Datum  MCCXLIV,  Dominicâ  post 
Magdalense  (1244). 

Walterus,  Tornacensis  episcopus  ,  salutem.  Noverit  uni- 
versitas  vestra,  qnbd  Margareta  Flandriae  et  Hannoniae 
comitissa  capellaniam  (quse  quondam  Castellaniae  Brugensi 
appendebat)  situm  in  Burgo  Brugensi  juxta  ecclesiam  S. 
Donatiani,  de  consensu  nostro  transtulit  ad  locum  qui 
dicilur  Vinea  supra  Roiam ,  juxta  domum  S.  Joaunis  in 
Brugis,  ad  opus  Beghinarum.  Datum  anno  millesimo  du* 
centesimo  quadragesimo  quinto,  feria  iij  post  Resurrec- 
tionem  dominicam. 


ANXEXE  35. 

Extrait  de  la  a  Chronique  flamaûde  (  1571 — 1584  )  de 
Guillaume  Weydts,  »  publiée  par  Emile  Varen- 
bergh,  en  1869«  p.  51. 


«  Op  den  vij^  dach  van  janevaryus  (lâ82),  zoe  mactenze 
te  Brugghe  vedcromme  een  groete  gherescapt,  om  veder 
te  trecken  naer  den  Pensée  {*)  om  in  te  nemen,  maer 
zy  en  costen  nyet;  maer  de  Vaelen  zelven  dye  verbran- 
dent  zelve,  ende  zy  verlyeten  de  plecke  zelve,  maer  zy 


(*)  Une  ferme  appelée  La  Pennée.  —  Bkaucourt,  l.  ii,  p.  321.  — 
J.  P.  Vam  Malk,  p.  67. 
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liyclden  noch  Breeda  (*)  ende  nocli  nnder  plecken  daer 
ontrent,  ende  de  Vaelen  bleven  te  Breeda  ende  op  dye 
ander  sloelen   lygghende.  » 


ANNEXE  36. 

Extraits  du  compte  de  la  commune  de  Lophem  pour 
les  années  1630—1632  : 

((  Somme  totael  van  de  betalynghe  bedraegt 

321  9.  2  sch.  3  gr.  » 

«  Byna  geheel  besteed  aen  bel  betalen  van  militaire 

«  logementen  en  in  leveringe  van  fourage  voor  het  léger.  » 

«  Den  ontfank  bedraegt  321  f?.  xj  sch.  3  gr.  » 

Extraits  de  celui   de  Tan  1693  : 

«  De  lasten  voor  de  vrye  landen  gelegen  in  de  prochie 
«  van  Lopbem  bedragen  435-  3-10-16.  » 

«  Tôt  vinden  van  de  voors®  lasten  is  ommegestelt  op 
«  den  jaere  en  ougst  1693,  tôt  12  schell.  26  gr.  van  tgemet 
«  op  den  totalen  nombre  van  vry  landen  bedragende  630 
«  gemeten ,  14  roeden ,  bedragende        393-16-  7  gr.  » 

tt  Totalen  ontfank  424-  8-  1  gr.  » 

«  Betalinge  679-  1-  6  gr.  » 

Extraits  de  celui  de  Tan  1693: 

«  Ommestellinge  per  gemete  13  sch.  gr.  » 

«  Summa  totael  van  betal.  755-19-  3  gr.  » 

«  Ontfank  565-  4-  1  gr.  » 

«  Totalen  nombre  van  vrye  landen  als  ook  die  van  den 
<c  Houtschen  bedraegt  iiij  gemeten ,  70  roeden  ommegestelt 


{*]  «  Les  Wallons  avaient  mis  une  forle  garnison  à  Lophem,  où 
ils  occupaienl  le  château  nommé  Breda.  »  ~  Beaucouht  ,  l.  ii , 
p.  322.  —  Il  ne  s*ai;it  donc  pas  ici  de  la  ville  de  Broda,  ca  Hollande, 
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0-  6-  2  gr.  » 
«  Betalynge  voor  solduten  40-  1-  7  gr. 

117-10-  1  gp. 

157-11-  8  gr.  » 
Extraits  de  celui   de   Tan  1696  : 

«  Ommegestelt  per  gemet  0-10-  0  gr.  » 

«  Totale  betaling  667-  2-  1  gr.  » 

«  Ontfank  805-  1-11  gr.  » 

«  Prochîe  landen  ommegestelt  tgem.      0-  8-  0  gr.  » 

Extraits  de  celui  de  Tan  1697  : 

((  Logementen  ghevallen  op  het  casteel  van  myn  heerc 
«  Dammaryn  staeude  op  deze  prochie  : 

«  Ghevende  alhier  te  kennen ,  dat  ten  laste  van  dese 
«  procbie  is  gecommen  een  wacht  uuyt  het  campement 
«  van  binnen  de  Unie  op  het  selve  casteel,  groot  110  man- 
ie nen ,  van  7*"  septembre  1697,  gecontinueert  met  syne 
«  veranderinge  aile  vier  dagen  tôt  ende  met  den  3  octobre 
«  daernaer ,  synde  27  dagen ,  aen  welcke  geordonneert 
«  was  by  der  order  van  den  heere  trésorier  'Blan- 
«  ckaert ,  dat  den  hooftman  hun  dagelicx  moeste  leveren 
(f  60  houtten  ;  daeraen  is  volcommen  met  aile  vier  daegen 
«110  bonden  stroe,  daerover  de  prochie  wort  gevraeght 
«  tôt  dertigh  ponden  drye  schellingen  gr.  met  de  keersen 
«  per  cohîer » 

Extraits  de  celui  des  années  1745,  1746  et  1747  : 

«  Recompense  ten  comptoire  generael  op  den  uytsent 
«  van  desen  jaere  1745  ghenoten  :  » 
«  Den  rendant  doet  alhier  goet  in  ontfank  de  somme  van 
«  een  hondert  twee  en  veertigh  ponden  twee  schell.  grooten, 
a  zoo  veele  aen  hem  ten  comptoire  generael  op  den  uytsent 
«  van  desen  jaere  1745  is  ghevalideert,  over  aile  de  leger- 
«  wagens  ende  ketspcerden  by  dese  prochie  ten  jaere  1745 
«  ghelevert ,  ten  dienste  van  het  fransch  léger,  voor  Oos- 
«  tende  etc.  inghevolghe  de  notitie ,  staende  op  den  dors, 
«  quytantie ,  uytsent  de  gonne  den  rendant  heeft  gère- 
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«  pnrticcert  ende  laeten  valideren ,  aen  de  respective  per- 
te soonen  die  de  selve  wagens  hebben  gelevert,  soo  hier 
R  naer  geseyt,  dus  hier  de  selve        j"  xlij  ®.  ij  sch.  gr.  » 

R  Voorts  doet  deo  rendant  alhier  noch  goet  in  ontfanc 
«  de  somme  van  acht  ponden  drye  schell.  vier  groote, 
«  soo  veele  aen  hem  ten  selven  comptoire  gencraei  is  geva- 
«  lideerl  over  aile  de  pionniers  by  dese  prochie  ghelevert 
«  ten  jaere  1746 ,  ten  dienste  van  hel  fransch  léger  in 
«  Brabant,  ingevoighe  de  notitie  staende  op  den  dors« 
(f  quytantie,  uytsent  de  gonne  by  den  rendant  syn  gère- 
«  particeert,  soo  hier  naer  P*  21  et  v<^  sal  worden  gheseyt, 
«  dus  hier  de  selve  viij  fi^.  iij  sch.  iiij  gr.  » 

«  Voorts  doet  den  rendant  alhier  noch  goet  in  ontfanck, 
0  de  somme  van  tnegentich  ponden  twee  schell.  gr.,  soo 
0  veele  aen  hem  ten  comptoire  generael  op  den  selven 
«  uytsent  is  ghevalideert,  over  de  leverynge  van  haver  ende 
«  stroy  by  dese  prochie  aen  de  Franschen,  binnen  de  stadt 
((  van  Brugghe,  ten  jaere  174S  ende  1746  gelevert,  inghe- 
«  volge  de  notitie  staende  op  den  dors ,  quytantie ,  uytsent 
«  de  gonne  by  den  rendant  syn  gereparticeert,  soo  hier 
«  naer  P*  22  et  v*  sal  worden  gheseyt,  dus  hier  de  selve 

'xcij  tS^.  ij  sch.  gr.  » 

((  Voorts  doet  den  rendant  alhier  goet  in  ontfanck  de 
tt  somme  van  een  hondert  vier  en  veertigh  ponden  seven- 
«  thien  schellyn.  grooten,  soo  veele  aen  hem ,  ten  corop- 
«  toire  generael  op  den  selven  uytsent  de  anno  174S  is 
«  ghevalideert,  over  aile  de  legerwagens  by  dese  prochie 
«  ten  jaere  1746  ghelevert,  ten  dienste  van  het  fransche 
«  léger  in  Brabant,  ingevolge  de  notitie  staende  op  den  dors, 
«  quytantie,  uytsent  de  ghonne  insghelycx  by  den  rendant 
«  syn  ghereparliceert,  soo  hier  naer  f^  26  et  v^  sal  worden 
«  gheseyt,  dus  hier  de  selve,      j"  xliiij  fi?,  xvij  sch.  gr.  » 

«  Summa  iij*  Ixxxvij  ti,  iiij  sch.  iiij  gr.  » 

«  Mllitien  die  dese  prochie  ten  dienste  van  den  koninck  van 
«  Vranckeryck  ten  dese  jaere  1747  heeft  rooeten  leveren  : 

tt  Voorts  betaeit  aen  Pictcr  Cilliaert,  hooftman ,  soo  veele 
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a  by  hem  is  betaelt  acn  Jan  Sagnit ,  dienende  als  militic 
«  over  dese  prochie,  eersl  lot  vyf  ponden  gr.  ter  reke- 
«  nynglie  vao  syn  engagement  ende  tôt  drye  ponden  acht 
«  gr.  courant  over  52  dagen  verblyf  van  den  selven  Sagart 
«  binnen  de  stadt  van  Brugge,  van  den  dag  synder  aen- 
t  nemynge  tôt  den  dag  van  syn  vertreck  uyt  de  stadt ,  à 
«  seven  stuvers  sdaghs,  tsaemen  bedragende  aïs  per  cohier 
a  ende  quytantie  ter  somme  van  viij  ffi^.  viij  gr.  » 

«  Nota  bene  :  Twee  mannen  dezer  prochie  zyn  aen  het 
«  voorzeide  léger  gelevert  geweest.  » 

Extrait  de  celui  de  Tan  1748: 

0  Betaelynghe  by  den  rendant  gedaen,  ter  causen  van 
«  de  leveryugbe  van  hoy,  baver,  gley,  clavers ,  logement 
«  van  peerden  ende  soldaeteu  »  by  de  ghebruyckers  dcser 
a  prochie  glielevert  aen  twee  compagnien  cavallerie,  een 
«  van  Bourbon  Busee  ende  een  van  d'Anjoue»  op  dese 
«  prochie  ghelegen  hebbende  tsydert  july  1748  tôt  februa- 
«  ry  1749,  wannof  de  récompense  hier  vooren  f*  9  et  v® 
«  îs  ghebrocht  de  gonne  by  den  rendant  syn  ghercparti- 
«  ceert,  te  weten  het  hoy  tôt  L.  1-10-0  gr.  het  100  rations, 
«  de  haver  tôt  12  schell.  gr.  het  hoet,  het  gley  tôt  16  sch. 
tt  8  gr.  het  100,  de  clavers  tôt  9  gr.  daghs,  het  logement 
((  van  de  peerden  ende  soldaeten  tôt  3  gr.  daghs,  ailes 
a  inghevoighe  het  cohier  van  den  heerc  ontfanger  gene- 
«  rael  ende  de  repartitie  ende  quytantien  geexibeert.  » 

«  Eerst  laeten  valideren  aen  Pieter  Gillaert ,  over  43 
«  dagen  clavers,  233  dagen  logement  soldaeten,  112  rations 
«  hoy   ende  1  3/4  hoet   haver,  tsamen  ter  somme  van 

vij  9.  X  sch.  ij  gr.  » 

«  Voorts  laeten  valideeren  aen  Jan  Strubbe ,  over  26 

<c  dagen  logement  peerden ,  189  dagen  logement  soldaeten , 

«  109  rations  hoy,  1  i/i  hoet  haver  ende  42  bonden  gley, 

«  tsaemen  ter  somme  van  vj  ff.  viij  sch.  gr.  12.  » 

«  Voorts  laeten  valideeren  aen  Carel  de  Scheppere,  over 


112 
«  13  dagen  clavers ,  200  dagen  logement  peerden ,  200 
«  dagen   logement  soldaeten,   100  rations  hoy,  1  i/a  boet 
«  ha  ver  en  48  bonden  gley,  tsaemeu  ter  somme  van 

V  œ^.  XV  sch.  ix  gr.  » 

a  Voorts  laeten  valideeren  aen  Jan  de  Cnock ,  over  26 

«  dagen  clavers,  194  dagen  logement  peerden,  131  dagen 

«  logement  soldaeten ,   97  rations  hoy ,   1  i/4   hoet  haver 

«  ende  48  bonden  gley,  tsamen  ter  somme  van 

V  ^.  ix  sch.  viij  gr.  » 
tt  Voorts  laeten  valideeren  aen  Pieter  Maertcns  f»  Jan , 

«  over  4  dagen  clavers,  186  dagen  logement  peerden,  186 
«  dagen  logement  soldaeten ,  102  rations  hoy ,  4  vaeten 
«  haver  ende  48  bonden  gley,   tsamen   ter  somme  van 

iiij  t^.  xj  sch.  X  gr.  » 

«  Voorts  laeten  valideeren  aen  fienedictus  Goethals,  over 

«26  dagen  clavers,  305  dagen  logement  peerden,  197 

«dagen  logement  soldaeten,   66  rations  hoy,   9  vaeten 

a  haver  ende  50  bonden  gley ,   tsamen   ter  somme  van 

V  fi?,  xix  sch.  iv  gr.  » 
«  Voorts  laeten  valideeren  aen  Pieter  de  Cnock  P  Phlips 

«  over  10  i/î  clavers ,  195  dagen  logement  peerden ,  198 
«  dagen  logement  soldaeten,  99  rations  hoy,  8  vaeten  haver 
«  ende  48  bonden  gley,  tsaemen  ter  somme  van 

V  ffi.  vj  sch.  V  gr.  » 
« 

«  De  totaele  somme  van  betaeling  voor  militaire  logemen- 
«  ten  gedeurende  den  hierboven  gemelden  tyd  bedraegt 

j"  Iviij  ^  iij  sch.  iiij  gr.  » 

Extraits  de  celui  de  Tan  1750  (Binne-costen)  : 

«  Voorts  betaelt  aen  Pieter  Gilliaert  hooPtman  over  syne 

«  moyenissen  in  het  reguleren  van  de  logementen  van  de 

«  twee  compaignien  cavallerie  van  het  régiment  Bourbon 

«  Busée  ende  van  d^Anjou,  op  dese  prochie  ghecantonneert 

«  hebbende  den  tydt  van  negen  maenden,  bedraegende  als 

«  per  cohier  ende  quytantie  ter  somme  van  iij  ^.  x  s.  gr.» 

«  Voorts  betaelt  aen  den  selven  Gilliaert  over  syne  moye- 
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ff  nissen  in  het  opteeckene  van  aile  de  manspersoonen 
«  deser  procbie ,  om  de  daghelycxsche  wachten  te  houden 
«  met  het  reguleren  van  het  optrecken  ende  aflossen  van 
ff  de  selve  wacht  den  tydt  van  negen  maeoden,  bedrae- 
u  gende  als  per  cohier  ende  quytantie  ter  somme  van 

iiij  ti,  X  sch.  gr.  » 
Extrait  de  celui  de  Tan  1771  ( Binne-^ostenJ  : 

«  Voorts  betaelt  aen  den  selven  Strubbe ,  booftman , 
«  iot  thien  schell.  gr.,  over  twee  dagheuren  aïs  exprès 
«  naer  Brugghe  gecommen,  om  inkennen  te  doen  als  de 
«  «ieokte  in  het  oornvee  ghecommen  was  tôt  Joseph  Rot- 
«  saert  ende  François  van  den  Heede ,  als  per  cohier  ende 
tt  quytantie  ;  dus  hier  x  sch.  gr.  » 


ANNEXE  37. 

Extrait  du  compte  de  Téglise  de  Lophem  pour  1607 
à  1610: 

«  Item  betaelt  voor  een  haese,  om  wech  te  schincken 
«  aen  syne  Eerw.  van  Brugghe ,  ij  sch.  viij  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  des  années  1611 
et  1612: 

«  Item  betaelt  huwelkins  ende  rieckende  cruydt  in  de 
«  kerckmisse  verbesight  »  xj  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  de  Tan  1615  : 
«  Item  betaelt  over  Ijfcoucken  f)  tôt  ghebruick  van  de 
«  Communicanten.  » 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  de  1621  et  1622  : 

«  Item  betaelt  aen  Christiaen  de  Meestere,  over  teere 
•  gheschiet  ten  daghe  van  de  rekeninghe  last  gedaen,  de 


(«]  Y.  plus  haut  la  note  au  bas  de  la  page  66. 

VIII.  Ij 
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«  somme  van  xxvj  sch.  iij  gr.  v 

Extrait  du  compte  de  la  même  église  de  Tan  16:29  : 

«  Item  betaelt  aen  Gillis  Debane ,  over  het  leveren  van 
«  hoj,  tôt  het  stroyen  vande  kercke  up  den  Kersnacht 
«  1629,  de  somme  van  j  scb.  vj  gr.  » 

Extrait  du  compte  de  la  commune  de  Lopliem  de  Tad 
1719: 

«  Voorts  betaelt  aen  Jan  Terrj,  over  de  leverynghe  van 
«  23  pont  buscrujt  tôt  schieten  met  de  camers  (canam), 
«  alswanneer  syne  Hoogweerdicheit  den  heere  Busschop 
«  van  Brugge  is  gecommen  op  dese  prochie  op  den  26 
«  ougst  1719  ;  per  ordonnantie  ende  quytantie,  ter  somme 
«  van  j  ffi.  xiij  sch.  iiij  gr.  n 


ANNEXE  38. 


Voir,  pour  les  villages  du  plat  pays  et  les  seigneuries 
composant  la  châtellenie  du  Franc  de  Bruges,  les  Archives 
de  la  Flandre  Occidentale  ;  extraits  et  analyses  publiés  par 
Delepierre  et  Priem ,  tome  \^^  de  la  S"*^  série ,  page  5. 


ANNEXE  39. 

Voir,  pour  la  seigneurie  vanden  Iloutschen,  les  Jaer^ 
boeken  vanden  Vryen,  de  Beaucourt  de  Noortvelde,  qui 
s'exprime  ainsi  : 

DEN   HOUTSCHEN. 

De  heerlykhede  van  den  Houtschen,  wezende  den  glans 
en  het  hoofd  van  aile  de  hooge  heerlykheden  onderhoorig 
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aen  den  lande  van  dcn  Vryen,  geen  parochie  nog  landschap 
wezende,  die  binnen  den  Burg  van  Brugge  regt  en  wetli 
doen. 

Binnen  den  voornoemdcn  nieuwen  burg  vergaederd  ook 
de  weth  van  den  lloiitschen,  hebbonde  haere  vreth-kamer 
en  vicrschare  nevens  de  gène  van  Sjsseele ,  zynde  geweest 
voor  dezen  ecne  merkweordige  heerschappje,  ioebchoord 
hebbende  Zyne  Majestejt  den  koning  Philippus,  en  ver- 
kogt,  op  den  13  january  1558,  aen  wylen  m'her  Cornelis 
van  der  Eycken,  ridder,  hcere  van  S'-Jooris,  met  last  van 
deze  te  leen  te  houden  van  den  Burg  van  Brugge ,  en 
alsdan  te  weten  ter  dale  van  de  verkooping,  extendeerde 
de  voornoemde  hecrlykiieyd  haere  vieugels  in  de  navol- 
gende  parochien  ,  niet  ten  gelieel  maer  by  streken ,  passa- 
gien  en  gehugten  :  in  de  parochien  van  Loppem,  Zedelghem, 
Aerlryk  ,  Tourout ,  Swevezeele ,  Oostcamp  ,  Wyngene  , 
Cooiscamp,  Ruddervoorde,  S^-Jooris,  Maldegem,  Adegem, 
S^-Laurens-ten-Bloeke  en  S'-Kruys  buyten  Aerdeghem. 
Voorts  ressorteerd  onder  deze  heerlykheyd ,  Vyve  in  S^ 
Kruys,  Herckegem  in  Oostcamp,  Coebrouk  in  Rudder- 
voorde ,  Gentbrugge  in  de  voornoemde  parochie  van 
Ruddervoorde,  den  Nieuwen  en  den  Waelschen  in  Beernem, 
Wulfsberge  in  Oedelem.  Gemerk  dafer  alsdan  drie  vier- 
schaeren  waeren ,  te  weten ,  de  vierschaer  van  den  Nieuwen 
in  Lophem ,  Jonckers  ambacht  en  Busschers  ambacht ,  de 
welcke  te  zaemen  vereenigd  waeren ,  en  daer  van  gemaekt 
eene  vierschaer ,  genaemd  den  Houtschen ,  die  binnen 
Brugge  gebannen  word.  Gemerkt  andermael  dat  verscheyde 
afhangelykheden  van  deze  heerlykheyd  verkogt  zyn  by  den 
voornoemden  heer  van  der  Eycken ,  uyt  kragte  van  octroy, 
als  zyn  de  splete  van  den  Houtschen  in  S^-  Jooris ,  aen 
de  zelve  heerlykheyd  geannexeerd,  by  octroy  van  den  15 
february  1650,  nog  een  ander  splete  die  coropeteerd  den 
heer  van  S^-Jooris,  waer  aen  dat  bygeleyd  is  100  gemeten 
lands  en  verheven  in  eene  particulière  heerlykheyd  by 
joncker  Marins  van  den  Berghe ,  genaemd  en  veredeld 
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mot  den  tytel  van  de  cdele  familie  van  den  Berghe,  uyt 
kragle  van  octroy  van  den  20  meye  1630,  met  last  van  deze 
branche  te  leen  te  bouden  van  den  Burg  van  Brugge,  en 
behoorde  ten  jaere  1707  mejouffrouw  Jenne  van  den  Berghe, 
by  rapport  van  het  zelve  jaer  (*);  daer  naer  is  die  gekomea 
by  koop  aen  d'beer  en  meester  Ântone-Joseph  vander  Vliert, 
tegen  wie  den  nieuwen  tenancier,  wezende,  zoo  voorzeyd  is, 
den  heer  van  S*-Jooris,  den  koop  b^  narede  van  bloede,  nyt 
den  boofde  zyne  moeder  met  naem  Eleonora  van  den  Berghe, 
gecalangiert  en  in  de  stede  van  den  voornoemden  heer 
van  der  Vliert  ter  erSenis  gekomen;  de  splete  van  den 
Houtschen  in  Oostcamp  is  verkogt  aen  de  voorzaeten  van 
m*her  Charles,  hertog  van  Ursel,  die  de  zelve  heeft  verhe- 
ven  ten  jaere  1741  {**);  de  branche  in  Maldeghem  behoord 
den  Prîns  de  Croy  by  rapport  van  het  jaer  1723  (***);  op 
de  heerlykheyd  en  de  splete  van  den  Houtschen  rn  Rnd- 
dervoorde,  staet  ten  hoofde,  ten  jaere  1724,  jonker  Prederik 
Niewiand.  Van  dese  branche  leçs  ik  als  voigt  (****)  : 

«  Aernould  van  den  Baerse,  échevin  du  Franc,  obtient 
«  consentement  de  s'attituler  seigneur  de  Ruddervoorde 
<i  et  de  porter  les  armoiries  dudit  village  f  à  lui  transporté 
«  avec  autres  par  messire  Corneille  van  der  Eycken ,  cbeva- 
«  lier,  seigneur  de  S^-Georges,  pour  un  cheval  et  une  chaîne 
«  d*or  prisés  à  deux  cent  écus,  à  charge  de  payer  le  dixième 
«  denier  du  droit  seigneurial  portant  40  livres ,  le  20 
«  février  1862.  » 

Deze  heerlykheyd  van  den  Houtschen ,  dewelke  wy  hier 
verhandelen,  en  aisnu  toebehoord  jonker  Charles-Philippe 
de  Schietere,  heere  van  Caprycke,  bestrekt  baer  in  de 


{*]  Ouden  verhoofding^boek  van  den  Burg  van  Brugge,  fol.  97. 
(♦*)  ibid.  ibid.  fol.Ô9cH00. 

(*♦*)  ibid.  ibid,  fol.  101. 

{«*«*)  La  Flandre  illustrée  par  l'institution  de  la  Chambre  des 
Comptes  f  fol.  218. 
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parochien  van  Lophem,  Zedelghem,  Aertrycke,  Touroul, 
Swevezeele,  Cooiscarap  en  Wyngene;  ten  dezen  leene 
behoord  de  vierschaere  van  Viven  in  Sinte  Kruys,  en  van 
Herckegem  in  Oostcamp,  in  welke  den  heer  van  den  Hout- 
schen  geen  schepenen  steld ,  niaer  daer  word  regt  gedaen 
in  aile  civile  zaeken  tôt  de  iij  ponden  paresys. 

Den  heer  van  den  Houtschen  doet  aile  visitatien  en 
schonwingen  van  doode  lichaemen,  wegen,  maeten,  ge- 
wigten.  Voorls  heeft  bastaerde  legaen  en  geconfisqueerde 
goederen  daer  conGscatie  stede  heeft.  Ook  de  vogelrye 
en  wildvang  van  bien ,  den  vangen  van  de  voorzeyde  bien 
de  helft  ten  zynen  profyten,  voorts  vry  jagt  op  wit  en 
zwarl,  en  generaelyk  op  aile  soorten  van  kleyne  beesten, 
etc.;  item,  staen  op  de  voorzeyde  heerlykheyd  van  déta 
Houtschen  den  nomber  van  drie  molens  die  aen  den  heer 
cheyns  betaelen ,  ter  oorzaek  van  den  wind  die  den  heer 
toebehoord ,  voorts  tien  gemeten  lands  den  heer  in  handen 
gevallen  etc.  staet  ten  voUen  koop  (*),  Men  moet  bemerken, 
dat  schoon  de  voornoemde  heerlykheyd  van  den  Houtschen 
haer  bestrek  heeft  in  aile  de  voornoemde  parochien,  dat 
den  heer  of  andere  tenanciers  van  de  branchen  geen  we- 
reldlyke  heeren  zyn  in  de  kerken  van  de  voornoemde 
parochien ,  ten  zy  alwaer  de  kerken  of  deszelfs  grond 
gebouwd  zyn ,  als  is  tôt  Loppem  en  Beernem  ;  dît  is 
de  reden,  zoo  ik  meyne,  dat  jonker  Aernout  van  den 
Baerse  genootzaekt  îs  geweest  octroy  te  verzoeken  van 
Zyne  Majesteyt,  zoo  te  vooren  gezeyd  is,  om  zig  te  schryven 
en  te  noemen  heere  van  de  parochie  van  Ruddervoorde, 
in  v^elke  zyne  branche ,  die  hy  gekogt  had  van  m*her 
Cornelis  van  Eycke,  haer  extendeerde. 


{*)  Ziel  bel  Regisler  van  den  Burg  van  Brugge  van  hetjaer  1013,  en 
bel  Verhoofding-boek,  fol.  11. 
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DÉNOMBREMENT   OU   RELIEF  DE  LA   SEIGNEURIE   FÉODALE  VAN  DEN 
HOUTSCHEN  ;  COPIE  TEXTUELLE  DU  REGISTRE  ,    INTITULÉ  : 

Registre  ende  terrier  van  de  leenen  ende  manschepen  ffhe^ 
liouden  van  den  leenhove  van  den  Burch  van  Brugghe, 
toebehoorende  onse  gheduchten  ende  souverainen  heere  ende 

prince  Philippus  den  vierden   by  een  begonst  te 

vergaederen  by  wylent  d'heer  ende  m^  François  van  de 
Voorde,  licentiaet  in  de  rechten  et  lieutenant-bailUn  van 
desen  hove,  den  7  february  1642   ( fol®  351  v*.) 

Mher  Pieter  Blomme ,  rudder,  heere  van  Campaigne , 
houdt  een  leen ,  ende  es  ghenaempt  de  Heerelichede  van 
den  Houdtschen,  hanghende  in  de  iucht  sonder  eenighe 
grootte  van  leene  ende  vassaelen ,  ten  welcken  leene  niette- 
min  es  toebehoorende  aile  hooghe,  middele  ende  nedere 
justitie ,  met  mannen  van  den  Burch  van  Brugghe  ofle 
schepenen  van  de  selve  heerelichede,  ter  keure  ende  optîe 
van  den  leenhoudere ,  wel  verstaende  als  den  heere  em- 
ployeert  de  kennesse  van  de  selve  mannen ,  tselve  maer 
en  gheschiet  soo  verre  als  angaet  crîm ,  ende  van  saecken 
daeranne  dependeert  hoogher  ende  meerder  boete  dan 
van  drie  ponden  par.;  ende  de  voorseide  boeten  van  drie 
pondeu  par.  ende  daer  onder  worden  altyt  berecht  ende 
bekeût  by  de  voorseide  schepenen,  ende  dit  al  ter  maenin- 
ghe  van  den  bailliu  van  de  selve  heerelichede  ;  ende  es 
te  wetene ,  datter  tanderen  tyden  gheweest  syn  drie  vîer- 
scharen,  te  wetene,  de  vierschare  van  den  Nieuwen  in 
Loppem ,  Jonghers  ambacht  ende  Busschers  ambacht ,  de 
welcke  jeghenwoordich  fsamen  syn  gheuniert ,  ende  danof 
ghemaect  eene  vierschare ,  gheheeten  het  Houdtsche ,  die 
hemliedcn  syn  bestreckende  in  de  prochien  van  Loppem , 
Sedelghem ,  Aertrycke ,  Thourout ,  Zweveseele ,  Coolscamp 
ende  Winghene.  Ton  desen  leene  behoort  ende  resorteerl 
noch  de  vierschare  van  Vyve  in  Sincte  Cruus,  ende  van 
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Erckeghem  iii  Oostcump ,  in  wcicke  vierscharen  den  heere 
van  den  Hoiidlschen  gtiecn  srhepenen,  crichoudcr,  noch 
ammans,  en  committeert;  onde  wort  afclacr  redit  ghedaeu 
ende  gliekent  met  srbepcnen  van  ulle  civile  saecken  tiisschen 
ghemeene  ende  privée  partycn,  ende  van  ghelycken  aile 
crimen   ende  calaignen  van   boeten   tôt  iij    pondeu   par. 
ende    daer    onder,    ende    dat    ter    maeninglie    van    den 
cricbouder  van   de  vassaelen    ende  heeren  van  de  selve 
platse,  welcke  boeten  van  drie  ponden  paris,  ende  daer 
onder,  oock   de   voorseide  vassaelen   ende  heeren  toebe- 
hooren,  ghereserveert  de  boeten  van  waerheden,  die  den 
heere  van  den  Houdschen  ofte  synen  bailliu  vermoghen 
te  doen  houdene  van  drie  jaeren  te  jaeren  by  de  voor- 
seide   mannen   van   den   Burch  ofle  schepenen   van   den 
Houdschen,  tsynder  beliefte;  tôt  wiens  proOite  oock  com- 
men  aile  boeten,  ghelyck  oock  doen  aile  de  andere  boe- 
ten boven  de  drie  ponden  par.,  mitsgaders  oock  aile  de 
boeten    die   vallen    in  de    groote  vacantien.   Voorts  soo 
competeert  ende  behoort  toe  den  voorseiden  heere  ofte 
bailliu    van   den   Houdschen ,  ende  niemaut   anders  ,   te 
doene  aile  visitatien  ende  schauwynghen  van  doode  licha- 
men,  weghen,  maeten,  ghewichtcn,   beken  ende  water- 
loopen,  ende  dat  met  mannen  van  den  voorseiden  Burch 
ofte  schepenen  van   den  Houdschen ,   ter  optie  van  den 
leenhoudere,  waerof  oock  aile  de  boeten  commen  tsynen 
proBite  ofte  van  synen  bailliu;   noch  behoort  ter  deser 
heerelichede  "trecht  van  bastaerde,  lagane  ende  ghecon- 
fisquierde  goederen,  daer  confiscatie  stede   heeft;   oock 
mede  de  vogheirie  ende  wiltvanck  van   de  bien ,  behoo- 
rende  den  vanghere  van  de  voors.  bien  de  heift  tsynen 
proflite.  Voorts  soo  competeert  ter  voorseider  heerelichede 
vrye  jacht,  soo  wel  op  root  als  op  swart,  ende  generalick 
op  allederande  soorte  van  groote  ende  cleene  beesten; 
voorts  soo  bevindt  men  dat  den  bailliu  van  dese  heere- 
lichede hier  voortyts  placht  te  houden  ende  thebben  telcke 
seven  jaeren  eens  een  deurgaende  waerhede  int  huus  ghe- 
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naemt  thooghwielcken  in  Lichtervelde  ;  ter  welcker  waer- 
hede  ghehouden  waren  te  commen  ende  compareren  de 
supposten  van  Lichtervelde,  Coolscamp,  Ardoye  ende  Swe- 
veseele  een  deel ,  de  welcke  waerhede  roen  bevindt  niet 
ghehouden  te  syne  in  vêle  jaeren  errewaerts.  Ende  es  te 
v^etene  hoe  wel  dese  heerelicbede  van  den  Houdschen  heur 
bestrect  ende  extendeert  in  aile  de  voors.  prochien,  noch- 
tans  en  begrypt  de  selve  niet  int  gheheele ,  nemaer  allée- 
nelyck  by  platsen ,  passagen  ende  ghehuchten ,  deene  meer- 
dere  dandere  mindere ,  oock  mede  en  competeert  den 
leenhouder  in  aile  de  kercken  van  de  voorn.  prochien 
gheen  recht  van  veeerelicke  ofte  temporele  heerelicbede. 
Voorts  soo  competeert  den  beere  van  den  Houdschen  noch 
recht  vermach  in  syne  voors.  heerelicbede  te  composeren 
van  criminele  saecken ,  ende  generalyck  soo  heeft  by  ter 
selver  heerelicbede  aile  de  voors.  boogheyt,  heerelicheyt 
ende  ^ermeughen,  die  onsen  gheduchten  beere  als  grave 
van  Ylaenderen  van  aile  oude  tyden  aldaer  ghebadt  heell , 
ghereserveert  alleenelyck  de  souverainiteyt  van  ayden  ofte 
beden,  clocslach,  kennisse  van  misdaet  ghecommitteert 
jeghens  de  goddelicke  ende  weerelicke  Majesteyten^  welcke 
voorseyde  saecken  niynen  voorn.  gheduchten  beere  them- 
waert  bebouden  ende  ghereserveert  heeft.  Voorts  soo  es  de 
leenhouder  ghehouden  syne  voors.  vierschare  ende  ghedin- 
ghen  van  den  Houdschen  te  bouden  binnen  der  stede  van 
Brugghe  ter  plaetse  ghecostumeert.  Ende  ten  latsten  soo 
vermach  den  beere  van  den  Houdschen  in  allen  tyden  aist 
hem  belieft,  by  virtuyte  ende  uuyt  crachte  van  opene  brie- 
ven  by  onsen  voorseyden  gheduchten  beere  verleent  an 
mher  Curnelis  vander  Eycken,  beere  van  Sinct  Jooris,  in 
daten  xiij  january  1S58,  vân  de  voorseyde  beerelichede  van 
den  Houdschen  te  maeckene  ende  splytene  drie  leengoede- 
ren,  observerende  de  solemniteyten  daertoe  van  noode, 
sonder  omme  het  selve  te  moghen  doene  ghehouden  te 
syne  te  vercryghen  andere  letteren  van  oorlofve,  licentie 
ofte  octroyé,  dan  de  voorseyde  opene  lettren.  Voorts  es  te 


welcn  duUer  op  de  voorseyde  lieerelichede  van  den  Houd- 
sclien  staen  ecniglie  miielcnen  tôt  ter  nombre  van  drie  ofte 
viere,  die  an  den  heere  van  den  Houdschen  jaerelicx  ghe- 
bouden  syn  te  ghelden  cbeyns  ter  cause  van  de  windt  den 
heere  competerende  ;  voorts  datter  syn  gbevallen  in  banden 
van  den  selven  beere  van  den  Houdschen  diversche  landen 
onder  de  selve  heerclichcde  sorterende,  emmers  totte 
nombre  van  (bien  ghemeten  ofte  daer  outrent ,  synde  de 
voorn.  beerelichede  van  den  Houdschen ,  eerst  in  een  leen 
van  desen  hove  ghecrigiert  by  opene  letteren  van  syne  Maje- 
steyty  op  den  xiij  january  1558  voorn.  staende  ten  vullen 
coope,  in  welcken  leene  den  voornoemdcn  mher  Pieter 
Blomme  gherecht  was  ten  tytle  van  coope  van  jV  Jan-Antone 
Preston,  heere  van  Sinct  Jooris,  ende  by  erfvenisse  van  den 
xvij  novembre  1650.  Doende  voorts  te  noteren ,  dat  de 
voorseyde  heerelichede  van  den  Houdschen  in  voorleden 
tyden  haer  placht  te  bestreckcn  ende  cxtenderen  op  de 
heerelichede  van  Oostcamp ,  Erckeghem  in  Oostcamp  , 
Ruddervoorde,  Ghendt-brugghe  in  Kuddervoorde ,  Coe- 
broeck  in  Ruddervoorde,  de  Nieuwen  en  Walschen  in 
Beernem,  Sinct  Jooris,  WulTsberghe  in  Oedelem ,  Malde- 
ghem ,  Adeghem,  Sincte  Laurens  ten  Blocke,  ende  Sincte- 
Cruus  buuten  Aerdenburch ,  nemaer  syn  aile  de  selve 
bestrecken  ende  extenducn  in  de  voornoemde  prochien 
endc'  heerelicheden  vercocht  by  den  voornoemden  mher 
Cornelis  van  der  Eycken  ende  syne  naercommers,  ende 
vande  de  voorseyde  lieerelichede  afghespleten  ende  ghe- 
eelisseert  by  octroyé  van  syne  Majesteyt,  ende  gheerigierl 
in  particulière  leenen  ghehouden  van  desen  hove,  de  welcke 
hier  naer  voighen  ende  gheregistreert  staen  eick  in  syn 
ambacht  ende  prochie,  blyckende  van  de  voorseyde  ver- 
coopynghe  per  rapport  van  den  selven  mher  Pieter,  de 
anno  1653. 
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ANNEXE  40. 


On  a  écrit  indifféremment  van  Steeland  et  van  Sleeîant, 
et  même  dans  la  Chronique  de  S^-Bertin ,  on  lit  Steenlant. 
Voici  ce  que  J.  Gailliard  dans  son  ouvrage  héraldique  inti- 
tulé :  Bruges  et  le  Franc ^  publia,  relativement  aux  plus 
anciens  membres  connus  de  cette  famille  : 

Les  premières  armes  de  cette  famille  furent  d'argent  à 
trois  têtes  et  cols  de  bouc  d'argent  ;  les  têtes  cornées 
et  barbées  d'or.  Cimier:  une  tête  du  même. 

Les  secondes  de  gueules  à  la  fasce  d'argent  frétée  d'azur. 
Cimier  :  une  tête  de  bouc  issant  de  sable.  Tenants  :  deux 
lévriers  accollés  d'or.  Cri  d'armes  :  Yiane. 

Cette  maison  possédait ,  avant  les  années  800  à  peu  près 
la  troisième  partie  des  terres  de  Flandre  et  un  grand 
nombre  de  seigneuries,  pour  la  plupart  situées  vers  la 
mer;  elle  avait  aussi  en  son  pouvoir  la  ville  de  Steelant, 
qui  s'élevait  dans  le  quartier  Est  de  la  Flandre,  non  loin 
de  Biervliet.  Le  jour  de  la  fête  de  S^-Clément  1324,  Steelant 
fut  submergée  avec  M  autres  paroisses.  Cette  famille 
jouissait  de  grands  privilèges  en  Flandre  et  pouvait  même 
battre  monnaie. 

Le  premier  nom  que  nous  ayons  trouvé  est  Gobert  van 
Steelant,  qui  vivait  vers  800,  et  qui  épousa,  d'après  Ipérius, 
Ebertrude  de  Bergues,  dont  il  eut  un  Gis  qui  se  Gt  reli- 
gieux au  clottre  de  S^-Bertin  à  S^-Omer.  Jacques  Meyer, 
dans  son  ouvrage  Annales  rerum  Flandricarum ,  an  814, 
dit  en  parlant  du  monastère  de  S'-Bertin,  que  Gobert  van 
Steelant,  de  concert  avec  sa  femme  Ebertrude ,  donna  au 
dit  cloitre  33  villages,  parmi  lesquels  Ostende  ,  Steelant , 
Lampernesse ,  Squerde ,  Sempie. 

Richard  van  Steelant,  épousa  une  Glle  de  la  maison  van 
Borssele;  il  accompagna  en  Lombardie  Arnould  I(,  comte 
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de  Flandre,  où  celui-ci  se  maria  avec  Susanne,  fifie  de 
Béranger  II ,  roi  d'Italie  et  de  Lombardie.  Richard  fut  créé 
chevalier  par  le  roi  »  en  971 ,  et  reçut  les  nouvelles  armes 
décrites  plus  haut. 

Allart  van  Steelant ,  chevalier  en  1159,  seigneur  de  Stee- 

lant,  Seveneecke,  Wachtebeke,  s'allia  avec van 

Hansbeke  dont  il  eut  : 

Gauthier  van  Steeland  qui  vivait  en  1193;  il  était  che- 
valier, seigneur  de  Steelant,  Seveneecke,  Wacbtebeke, 
Saffelaere ,  Hansbeke ,  et  eut  les  enfants  suivants  de  soa 
mariage  avec  Albine  de  la  Kethulle  : 

1^  Robert  van  Steelant  (voyez  plus  loin). 

2*  Jean  van  Steelant ,  seigneur  de  Seveneecke,  Saffelaere,. 
qui  s*unit  en  mariage  avec  Jeanne  Gailliard,  dame  de  Rys- 
wick,  Dudzeele,  fille  héritière  de  Jean,  s^  desdits  lieux,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille  près  d'Andrinople  en  1205;  il  eut  : 

A.  Pierre  van  Steelant,  seigneur  de  Ryswick,  Dudzeele, 
qui  portait  au  chef  de  ses  armes  trois  besans  d'argent. 

B,  Antoine  VAN  Steelant,  seigneur  de  Saffelaere,  Seve- 
neecke. 

5*  FuLCO  VAN  Steelant,  qui  se  trouvait,  le  17  juillet 
1203,  à  la  prise  de  Constantinople ,  où  il  fut  créé  che- 
valier avec  son  frère  Robert. 

Robert  van  Steelant,  seigneur  de  Steelant,  Wachtebeke, 
Hansbeke,  etc.,  obtint  plusieurs  grands  fiefs  en  Flandre 
et  se  maria  avec  Mahout  Boulei*s,  fille  de  Philippe,  de 
laquelle  il  eut  : 

Hugues  van  Steelant,  chevalier,  seigneur  de  Steelant  ^ 
Wachtebeke,  Hansbeke,  Peereboom,  Willemskerke,  écoutéte 
héréditaire  d'Assenede,  lequel  se  maria  avec  Égline  Vilain, 
fille  unique  de  Hugues ,  chevalier  par  diplôme  délivré 
en  1241,  châtelain  de  Gand  et  collateur  d'Assenede^  et  de 
Marie  de  Gavre ,  fille  de  Rasse  ;  il  eut  de  sa  femme  : 

1®  Hugues  van  Steelant,  seigneur  de  Huysse,  Letter- 
houten ,  Wachtebeke ,  Zelsaete  ,  Saffelaere  ,  Seveneecke  ,. 
Wintvelde,  Willemskerke,  et  chambellan  de  Gui  de  Dam- 
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pierre.  Ce  fut  après  la  mort  de  son  cousin  Antoine  susdit 
qu'il  devint  seigneur  de  Saffelaere  et  de  Seveneecke. 

S**  Jean  van  Steelant  dont  nous  parlons  plus  bas. 

Z9  LuDGARDE  VAN  Steelant,  qui  s'alliu  avec van 

den  Hove. 

4*^  Servais  van  Steelant,  seigneur  de  Saffelaere,  qui  ép. 
Anne  van  Ysendycke.  D'après  ce  que  Ton  peut  voir  par  un 
acte  signé  par  eux,  tous  deux  vivaient  encore  en  1250. 

&^  Philippe  van  Steelant,  chevalier,  seigneur  de  Lophem, 
Wintvelde,  etc.,  qui  s'unit  en  mariage  :  1®  avec  Marguerite 
de  Baenst ,  veuve  de  Pierre  van  Wulpen  ,  laquelle  fut 
enterrée  en  Téglise  de  S^-Jacques  à  Gand  ;  ^  avec  Esther 
van  Doorne;  il  décéda  en  1279  et  fut  enseveli  à  Lophem  où 
Ton  voyait  sur  une  lame  de  cuivre  ses  armes  brisées  de 
trois  étoiles  d'or,  au  chef  une  figure  d'homme  en  plein 
harnais,  et  l'inscription  qui  suit: 

Hic  jacet  nobil.  Dn"»  Philips  van  Steelant 

Dnus  ToPARCiifi  de  Lophem  , 

QUI  obiit  m.  ce.  LXXIX. 

et  uxor  nobilis  matrona  Margareta  de  Baenst  f^  Roberti  ; 

et  domicella  Esther  van  Doorne,  conjux  D"'  Philippi 

qvje  obiit 

Dans  un  manuscrit ,  écrit  de  1540  à  1548,  se  trouve  ce 
qui  suit:  «  Philips  van  Steelant  was  heere  van  Lophem  en 
brac  syn  wapen  met  drye  gulden  sterren,  in 't  chief ,  en 
sy  segghen  dat  die  kercke  van  die  Steelants  gefundeerd  es 
gheworden ,  en  dat  die  plaetse  ofte  prochie  Lophem  ghe- 
naemdt  es  gheworden,  naer  een  Philips  van  Steelants, 
v^ant  Lyphem  es  te  zegghen  in  houder  vlaemscher  spracke , 
huus  ofte  woonste  van  Philips ,  alzoe  men  nog  in  Duyts- 
landt  segh,  hem  is  een  huus ,  lyphem  is  te  zeggen  Phi- 
lippus  huus.  »  Il  eut  de  son  mariage  : 

A.  Philippe  van  Steelant,  qui  épousa  Anne  van  Basse- 
velde  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Beernem,  à  laquelle 
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il  avait  donné  une  magnifique  remontrance  en  argent  doré 
et  deux  vitraux,  sur  lesquels  on  voyait  ses  armes. 

B.  Jea?<  van  Steelant,  seigneur  de  Lophem ,  échevin  du 
Franc  de  1311  à  1331,  lequel  s'unit  avec  Agnès  van  Varsse- 
naere  dont  il  eut  : 

Rogier  van  Steelant,  chevalier,  seigneur  de  Lophem 
qui  épousa  Helzoete  Patin ,  fille  de  Gauthier,  qui  était 
fils  de  Richard;  il  mourut  au  mois  d'août  1381  et  fut 
inhumé  en  Téglise  de  Lophem  avec  sa  femme,  qui  trépassa 
en  1413.  On  voyait  en  effet  dans  la  nef  Sud  de  cette 
église  leur  sépulture  incrustée  de  cuivre ,  ornée  de  leurs 
armes,  et  ce  qui  suit  : 

HIER  LIGHT  U^'  ROGIËR  VAN  StEELANT, 

RUDDER ,  HEERE  VAN  LOPHEM  ,  MYNSHEEREN  JaNS  SEUNE  , 

DIE  STARF  IN  't  IAER  ONS  HeEREN  ,    ALS  MEN  SCHREEF, 

M.  CGC.  LXXXI  ,  IN  OUGSTMAENT. 

HIER  LIGHET  MEJOUNGVROUW  HeLSOETE  PaTIN  , 

M«'  WaUTERS  DOCHTERE  ,  M*^'  ROGIERS  WYF, 

DIE  STARF  IN  't  IAER  ONS  HEERE  M.  GGGG.  XIII. 


ANNEXE  41. 

Dans  le  Ms.  de  De  Visch  de  la  Ghapelle,  p.  117,  on  lit  : 
0  Guillaume  de  Clerck ,  seigneur  de  Lophem ,  né  en 
«  1S1!2,  épousa  en  1535  Marguerite  Schoof,  fille  de  Mes- 
a  sire  Jacques  et  d'Anne  de  Baesdonck  ;  il  fut  bourguemestrc 
«  et  puis  écoutète  de  Malines.  »  Nous  trouvons  dans  la 
généalogie  de  la  famille  De  Clerck,  originaire  d'Arras, 
généalogie  insérée  dans  le  susdit  Ms.  de  De  Visch ,  qu'elle 
fut  alliée  aux  Van  Steelant;  serait-ce  par  héritage  que 
la  seigneurie  de  Lophem  passa  de  cette  dernière  famille 
à  l'autre? 

Voici  ces  renseignements  généalogiques,  tels  que  De 
Visch  les  a  recueillis  : 
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De  Clerck  de  Bovekerke ,  porle 
d*azur  à  la  fasce  d'arg.  accomp. 
de  trois  molcltes  d*or. 


QÉNÉALOaiS    DE    L 

U  Lit. 

Adewyc  de  Clerck,  ép.  en  II 
I  Louis  van  Heylweghen  ,  s^'  i 
j  Suri,  présidenl  du  conseil 
Flandres,  1522. 


«•  Lit. 
Bartholomé  de  Clerck, 


Madeleine  de  Clerck. 


Charles  de  Clerck  sg»  de  Bove- 
Jacques  ou  Jacqueniont  de  Clerck,     ^^erke  1533 ,  ép.    l-  Eleonore 


ép.  Claire  de  Chantraines  de 
Broucksaulx. 


Lem,    fille  de  Martin  et  de 
Adrienne  van  Nieuwenhove.  2«» 


3»  Lit. 


IsabeUe  Despars j;^  Anne  An-L^^-^  ^,  Clerck,  ép.  Daniel 
nock,  fille  de  Philippe  et  de\    ^omberge. 


Marie  Colim,  1537. 


Jean  de  Clerck  ép.  Marie  Lefevre\ 
de  Tamise,  fille  de  Mathieu  et  de 
Jeanne  Frescot,  XAlt  et  1516.1 


NicoUe  de  Clerck,  ép.  Jean  Housse 
d'Arras. 


Marguerite  de  Clerck. 
Jean  de  Clerck, 
Philippe  de  Clerck» 

Guillaume  de  Clerck,  sg'  de  B| 
vekerke ,  Lophem ,  éoouiéic  i 
Malines,  né  le  l**  mars  Ibl 
ép.  le  23  août  1535,  Margueri 
Schoofs,  fille  de  Jacques  et  d3ri 
Van  Voosdonck,  fille  û*AniOi\ 
et  de  Marguerite  Vledenck ,  di 
Serax  Pelde,  fille  de  Jacqii 
Schoofs ,  et  û*Élisabeth  van  d 
Noot. 

Philippole  de  Clerck,  ép.  Lou 
van  den  Temple, 

Pierre  Rousse,   ép.  Cornélie  \ 
Leefdael,  dont  il  eni  Colette 
Anne  Rousse. 


Robert  de  Clerck,  1489—1557. 

I Corneille  de  Clerck,  ép.  Sébasli 

l    Lumbolo. 
Hugues  de  Clerck,  U93  ép-MarA^^^^  ^  Clerck,  ép.  Anne  Deyi 
guérite  Perusst,  1542-1562.    j    ^^^^  ^^  y^,^^^  ^^  ^•^^^ 

/   Steenhoven, 

loctavien  de  Clerck,  ép.  Marguer 

^    Makeblyde,  dame  de  Qoflaoti 
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ii.IjE  de  olebck. 


ItCharles    van    Ileylweghen,    6p. 
Charles  van  Heylweghen,  qui  se\    ^nne  van  Swicien  dont  Marie 
marie  it  son  plaisir.  )    et  Marguerite, 

i  Charles   van   Heylweghen ,    6p. 
Philippote  de  Gruutere,   fille  de 
Jean  et  Math  deWaeleden  Poêle. 
Adewyck  van  Heylweghen ,   ép. 
Charles  Fontaine  de  Perroy, 

tan  van  Heylweghen, 

tarie   van   Heylweghen,  ép.  1.  **  ^^^' 

Louis  Longin,  2.  Charles  vaniSimon  Longin. 

den  Temple.  [Marie  Longin,  ép.  1*  Servais  van 

Sleelant.  2»  Jacomo-Francisci- 
Claude  Longin,  Catherine  Lon- 
gin, D«»« Longin. 

:harles  van  Bomberge  eut  Irois 

femmes. 
:itarUs  de  CUrck ,  sg»  de  Bove- 

kerke,  ép.  Pétronille  de  Got- 

tignies. 
Urie  de   Clerck ,   ép.  Jean  de 

Pipenpoy  doni  progéniture.      / 
^,uillaume   de  Clerck,  sg'  (ÏE-lCharUs  de  Clerck,  sr  de  Bove- 

chem.  \    kerke,ép. 

âdoiphe  de  Clerck.  whilibert  de  Clerck. 

han  de  CUrck,  sg'  de  Voosdonck/^^^^j^^^j.^^  ^^  ^^^^^^^ 

^p.  Jéronime  van  der  Noot.       | 
Philibert  de  Clerck,  sg'  deLop-f 

hem,  1525. 
Catherine  de  Clerck,  ép.Jeande\ 

Weede,  dit  de  Baronage,  sg'^ 

de  Parck. 

iexandre    Lumbolo ,     Victoire 

Lumbolo,  Cœsar Lumbolo,  1543. 
ne  de  Clerck. 

ilippine* 

Z^riU  de  CUrck.  ép.  Antoine\''ra»çois  de  Bannedouche. 
h!  Bannedouche.  {^«'"'«  <'"  Bannedouche. 

rguerile  de  Clerck. 

ert  de  Clerck,  ép.  Anne  van 

Vychueys. 

toinelte» 

fjues, 

sar, 

irgcs. 
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ANNEXE  42 


La  noble  famille  du  Breucq  fut  alliée  aux  plus  gran- 
des familles  de  la  France  et  de  la  Flandre,  diaprés  im 
recueil  de  blasons  de  la  famille  de  Morbèque,  qui  se 
trouve  au  château  de  ce  nom. 

Nous  avons  déjà  donné  ci-dessus  quelques  renseigne- 
ments historiques  sur  Jean  du  Breucq,  bourgeois  (poorter) 
de  la  ville  de  Bruges,  sinon  seigneur,  au  moins  Tun  des 
principaux  notables  de  Lophem,  appelé  souvent  à  l'audition 
des  comptes  de  l'église  et  de  la  table  des  pauvres  de 
ce  village.  Le  castel,  qu'il  habitait  (voir  Annexe  10),  était 
passé  des  mains  de  Nicolas  de  Briarde  en  la  possession 
de  Jean  Anchemant,  qui ,  Fan  i611 ,  vendit  cette  propriété 
au  sire  Jean  du  Breucq.  L'acte  de  cession  fut  passé  Tannée 
suivante  par-devant  le  magistrat  de  la  seigneurie  vanden 
Houtschen  f). 

Voici,  d'après  De  Visch  précité,  A  la  généalogie  des 
du  Breucq  ;  B  la  généalogie  de  la  famille  de  Rebreviettes, 
dont  était  issue  la  première  épouse  de  Jean  du  Breucq  ; 
C  quelques  explications  des  quartiers  de  la  famille  du 
Breucq  : 


(*)  De  CCI  ancien  château ,  il  ne  reste  plus  aucune  Irna".  Ce 
domaine,  propriété  de  MM.  de  Thibault  de  Bocsinghe,  consiste 
actuellement  en  une  grande  ferme,  avec  terres  labourables  el  prés. 
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A. 


OÉNÉALOGIE  DE   LA   FAMILLE   BU  BBEUCQ. 


Du  Breucq,  porte  d'or 
à  la  bande  de  gueules 
à  rétoile  d'azur  au  2* 
caotoo. 


I 


Jean  du  Breucq,  sgr.  ûelGui  du  Breucq  »  sgr.  de 


Sievele  (♦),  ép.  en 
]5(>8,  Liévine  Snouc- 
kaert ,  fille  de  Martin' 
el  de  Liévine  Ben-, 
nins. 


Stevcle.ép.  Clémence 
Hoels  fille  de  Thierry, 
conseiller  de  Flandre. 


iJean  du  Breucq,  sgr.  de 
Stevcle,  ép.  i*  Jeanne 
de  Rebrevieties,  B«»« 
de  Vis  en  Artois, 
fille  de  Jean  et  de 
Marie  Detiol,  +sans| 

/  enfants.  S"»  Guitliel-- 
mette  Aerlebout.  Z" 
en  1640,  Marguerite 
van  derllaeghen,  fille 
de  Georges,  sgr.  de 
Golhem  el  û'Antoi- 
nette  Snouckaert, 


^•ULExAerlebout. 

Louis -Français  du 
Breucq,  agr.  de  Sie- 
vele, à  marier  1699. 


Isabelle  du  Breucq ,  ép. 
en  1660,  Alexandre 
deGroole  deDrumez, 
édievin  du  Franc,  fils 
de  Charles,  bourg- 
mestre cl  échevin  du 
Franc  et  de  Sophie 
Knibbe. 


(•}  Lisez  d'Estevellf, 


VIII.  17 


■ 
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Rebrevieltes 
porte  (l*argcnl 
à  trois  fasces 
de  gueules  et 
trois  merles  de 
sable  au  chef. 


Robert  de  Rebre- 
vietles,   1:298, 
surnommé 
Fresteau, 


Thibault  de  Re- 
breviettes,  ép. 
BlanchedeHer" 
sin, 

Robert,  sire  dej 

Rebrevieltes 

épousa  Ide  de 

Frétez,  fille  de 

Gérard, 


B.  —  GÉKÉALOaiS.   DE 

Baudouin  de  Re^ 
breviettes ,  f 
sans  postérité. 

Jacquet  de 
brevietlis, 
1415.  à  u\ 
taille    d*A^ 
court. 
Jean  de   Rebre^i 
vielles,  ép.  Isa-^ 
beau  de  Belle-] 
aige. 


fThibault ,  sur- 
nommé Loysel^ 
sire  ùeRebre- 
vielles, -^^^iïm, 
ép.  Flandrine 


Baudouin    Loy-i 
seau,  sire  dc^ 
Rebrevieltes , 
1334-1339. 


Jacques  de  Re- 
brevietles,  sire  \ 
de  Thibauville^ 
1365,    épousa 
Jeanne  de  Bos- 
quiaux. 


Robert,  sire 
Rebrevitti 
ép.  Jeann 
Bethencoti\ 


Jean  -  Louis  de 
Rebrevieltes , 
1300. 
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âilKIIiIaB    DE   BEBBEVIBTTES. 


illaume  alii 
Hector,  sîredej 
Jiebrevietles , 
6p.  Marguerite 
ù  la  PlancquCi 


Marie  de  Rebre- 
vieftes,  ép.  !• 
Jean  d'Olle- 
hain,  chew.sg* 
d^Eslambourg. 
2*  Gilles  de 
WasiereSf  fils 
6eJé'anei6*A' 
licedeSavetise. 


an  de  Rebre- 
tiettes,  chev. 
de  l'ordre  de 
Bongrie,  cham- 
bellan des  ducs 
Philippe  et 
Charles  de 
Bourgogne , 
gouverneur  et 
grand-bailH  de 
l'Ecluse ,  créé 
chevalier  par 
Alphonse,  roi 
deCasiilIe,ép. 
Catherine  Ho- 
nin^  hérilière 
de  Steenbrug- 
ge  et  de  la 
^Blaupoorte  en 
adsant.  Il  dd- 
da  en  1467 
Gransois , 
jfs  de  la  dé- 
,te  du  duc 
Bourgogne. 

^ne  de  Re^ 
fcvieltes ,  ép. 
.colas  de  £e- 
tcncourt. 


Jean  de  Rebre- 
viettes ,  -J-  eu 
1524,  ép.  !• 
Péronne  Ha- 
ghelinc,  fille  de 
Nicolas.'î'An' 
toinetle  Eve, 
fille  de  Gilles 
et  de  Marie  du 
Bosquel, 


Antoinette  de Re- 
breviettes ,  ép. 
Guillaume  de 
Barbesaen,  fils 
de  Jean  et  de 
Catherine  de 
Metteneye. 

Catherine  de  Ae- 
breviittes,  ép. 
!•  Baudouin 
Haghebaert.  2* 
Charles  de 
Trappe  fondis , 
décédée  le  9 
sept.  1512. 

Jeanne  de  Rebre^ 
viettes,  relig. 
à  Bruges. 


2«  Lit. 

Antoine  de  Rebre- 
vielles,  épousa 
Barbe  Gorx^eÙQ 
Metz  en  Lor-< 
raine. 

Jean  de  Rebre- 
viettes ,  mort 
en  1536. 

Marguerite  de 
Rebreviettes , 
ép.  Toussaint 
Muissart ,  f 
1580. 

Jacques  de  Rebre- 
viettes, 1554, 
Présidcnl  du 
Consei  1  de  r  Ar- 
tois, ép.  Marie 
Baulduin,  fille 
6'' Antoine  Baul- 
(ftftn,  baron  de 
Vys,  en  Artois 
el  (ï Henriette 
de  Forest  ex 
maire  de  Bal- 
lecourl, 

François  de  Re^ 
breviettes,  re- 
ligieux à  Sainl- 
Vaast. 

Jeanne  de  Rebre^ 
viettes. 

Jérôme  de  Rebre- 
viettes, •\\^'S1, 

Martin  de  Rebre- 
vietus,\\m^, 
ép.  Bonne  de 
Pontruart. 


Gertrude  de  Re- 
breviettes, ép. 
Guillebert  Le 
Gray.  2»  Noël 
Geoffroy, 

Jean  de  Rebre- 
viettes,  épousa 
Jeanne  Grenett 
1574 ,  fille 
ù^Aubert  Gre- 
net  el  de  Mar- 
guerite de 
Chastellain, 

Adrien  de  Rebre- 
viettes ,  +  en 
1570,  ép.  Ca- 
therine Deliot , 
-{•sans  progé- 
niture. 

Marguerite  de 
Rebreviettes,  f 
1583,  ép.  Fré- 
déric de  Buffle, 
sgr.  de  Steen- 
huyse. 

Françoise  de  Re- 
breviettes ,  ép. 
Guillaume 
Grenet, 

Marguerite    de 
Rebreviettes , 
ép,  Michel  Gom- 
mer, seigr.  de 
Schoonvelde, 
fils   û* Antoine 

I    et  de  Jacque- 

\    Une  de  Cambry 

{    ex  maire  Gre- 

I    nuL 

\Anne  de  Rebre- 
viettes, 

Bonne  de  Rebre- 
viettes, 

Antoirutte     de 
Rebreviettes. 


Jean  de  Rebre- 
viettes, ép.  en 
1581  MarU  Dé- 
liât, dame  de 
Hulsl,1582. 

Jean  de  Rebre- 
viettes, épouse 
Anne  de  Bal* 
lem,  fille  de 
Jean,  sgr.  de 
Norlwyck,  elc 
bourgmestre 
deGroeninghe, 
et  û*Anne  de 
Ligne,  fille  de 
Jean  de  Ligne, 
sire  de  Bar- 
banson. 


Jeanne  de  Rebre" 
viettes,  dame 
de  Hulsl,  B»*"»*' 
de  Vys  en  Ar- 
tois, épousa, 
le  9  décembre 
1601 ,  Jean  du 
Broeuck,  sgr. 
de  Slevele ,  •{- 
sans    enfants. 

Guillaume  de  Re- 
breviettes. 

Charles  de  Rebre- 
viettes, jésuite» 

Wallerand    de 
Rebreviettes. 


AUxandre  de  Re-  Anne  de  Rebre- 
breviettes,  cha-     viettes,  épousa 


noineàRome. 

Marguerite    de 
Rebreviettes, 

Maximilien   de 
Hebrevielles, 

Barbe  de  Rebre- 
viettes, épousa 
Amould  de 
Melun,  sire  de 
Fresn es,  prin- 
ce d'Epinoy,  + 
1610. 

Marie  de  Rebre- 
viettes ,  ép.  en 
1607,  Jean  du 
Bosquel ,  sgr. 
de  Plancques, 
t  1636. 

Jeanne  de  Rebre- 
viettes. 

Catherine  de  Re- 
breviettes ,  ép. 
Antoine     de 
Bertheau,  sgr. 
de  Biboucourt. 


François  la 
Marche,  veuf 
û'AnnedeGo- 
dines. 
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C. 


Les  quartiers  de  la  famille  du  Breucq,  à  Lophem ,  soot  : 

I.   DU  BrOBUCQ. 

â.  Snouc&aert. 
3.  Thieulaimb. 

4.  PlCAVBT. 
9.  ROELS. 

6.  Adams. 

7.  Rbynninck. 

8.  De  Lattre. 

Thieolainb  {Artois,)  porte  burelé  d*argent  el  d*aiur  à  la  bande 
de  gueules  cbargée  de  trois  aiglettes  d*ôr  brochant  sur  le  tout. 

PlCAVBT  {Àrlois,)  d*azur  à  deux  haches  adossées  d'arg.  emman- 
chées d'or. 

RoELS,  d'or  à  la  fasce  d*azur  chargée  d'une  fasce  entée  d'argent 
accomp.  au  chef  de  trois  cornets  de  chasse  de  sable  liés  de  gueules. 

Adams  porte  d'argent  au  chef  échiqueté  d'azur  et  d'argent  de  trois 
tires. 

Rethningk  porte  de  gueules  à  trots  quinlefeuilles  d'argent. 

Db  Lattre  [Artois,)  porte  de  à  trois  roues  de ....  et  au 

chef,  consu  de  gueules  chargé  d'un  chien  lévrier  courant  d'arg. 

collette  de  gueules. 
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ANNEXE  43. 


Josse  de  Schietere,  seigneur  de  Malstaple,  Hauweelscben, 
HavegheerSy  Voorde,  etc.,  fils  atné  de  Jean  et  de  Catherine 
de  Damhouder  (*)»  descendait  de  la  noble  famille  de  Schie- 
tere ,  dont  la  généalogie  remonte  au  xiii*  siècle.  Il  fui 
gentilhomme  de  Philippe  de  Croy,  plus  tard  échevin  de 
la  ville  de  Bruges  »  puis  haut-pointre  de  la  châtellenie  de 
Courtrai,  et  mourut  en  1624.  Il  avait  épousé  Pétronille 
Damman,  fille  de  Jean,  seigneur  d'Oomberghe,  etc. 

Le  fief  de  Malstaple  relevait  de  la  seigneurie  de  Vin- 
derhaute  ;  il  était  situé  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Ruysselede.  Le  seigneur  avait  le  droit  de  nommer  bailli 
et  échevins. 


ANNEXE  44. 


La  châtellenie  de  Courtrai  était  divisée  en  cinq  verges» 
auxquelles  étaient  préposés  quatre  magistrats,  nommés 
Hoogpointers ,  et  sept  échevins. 

Le  nom  de  Hoogpointer  provient  de  poinlen,  recenser; 
c*est-à-dire  que  ces  magistrats  étaient  chargés  du  recen- 
sement, connaissance  ou  administration  des  subalternes 
de  la  châtellenie. 

L'administration  de  la  châtellenie  était  entièrement  dis- 
tincte de  celle  de  la  ville. 


(*)  Fille  atnée  du  célèbre  jurisconsullc,  donl  s'est  spécialement 
occupée  TAcadémie  Royale  de  Belgique,  dans  sa  séance  publique 
du  10  mai  1871,  (y.  tomes  31  et  3â,  S»*  série,  des  Bulletins). 
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ANNEXE  45. 


Voici  le  diplôme  de  chevalier  octroyé  à  ce  seigneur  : 
Philippe»  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Castille,  de  Léon, 
d'Aragon,  des  deux  Sicilles,  de  Hierusalem,  de  Portugal, 
de  Navarre,  de  Grenade,  de  Valence,  de  Tolède,  de  Galice, 
des  Maillorques ,  de  Séville ,  de  Sardaine,  de  Cordue,  de 
Corsicque,  de  Murcie,  de  Jaen,  des  Âlgarbes,  de  Algérie, 
de  Gibraltar,  des  Isles  de  Canarie ,  et  des  Isles  tant  Orien- 
tales qu'Occidentales,  des  Isles  de  terre  ferme  de  la  mer 
Oceane,  archiducq  d'Autrice,  ducq  de  Bourgogne,  de  Lo- 
thier,  de  Bcabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg,  de  Gnel- 
dres,   et  de  Milan:  comte  de  Habsbourg,  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgogne,  de  Thirol,  palatin  de  Haynault, 
de  Hollande ,  de  Zeelande ,  de  Namur  et  de  Zutphen  , 
prince  de  Swave,  marquis  du  Saint-Empire  de  Rome,  sei- 
gneur de  Frize,  de  Salins,  de  Malines,  des  cités,  villes  et 
pays  d'Utrecht,  d'Overyssel  et  de  Groeninghe,  et  domi- 
nateur en  Asie  et  Affricque.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront  salut  :  Scavoir  faisons  que  pour  la  bonne  relation 
que  faicte  nous  a  esté  de  notre  cher  et  bien  aimé ,  Charles 
de  Schietere,  escuier,  seigneur  de  Malstaple,  et  qu'estant 
issu  de  famille  noble ,  il  aurait  employé  la  plus  part  de  sa 
jeunesse  en  notre  service  tant  au  Tercio  de  don  Louys  de 
Benavides,  qu'au  régiment  du  comte  Herman  de  Berghes, 
et  après  comme  volontaire  en  plusieurs  campagnes  a  ses 
fraiz  et  despens ,  signament  en  celle  de  Bois  le  duc ,  de 
la  Veluce,  Mastricht,  Louvain  et  Hesdin,  et  depuis  aurait 
esté  employé  au  service  du  publicq  en  qualité  de  bault- 
poinctre  de  la  chastelenie  de  notre  ville  de  Courtray; 
qu'un  sien  frère  serait  mort  en  notre  service ,  et  que  son 
père  et  autres  ses   ancestres   en    auraient   aussi    rendu 
plusieurs  signalez  a  noz  prédécesseurs,  entre  autres  Josse 
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de  Damhoudere ,  son  bisayeiil ,  tant  en  Testât  de  conseil* 
1er  commis  des  6nances  au  temps  de  renapercur  Charles 
cincquiesme,  de  glorieuse  mémoire,  qu'en  autres  charges 
d'importance;  et  que  Nicolas  de  Schietere,  seigneur  de 
Ruusiede,  oncle  du  suppliant,  aurait  par  nous  esté  créé 
chevalier  en  considération  de  ses  services  ;  outre  que  le 
suppliant  serait  allié  à  la  fille  aisnée  de  messire  Charles 
Laurin,  aussi  chevalier,  nous  ayant  servi  longues  années 
tant  de  conseiller  en  notre  grand  conseil,  président  de 
celuy  d'Ârthois ,  que  présentement  de  conseiller  en  nos 
conseilz  d'Estat  privé. 

Pour  ces  causes  et  ce  que  dessus  considéré  »   mesmes 
afin  de  le  stimuler  davantage ,  et  lui  donner  occasion  au 
moyen  de  quelque  marcque  d'honneur  de  s'esvertuer  de 
plus  en  plus  en  notre  service,   nous  desirons  favorable- 
ment le  traicter,  décorer  et  eslever,  avons  iceluy  Charles 
de  Schietere  faict  et  créé,  faisons  et  créons  chevalier 
par  ces  présentes.  Voulans  et  entendans  que  doresnavant 
il  soit  tenu  et  réputé  pour  tel  en  tous  ses  actes  et  be- 
soignes  et  jouysse  des  droicts ,   privilèges ,  libertez ,  et 
franchises  dont  jouyssent  et  ont  accoustume  de  jouyr  tous 
les  autres  chevaliers  par  toutes  nos  terres  et  seigneuries, 
signament  en  nos  Pays-Bas,  tout  ainsi ,  et  en  la  mesme 
forme  et  manière  comme  s'il  eust  esté  faict  et  créé  che« 
valier  de  notre  propre  main.  Mandons  et  commandons  à 
tous  nos  lieutenants,  gouverneurs,  mareschaux  et  autres 
ministres  officiers  et  subjets  à  se  peult  toucher  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  que  le  dit  Charles  de  Schietere^ 
ils  laissent,  permettent  et  souffrent  du  dit  tiltre  de  che- 
valier, et  de  tout  le  contenu  en  ces  dites  présentes  plaine- 
ment  et  paisiblement  jouyr  et  user,  sans  en  ce  lui  faire , 
mettre  ou  donner  ni  souffrir  estrc  faict,  mis  ou  donner 
aucun  trouble,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
car  ainsi  nous  plaist'il ,  pourvu  qu'au  préallable  ces  dites 
présentes  en  notre  secretairie  en  notre  registre  des  mer- 
cedes  afin  d'en  estre  tenue  note  et  mémoire  es  livres  d'icelle. 
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En  temoignagne  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes 
de  notre  main,  et  a  icelles  faict  mettre  notre  grandscel. 
Donné  en  notre  ville  de  Madrid,  royaume  de  Castille,  le 
dixseptiesme  jour  du  mois  de  septembre ,  Fan  de  grâce 
mil  six  cens  quarante  un ,  et  de  nos  règnes  le  vingtiesme. 
Vuld  :  ut  : 

(  Signé  )  Philippe.  Par  le  Roy, 

(S.)  Brecht. 

{Op  den ploy  êtaet  :)  Je  soubsigné  chevalier,  conseiller 
de  Sa  Majesté  et  lieutenant  de  Testât  de  premier  roy  d'Ar- 
mes en  ces  Pays-Bas  et  Bourgogne,  certifie  d'avoir  eiaminé 
ces  lettres  Patentes  de  chevalier,  en  conformité  des  regle- 
mens  de  Sa  Majesté  du  deuxiesme  d'octobre  XVI*  trente 
sept  (  1637  )  et  du  vingtiesme  d'aoust  XVI*  et  quarante 
(1640),  et  de  les  avoir  faict  enregistrer  au  registre  de 
ma  charge  suivant  les  dicts  reglemens,  et  le  quinziesme 
article  du  Placcart,  émané  en  Tan  1616,  concernant  le  port 
et  usage  des  tîltres  et  marques  d'honneur  et  de  noblesse. 
Faict  à  Bruxelles  le  cincquiesme  de  juin  mil  six  cens  qua- 
rante trois. 

A.  €0LBRÀMT. 

Ces  lettres  patentes  de  chevalerie  sont  par  moy  roy 
d'armes  a  tiltre  de  Flandres  soabzsigné  enregistrées  au 
registre  de  mon  oflice,  en  conformité  du  placcart  émané 
en  l'an  seize  cent  seize  sur  le  faict  des  armoiries ,  et 
marques  d'honneur  et  de  noblesse.  Faict  à  Bruxelles  le 
eincquiesme  de  juing  XVI*  quarante  trois. 

{Signé)  Michiel  Maurissems. 
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ANNEXE  46 


Suit  (extuellement  Facte  d'acquisition  de  la  seigneurie 
deLophem,  faite  par  messire  Charles  de  Schietere,  che- 
Talier,  seigneur  de  Maelstaple  etc. 

1657. 

<c  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Castille,  de 
Léon,  d'Arragon,  des  deux  Siciiles,  de  Hierusalem ,  de 
Portugal ,  de  Navarre ,  de  Grenade ,  de  Tollede,  de  Valence, 
de  Gallice,  des  Maillorques,  de  Séville,  de  Sardaine,  de 
Cordube,  de  Corsîque,  de  Murcie,  de  Jaen,  des  Algarbes, 
de  Algezire,  de  Gibraltar,  des  Isles  de  Canarie,  des  Indes 
tant  orientales  qu'occidentales,  des  Isles  et  terre  ferme 
de  la  mer  Oceaue,  archiducq  d'Austriche,  ducq  de  Bour- 
goigne,  de  Lothier,  do  Brabant ,  de  Lembourg,  de  Luxem- 
bourg, de  Gueidres  et  de  Milan,  comte  de  Habsbourg, 
de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoigne,  palatin  deThirol, 
de  Haynau  et  de  Namur,  prince  de  Swave,  marquis  du 
Saint-Empire  de  Rome,  seigneur  de  Salins  et  de  Malines, 
et  dominateur  en  Asie  et  en  AfTrique  ,  k  tous  ceux  qui 
ces  présentes  verront  salut.  Comme  pour  satisfaire  et  fiernir 
aux  fraiz  très  excessifs,  que  nous  sommes  contraints  de 
faire  et  supporter  a  cause  des  onéreuses  guerres  d'apre- 
sent,  contre  nos  ennemis  francois,  il  nous  soit  impos- 
sible d'y  trouver  les  moyens  souilisans  par  le  revenu  de 
nos  domaines,  aydcs,  licentes,  contributions,  et  autres 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  qui  par  cy  devant  sont 
este  destinez  et  affectez  ailleurs  et  a  diverses  précédentes 
et  inexcusables  charges,  et  particulièrement  pas  aussi 
durant  la  présente  courtresse  d'argent ,  de  sorte  que  pour 
subvenir  aux  dits  grands  frais ,   n'ont  encore  sufGs  les 
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deniers  provenns  dos  engagores  de  nos  seigneuries  doma- 
niales avecq  la  rehaulce  d'icelles,  n'y  aussi  ceux  levez  a 
interest ,  ou  pour  constitution  des  rentes  sur  et  à  charge 
de  nos  dits  domaines  outre  ce  que  s'y  est  joinctement 
emptoye)  le^  crédit  de  nos  villes    principales  de  pardeça 
et  dissipez  es  dits  frais»  et  signament  a  Tentretien  de 
nos  armées,  gens  de  guerre,  leur  nécessitez  corgentes, 
comme  aussi  es  fortifications  et  autres  charges  sembla- 
bles en  dépendantes ,  si  avons  nous  par  bonne  et  meure 
délibération   de  notre   fils  don  Jean   d'Autriche ,  grand 
prieur   de  Castille,  lieutenant  gouverneur    et   capitaine 
gênerai  de  nos  Pays-Bas  et  de  Bourgoigne,  gouverneur  gê- 
nerai de  toutes  nos  armes  maritimes,  etc.  et  par  advis  aussi 
des  gens  de  nos  conseils  d'estat  et  finances  résolu  et  arresté 
a  notre  moindre    dommage    et   plus  grand   proufBt  de 
vendre  absolument  ou  engager  les  titres,  droits  de  chasse, 
garenne,  volerie ,  pescherie ,  amandes ,  confiscations,  biens 
de  bastards,  yacans  ou  lagans  par  adhérence  ou   faute 
d'héritiers  (sauf  celluy  de  mer),  droit  de  pouvoir  planter 
les  chemins  royaux,  places  vagues    et    autres  lieux  et 
seigneuries  scituées  soubs  le  Bourg  de  Bruges,  pays  et 
territoir  du  Francq  ,  et  tous  autres  droits  appartenans 
a  nous  esdits  villages,  sauf  la  justice  haute,  moienne  et 
basse  et  ce  qui  en  dépend ,  sans  en  rien  loucher   ny 
diminuer  les  prééminences  et  authoritez  de  ceux  du  collège 
du  pays  et  terroir  du  dit  Francq  de  Bruges,   au  quel 
efiet  avons  donne  et  envoyé  a  notre  dit  fils  nos  lettres 
expresses  de  procure ,  datées  en  notre  ville  de  Madrid  Ton- 
zieme  de  juillet  mil  six  cent   cincquante  six,  en  telle 
forme  et  manière  qu'icelles  vont  de  mot  a  autres  cy  in- 
sérées. 

Don  Philippe,  par  la  gracia  de  dios  roy  de  Castilla, 
de  Léon ,  de  Arragon,  de  las  dos  Sicilias,  de  Hierusalem , 
de  Portugal,  de  Navarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de 
Valencia,  de  Galicia,  de  Mallora,  de  Henorea,  de  Sevilla, 
de  Cerdina,  de  Cordoua,  de  Coruga,  de  Murcia,  de  Jaen, 
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de  los  Algarbes  »  de  Algecira ,  de  Gibraltar,  de  las  Islas 
de  Canaria,  de  las  Indias  Orientales  y  Occidentales,  Islas  y 
turra  ferme  del  inar  Oceano,  arcbiduquede  Aiistria,  duque 
de  Corjona,  de  Brabante  y  de  Milan,  conde  de  Abspurg, 
de  Flandres,  Tirol  y  Barcelona,  senor  de  Biscay  y  de  Molina, 
etc.,  porquanto  en  la   coyantura   y  estado  de  las  cosa» 
a  ora  y  adelante  podria  su  céder  que  dom  Juan  de  Aus* 
tria   mihiso,    de  mi  consejo  de  estado  my  gouvernador 
y  cap"  gnal  mis  payses    bajos  de  Flandes,  condados  de 
Borgona  y  Charlois,  para  a  cuidir  a  loque  se  ofrece  y 
puede  ofreurse  de  mi  servicio  en  los   dsos  estados  en 
ordina  su  defensa  y  conservacion  se  galla  se  necessitado 
a  empenâr  o  vender  las  gaziendas  obienes  patrimoniales 
queme,  tocan   y  pertenezen   corne  a  principe    soberano 
dellos ,  confiando  (  como  confio  )  ,  quo  en   todo  mirara 
y  atendera  a  mi  servicio  y  at  bien  comun  décos  d'sos 
estados,  por  ce  ténor  de  la  pnte  le  aoyee  mismo  poder 
facultady    authoridad  que  yo  tengo ,  para  que    en    mi 
nombre  y  para  la  defensa  y  conservacion  dellos  pueda 
vender  empenar  y  hipotecas  los  d'sos  bienes  y  baziendas 
patrimoniales,  y  otras  qualesqmera  que  en  los  d'sos  est 
ados  pertinueren  y  son  de  mi  dominio  y  soberania  y  estan 
a  mi  libre  disposicion  en  qu'ai  qui  era  manera  que  sea 
y  assi  mismo  para  que  por  via  de  anticipacion  pueda  tomar 
qua  les  quier  a  cantidadas  en  ce  intérim  que  tleguen  las 
provisiones  de  Espana  y  cum  plan  los  plazos  de  la  satras 
y  en  raison  de  loque  en  orden  a  los  d'sos  fuies  toinare, 
vendiere ,  ampenare ,   hipotecare ,  otrocare  pueda  hazer 
todos  los  tratados  y  escrituras  que  conforme  a  dereche, 
y  para  reciproca  satisfacion  fuerin  necessarias,  comoga 
mismo  las  podria  bazar  y  otargar,  que  para  todo  lo  referido 
doy  al  dho  don  Juan  de  Austria  mi  hyo  todo  el  poder, 
commission  facultad   y   authoridad  necessaria,  y  desde 
a  ora  para  entomes  a  pruede,  loo,  y  ratifico,  lo  que 
en  mi  nombre  y  en  virtud  délia  se  hiziere ,  y  prometo 
enfle  y  palabra  de  rey  de  noir  ny  venir  contra  ello  a  ora 
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cause  des  fiefs  non  relevez  ou  autrement,  ensemble  le  son 
de  cloche,  aydes,  reliefs,  ressort,  ligitiroations ,  remissions 
de  crimes  ou  delicts  surannez,  tous  octroys  tant  d'eaue 
que  de  vent ,  confiscations  escheantes  n  cause  de  rébellion, 
felonnie  ou  pour  tenir  partie  contraire  a  nous,  aussy  pour 
crime  de  lèse  Majesté  divine  et  humaine,  la  chasse  au 
rouge  et  au  noir,  toutes  mines  sousterrains  excepté  le 
sortilège,  et  suivant  ce  les  avons  éelissé,  démembré  et 
séparé,  éelissons,  démembrons  et  séparons  par  cettes  de 
nos  dits  domaines  d'Oost  Flandres,  pour  par  le  dit  achap- 
teur,  ses  hoirs,  successeurs  ou  ayans  cause  être  ainsi 
heritablement,  paisiblement,  et  en  toute  tranquilite  pos- 
sédées et  en  jouir  a  perpétuité,  comme  de  leur  propre 
bien ,  a  charge  et  condition  expresse  toutes  fois  qu'iceluy 
achapteur,  ses  hoirs,  successeurs  ou  ayans  cause  seront  tenus 
et  obligez  de,  a  cause  de  notre  comté  de  Flandres,  rece- 
voir et  tenir  de  nous  le  titre  de  la  dite  seigneurie  de 
Lophem  et  droits  avant  dits  en  un  plain  fief,  et  en  telle 
qualité  et  nature  les  rapporter  par  dénombrement  et  relever 
es  mains  de  notre  nom  et  en  toute  forme  et  manière  que 
selon  la  costume  et  usance  féodale  il  appartiendra  et 
pourra  le  dit  achapteur,  ses  hoirs,  successeurs  ou  ayans 
cause  planter  les  chemins  et  places  vagws  la  ou  il  n'y 
aura  titre  contraire  comprins  dans  les  limites  de  la  dite 
seigneurie,  a  condition  de  ne  point  prejudicier  a  la  lar- 
geur ordinaire  des  dits  chemins  et  pourront  aussi  accorder 
en  arrentement  ces  dits  chemins  comme  aussi  les  rues  et 
coings  d'icelles,  et  autrement  en  faire  prouffît  en  mimi  en 
parties  ou  en  total  a  titre  de  cens  annuel ,  sans  en  pouvoir 
tirer  argent  comptant  ou  en  faire  autre  prouflSt  que  les 
cens  annuels,  a  charge  et  a  condition  aussi  que  le  coUege 
dudit  Prancq  de  Bruges  demeurera  avecq  Fadministration  de 
la  haute,  moyenne  et  basse  justice  et  ce  qu'en  dépend,  comme 
dict  est  cy-dessus ,  selon  les  reglemens  ja  mis  ou  a  mettre 
comme  ils  ont  fait  jusques  ores,  voulans  et  ordonnans 
en  outre  par  cestes  a  notre  dit  grand  bailly  et  hommes 
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de  Gefs  de  noire  Bourg  de  Bruges  d^admettre  et  recevoir 
le  dit  messire  Charles  de  Scbietere  en  personne  ou  par 
son  procureur  duement  constitue  pour  notre  homme  féodal 
de  la  dite  seigeurie,  parmy  payant  aussi,  aussy  par  luy 
pour  cette  fois,  et  a  cette  cause  notre  droit  de  relief 
et  hommage ,  et  au  surplus  aux  autres  conditions  sur 
ce  faites ,  promettans  en  bonne  foy  et  parolle  de  roy  tant 
pour  nous  mesmes  que  pour  nos  hoirs,  successeurs,  comtes 
et  comtesses  de  Flandres,  en  nous  obligeans  pour  ce  dé- 
fendre, garand  et  maintenir  toujours  et  a  nos  fraiz  la 
ditte  vente  pour  autant  qu'en  nous  est  sans  y  faire,  ny 
laisser  faire  au  dit  achapteur,  ses  hoirs,  successeurs  ou 
aians  cause  directement  ou  indirectement,  sous  quel  couleur 
ou  prétexte  que  ce  peut  ou  pourroit  estre,  aucun  dis- 
tourbier,  molestation  ou  empeschement  en  la  jouissance 
du  dit  titre  et  droits;  et  pour  encore  plus  d'assurance 
de  cette  avons  renoncé  et  renonçons  a  tous  droits  royaux 
impériaux  et  tous  privilèges,  exceptions  et  remèdes  qui 
pourroient  aucunement  nous  servir  ou  nosdits  successeurs 
contre  ce  qui  dit  est  en  aucune  manière;  mandons  par 
tant  et  commandons  aux  dits  chef  trésorier  gênerai  et 
commis  de  nos  domaines  et  finances,  président  et  gens 
de  notre  chambre  des  comptes  à  Lille ,  a  tous  autres  nos 
officiers  soubs  que  la  dite  seigneurie  est  gisante  et  resor- 
tante, et  qui  en  ont  parcy  devant  en  entremyse  et  a  tous 
autres  nos  justiciers ,  officiers  et  subjects  qui  ce  regardera 
et  pourra  aucunement  toucher  présentement  estans  ou  a 
Tadvenir  qu'iceux  et  chacun  d'eux  en  tant  que  luy  con- 
cerne, facent  et  laissent  le  dit  achapteur,  ses  hoirs,  suc- 
cesseurs ou  aians  cause  des  dits  titre  et  droits  en  la 
forme  et  manière  que  dit  est ,  plainement  et  paisiblement 
jouir  et  posséder,  en  procédant  par  les  dits  de  nos  finances 
et  gens  de  notre  chambre  des  comptes  a  Lille  a  la  vérifi- 
cation et  interinement  de  cestes  selon  leur  forme  et  teneur, 
parmy  en  payant  leur  droit  ancien  et  accoutumé  pour 
le  dit  interinement  et  en  rapportant  par  nos  officiers  a 


qui  il  appartiendra  vidimus^ou  copie  autentique  d*icelles 
pour  une  et  la    première  fois   tant   seulement,  voulons 
qu'iceux  nos  officiers  presens  et  a  venir  estre  tenus  francqs 
et  déchargez  en  leurs  comptes  faisant  mention  des  parties 
susdites  par  ceux  de  nos  comptes  à  Lille,  auxquels  man- 
dons, par  cestes  d'ainsi  le  faire,  sans  aucune  difficulté 
ou  contradiction  ;  car  ainsi  nous  plait  il  ;  non  obstant  les 
ordonnances  et  restrictions  jadis  faites  sur  la   réintégra- 
tion de  nos  domaines  et  années  quinze  cens  trente  un, 
quinze  cens  quarante ,  quinze  cens  quarante  cincq  et  autres 
ensuivans  par  les  quelles  entre  autres  est  dit  que  ne  pour- 
rions vendre  nos  dits  domaines  ou  aucunes  parties  d'icelles, 
ny  les  amoindrir,  engager  ny  aliéner,  et  le  serment  preste 
sur  Tentretien  des  mesmes  ordonnances  par  aucuns  nos 
conseils  et  officiers ,  toutes  lesquelles  nous  ne  voulons 
au  dit  messire  Charles  de  Schietere  ny  autres  aux  quels 
cecy  touchera,  aucunement  prejudicier  mais  attendu  notre 
présente  surcharge  et  très  grand   besoing  les  en    avons 
expressément  relevé  par  cestes  de  nôtre  puissance  sou- 
veraine et  volonté  royale ,  dispensant  a  cet  effect  tous  nos 
dits  conseilliers  et  officiers  de  leur  serment  et  promesse 
faite  au  contraire   en   demeurant    neantmoins   les    dites 
ordonnances  et  restrictions  en  toutes  autres  choses  en  leur 
force  et  vigeur.  En  temoing  de  tout  quoy  avons  nous  a  cestes 
fait  appendre  notre  scel.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles, 
le  dixseptieme  jour  de  juillet  Tan  de  grâce  mil  six  cens 
cincquante  sept,   et  de  nos  règnes    le  trente  septième. 
Etoit  paraphé  :  Otto  vidit  ;  plus  bas  etoit  écrit  :  Par  le  roy, 
monseigneur  don  Jean  d'Autrice,  grand  prieur  de  Castille, 
lieutenant  gouverneur  et  capitaine  gênerai  etc.,   roessei- 
gneurs  Jacques  Dennetiers,  chevalier,  seigneur  de  Harle- 
bois  la  berliere  etc.,  trésorier  gênerai,  Jean-Baptiste  Maes, 
seigneur  de  Steenkercke ,   chevalier  de  Tordre   de  Sint 
Jacques,  Louys  vander  Haghen,  seigneur  de  Lembeke  et 
Jean-Hartin  Colbrant,  aussi  chevallier,  commis  des  finances 
et  autres  presens.  Etoit  signe  :  Delendick.  Au  bas  appen- 
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doit  le  soel  de  Sa  Majesté  eo  cire  vermeille,  et  sur  le 
bas  de  la  dite  patente  etoit  escrit  :  Les  chef  trésorier  geoeral 
et  cominis  des  domaines  et  finances  du  roy,  consentent 
et  accordent  en  tant  qu'en  eux  est  que  le  contenu  au 
blaacq  de  cette  soit  furny  et  accoœply  tout  ainsi  et  en 
la  niesme  forme  et  manière  que  la  Majesté  le  veut  et 
demaDde  estre  fait  par  iceliuy  blancq.  Fait  a  Bruxelles  au 
bureau  des  dits  finances  soubs  les  seings  manuels  des  dits 
trésorier  gênerai  et  commis ,  le  douzième  de  janvier  XVJ* 
cîncquante  huit  Estoit  signé:  le  conte  Isenburg,  Dennetiers 
Vanderhaghen ,  b^  de  Uarscam  et  J.  B.  Brouchoven. 

Accordeert  met  syn  origineel  ;  toorconden  den 
onderschreven  raedt  pensionaris  ende  greflSer  van 
den  lande  van  den  Vryen,  desen  5  maerte  1735;  ond\ 

R.  Odevaere. 

Accordeert  met  de  voornoemde  copie  autenticque  ; 
toorconden  den  onderschreven  raedt  pensionaris 
's  landts  van  den  Vryen,  desen  22  juny  1751  ;  ende 
was  ond^ 

J.    H.   VAN   VOLDEIf.   » 


ANNEXE  47. 


Charles  de  Schietere,  fils  de  Josse^  et  de  Pètronille 
Damman,  seigneur  de  Haelstaple,  Avegheers,  Voorde, 
fut  alfier  d'une  compagnie  allemande,  au  service  de  S. 
M.  C,  dans  le  régiment  de  Don  Louis  Bcnavides;  amman- 
héréditaire  de  Peteghem ,  en  1629;  haut-pointrc  de  la 
cbâtelleoie  de  Courtrai  en  1644  —  45;  et  fut  créé  che- 
valier par  lettres  délivrées,  le  17  septembre  1641,  par 
Philippe  IV  d'Espagne. 

Vin.  10 


146 

II  acheta  les  seigneuries  de  Lopliem  et  de  Houtschen  au 
prix  de  4,000  florins,  comme  appert  lacté  passé  au  mois  de 
janvier  1639.  Il  a  marié,  en  premières  noces,  à  Bruxelles, 
le  7  janvier  1641  ,  Marie -Madeleine  Laurin,  décédée  en 
1646,  et  enterrée  à  Malines,  en  Téglise  de  St-Jean ,  dans 
la  sépulture  de  Charles  Laurin ,  son  père ,  chevalier,  sei- 
gneur de  La  Haye,  et  époux  d'Anne,  fille  d*Henri  Vivens; 
et  en  secondes  noces,  à  Humbeke,  le  4  avril  1648,  Margue- 
rite-Françoise LE  CocQ ,  décédée  à  Peteghem ,  le  3  juillet 
1665,  et  fille  de  Baïutouin,  seigneur  d'Humbeke,  Wulver- 
ghem,  La  Motte,  Waerde,  Groenhove,  etc.,  mort  en  1655, 
et  de  Françoise  van  Lalhem,  dame  de  Liefkenrode,  tré- 
passée le  24  septembre  1652,  et  fille  de  Philippe,  seigneur 
du  dit  lieu. 

Charles  de  Schietere  décéda  en  1675,  et  fut  inhumé 
à  Lophem ,  où  Ton  voit  en  Téglise ,  au  Sanctuaire ,  son 
épitaphe  en  marbre  blanc,  maçonnée  dans  le  mur.  Sur 
la  pierre  est  représenté,  en  peinture,  un  chevalier  riche- 
ment costumé,  agenouillé  devant  un  prie -dieu;  dans  le 
fond  se  voit,  d'un  côté,  Charlemagne,  placé  sur  les  marches 
d  un  trône ,  et  de  l'autre  côté ,  une  vue  du  village  de 
Lophem  (*).  Les  attributs  de  chevalier  gisent  à  côté  du 
prie-dieu.  On  y  lit  encore  Finscription  suivante  : 

Anle  boc  allare  Jacet  nobiiis  adm.  Dom. 

CAROLUS  DE  SCHIETERE,  equcs  auralus» 

loparcha  de  Lophem,  Maelsiaple,  Houischen, 

Hauwcelschen,  Eeekhouis,  Waerdcn,  Aveghccrs,  Voorde,  etc., 

quoudam  Scxlo  Senalor  primarius  caslcliauiae  Corlraccnsis; 

obiil 

A.  M*  D.  G. 

Qaarliers  :.  Schietere ,  Damman ,  Damhouder,  WaeWrouck. 
de  la  Cuvellerie,  Chantraines ,  Kelliulle,  Block. 


(*)  Ce  seigneur  avail  fail  faire  son  tombeau,  de  son  vivant,  devant 
l'autel  de  S^Martin.  Le  chevalier  peint  retraçait  ses  propres  traits,  et 
le  roi  représentait  Charlemagne,  qui  était  son  patron.  Ce  mouumeDl 
est  maintenant  placé  dans  la  chapelle  de  Schietere. 
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Charles  laissa  : 

jo  jou  {tr  L,T .  Pélronille-Çaroline  de  Schielere,  qui  épousa  à 
Malincs,  le  21  mars  16o9,  Co5me  le  Cocg  f) ,  seigneur 
dllumbeke,  Wulverghem,  La  Motte,  Groenhove,  fils  de 
Baudouin  susdit.  Ils  moururent,  elle,  le  15  septembre 
1703;  lui,  le  10  mai  1673,  et  furent  ensevelis  à  Rum- 
beke,  dans  la  sépulture  de  leur  famille.  De  ce  mariage 
naquirent  Charles,  François,  Marie  et  Jacques  le  Cocq. 

a.  Charles  le  Cocq,  seigneur  de  Groenhove,  lequel 
mourut  célibataire,  en  1713;  6.  François-Joseph  le  Cocq, 
seigneur  de  Schilthove,  capitaine  an  service  de  Tempe- 
reur  et  mort  à  marier  en  1719;  c.  Marie-Madeleine  le 
Cocq,  qui  épousa,  le  9  novembre  1688,  Philippe-Albert 
le  Vicq,  baron  de  Cumptich,  seigneur  de  Meuleveit,  et 
trépassa  le  29  Février  1720,  d,  Jacques-François  le  Cocq, 
seigneur  de  Wulvergliem ,  etc.,  lequel  fut  créé  comte 
d^Humbeke,  en  1694,  et  fut  député  ordinaire  de  la  no- 
blesse d'Artois,  en  1706  ;  il  se  maria,  en  1685,  avec  Barbe 
de  Varick ,  fille  de  Cyprien,  seigneur  de  Carnin  ,  Dievel, 
et  d'Anne-Marie  Lauweryns.  Jacqurs  mourut  le  24  dé- 
cembre 1724;  Barbe,  le  17  mars  1688,  laissant  un  fils 
Charles  le  Cocq,  comte  d'IIumbeke,  seigneur  de  Dievel, 
marié  en  1710,  avec  Thérèse  de  la  Tour-S^-Quenlin , 
décédée  le  5  juillet  1759,  fille  de  Julien,  et  de  Théoio- 
rine  de  Fiennes.  Charles  trépassa  le  19  septembre  1762» 
étant  père  de  Char  les- Joseph  le  Cocq,  comte  d'Humbeke, 
seigneur  de  Dievel ,  qui   trépassa   le  2  juin  1747 ,  et 


(♦)  Cosme  le  Cocq  éi^ii  frère  de  Gaspar,  seigneur  de  Liefkenrode, 
Fallais,  décédé  en  1G81,  cl  enseveli  à  Lcyzeelc;  Gaspar  avait  épousé 
Marie  van  Baxem ,  fille  <\'Àdam,  seigneur  de  Wcslmeerbcck ,  et  do 
PliilUpoUe  de  Leefdal,  dame  de  Thieien,  fille  de  Roger,  seigneur  de 
Merchovc;  pciile-filie  de  Henri  van  Baxem,  et  de  Marie  van  Pollanen. 
Gaspar  eut  Urbain-Roger  le  Cocq,  seigneur  de  Liefkenrode,  Bevernof, 
mort  le  l"  mars  1729,  ayant  marié  Isabelle  Stroobant,  veuve  de  ...... 

van  der  Zype. 
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luissa  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  en  1736,  a?ec 
Louise  de  Clermont-Tonnere ,  6lle  de  Louis,  comte  de 
Thoury,  et  de  Françoise  de  Lannion,  une  fille  unique, 
Marie'-Louise  le  Cocq,  femme  du  marquis  d'Oisy. 

2*)  Du  2"*  LIT  :  Françoise  de  Schietere,  née  le  14  octobre  1643, 
religieuse  au  couvent  de  Groenînghe  à  Courtrai,  en  1662. 

3®  Baudouin  de  Schietere,  qui  suit  (v.  annexe  48). 

Par  lettres  apostoliques,  en  date  du  29  février  1664, 
le  Pape  Alexandre  VK  accorda  à  Charles  de  Schietere  la 
faveur  de  pouvoir  faire  célébrer  la  messe,  non  seulement  à 
son  chûteau  de  Lophem ,  mais  aussi  dans  les  oratoires  de 
ses  autres  possessions,  telles  que  Malstaple,  Nieugoet  (*), 
etc.  —  Le  17  avril  1847,  FÉvôque  de  Bruges ,  M«^'  Boussen, 
renouvela  par  lettres  cette  concession. 


ANNEXE  48. 


BACDoun^  DE  Schietere,  seigneur  de  Maelstaple,  Ave- 
gheers ,  Lophem ,  Houtschen ,  prêta  serment  comme  éche- 
vin  du  Franc,  pour  le  quartier  Est,  le  29  mars  1686,  et 
remplit  cette  charge  jusqu'en  1689;  il  mourut  le  18  janvier 
1690,  à  Tàge  de  32  ans,  avait  épousé,  le  6  avril  1670, 
Harie-Anne  deGayaffa,  fille  de  Marto,  marquis  de  Mas- 
sanova ,  général  au  service  de  TEspagne ,  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Gand,  et  de  Marie-Louise  de  Crombrugghe, 
fille  de  Jean ,  seigneur  de  la  Douve ,  et  de  Louise  Damman, 
Baudouin  fut  enterré  à  Lophem,  dans  le  caveau  de  sa 
famille  ;  on  y  voit  son  blason  orné  de  ses  armes  timbrées 
et  des  trente-deux  quartiers  cités  plus  haut  (v.  annexe  32). 


(*)  Gbâlcau  féodal  à  Pclegbcm,  acluellemcnl  une  ferme. 
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Marie-Anne  de  Gayaffa  se  remaria  avec  Àugusie-Paci- 
figue  de  Groote-Brederode ,  seigneur  de  Dnimez ,  fils  de 
Guillaume,  et  de  Marie -Anne  Blomme,  et  fut  enterrée 
auprès  de  son  père ,  en  IVglise  des  Carmes  Déchaussés. 
Son  second  époux  fut  inhumé  en  Féglise  de  Notre-Dame» 
dans  la  sépulture  de  sa  famille.  Sur  la  pierre  tumulaire 
se  lisait  la  mémoire  de  Marie-Anne.  Dans  la  dite  église 
se  voyait  son  blason,  orné  de  ses  armes  couronnées,  avec 
Tinscription:  Obiit  anno  1717,   H^  maii. 

Baudouin  de  Sghietere  laissa  : 

1"  François-Joseph  de  Schietere,  seigneur  de  Lophem  , 
Houtschen,  Avegheers,  et  par  la  mort  de  sa  cousine 
germaine  Adrienne  de  Seclin,  seigneur  de  Caprycke  et 
de  Heyne,  fut  bourgmestre  de  la  commune  du  Franc 
en  1711,  bourgmestre  pour  le  quartier  Nord  de  1713  à 
1721,  et  aussi  en  1725,  1728,  1742,  1748  (*);  et  échevin 
pour  le  même  quartier  de  1722  à  1747.  Il  mourut  le 
23  Avril  1748;  il  avait  épousé  à  Audenarde,  A/arte- 
Florence  de  lloisin,  fille  de  Florent,  baron  de  Roisin, 
et  de  Thérèse  de  Harchies-de  Ville, 

Il  fit  bâtir  en  Téglise  de  Lophem,  la  chapelle  des  Ames 
du  Purgatoire  (aujourd'hui  démolie),  où  Ton  voyait  ses  ar- 
mes timbrées,  placées  sur  une  tombe  allégorique,  qui  est 
déposée  maintenant  dans  la  chapelle  obituaire  de  sa  famille. 
François  est  inhumé  à  Lophem ,  dans  le  caveau  de  sa 
famille,  avec  son  épouse,  décédée  le  24  septembre  1739, 
sans  laisser  d'enfants. 

2^  Philippe  de  Schietere  (voyez  plus  loin  :  annexe  84). 

Z^  Catherine  de  Schietere,  religieuse  Jacobine  à  Bruges. 
Elle  prit  le  voile  en  1697,  et  décéda  le  17  octobre  1731. 

4^  Marie- Élise  de  Schietere,  jubilaire  et  abbesse  de 
Tabbaye  de  's  Hemelsdaele  à  Bruges.  Elle  trépassa  le 
22  novembre  1760. 


{*}  En  celle  qualité  il  assista,  en  1717,  à  Gand,  à  IMnaugurallon 
de  Tempereur  Charles  VI,  comme  comie  de  Flandre. 


ISO 
5^  Albert 'Emmanuel  de  Schietere ,   capitaine  au   service 
de  FEspagnCy  lequel   mourut  à  Aix-la-Chapelle,  le  19 
août  1735,  étant  célibataire;  il  fut  inhumé  au  couvent 
des  Récollets,  de  cette  ville  (*). 


ANNEXE  49. 

Patente  d'Echeyin  du  Franc  de  Bruges  au  quartier 
Est  pour  Baudotdn  de  Scliietere  de  Lophem,  Mal- 
staple,  etc.  (1685). 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  Castille,  de  Léon, 
de  Arragon,  des  deux  Sicilles,  de  Hierusalem,  etc.  Savoir 
faisons  que  pour  le  bon  rapport  que  faict  nous  at  esté 
de  la  personne  de  nostre  chier  et  bien  amé  Baudouin 
de  Schietere ,  sg'  de  Lophcro ,  Malstaple ,  etc.  et  de  ses 
sens,  idoineté  et  souflisance,  nous  confians  a  plain  de  ses 
léauté  ,  preudliommie  et  bonne  diligence,  avons  icclluy 
Baudouin  de  Schietere ,  par  la  délibération  de  nostre  très 
chier  et  très  amé  cousin  don  Francisco  Anthonio  de 
Arguto,  chev.  de  Tordre  d'AIcantara,  lieutenant,  gouver- 
neur et  capitaine-général  des  Pays-Bas  etc.  commis  et  or- 
donné et  estably,  commettons  et  ordonnons  et  establissons 
par  ces  présentes  eschevin  de  nostre  Pays  es  terroir  du 
Franc  d'Oost,  vacant  par  le  trespas  de  Marins  Voet,  en 
donnant  au  dict  Baudouin  de  Schietere  plain  pouvoir,  au- 
thorité  et  mandement  spécial  du  dict  eschevinage  dores- 
navant  tenir,  exercer  et  deservir  et  faire  bien  et  deument 
toutes  et  singulières  les  choses  qu'y  compétent  et  appar- 
tiennent, aux  droits,  honneurs  et  prérogatives,  préémi- 
nences, libertés,  franchises,  profits  et  émoluments  accoustu- 

(*)  Les  annexes  47  et  48,  el  plus  loin  Tannexc  54,  conticnneat 
des  renseignemenls  extraits  pour  la  plupart  du  tome  ni  de  Bruges 
et  le  Franc,  par  J.  Gailuaro. 


mes  et  y  appartenants,  le  cours  de  sa  vie  naturelle  durant, 
sur  quoy  et  de  soy  bien  et  deument  acquicster  le  dict 
Baudouin  de  Schietere  sera  tenu  de  faire  et  prester  le 
serment  à  ce  dcue  et  perténant,  et  en  ouitre  jurer  que 
pour  obtenir  le  dict  eschevinage  ou  a  cause  d'icellui  il 
n'at  oflert,  promis  ny  donné,  ny  fait  offrir,  promettre  ny 
donner  à  qui  que  ce  soit  aulcun  argent  ny  auttre  chose 
quelconque ,  ny  le  donnera  directement  ou  indirectement 
ny  aultrement  en  aulcune  manière,  sauf  et  excepté  ce  que 
s^est  accoustumé  de  donner  pour  les  despéches  ;  et  ce  es 
mains  de  notre  bailly  de  Bruges  et  du  Franc  ou  du  crick- 
houder  illecq,  que  commettons  à  ce,  et  lui  mandons  que 
receu  du  dict  Baudouin  de  Schietere  le  dict  serment, 
il  le  mette  et  institue  de  par  nous  en  possession  du  dict 
eschevinage  et  d'icclluy  ensemble  des  droits ,  honneurs  et 
sallaires,  prérogatives,  prééminences,  libertés  et  franchises 
et  émoluens  susd^.  Il  et  tous  aultres  nos  justiciers,  officiers 
et  subjets,  nous  avons  faict  mettre  ceci  ce  regardera  le 
fassent,  souffrent  et  laissent  plainement  et  paisiblement 
jouir  et  user,  cessans  tous  contredits  et  empéschemens 
au  contraire.  Car  ainsi  nous  plaist-il.  En  témoin  de  ce, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné 
en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  vingticsme  du  mois  de  no- 
vembre Fan  de  grâce  mille  six  cent  huictante  cinq  et  de 
nos  règnes  le  vingtunieme. 

Par  le  roi. 

Le  trésorier-général  et  commis  de  domaines  et  finances 
du  roi  consentent  et  accordent,  en  tant  qu^en  eux  est , 
que  le  contenu  au  blanc  de  cettes  soit  furny  et  accom- 
ply,  tout  ainsi  et  en  la  mesme  forme  que  Sa  Majesté 
le  veut  et  mande  être  fait  par  scellui  blancq.  Fait  à 
Bruxelles  au  conseil  desdites  finances  sous  les  seings 
manuels  des  dits  trésorier  général  et  commis ,  le  4^  de 
mars  1686. 

Était  signé  :  P.  F.  d^Ennetierres.  Le  comte  de  S^-Pierre. 

J.  d'Ognatb. 
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ANNEXE  50. 


Nous  pouvons  croire  que  Gaitliard  se  trompe,  qnaod 
il  dit  que  François-Joseph  fut  bourgmestre  en  iliZ;  car 
voici  comment  s'exprime  la  patente  d'échevin  obtenu  par 
lui  la  même  année  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  empereur  de  Romains, 
roy  de  Castille,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles, 
de  Jérusalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,   de 
Valence,   de  Gallicie,  des  Maillorques ,  de  Seville,  de 
Sardaigne,  deCordube,  deCorsique,  de  Murcie,  des  Al- 
garbes,  d'Algérie,  de  Gibraltar,  des  Isles  de  Canarie,  des 
Indes  tant  Orientales  qu'Occidentales,  des  Isles  et  terres 
fermes  de  la  mer  Océanîe,  archiducq  d'Austriclie ,  ducq  de 
Bourgogne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lirobonrg,  de 
Luxembourg,  de  Gueldres  et  de  Miltin  ,  comte  d'Absbourg, 
de  Flandres,  d'Arthois  et  de  Bourgogne,  palatin  de  Tliirol, 
de  Haynaut  et  de  Namur,  prince  de  Zwabe,  marquis  de 
du  S^  Empire  de  Rome,  seigneur  de  Salins  et  de  Malines, 
dominateur  en  Asie  et  en  Afrique.  A  tous  ceux  qui  ces 
présentes  verront ,  salut:  savoir  faisons  que  pour  le  bon 
rapport  que  fait  nous  a  esté  de  la  personne  de  notre  chier 
et  bien  amé  François-Joseph  de  Schietere,   seigneur  de 
Lophem  et  de  ses  sens ,  idoineté  et  suffisance,  nous  con- 
fians  à  plain  de  ses  facultés ,   preudbommîes  et  bonne 
diligence,  avons  icellui  François-Joseph  de  Schietere,  par 
la  délibération  de  nos  très  chers  et  féaux  ceux  de  notre 
conseil  d'Estat  commis  au  gouvernement  général  de  nos 
Pays-Bas,  commis  et  ordonné  et  establi,  commettons  et 
ordonnons  et  establissons  par  ces  présentes,  echevin  de 
noire  Pays  et  terroir  du  Francq  au  quartier  du  Nord,  vacant 
par  le  trespas  de  feu  Louis  van  der  Ilaeghen ,  en  donnant 
au  dit  François  de  Schietere  plaîn  pouvoir,  authorîté  et 
mandement  espécial  du  dit  esdievinage  doresnavant  tenir, 
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exercer  et  deservir  et  faire  bioo  et  deuement  toutes  et 
singulières  les  choses  qui  y  compétent  et  appartiennent , 
aux  droits,  honneurs,  sallaires,  prérogatives,  prééminences, 
libertés,  franchises,  profits  et  émolumens  accoustumés  et 
y  apprtenant,  le  cours  de  sa  vie  naturelle  durant,  sur 
quoi  et  de  soy  bien  et  deuement  acquitter,  le  dit  François- 
Joseph  de  Schietere  sera  tenu  de  faire  et  prester  le  ser- 
ment a  ce  deue  et  pertinent  et  en  outre  jurer  que,  pour 
obtenir  le  dit  eschevinage  ou  à  cause  dicellui,  il  n'a 
offert,  promis  ny  donné,  ny  fait  offrir,  promettre,  ny 
donner  à  qui  que  ce  soit  aucun  argent,  ny  autre  chose 
quelconque,  ny  le  donnera  directement  ou  indirectement^ 
ni  autrement  en  aucune  manière,  sauf  et  excepté  ce  que 
Font  est  accoustumé  de  donner  pour  les  despéches  et  la 
somme  de  cent  écus  d'or  en  espèces  qu'il  sera  tenu  de  payer, 
lors  et  ainsi  qu'il  appartiendra,  et  ce  es  mains  de  notre 
bailly  de  Bruges  et  du  Francq  ou  du  crickhouder  illecq, 
que  commettons  à  ce,  et  luy  mandons ,  que  receu  du  dit 
François-Joseph  de  Schietere  le  dit  serment ,  il  le  mette  et 
institue  de  par  nous  en  possession  du  dit  eschevinage  et 
d'icelluy  ensemble  des  droits,  honneurs,  sallaires,  pré- 
rogatives, prééminences,  libertés,  franchises,  profits  et 
émolumens  susdits.  Il  et  tous  autres  nos  justiciers  et 
officiers  et  sujets,  qui  ce  regardera,  le  fassent,  souffrent 
et  laissent  plainement  et  paisiblement  jouir  et  user,  cessans 
tous  contredits  et  empeschemens  au  contraire;  car  ainsi 
nous  plaist-il.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre 
notre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles, 
le  vingtiesme  de  may.  Tan  de  grâce  dix-sept  cent  treize, 
et  de  nos  règnes  savoir  de  l'empire,  le  deuxième  et  des 
Espagnes  et  autres  le  treizième.   Signé 

Rcvêlu  du  grand  sceau  de  PEmpirc 
en  cire  rouge. 

{Sur  le  pli  est  écrit:)  Par  l'Empereur  et  Roi 

en  absence  de  l'Audienccr. 

(Signé):  B.  vàn  Erp. 

Vin.  20 


i&i 


(Au  revers  est  écrit  :) 

Burgcmecstcrs  cnde  schepenen  s'Iands  van  deo  Vryeo: 
gezien  hebbende  dese  palcnte,  hebben  by  deseu  geadmit- 
teert  als  schepen  jo'  Frans-Joseph  de  Schietere,  heere  vao 
Lophem  in  t"  noord  quartier,  in  de  platse  van  wylen  jonc' 
Louis  van  der  Haeghcn,  in  conformiteit  van  de  zelve  patente, 
ende  heeft  over  zulks  in  collegie  camer  in  lianden  van  den 
Iieer  boog-bailliu  gedaen  den  eedt  daer  op  belast»  die 
bem  ingevolge  dies  aldaer  heeflt  gesteit  in  actuale  possessie 
van  t*  zelve  ofGcie.  Actum  ter  extraordinaire  vergadering 
den  17  juny  1713,  was  geteekent 

Philippe  Oliviers. 

Je  Jacques-Jean-Baptiste  van  NuiOe,  conseiller  et  rece- 
veur-général des  domaines  et  finances  du  roi,  confesse 
avoir  reçeu  de  François-Joseph  de  Schietere  la  somme 
de  dix  mille  livres  monnoye  fonte,  faisant  sept  mille  livres 
monnoyes  courant,  du  prix  de  quarante  gros  monnoyes 
de  Flandre  la  livre,  qu'il  a  esté  comptant  de  furnir  en 
don  au  service  de  Sa  Majesté,  en  considération  de  la  mercède 
à  lui  faiste  de  la  charge  d'escbevin  du  Franc  de  Bruges,  en 
deniers  à  moy  furnis,  pour  icelle  somme  employer  au  fait 
et  conduite  de  mon  office,  mesme  au  payement  selon  les 
ordres  que  j'en  aurai  ;  de  la  quelle  somme  de  vij"*  I*  du 
dit  prix  je  suis  content,  temoing  mon  seing  manuel  cy 
mis  avecque  le  signet  ordonné  sur  fait  des  dites  finances,  et 
les  seings  manuels  des  conseillers  et  commis  d'icelles, 
le  vingtneufiesme  de  mai  mille  sept  cent  et  treize. 

(Signé  :)  Fraula.  Vanuffle. 

Idem.  Le  soussigné  conseiller  et  receveur-général  des 
droits  des  prêtes,  dits  Medianata,  confesse  avoir  receu 
de  François-Joseph  de  Schietere,  seigneur  de  Lophem,  la 
somme  de  trois  cent  florins  argent  courant  de  Brabant, 
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les  cscalins  à  sopt  patards,  pour  autant  qu'il  a  été  obligé 
de  paier  au  profit  du  roi  pour  le  dit  droit  pour  la  charge 
de  escbevin   du  Francq  de  Bruges. 

Fait  à  Brussolles,  le  26  du  moi  de  mai  mil  sept  cent 

treize. 

(Signé)  Pangaert. 


ANNEXE  51. 


Nous  faisons  suivre  ici  textuellement  la  patente  de  Tan 
1719,  et  une  requête  de  date  postérieure,  relatives  à  la 
place  d'écoutète  de  la  ville  de  Bruges,  dont  Philippe- 
Charles  de  Schietere  fut  le  titulaire  : 

PATENTE  d'ÉCOUTETTG  POUR   PHILIPPE-CHARLES   DE  SCHIETERE  , 

SEIGNEUR   DE  HALSTAPLE. 


Charles,  parla  grâce  de  Dieu  empereur  des  Romains, 
toujours  Auguste,  roy  d'Allemagne,  de  Castille,  de  Léon, 
d'Arragon,  des  deux  Sicilles,  de  Hierusalem,  de  Hongrie, 
de  Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  d'Esclavonie ,  de 
Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice, 
de  Majorque,  de  Seville,  de  Sardaigne,  deCordoue,  de 
Corsicque,  de  Muricie,  de  Jean,  des  Algarbes,  d'Algeire, 
de  Gibraltar,  des  Isles  de  Canarie ,  des  Indes  tant  orien- 
tales qu'occidentales ,  des  Isles  de  terre  ferme  de  la  mer 
Oceane,  archiduc  d'Autriclie,  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier, 
de  Brabant ,  de  Limbourg,  de  Milan ,  de  Stirie,  de  Corim- 
thie,  de  Carmole,  de  Luxembourg,  de  Gueldres,  de  Wîr- 
tenberg  et  Feek ,  de  la  haute  et  basse  Silesie ,  d'Athènes 
et  de  Neopatrie ,  prince  de  Souabe ,  marquis  de  Tempire , 
de  Bourgogne ,  de  Moravie ,  de  la  haute  et  basse  Lusace  , 
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comte  de  Hapsboorg,  de  Flandres,  d'Artois,  de  TiruI, 
de  Barcelone»  Ferrette  de  Ryboarg,  de  Gorice»  de  Roih 
silloOy  de  Cerdaigne,   palatin   de  Haynau  et  de  Namur, 
lantgrave  d^ Alsace ,  marquis  d'Oristan ,  et  comte  de  Goceano 
et  seigneur  de  la  Marche,  d^EscIavonie ,   du  port  Naon, 
de  Biscaye,  de  Moline,  de  Salins,  de  Tripoli  et  de  Malines, 
dominateur  en  Asie  et  en  Afrique,  etc.,  à  tous  ceux ,  qui 
ces  présentes  verront  salut,  scavoir  faisons  que  pour  le 
bon  rapport  que  fait  nous  a  été  de  la  personne  de  notre 
cher  et  bien  aimé  Philippe-Charles  de  Schietere ,  seign<sur 
de  Haelstaple,  et  de  ses  sens,  idoineté  et  suffisance,  nous 
confians  a  plain  de  ses  leautez,  preudhommie  et  bonne  dili- 
gence, avons  icelui ,  par  la  délibération  de  notre  très  cher 
et  très  amé  cousin  Eugène  François,   prince  de  Savoye 
et  de  Piémont,  marquis  de  Zaluce,  chevalier  de  notre 
ordre  de  la  Toison  d'or,  conseiller  d'Etat  et  président  de 
notre  conseil  aultque  de  guerre,  mareschal  et  lieutenant 
gênerai  de  nos  armées  et  du  S^-Empire  Romain,  lieute- 
nant gouverneur  et  capitaine-general  de  nos  Pays-Bas, 
commis,  ordonné,  et  établi,  commettons,  ordonnons  et 
établissons  par  ces  présentes  à  Tétat  et  office  d'ecoutette 
de  notre  ville  de  Bruges,  vacant  par  le  trépas  de  Francois- 
Leopold  de  Niewelandt  dernier  possesseur  du  dit  état,  en 
donnant  au  dit  Philippe-Charles  de  Schietere  plein  pouvoir, 
authorité,  et  mandement  especial   de   tenir,    exercer  et 
deservir  le  dit  état  d'Ecoutette  ,  de  garder  nos  droits, 
hauteurs  et  seigneuries,  conjurer  et  semondre  nos  hommes 
de  fiefs,  echevins  et  autres  juges  qu'il  appartiendera ,  faire 
droit,  loy,  raison  et  justice  à  tous  ceux  et  celles  qui  en 
requerreront  et  en  qu'il  appartiendera,  de   recevoir  et 
faire  venir  eus  à  notre  profit  les  amendes  et  fourfaitures 
que  nous  y  escheront,  au  payement  d'ieelles  contraindre 
tous  ceux  et  celles  qu'il  appartiendera,  prendre  bon  et 
soigneuse  égard  à  l'entretenement  et  observances  de  nos 
placarts    et    ordonnances   publiez   et  à  publier   sur    le 
fait  de  la  religion,  et  au  surplus  faire  bien  et  duement 


187 

lout  ce  que  bon  et  leul  ecoutclte  susdit  peut  et  doit  faire, 
et  qu^au  dit  office  comiietc  et  appartient  aux  droits,  hou' 
neurs  ,  prerogalices ,  preheminences ,  franchises,  profits, 
amendes  civiles ,  droits,  exploits  et  émoluments  y  apparte^- 
nant,  a  charge  de  rendi*e  bon  et  leal  compte  des  exploits 
qu'il  faira  à  cause  de  mort  d'hommes ,  forcemens  des 
femmes,  derobeur  des  chemins  boutefeux,  faux  mon- 
nayeurs ,  de  compiration  et  desperalion  des  larcins  et 
autres  cas  horribles  et  criminels  dont  il  sera  tenu 
faire  droit,  raison  et  justice,  sans  en  pouvoir  composer, 
si  non  par  Favis  de  ceux  de  notre  grand  conseil  ou  de 
Flandres,  esquelles  compositions  lui  accordent  le  tierce 
et  les  dépens  raisonnables,  que  le  dit  ecoutette  faira  à 
cause  des  exécutions  de  justice,  lui  tiendront  lieu  en  la 
depence  de  son  dit  compte.  Sur  quoy,  et  de  soy  bien  et 
duement  acquitter  en  Texercice  du  dit  office,  le  dit  Philippe- 
Charles  de  Schietere  sera  tenu  de  prêter  le  serment  per- 
tinent, et  bailler  caution  suffisante,  et  en  outre  jurer,  que, 
pour  obtenir  le  dit  état,  ou  à  cause  d'icelui,  il  n'a  offert, 
promis,  ni  donné,  ni  fait  offrir,  promettre,  ni  donner  à 
qui  que  ce  soit,  aucun  argent  ni  autre  chose  quelconque, 
ni  le  donnera  directement ,  ni  indirectement  en  aucune 
manière,  sauf  et  excepté  ce  qui  s'est  accoutumé  de  donner 
pour  les  dépêches  et  en  mains  de  nos  amés  et  féaux  le  prési- 
dent et  gens  de  notre  chambre  des  comptes,  que  commettons 
à  ce  et  leur  mandons,  que  le  dit  serment  preste  et  caution 
baillée  par  le  dit  Philippe-Charles  de  Schietere  comme 
dit  est,  ils  le  mettent  et  instituent  de  par  nous  en  pos- 
session et  jouissance  du  dit  office  d'écoutette  de  Bruges, 
et  d'icellui  ensemble  des  honneurs,  droits,  salaires,  libertés, 
franchises ,  profits  et  emolumens  susdits,  ils,  nos  echevins 
du  dit  Bruges  et  tous  autres  nos  justiciers,  officiers,  et 
subjets  qui  ce  regardera  le  fassent,  souffrent  et  laissent 
plainement  et  paisiblement  jouir  et  user,  cessans  tous  em- 
pêchement au  contraire ,  car  ainsi  nous  plait-il.  En  temoia 
de  ce  que,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  présentes. 
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Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles,  le  1^  de  juillet  Tan  de 
grâce  mille  sept  cent  et  dix-neuf,  et  de  nos  règnes  scavoir 
de  Tempire  Romain  le  huitième,  des  Espagnes  les  seixieme, 
d^Hongrie  et  de  Bohême  aussi  le  huitième.  Etait  paraphé  : 
Elis"  v^  Signé  :  Eugène  de  Savoye  ;  sur  le  replis  était  : 
par  l'empereur  etroy;  (signé):  G.  Gaston  Cuvelier.  Sur 
le  replis  était:  aujourd'hui  21™*  de  juillet  1719,  Philippe- 
Charles  de  Schietere,  seigneur  de  Maelstaple,  dénommé 
au  blancq  de  cette,  a  fait  et  prêté  le  serment  du  et  per- 
tinent à  Tetat  d'office  d'écoutette  de  la  ville  de  Bruges, 
dont  il  est  chargé  par  le  dit  blancq,  et  ce  en  mains  de 
messeigneurs  les  président  et  gens  des  comptes  (jle  S.  H.  I. 
et  C.  lui  ayant  été  deliveré  le  livret  des  instructions:  plus 
bas  était  :  moy  présent  (signé)  P.  J.  de  l'offre;  au  dos  était: 
les  conseillers  directeurs  provisionellement  commis  pour 
les  affaires  des  domaines  et  finances  de  S.  M.  I.  et  C.  con- 
"sentent  et  accordent  autant  qu'en  eux  est ,  que  le  contenu 
au  blancq  de  cette  soit  fourni  et  accompli  tout  ainsi  et  en 
la  même  forme  et  manière  qu'il  est  porté  par  icelui  blancq. 
Fait  à  Bruxelles  sous  les  seings  mannies  des  dits  conseillers 
directeur  provisionellement  commis  pour  les  affaires  des 
finances  de  sa  d»  Maj^,  le  20  juillet  1719.  Estoient  signés  : 
Fraula ,  le  Vicomte  de  Vooght  et  Suarts;  (d  coUé  étoil)  : 
Pattente  d'écoutette  de  la  ville  de  Bruges  pour  Philippe- 
Charles  de  Schietere  ;  (plus  bas  étoit  écrit  :)  Regt^. 


REQUÊTE  K   SON  ALTESSE  ROYALE. 


Remontre  très  respectueusement  :  Philippe-Charles  de 
Schietere,  seigneur  de  Maelstaple,  etc.,  écoutette  de  la  ville 
de  Bruges,  qu'après  avoir  desservi  pendant  huit  ans  les 
places  de  conseiller  et  echevin  de  la  dite  ville  de  Bruges, 
il  obtint,  en  l'année  1719,  la  charge  d'écoutette  de  la 
même  ville,  moicnnant  une  avance  de  vinfft  !^iille  florins» 
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qu'il  avait  faite  pour  le  paiement  des  trouppes  impériales 
destinées  à  passer  en  Angleterre,  qui  consistoient  en  si\ 
bataillons,  scavoir  deux  du  prince  Louis  de  Baden,  deux 
du  grand  maitre  Teutonique  et  deux  de  Bonneval ,  cette 
finance  donnée  à  fond  perdu  pouvait  passer  pour  très  forte 
eu  égard  ù  la  modicité  des  gages  annexés  a  la  dite  charge 
d'ecoutette  qui  ne  consistent  qu'en  deux  mille  quatre  cent 
florins  par  an ,  outre  cela  le  remontrant  fut  encore  chargé 
de  paier  quelques  rendages  annuels  tant  a  la  chambre 
des  comptes  de  sa  Majesté  qu'au  receveur  des  domaines 
de  la  province  de  Flandres,  sans  compter  que  la  qualité 
d'ecoutette  est  exposée  a  plusieurs  charges  extraordinaires 
qu'il  a  toujours  supportées  a  ses  frais. 

II  y  a  39  ans,  que  le  remontrant  ne  cesse  pas  de  mani- 
fester son  attachement  et  son  zôle  pour  le  service  de  la 
très  Auguste  Maison  d'Autriche  dans  l'exercice  des  emplois 
et  charges  dont  il  a  été  honorés,  conforme  aux  lettres  de 
feu  son  excellence  le  comte  d'Uarrach  ci  jointes,  ne  dési- 
rant rien  tant,  que  les  occasions  de  se  signaler  pour  celui 
de  sa  Majesté  heureusement  régnante  ;  mais  comme  le 
remontrant  est  chargé  d'une  nombreuse  famille  et  que  la 
qualité  de  père  exige  qu'il  travaille  a  l'établissement  de 
ses  enfants,  il  croit  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'exposer 
aux  yeux  de  votre  Altesse  Roiale ,  non  seulement  ses  longs 
services ,  mais  aussi  le  zele  avec  lequel  il  a  toujours 
contribué  par  ses  biens  dans  les  aides  et  subsides  de  sa 
Majesté,  en  la  supliant  de  lui  accorder  en  recompense  d'iceux 
l'adjonction  de  la  charge  d'ecoutette  pour  son  fils  aine 
Charles-Albert  de  Schietere,  actuellement  haut-pointre  de 
la  chatelenie  de  Courtray,  et  cy  devant  conseiller  et  echevin 
de  la  ville  de  Bruges,  pour  après  son  decés  succéder  a 
son  office. 

Pareille  grâce  a  été  accordée  au  chevalier  de  Maldeghem» 
en  faveur  du  chevalier  Simon  de  Hallewyn ,  gentilhomme 
de  l'hôtel  de  sa  Majesté. 

En  l'année  1S56,  le  roy  catholique  Philippe  second  l'ac- 
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corda  a  Jean  de  Themsique ,  sur  la  représentation  de 
George,  son  père. 

En  Tannée  1576,  le  dit  Jean  de  Themsique  fit  autoriser 
Jacques  de  Boodt  par  le  même  roy  d'Espagne,  a  TefTet 
d'exercer  la  dite  charge  d'ecoutette. 

En  Tannée  1584,  le  même  roy  d'Espagne  fit  autoriser 
a  la  deservitude  de  la  dite  charge  Jean  de  Pamele ,  sur 
la  représentation  du  dit  Jacques  de  Boodt. 

En  Tannée  1645,  le  roy  catholique  Philippe  3^^  accorda 
a  François  de  Yuldere ,  '  seigneur  de  Singhem  ,  échevîn 
de  la  Keure  de  la  ville  de  Gand ,  en  considération  de  ses 
services,  Tadjonction  de  ladite  charge  d'ecoutette,  dont  était 
lors  pourvu  Floris  van  Eechoute,  seigneur  d'Aigremont, 
laquelle  fonction  il  a  desservi  comme  adjoint  Tespace 
de  huit  ans. 

Finalement,  Tan  1680,  Augustin  deVicq,  sg'  de  Meu- 
levelt,  obtint  la  même  adjonction  et  la  desservit  six  ans. 

Ces  exemples  font  espérer  le  remontrant,  que  votre  Altesse 
Roiale  daignera  lui  accorder  une  semblable  grâce ,  d'autant 
plus  qu'il  a  obtenu  la  patente  sur  le  même  pied  de  ses 
prédécesseurs;  dans  cette  confiance  il  se  jette  aux  pieds 
de  votre  Altesse  Roiale. 

La  supliant  en  très  profond  respect  d'avoir  pour  agréa- 
ble d'accorder  a  son  fils  aine  Charles-Albert  de  Schietere , 
Tadjonction  de  ladite  charge  d'ecoutette  de  la  ville  de 
Bruges,  pour  en  faire  les  fonctions  et  exercice  pendant 
les  incommodités  et  absences  du  supliant,  d'autant  plus 
que  personne  ne  peut  bannir  la  vierschare,  ne  fut  le  sup- 
pliant ou  son  adjoint. 

Cest  la  grâce  etc. 


IGl 


ANNEXE  52. 


Voir  V Histoire  de  la  Flandre,  par  Warnkœnig,  traduite 
par  Gbeldolf;  tome  ii ,  pp.  117  à  124. 


ANNEXE  53. 


Voir  la  généalogie  de  la  famille  Anchemant  dans  Bruges 
et  le  Franc  par  J.  Gailliard,  tome  i^^',  p.  151;  ainsi  que 
celle  insérée  dans  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du  comté 
de  Bourgogne. 


ANNEXE  54. 


Philippe-Charles  de  Schietere,  seigneur  de  Maelstaple, 
et  par  la  mort  de  son  frère  François,  seigneur  de  Lophem  , 
Houtschen,  Avegheers,  Caprycke  et  Heyne,  fut  conseiller 
de  Bruges,  en  1711  et  1713;  échevin  en  1717,  écoutète  de 
Bruges,  par  lettres  du  26  juillet  1719,  et  mourut  le  4 
octobre  1755;  il  avait  épousé  à  Bruxelles,  le  9  février  1721, 
Marie -Alexawdrine  de  Fraula,  décédée  le  10  décembre 
1780,  à  l'âge  de  82  ans,  fille  de  Thomas,  né  le  11  janvier 
1646,  directeur-général  et  membre  du  conseil  des  domaines 
et  finances  de  l'empereur  Charles  VI,  aux  Pays-Bas,  mort 
le  24  avril  1738,  et  de  Marie-Alexandrine  d'Antoing,  décé* 
dée  le  15  mai  1723,  fille  de  Jean-Baptiste ,  chevalier,  et  de 
Marie  de  Lannoy  ;  petite-fille  de  Nicolas  de  Fraula,  né  le  8 
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octobre  1624 ,  commissaire  des  gens  de  guerre ,  et  pagador 
des  armées  de  S.  M.  C,  lequel  épousa,  le  8  janvier  1643, 
Marie  (TAntoing,  fille  d'Alexandre  ;  arrière-petite-fille  de 
Virgile  de  Fraula,  né  à  Naples,  le  30  octobre  1588,  lequel 
vint  aux  Pays-Bas,  fut  lieutenant- colonel  au  service  de 
Philippe  II,  et  se  maria,  le  31  mai  1612,  à  Jeanne  Motkin. 
Philippe-Charles  et  son  épouse  furent  inhumés  en  Téglise 
de  Notre-Dame ,  dans  le  caveau  de  Nicolas  de  Schietere.  Ils 
laissèrent  : 

1®  Charles-Albert  de  Schietere  (voyez  plus  loin). 

2^  Thomas-Augustin  de  Schietere^  dont  la  branche  suivra 

après  celle  de  son  frère. 
3<*  Marie  de  Schietere,  morte  le  H  novembre  1805,  ûgée 

de  84  ans,  sans  avoir  contracté  alliance. 

Charles-Albert  de  Schietere,  seigneur  de  Caprycke, 
Heyne ,  Maelstaple ,  Houtschen ,  Hauweelschen ,  lequel  fut 
conseiller  de  Bruges,  en  1743;  échevin  en  1749,  haut- 
pointre  de  la  châtellenie  de  Courtrai  de  1753  à  1758; 
bourgmestre  des  échevins  de  Bruges  en  1789  et  1790;  député 
aux  Etats  de  Flandre  ;  prévôt  de  la  noble  confrérie  du  Saint- 
Sang  en  1779  ;  gouverneur  de  Thôpital  de  la  Poterie  en 
1790,  lieu  où  Ton  voit  son  portrait,  peint  par  Pierre  van 
den  Berghe,  et  tuteur  de  Fhôpital  St-Jean  en  1790.  Il 
décéda  le  30  mars  1801,  à  Tâge  de  70  ans,  s'étant  uni  par  le 
mariage,  le  30  octobre  1753,  à  Marie -Jeanne  de  Crits, 
née  le  3  octobre  1736,  et  morte  le  21  octobre  1813,  étant  la 
dernière  de  sa  famille,  et  fille  d'Ange,  échevin  du  Franc, 
et  de  Marie  de  Pyne,  Charles-Albert  fut  inhumé  au  cimetière 
de  Thôpital  St-Jean,  devant  le  Calvaire;  contre  le  mur, 
se  voit  sur  une  pierre  de  marbre  blanc,  ornée  de  ses 
armes  timbrées ,  Tinscription  : 

Omnium  rcrum  Vicissiludo. 

Sépulture 

van 

Jor.  CHARLES-ALBERT-EMMANUEL  DE  SCHIETERE, 

hcere  van  Caprycke,  Heyue,  Houiscben,  Auwclscheo,  enz. 
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Burgmecsirc  van  Schcpencn  dezcr  slad 

ende  vooght  van  dezen  Hospitaele, 

8onc  van  Jor.  Philippe,  ende  Vrouwe  Marie- Alexandrine  de  Fraula, 

overleden  deu  30  maerte  1801 , 

in  den  ouderdom  van  77  jaeren. 

Mitsgaders 

van  Vrouw  BfARIE-JOANNA-THERESIA  DE  GRITS, 

dochire  van  ior.  Engelbertus ,  ende  Vrouw  Marie  de  Fyne, 

zyne  gheselnede, 

overleden  den  21  ociober  1813,  oud  77  jaeren, 

bcbbende  verweckl  de  naerschreven  kinders  : 

Jor.  Philippus,  overleden  lot  Anlwcrpen,  den  5  seplember  1769; 

Jor.  EngeWertuS'Âlexandrej  gealiecrl  met  Vroaw  Marie  Veranneman, 

Vr.  Colette- Joanna,  in  huwelykc  met  Jor.  Louis  van  den  Bogaerde, 

overleden  den  21  january  1782  ; 
Jor.  CharleS'Thomaes ,  prieslre,  overleden  den  18  july  1815. 

Charles-Albert  laissa  : 

1<^  Philippe  de  Schietere-Caprycke ,  mort  à  Anvers ,  le  5 
septembre  1769,  à  Tàge  de  14  ans. 

2^  Ange-Alexandre  de  Schietere-Caprycke ,  seigneur  de  Ca- 
prycke,  Maelstaple,  lequel  fut  prévôt  de  la  noble  confrérie 
du  Saint-Sang,  en  1793,  et  décéda  le  37  août  1827. 
Il  épousa,  le  28  décenabre  1782,  Marie-ÉUse  Veranne' 
man,  décédée  à  Gand,  le  6  janvier  1821,  âgée  de  63 
ans.  Ils  eurent  : 

a.  Charles  de  Schietere-Caprycke ,  mort  célibataire  à  Gand. 

B.  Anne-Félicité  de  Schietere-Caprycke ,  qui  épousa  Eugène^ 
Marie  van  Iloobrouck ,  baron  de  Mooreghem,  né  à  Gand» 
le  16  avril  1791,  bourgmestre  de  Mooreghem,  sénateur 
du  royaume,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold ,  fils  d^Eur 
gène-François,  et  de  Marie- Anne  Ilamelinck» 

G.  Marie-Anne  de  Schietere-Caprycke,  décédée  le  16  janvier 

1811,  âgée  de  19  ans,  et  ensevelie  à  Lophem.  On  y  voit 

sur  une  pierre  de  marbre  blanc,  ornée  de  ses  armes, 

rinscription  suivante  : 

Ci-glt  demoiselle 

HARIE-AMNE  DE  SCHIETERE, 

fille  A'Engelbert  el  de  Marie  Veranneman, 

décédée,  le  16  janvier  1811,  âgée  de  19  ans. 
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Ce  monument  funèbre,  érigé  par  un  père, 

Dans  le  champ  de  douleur,  de  pleurs  et  de  misôre, 

Rappellera  toujours  à  de  tendres  parents, 

Le  sensible  décès  du  meilleur  des  enfants, 

Celle  fille  chérie  unit  à  la  tendresseï 

La  probilé,  Tesprit,  la  candeur,  la  sagesse; 

Forte  de  ses  verlus,  tranquille  sur  son  sort. 

Avec  indifféreuce,  elle  reçut  la  mort. 

Libertins,  insensés,  trop  aveugle  jeunesse , 

Qui  pour  vous  corriger  comptez  sur  la  vieillesse. 

Apprenez  en  ce  jour,  que  rien  n*est  ici  bas, 

Plus  sûr,  mais  moins  connu  que  Tinslant  du  trépas. 

R.  L  P. 

3®  Marie  de  Schietere'Capryeke  ^  mariée  à  Jean -Baptiste 
Coppieters. 

4®  Colette  de  Schietere ' Caprycke ,  qui  épousa,  le  26  juiu 
1780,  LouiS'André  van  den  Bogaerde,  né  en  1750,  che- 
valier de  Tordre  du  Lion  Belgique,  fils  d'André,  et  de 
Thérèse  Rotsaert  dCHertaing. 

8«  Charles  de  Schietere-Caprycke ,  prêtre.  Il  mourut  le  18 
juillet  1815,  à  lage  de  53  ans,  et  fut  enterré  au  cimetière 
de  la  ville  de  Bruges.  Il  fonda  Técole  dominicale,  qu^il  fit 
construire  à  ses  frais  dans  la  rue  Neuve  de  Gand  (*)• 

Thomas -Augustin  de  Schietehe,  écuyer,  seigneur  de 
Lophem ,  fils  de  Philippe ,  et  de  Marie  de  Fraula ,  naquit 
le  19  juin  1734,  fut  conseiller  de  Bruges  en  1755  et  1756; 
gouverneur  de  Técole  Bogaerde  en  1756,  et  il  épousa,  le  19 
mars  1763,  en  premières  noces,  Marie  Anchehant,  née  le 
21  octobre  1744,  morte  la  dernière  de  sa  famille,  le  12 
mars  1771,  enterrée  à  Bruges,  et  fille  de  Pierre,  seigneur 


{*]  Ce  zélé  prêtre  était  surnommé  U  Vincent-de-Paul  Brugeois  [den 
Brugschen  Vincentius).  Trois  ans  après  sa  mort  et  au  jour  anniver- 
saire de  celle-ci ,  un  journal  flamand  [Nieuwe  Gaxetle  van  Brugge, 
n^  693,  du  18  juillet  1818],  rappelait  encore  la  mémoire  de  cet 
homme  de  bien,  en  retraçant  dans  ses  colonnes  les  bienfaits  dûs  à 
sa  charité  et  à  son  amour  pour  rinstruclion  du  peuple. 
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de  Poiisele,  et  d'Anne  Anchemant;  en  secondes  noces,  le 
21  novembre  177S,  Brunonise  le  Gillon,  décédée  le  26 
novembre  1818,  à  Page  de  73  ans,  et  fille  de  Pierre^  direc« 
teur  de  la  navigation  en  Flandre,  et  de  Marie  de  FEspée. 
Thomas-Augustin  mourut  le  24  janvier  1786,  et  fut  enterré 
à  Lophem,  dans  le  caveau  de  sa  famille,  au  cimetière, 
derrière  le  maltre-autcI.  On  y  voit  sur  une  pierre  de  marbre 
blanc,  ornée  de  ses  armes  timbrées  et  de  seize  quartiers, 

rinscrîption  : 

Ter  gedagtcnis 

van  Jor.  THOMAS-AUGUSTIN  DE  SGHIETERE  , 

bcere  dezer  parochie  van  Lophem ,  ovcrlcdca  den  24  January  1786, 

en  van 

Vrouw  MARIE-ANNE  ANCHEMANT, 

zyne  gczelnede,  overleden  den  12  maerle  1771. 

Bid  vGor  de  Zielen. 

Quartiers:  de  Schietere,  Damman,  le  Cocq,  vanLaethem,  Gayaffa, 
Pardo,  Crombrugghe ,  Damman. 
Fraula,  Motkin,  Anioing,  Ranson,  Antoing,  Swinen, 
Lannoy,  de  Ryckere, 

Thouas-âugustin  de  Schietere  eut  de  son  premier  mariage  : 

1®  Thomas-Louis  de  Schietere  (voyez  plus  loin). 

2®  Marie-Catherine  de  Schietere,  morte  célibataire. 

3^  Marie-Anne  de  Schietere ,  née  le  11  août  1764,  laquelle 
épousa,  le  19  février  1784,  Joseph-Antoine  van  Hueme 
de  Puyenbeke,  veuf  d'Isabelle-Louise  de  Camin,  et  fils 
d^Aybert- Joseph,  et  de  Marguerite  Charles,  Joseph-Antoine 
laissa  entre  autres  enfants  Marie -Joséphine -Anne  van 
HUerne,  qui  suivra  ci-après,  et  Antoinette  van  Hueme,  qui 
mourut  le  1®'  janvier  1824  ;  elle  est  enterrée  à  Lophem , 
dans  le  caveau  de  la  famille  de  Schietere.  On  y  voit ,  dans 
l'église,  à  côté  du  maitre-autel ,  une  pierre,  ornée  de 
cette  inscription  : 

D.  0.  M. 

Bid  voor  de  Ziele 
van  de  wel  edelo  Mej.  ANTONIA-JOSEPHA-GODELIVA  VAN  HUERNE, 
docbter  van  Jonker  Jos.  van  Hueme  en  van  Marie- Anne  de  Schietere, 
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overled.  toi  Brugge  den  1  Jan.  MDGGGXXIV, 

oud  27  jaeren  en  9  maeDden, 

begraevea  achler  den  hoogen  aaiaer. 

Manum  suam  aperuit  inopt  et  palmas  suas  entendit  ad  pauperem. 

Proverb.  cap.  31.  V.  20. 

R.  I.  P. 

JUarie-Josiphine^Anne-Ghislaine  van  Huerne  épousa 
Jean'Sfarie'FrançoiS'Théodore'Ghislain,  baron  de  Péli' 
chy  (*),  ancien  échevin  et  bourgmestre  de  la  ville  de 
Bruges,  chevalier  de  plusieurs  ordres,  et  oOScier  de 
Tordre  de  Léopold  ,  lequel  donna,  en  1859,  sa  démission 
de  membre  du  sénat  belge.  Ils  laissent  :  1®  Joseph- 
Antoine,  baron  de  Pélichy,  né  à  Bruges,  le  15  avril  1809, 
prêtre;  et  2®  Marie-Joséphine,  baronne  de  Pélichy,  née  à 
Bruges,  le  9  mars  1808,  laquelle  se  maria,  le  4  août 
1828,  à  Louis,  baron  Gillès-de  Pélichy,  qui  obtint  de  S.  M, 
Léopold  I^%  roi  des  Belges ,  le  titre  de  baron  et  Tautorî- 
sation  d'ajouter  à  son  nom  celui  de  de  Pélichy.  Il  naquit 
le  25  juin  1798,  fut  chevalier  de  Tordre  du  Christ,  et 
sénateur  du  royaume.  Il  était  fils  de  Jean-Joseph  Gilles, 
né  à  Amsterdam ,  le  22  novembre  1761 ,  mort  à  Hove , 
près  d'Anvers,  le  22  novembre  1711 ,  et  de  Jeanne  de  fa 
Prêt,  qui  mourut  à  Anvers,  le  6  juin  1842;  (celle-ci  était 
fille  dArnould,  et  de  Pétronille  Moretus)  ;  petit-fils  de 
Jean-Philippe  Gilles  ^  qui  fut  créé  chevalier,  par  lettres 
du  13  septembre  1752,  devint  grand  assesseur  des  eaux 
et  digues  d'Amsteland,  et  s'allia,  le  12  novembre  1752, 
avec  Marie-Agnès  Michel,  fille  de  Louis  et  de  Gertrude 
Occo  ;  arrière-petit-fils  de  Philippe  Gilles ,  né  le  23  no- 
vembre 1685,  écuyer,  seigneur  de  Charolois  et  Bruhl, 
et  de  Marie,  fille  de  Thierry  van  der  Hoogh,  chevalier 
du  St-Empire  romain ,  comte  palatin  du  sacré  palais  de 
Latran,  et  de  Jeanne  van  Menoede  ;  sous-arrière-petit-fils 


(♦)  V.  Bruges  et  le  Franc,  tome  ii,  page  205. 
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de  Jean  Gilles,  né  le  6  septembre  1642,  et  de  Catherine 
Surmont,  née  en  novembre  16S6,  fille  de  Philippe,  et 
de  Baudouine  van  Alkemade.  Ce  Jean  Gilles  était  fils 
de  Abraham,  écuycr,  seigneur  de  Menquedoorne ,  né  à 
Amsterdam,  le  23  septembre  1612,  et  de  Jeanne  van 
Heynsherg  van  Heyd,  née  en  1620,  fille  de  Jean,  et 
ôi Elisabeth  Pynaple ;  petit-fils  de  Jean  Gilles,  écuyer, 
seigneur  du  dit  lieu,  né  le  30  mai  1573,  à  Sandwich  en 
Angleterre,  et  de  Jeanne,  la  fille  de  Nicolas  Balestel,  et 
(ï Isabelle  Payen,  fille  de  Charles;  arrière-petit-fils  de 
Brice  Gilles,  écuyer,  seigneur  de  Menquedoorne ,  lequel 
naquit  à  Tournay  en  1843,  et  signa  la  requête  que  les 
nobles  confédérés  présentèrent,  en  1566,  à  la  gouvernante 
Marguerite  de  Parme  ;  Brice  émigra  plus  tard ,  et  épousa 
à  Londres,  le  21  mai  1570,  Jeanne  Adin,  née  à  Tournai 
en  1552,  et  fille  de  Pierre,  et  d'Adrienne  de  la  Rue; 
sous-arrière-petit-fils  de  Jean  Gilles,  écuyer,  né  en  1508, 
lequel  se  maria ,  d*abord ,  à  Éléonore  van  Roiuinen ,  en- 
suite à  Jeanne  Hannecart. 

LouiS'Joseph,  baron  GUlès-de  Pélichy,  et  son  épouse  ont  : 

A.  Joseph'Ghislain ,  né  le  12  août  1829. 

B.  Marie-Ghislaine,  née  le  25  mars  1831,  alliée,  le  26  avril 
1854,  avec  le  baron  Armand  del  Fosse  et  d'Espierre, 

c.  Philippe-Ghislain,  né  le  12  août  1832. 

D.  Jean-Louis,  né  le  6  août  1837. 

E.  Charles-François,  né  le  3  janvier  1839. 

F.  Alexandre-Joseph,  né  le  19  septembre  1844. 
Thohas-Louis  DE  ScHiETERE ,  écuycr  et  dernier  seigneur 

de  Lophem,  naquit  le  27  juillet  1769  ;  il  entra  comme  cadet 
au  service  de  TAutriche,  dans  le  régiment  de  Vierset,  le  4 
juin  1786;  fut  nommé,  le  19  janvier  1789,  sous-lieutenant 
au  4*  régiment  de  Teutschmeistre  ;  et  assista  aux  sièges  de 
Britsca  et  de  Belgrade,  occupés  par  les  Turcs  ;  plus  tard  il 
entra  dans  Tarmée  Austro-Belge  et  prit  part  aux  sièges  de 
Maubeuge  et  de  Valenciennes  ;  en  1794,  il  quitta  le  ser- 
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Ttce  O-  Sous  IUmpire  il  fot  maire  et  deTint,  en  1818,  boarg- 
mestre  de  la  cpaunooe  de  Lophem,  remplit  cette  même 
annce,  et  aassi  en  1819,  les  fonctions  d'écbeTin  de  Bruges, 
et  fut  reçu,  en  1819,  membre  de  la  confrérie  noble  dn 
Saict-Sang  ;  il  fut  encore  membre  de  la  deuxième  chambre 
des  États-Généraux ,  et  de  Tordre  équestre  de  la  Flandre 
Occidentale  ;  conseiller  de  la  même  proYÎnce  en  1815  ;  et 
chevalier  de  Tordre  dn  Lion  Néerlandais ,  par  arrêté  du  18 
novembre  1817.  Il  mourut  le  20  janvier  1824,  ayant  épousé, 
en  1794,  Harie-Asoce  Stochove,  née  le  21  décembre  1763; 
elle  était  fille  de  Nicolas,  seigneur  de  S^-Catherine,  pen- 
sionnaire dn  Franc,  et  de  Jeanne-Marie ,  fille  de  Jacques 
van  OckerkatU,  seigneur  de  Ter-Zaele,  et  de  Marie  van 
den  Bogaerde. 

Thohas-Louis  est  enterré  à  Lophem,  dans  le  caveau  de  sa 
famille,  auprès  de  son  épouse,  morte  le  17  octobre  1847. 

TnoMAS-Locis  de  Schietere-de  Lophem  fit,  par  testament, 
don  à  la  bibliothèque  de  Bruges,  de  16  manuscrits  sur 
vélin.  Ces  manuscrits  sont  richement  reliés  et  ornés  de 
miniatures  ;  les  lettres  initiales  sont  en  couleurs  et  un 
grand  nombre  des  pages  sont  environnées  de  guirlandes  à 
feuilles  d'or  ou  de  dentelles  en  or  et  en  couleurs.  Au  nom 
de  Tadministration  communale,  le  Baron  de  Croeser  adres- 
sa au  fils  aine  du  défunt,  en  date  du  31  juillet  1824,  une 
lettre  de  remerciments  ;  et  M**  Scourion,  secrétaire  et  biblio- 
thécaire de  la  ville,  inventoria  lesdits  manuscrits.  Voici  le 
résumé  de  son  travail  : 

!•  Livre  de  prières  ou  Preces  piœ,  in-8";  commençant  par: 


(*]  Pendant  la  toarmenle  réTOlutionoairc,  il  dut  séjourner  à  Po- 
peringhe;  on  cultive  généralement  dans  les  environs  de  celle  petite 
ville  le  houblon,  dont  la  culture  nécessite  remploi  des  perches  de 
sapin  ou  d^autres  espèces  d*arbres.  Ce  que  l'on  ignore  sans  doute, 
c*est  que  le  choix  du  sapin  pour  les  boublonniôres  ne  date  que  de 
cette  époque ,  car  c'est  aux  judicieuses  observations  dudit  sei- 
gneur que  Ton  doit  ce  changement  économique,  en  même  temps  si 
précieux  pour  les  propriétaires  de  sapinières. 
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Domine  labia  mea  aperies ,  et  finissant  par  :  A  mon  Dieu. 
Cinq  miniatures.  X1V'"<^  siècle. 

2«  Livre  de  prières,  in-S*»;  commençant  par:  Jhésus- 
Crist  fils  de  Dieu ,  et  finissant  par:  Requiem  Sempiiemam. 
Onze  miniatures.  XIV"*  siècle. 

S»  Preces  piœ,  în-8*»  ;  commençant  par  :  Januarius  ,  et 
finissant  par:  Huut  uiten  Heyîigen  ghebeente  bloet.  Amen. 
XV"*  siècle. 

4»  Preces  piœ ,  in-8®  ;  commençant  par  :  Januarius  ;  et 
finissant  par  :  Omnia  sœcula  sœculorum.  Amen.  Douze  mi- 
niatures de  grande  dimension  et  autres.  XV"®  siècle. 

5"  Ghetiden  van  Onser  Vrouwen ,  \nS^  ;  commençant  par  : 
Die  ghetiden,  et  finissant  par  :  Si  moelen  rusten  in  vrede. 
Amen.  XV"»  siècle. 

6^  Ghetiden,  in-S"*;  commençant  par:  Loumaent,  et  finis- 
sant par  :  Jhs.  Christus.  Amen.  XV"*  siècle. 

7**,  8",  9**  Livres  de  prières  ou  heures  de  croix ^  in-8®  ;  com- 
mençant par  :  Janvier^  et  finissant  par  :  Rtquiescant  inpace. 
\men,  dont  un  du  XIII"*,  un  autre  du  XIV"^  et  le  troisième 
du  XV"«  siècle. 

10**  Livre  de  prières ,  in-8®  ;  commençant  par  :  Janvier, 
et  finissant  par  :  Plebis  tuœ  Israël.  XIII"*  siècle. 

il®  Preces  piœ,  in-8**;  commençant  par  :  Januarius  heeft, 
et  finissant  par  :  Want  sonder  Item  en  is  geen  goet.  Sept 
miniatures.  XV"«  siècle. 

12®  Preces  piœ ,  in-8®  ;  commençant  par  :  Initium  Sancti 
Evangelii,  et  finissant  par:  Presentibus  et  futuris.  Amen. 
XIV"*  siècle. 

13®  Heures  de  Notre-Dame,  in-12;  commençant  par  :  Jan- 
vier, et  finissant  par  :  Tost  ou  tard  veulle  ou  non  vetUle. 
Trois  miniatures.  XVI"*  siècle. 

14*  Ghetiden  9  in-12;  commençant  par  :  Sint  Augustinus, 
et  finissant  par:  Tôt  die  eeweghe  Vroede  des  Uemels.  Amen. 

15*  Septem  Psalmi ,  in-8*  ;  commençant  par  :  Septem 
Psalmi,  et  finissant  par  :  Mare  et  omnia.  Deux  miniatures. 
XV»*  siècle. 
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16*  Liber  Psalmorum,  in-i6*;  commençant  par:  Qui  non 
ahiit ,  et  finissant  par  :  0  Clemens,  o  Pia,  o  Dulcis  Maria. 
Cinq  miniatures.  XII*"^  siècle. 

Sur  chaque  manuscrit  est  écrit  :  Gegeven  aen  de  stad 
Brugge,  door  Thomas  de  Schietere  de  Lophem,  ridder  van 
het  order  van  den  Nederlandschen  Leettw,  ingevolge  het  artikel 
a  van  het  testament  van  den  ll^""  jan,  1823. 

Thomas  de  Schietere  de  Lopiiem  fit  don  à  l'église  de 
Lophem  d'une  châsse  en  argent,  contenant  les  reliques  de 
S^-Martin,  qu'il  avait  obtenues  de  S.  S.  le  Pape,  par  Tentre- 
mise  du  cardinal  Coloma.  Cette  chûsse,  ornée  de  pierre- 
ries ,  est  Tœuvre  de  Torfèvre  Petit  de  Bruges ,  et  a  coûté 
180-16-9  livres  de  gros. 
Thomas  de  Schietere-de  Lophem  laissa  : 
1^  Charles-Thomas  de  Schietere  de  Lophem  (voyez  plus  loin  , 

après  la  descendance  de  Laurent). 
^  Âfarie-Anne  de  Schietere  de  Lophem,  née  le  2  février 
1797,  laquelle  épousa,  le  2S  juillet  1822,  Félix,  baron 
van  Zuylenvan  Nyevelt,  receveur  de  Tenregistrement , 
mort  le  2  août  1852. 
3^  Louis  de  Schietere  de  Lophem ,  décédé  le  6  décembre 

1798. 
4®  Auguste-Joseph  de  Schietere  de  Lophem,  qui  naquit  le  3 
janvier  1799,  et  se  maria  ù  Bruges,  le  24  juin  1823,  à 
Isabelle -Jeanne  de   Blauwe,  née   le  8  mai   1795,   fille 
(ï Hubert,  et  d'Isabelle  Verhaeghe.  Il  est  décédé  le  28  sep- 
tembre 1868. 
5**  Théodore-Marie  de  Schietere  de  Lophem,  né  le  6  septem- 
bre 1801,  paysagiste  amateur,  qui  fit  un  long  séjour  en 
Italie. 
6"  Julien-Charles  de  Schietere  de  Lophem,  né  le  26  décembre 

1802,  lieutenant  de  cavalerie,  mort  le  2  juin  1869. 

1^  Laurent-Marie  de  Schietere  de  Lophem  (voyez  ci-après). 

8®  Pauline-Marie  de  Schietere  de  Lophem ,  née  le  21  février 

1807,  laquelle  épousa ,  le  17  janvier  1843,  Edouard^ 

Honoré  d'Hont,  né  le  11  février  1813,  fils  de  Franpoû- 
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Joseph  dllont ,  et  de  Jeanne-Colette  van  de  Maie» 
Pauline-Marie  mourut  le  17  mai  18o5,  et  fut  enterrée 
dans  le  caveau  de  sa  ramillc,  ù  Lophem.  Polydore  d^Hont, 
leur  fils,  naquit  le  5  novembre  18i4;  Marie ,  leur  fille ^ 
le  S  mars  1851. 

Edouard" Honoré  d'Hont  se  remaria ,  le  26  août  1856, 
avec  Octavie-Isabelle  de  Waepenaert. 

LAUREXT-MARfE    DE    ScHIETERE    DE    LOPHEM,     Uaquît    le    5 

jauvier  1804,  fut  trésorîer-marguillîcr  de  la  confrérie  très- 
noble  du  Saint-Sang,  depuis  le  16  avril  1831,  et  marguillier 
de  1  église  de  Notre-Dame,  depuis  le  2  avril  1837.  Il  épousa, 
en  1830,  Virginie-Marie  Pecsteen,  née  le  22  octobre  1808, 
et  fille  de  Joseph  Pecsteen.  Laurent  laisse  : 
1»  Léopold'Laurent  de  Schietere  de  Lopliem,  né  le  20  août 

1831. 
2**  Louis-Donatien  de  Schietere  de  Lophem,  né  le  SI  août 

1833. 
3®  Léonie-Marie  de  Schietere  de  Lophem,  née  le  23  décem- 

1835,  et  mariée  à  Bruges ,  le  9  juin  1857,  avec  Edmond 

de  Crombrugghe,  né  le  19  avril  1822,  fils  de  Théodore, 

et  à" Adèle  d'Hont, 
4©  Prudence-Marie- Anne  de  Schietere  de  Lophem,  née  le  8 

février  1842. 
5*  Ida-Louise  de  Schietere  de  Lophem,  née  le  24  avril  1844. 
6«  Marie-Caroline  de  Schietere  de  Lophem,  née  le  15  mai 

1847. 

Charles -Thomas  DE  Schietere  de  Lophem,  naquit  le  17 
septembre  1795;  prit  un  engagement  volontaire  dans  la 
garde-d'lionneur  de  Napoléon  I";  il  fit  la  campagne  d'Alle- 
magne, en  1813,  et  assista  aux  combats  de  Leipzig  et  de 
Hanau.  Ayant  ensuite  repris  ses  études  et  passé  licencié  es 
lois,  il  fut  nommé  secrétaire  de  légation  près  la  cour  de 
Dancmarck,  par  arrêté  royal  de  20  janvier  1817,  et  par 
arrêté  du  26  juin  1823,  près  la  cour  de  Suède  ;  il  fut  créé 
chevalier-héréditaire  par  lettres  du  29  août  1824;  membre 
de  Tordre  équestre  de  la  Flandre-Occidentale ,  le  1"  juio 
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1829;  capitaine  de  la  garde  bourgeoise,  le  17  novembre 
1830  ;  major  de  la  garde  civique ,  le  2  mars  1836,  et  prévôt 
de  la  confrérie  noble  du  Saint-Sang,  le  1^'  mai  1847;  il 
remplit  les  fonctions  de  bourgmestre  de  la  commune  de 
Lophcm  ,  depuis  le  27  juillet  1843  jusqu'en  ^848;  actuelle- 
ment il  est  conseiller  provincial.  Il  est  médaillé  de  S^- 
Hélène  et  chevalier  de  Tordre  de  Léupold.  Il  se  maria,  à 
Bruges,  le  7  juin  1825,  à  Françoise-Colette  baronne  et 
vicomtesse  Pecsteen  de  Swevezeele,  fille  de  Jacques-Philippe, 
vicomte  Pecsteen  de  Swevezeele ,  et  de  Marie  (THooghe  de  la 
Gaugerie.  Elle  avait  été  mariée  à  Joseph  de  Thibault  de  Bœ- 
singhe,  mort  le  10  août  1818,  laissant  quatre  enfants,  Ida- 
Uarie,  Joseph- Désiré ,  Émile-Léopold ,  et  Louis -Brunon  (voyez 
la  famille  Thibault,  dans  Bruges  et  le  Franc,  tome  m,  p.  365). 

Charles-Thomas  de  Schietere  de  Lophem  ,  laisse  : 

l*'  Charles-Jacques  de  Schietere  de  Lophem,  né  le  2  février 

1827,  marié,  le  26  avril  1849,  à  MathUde  RoeU,  fille 
de  Jacques  Roels,  conseiller  de  la  ville  de  Bruges,  et  de 
Catherine  Bertram,  Leurs  enfants  sont  :  Hector,  Alphonse, 
Gabrtelle,  Désiré  et  Ferdinand  de  Schietere  de  Lopliem. 

9?  Coralie-Marie  de  Schietere  de  Lophem,  née  le  12  décembre 

1828,  laquelle  épousa,  le  1«' juillet  1851,  Joseph-Brunon 
van  Hamme  de  Stampaertshoucke ,  fils  de  Baltliazar,  et  de 
Marie  van  den  Bogaerde,  et  mourut  le  28  mai  1871,  lais- 
sant :  Alphonse,  Alfred,  Marie,  Ida,  Sidonie  et  Joseph^ 
Oscar  van  Hamme  de  Stampaertshoucke.  Leur  père  s*est 
remarié,  le  16  octobre  1872,  à  Palmyre,  comtesse  de 
Wautier  de  Regelsbrugge. 

Z^  Alfred,  mort  en  bas-âge. 

4®  Oscar-Joseph  de  Schietere  de  Lophem ,  né  le  26  novembre 
1831,  lequel  épousa,  le  18  août  1857,  Emma  d'Hant, 
fille  d'Hippolyte,  chevalier,  et  d'Eugénie  Comelis. 
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ANNEXE  55. 


Une  monographie,  du  genre  de  celle-ci ,  doit,  pour 
être  complète,  renfermer  bien  des  renseignements,  peu 
importants,  insignifiants  même,  au  point  de  vue  historique 
en  général,  mais  ayant  de  la  valeur  pour  le  lecteur  qui 
voudra  s'occuper  de  cette  description ,  jusque  dans  ses 
moindres  détails.  Cest  pourquoi  nous  n'avons  pu  refuser 
la  publication  de  plusieurs  des  annexes,  qui  précèdent,  et 
celle  de  quelques  notes  parvenues  récemment ,  quand  notre 
petit  travail  était  déjà  sous  presse. 

A,   —  SEIGNEURIE  DE  MAELSTAPLE. 

Dans  un  compte  de  Tan  1592,  on  lit  entre  autres  : 
«  D'heerlykheid  van  Maelstaple  haer  bestrekkende  in  de 
prochie  van  Russelede,  mitsgaeders  de  twee  leenen  daer 
medegaende  genaemt  't  Eeckhoutsche ,  ende  drie  mansche- 
pen  gekocht  anno  i585  by  jonckheer  Joos  de  Schietere 
van  jonckheer  Franchoys  vanden  Ecke  en  hem  zelve  daer 
in  geerft.  » 


B.  —  GUILLAUME  DE  SCHIETERE,    PR1S(^NIER   DE  GUERRE, 

EN  i4S4. 

Dans  le  compte  susdit  de  Fan  1592,  on  lit  encore:  «  Item 
betaelt  ter  grefTye  van  Brugge  by  Nicolas  de  Schietere 
over  copy  autentycq  onder  stads  segel ,  van  H  paspoort 
ende  quitantie  vanden  ranlsoene  van  Willem  de  Schietere 
gevanghen  omtrent  Audcnaerde  vanden  heere  de  Montigny 
anno  1484  ende  ghesonden  naer  Madrid  aen  jonckheer 
Joos  de  Schietere  die  hy  ontboden  hadde  by  diversche 
zynebrievenwanofTd'origineelebrieven  zyn  rustende  onder 
de  kinderen  van  Adriaen  de  Schietere.  » 
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C.   —  REiQLÉTE  DE  L*A5   1811. 

A  celte  époque  on  prétait  ao  nooTcao  goaTememeot 
rintention  de  rétablir  le  r^me  féodal ,  eo  recoonaissant 
les  privilèges  des  anciens  seigneurs.  Anssitèt ,  les  notables 
de  la  commune  de  Lophem ,  se  rappelant  les  bienfaits 
de  roessire  Tbomas-Louis  de  Scbietere ,  Tonlarent  par  la 
n5quéte  suivante  lui  prouver  leur  reconnaissance  et  leur 
dévouement  : 

EE5SLUIDEXD   AFSCBRIFT. 

Zyne  Hajestejt,  onzen  doorlucbtigen  souverein,  zig  ge- 
weerdigt  hebbende,  by  decreet  van  den  26  maert  18i4,  te 
berstellen  de  heerlykheden  binnen  de  noordelyke  provin- 
cien  van  zyn  koningryk,  in  faveur  van  deszelfs  Eigenaers,  wy 
ondergeteekende  notable  der  commune  van  Lophem  »  pro- 
vincie  van  West-Vlaenderen,  wenschende  van  dese  weldaed 
te  genieten,  zyn  overeengekomen,  zoo  als  wy  doen  by  dese 
tegenwoordige,  om  desen  wensch  te  kennen  te  geven  aen 
Mynheer  de  Schietere  de  Lophem,  onzen  voormaeligen  heer 
en  voorstaender  van  het  dorp ,  hem  biddende  van  dese  eer- 
biedige  vraeg  te  doen  toecommen  aen  Zyne  Majesteit»  op 
dat  het  haer  gelieve  insgelyks  te  erkennen  de  heerlykheden 
der  zuydelyke  provincien  in  faveur  van  deszelfs  voormalige 
Eigenaers,  aile  in  conformeteyt  van  den  154  artikel  der 
grondwet. 

(Suivent  les  signatures  des  notables  de  la  commune,  au 
nombre  de  vingt-trois.) 


D,   —  QUELQUES  FIEFS  SITUÉS  A  LOPHEM. 

Les  archives  générales,  à  Bruxelles,  possèdent  un  grand 
nombre  d^actcs  de  reliefs  de  fiefs,  dont  quelques-uns,  n'étant 
pas  étrangers  à  notre  sujet,  méritent  detre  mentionnés 
ici  ;  nous  nous  bornerons  à  en  donner  une  courte  analyse  : 
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Le  12  août  1450,  Guillaume  (  IVi/fem)  Gherolf  déclare, 
que  sa  femme  ,  Catherine  [Cateline)  vanden  Walle,  possède 
un  bien  féodal  consistant  en  :  «  dartien  ghemete  merschen 
met  acfUe  ponden  vier  schellinghen  par.  erveliker  peu  renten 
'«  jaers  ende  zeveue  hoet  ende  een  half  evenen  elcx  's  jaers  des 
toebehoorende ,  licghende  noardwest  van  der  kerken  in  eene 
jegfienood  die  men  heet  foostdorpe,  metsgaders  tween  man- 
scepen  des  toebehoorende  ....  »  (Sans  sceau). 

Le  12  avril  1431 ,  Jean  van  Aertrike  déclare  posséder  un 
fief  de  neuf  mesures  de  terre  :  «  zuudoost  van  der  kerken 
sgodshuus  van  den  Magdaleenen  buten  Brucghe  lande  an  de 
zuutzyde,  ende  an  de  noordzyde  Jacops  van  Nieudoncx  lande, 
streckende  met  der  westzyde  an  Jacops  ende  Jans  van  Aertrike 
lande,  ende  met  der  oostzyde  an  Jacops  van  Nieudoncx  lande.» 
(Sans  sceau). 

Le  21  octobre  1441 ,  Simon  le  Cokere  relève  un  fief  de 
30  mesures  de  terre  situées  «  west  van  der  kerken  neffens 
den  leene  toebehorende  Jacop  Robrechts,  beghinnende  an  thoost- 
hende  ende  streckende  met  den  zuudhende  daeran  ende  an 
miner  joncvrauwe  twyf  Lod.  van  Haveskerke  leen  an  twest- 
hende  ende  Mchel  de  Latere  land;  Martin  de  Costere  commen- 
de  an  de  Nieuwe  strate,  ende  voort  an  miere  joncvrauwe  van 
Melane  land  ;  Jan  f.  Symoens  van  Meerbeke ,  Pieter  de  Fut- 
selare,  Jan  Agheins,  harer  aider  land  an  de  noordzide,  ende 
metten  zuudzide  an  Jacob  Robrechts  leen  voorschreven  ;  ende 
Jan  de  Schouteeten  es  gheland  on  de  oostzide  ...»  (Ce  docu- 
ment est  muni  d'un  sceau  incomplet). 

Le  12  juin  1S14,  Cornelis  vander  Weerde  relève  un  fief 
de  neuf  mesures,  une  ligne  (lyne),  cinquante  verges  de 
terre,  sises:  «  noordoost  vander  kerke  in  diverschen  steden, 
daerof  dats  leghet  twee  lynen  die  vander  Magdaleene  buten 
Brugghe  landt  an  de  oostzyde,  daeldinghers  van  Christiaen 
Heyndricx  landt  an  de  westzyde,  streckende  metten  zuudhende 
an  de  beke  ende  heet  Blocmeersch ,  ligghende  in  een  jeghe- 
noode  ghesegt  Crepelhout;  voort  zo  leghets  zuud,  zuudoost  van 
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daer,  ende  noord  by  der  priestraige  van  Lopphetn  viere  iynen 
lands,  Lievin  van  Assenede  ende  zynen  medepleghers  landt  an 
beeden  zyden,  strecicende  metten  westhende  an  de  dreve  van 
der  voorseyder  priestraige  ;  voort  zo  leghets  zuud  daerby  ende 
oost  vander  voorseide  priestraige  een  ghemet  lands,  de  prochye^ 
pape  landt  an  de  westzyde,  my  ende  myn  medepleghers  lundi 
an  beeden  zyden,  streckende  metten  noordhende  an  Kalle 
Wouters  landt,  ende  metten  zuudhende  an  de  hoogfie  loo; 
voort  zo  leghets ,  ten  zuudhende  daeran  met  de  voors,  hooghe 
loo,  zeven  iynen  lands,  de  prochiepape  van  Lopphem  ghesegt  de 
hooghe  loo  an  de  westzyde,  my  ende  myn  medepleghers  landt 
ende  oostzy de,  streckende  metten  noordhende  an  tprochyepapen 
van  Lopphem  landt;  voort  zo  leghets,  oost  vandaer  ten  zuud- 
westhoucke,  daeran  achte  Iynen  ende  vichtich  roeden  meersch 
ghezeydt  de  Ryedmeersch ,  't  voors.  prochyepape  ende  de  voors. 
zeven  Iynen  lands  an  de  noordzyde,  my  ende  myn  medeple- 
ghers landt  an  de  zuudzyde  ;  vanden  hove  toebehoorende  my 
ende  myn  medepleghers  een  ghemet  in  meerder  plaetsen ,  ghe* 
segt  den  dunebeilc,  de  voors.  hofstede  an  de  noordzyde,  my 
ende  myn  medepleghers  land  an  beede  den  henden;  ende  zo 
leghets  voort  noord  vander  ouder  hofstede  wylen  was  een  lyne 
lands  tUHSchen  wylen  meester  Daniel  vander  Weerde  landt  an 
allen  zyden  ende  henden »  (Sans  sceau  ). 

Le  4  juillet  1514,  Pierre  van  Âertrycke  relève  un 'fief  de 
neuf  mesures  de  terre:  (i  zuudoost  vander  kerck,  metter 
zuudside  an  die  vander  Magdaleenen  by  Brugghe  landt,  met- 
ten oosthende  an  Lievin  van  Viven  ende  Andries  LepeUach 
land,  ende  metten  westhende  an  de  aeldinghers  van  meester 
Jan  de  Witte  landt »  (Charte  munie  d'un  sceau). 

Le  22  mai  1518 ,  Pierre  van  Ârtrick  relève  un  fief  de 
neuf  mesures.  (D'après  l'inventaire  manuscrit  qui  porte 
par  erreur  Ophem  pour  Lophem). 

Le  12  juin  1515,  Jacques  Mesdagh  relève  un  fief  de  treize 
mesures'de  prairies.  (V.  le  susdit  inventaire). 

Le  12  juin  1515,  Cornelis  vander  Weerde  relève  le  même 
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fief,  qui  a  été  lobjet  de  l'acte  de  relief  précité  du  12'juin 
1514.  (Ce  document  est  muni  du  sceau). 

Le  18  juin  1515,  Jean  van  Halewyn,  «  heere  van  Zweve- 
zeele,  als  kerkelic  voocht  ende  man  van  voochdien  van  Kateline 
Losschaerts,  myne  gheselnede  »  fait  le  relief  d'un  fief  de 
trente  et  une  mesures  de  terre  :  a  west  vander  kerke  neffens 

den  oeve  toebehoorende  Jacop  Robbrechts  beghinnende 

hoochst,  ende  streckende  metten  zuudhende  daeran  ende  mer- 
joncvrauwe  twyf  Lodewyc  van  Haefskerke  leen  an  twestliende  ; 
Martin  de  Costre  commende  an  de  nieustrate,  ende  an  meer 
andere  land  an  de  noordside,  métier  zuudside  an  Jacop  Rui- 
breclis  leen »  (Charte  munie  d'un  sceau  incomplet). 

Le  20  juin  1515,  Jacques  (Jacop)  van  Theimsike  relève 
un  fief  de  cinquante  mesures  de  terre  «  ouder  bosch  ende 

velt alteenen  sticke  rondsomme  begracht zuud- 

west  vander  kerke,  gheheeten  tgroote  leen,  metter  oostzyde 
an  myn  landt  gaende  metter  stede  van  Pielepomp  (?),  metter 
weêtzyde  an  Christoffles  Gervaes  leen,  streckende  metten  zuud- 
hende an  Denys  Uerbuis  ende  Luuc  van  CoUhem  ende  meer 
andere  land,  ende  metten  noordhende  an  de  kinderen  Los- 
schaerts ende  meer  andre  landt »  (Sans  sceau). 

Le  26  juin  1515,  Jean  van  Vlaenderen  ,  s'  d'Onlede 
(Honnelede)^  de  Beveren,  etc.,  bailli  du  Franc  de  Bruges, 
et  Josse  vanden  Yelde ,  «  als  wettelick  voochden  van  jonc- 
heer  Lodewyc  van  Brugghe,  heere  vanden  Gruuthuuse,  etc.  » 
déclarent  que  ce  dernier  possède  un  fief,  «  groot  zynde 
ende  wesende  de  stede  te  Lophem  metten  huysen  ende  boomen 
diere  np  staen,  van  2i/3  ghemeten  lands,  15  ffi  par.  rente 

'sjaers  den  hooftghavel  in  xvij  prochien  15  ghe- 

meten  meerschen  ende  35  ghemeten  stoof,  zuud  der  kerke, 
tusschen  de  landen  van  beide  zyden...,  »  (Charte  munie  d'un 
sceau  incomplet). 

Le  18  décembre  1541 ,  Josse  de  Lemmes  «  als  groot- 
heere  ende  houdenesse  hebbende  van  Jooskin  ,  f.  Joos  de 
Lemmes  de  jonghe,  mynen  zuene  was  »  déclare  relever  le 
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fief  «  den  leengœden  tzelve  Jooskin  toecommen  ende  vet*sUnven 
zyn  by  den  overlydene  van  den  zelven  Joos  de  Lemmes  de 

jonghe,  zynen  vadere  was; den  Riedlmeersch  ende  Ion* 

den,  up  twestfiende  van  den  sticke  hof  gheheeUn:  dunebeilc; 
de  hooghe  lone;  oudt  overe;  den  waterganc  van  Zunvoorde 
gtieheeten:  ten  eecken  pleck;  land:  't  onde  zwyn; ...»  (Ce  do- 
cument est  fort  long  et  muni  d'un  sceau  incomplet). 

Le  21  décembre  1552,  Jean  {Jehan)  Petit  obtient  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Tempereur  l'octroi ,  par  lequel  il 
est  autorisé  à  vendi*e  un  fief  contenant  trente  mesures  de 
terre.  (Sans  sceau;  et  Tacte  ne  donne  aucune  description 
locale). 

Le  3  juillet  1624,  Jean  yande  Walle,  «  f.  Adriaens  d'onde, 
vrylaet  uH>nende  toi  Lophem  »  relève  un  fief  de  neuf  mesures 
de  terres  et  prairies  audit  Lophem,  au  sud-est  de  Téglise, 
dont  une  parcelle  dans  le  Rieltneersck,  une  mesure  dans 
le  DunebUyk,  une  ligne  au  Hooghe  leene,  une  mesure  rele- 
Yanl  du  Hotait  over,  t  waterganck  van  Zwynaerde  gbeheeten 

Un  eecken  plecke »  (V.  plus  haut  Tacte  de  relief  du 

18  décembre  1841,  qui  parait  donner  la  même  descrip- 
tion locale.  Cette  charte  n'est  pas  munie  d'un  sceau). 


F.-H.  d'H. 
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RELATIONS  POLITIQUES 


DES 


PAYS-BAS  AUTRICHIENS 


ATEC  LES  PUISSANCES  tTRANGÈRES,  DE  1740  A  4780. 


GHAPITBE   I. 

POLITIQUE  EXTÉRIEURE  EN  GÉNÉRAL. 

La  position  faite  aux  Pays-Bas  par  Marie-Thé- 
rèse ,  sous  le  rapport  de  la  politique  extérieure , 
est  le  résultat  de  tout  un  système ,  de  tout  une 
série  de  faits  antérieurs  à  son  règne.  C'est  du 
côté  des  gouvernements  étrangers,  qui  possédaient 
la  Belgique,  une  faiblesse  incontestable ,  un  désir 
de  se  conserver  aux  dépens  de  ce  pays.  C'est,  du 
côté  de  l'impératrice-reine,  la  crainte  mal  fondée 
de  le  rattacher  intimement  aux  destinées  de  l'em- 
pire, et  seulement  par  nécessité  (1). 

(1)  Consulte  du  conseil  privé  du  9  octobre  1780,  dans  Gachard, 
Ànalectes  Belgiques,  p.  119.  Môser,  Teutsche  StaaUrecht,  l,  p.  294 
et  DE  BORCHGRAVB,  HisL  du  droit  public,  p.  366. 
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Tout  traité,  conclu  par  l'Espagne  au  nom  des 
Pays-Bas,  livrait  impitoyablement  à  l'étranger  des 
portions  considérables  du  territoire  belge,  pourvu 
qu'elle-même  put  rester  intacte.  Marie -Thérèse 
alla  plus  loin  encore.  A  trois  reprises  différentes 
elle  voulait  sacrifier  le  pays  entier,  soit  en  le  ven- 
dant, soit  en  l'échangeant,  et  toujours  dans  le  but 
de  pouvoir  récupérer  la  Silésie  ou  se  procurer 
d'autres  avantages  territoriaux  ou  dynastiques  (1). 
Nos  provinces  lui  devinrent  chères  seulement  lors- 
qu'elle comprit  tous  lés  avantages  pécuniaires 
qu'elle  pouvait  en  retirer  (2). 

Les  princes  de  la  maison  d'Autriche ,  sauf 
Charles-Quint,  ont  constamment  éloigné  la  Bel- 
gique de  l'Allemagne ,  dont  ils  n'aimaient  ni  les 
allures,  ni  les  idées,  et  probablement  dans  la 
prévision  d'être  un  jour  obligés  de  déposer  la 
couronne  impériale  et  de  devoir  se  contenter 
des  pays  héréditaires.  En  1749  l'Autriche  prévit 
positivement  cet  événement  (3).  Elle  sacrifiait 
du  reste  très -volontiers  l'empire  à  ses  propres 
intérêts.  A  ses  yeux  les  états  héréditaires  étaient 


(1)  CoxB,  Histoire  de  la  maison  d'Autriche,  V,  p.  29  et  30,  BoRGifBT, 
Hist.  des  Belges,  t.  28,  29,  Filon,  L'Ambassade  de  Choiseul  à  Vienne, 
p.  6, 81.  Dans  une  conversalion  avec  Bentinck  la  reine  niait  le  désir 
de  reprendre  la  Silésie,  mais  cette  déclaration  ne  méritait  pas  plus  de 
foi  que  celle  de  ne  plus  chercher  querelle  au  roi  de  Prusse,  (v.  la 
lettre  de  Bentinck  du  22  octobre  1749,  dans  Bbbr,  Aufzeignungen 
des  Grafen  Bentinck  uber  Maria-Theresia). 

(2)  Bbbr,  1.  c.  p.  16. 

(3)  Lettre  de  MarU-Thérèse  à  Joseph  H,  dans  von  Aanbth,  Jfana^ 
Theresia  und  Joseph  H,  t.  ii ,  p.  305. 
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tont  I  r Allemagne  peu  de  chose  si  elle  ne  devenait 
Autrichienne.  Marie  -  Thérèse  ,  ennemie  déclarée 
de  la  Germanie ,  soutenait  hautement  que  tout  y 
était  à  vendre  (1).  S'il  y  avait  du  vrai  dans  cette 
manière  de  voir,  n'était-ce  pas  l'Autriche  qui, 
lors  des  élections  au  trône  impérial ,  avait  large- 
ment fait  usage  de  la  corruption  ?  Marie-Thérèse 
ne  la  pratiquait-elle  pas  elle-même  en  assignant  à 
l'archevêque  de  Trêves  2000  ducats  par  an  à  per- 
cevoir, sur  les  finances  de  la  Belgique ,  afin  de 
s'attacher  ce  prélat  (2)? 

Cet  égoïsme,  dont  l'impératrice  suivit  les  tradi- 
tions, la  faisait  constamment  flotter  incertaine 
entre  ses  intérêts  personnels  et  ceux  des  Pays-Bas. 
Poussée  tantôt  par  crainte  de  la  France,  tantôt 
par  haine  de  la  Prusse ,  l'impératrice  se  jetait  du 
côté  des  puissances  maritimes ,  les  défenseurs-nés 
de  la  Belgique,  ou  du  côté  de  nos  voisins  du  midi, 
les  envahisseurs  par  excellence  de  nos  provinces. 
Ses  hésitations,  comme  ses  volte-face  étaient  la 
conséquence  nécessaire  de  son  système  politique. 

Toute  puissance  représente  un  principe  basé 
sur  la  religion ,  ou  sur  la  liberté ,  les  privilèges, 
la  nationalité,  l'aristocratie,  la  démocratie,  la 
conquête,  ou  sur  l'esprit  conservateur.  L'Autriche 
seule  s'appuyait  exclusivement  sur  les  principes 
de  dynastie  et  du  pouvoir  fort,  principes  muables 
et  sujets  à  des  fluctuations  en  sens  invers.  Obligée 


(1)  Beer,  1.  c.  p.  33. 

(2)  Correspondance  de  Cabinet,  t.  iv,  p.  210,  212.  220. 
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de  compter  avec  le  grand  nombre  de  nationalités 
Boumises  à  sa  domination ,  elle  devait  sacrifier 
tantôt  Tune,  tantôt  l'autre  à  ses  propres  intérêts. 
De  là  le  recours  à  des  expédients ,  bien  souvent 
trompeurs  ;  de  là  des  contradictions  de  prime 
abord  inexplicables.  Par  suite  de  ce  système  la 
maison  d'Autriche  marchandait  volontiers  la  Bel- 
gique dans  un  intérêt  dynastique.  Concevant 
difficilement  que  sans  la  Hollande  et  l'Angleterre 
lexistence  de  ce  pays  était  impossible,  Marie- 
Thérèse  comprit  moins  encore  que  quiconque 
voulait  une  Belgique ,  devait  vouloir  le  traité  de 
barrière  et  partant  l'alliance  des  puissances  mari- 
times. Parfois  elle  l'avouait,  trop  souvent  elle 
l'oubliait  (1). 

Après  avoir  sagement  suivi  pendant  quelque 
temps  la  politique  de  l'Angleterre  et  de  la  Hol- 
lande ,  si  sincèrement  attachées  à  l'indépendance 
de  nos  provinces  dans  leur  propre  intérêt,  l'im- 
pératrice finit  par  froisser  ces  puissances.  Elle 
ne  voulait  plus  du  traité  des  barrières. 

La  Belgique  devint  ainsi  la  cause  première  de  la 


(1)  DaDS  un  mémoire  du  mois  de  mai  1744,  adressé  au  baron  de 
Burmania,  envoyé  de  Hollande  à  Vienne,  elle  disait  :  de  tout  icms  il 
avait  été  reconnu  que,  sans  le  secours  des  puissances  maritimes,  les 
Pays-Bas  ne  pouvaient  pas  être  sauvés  {Correspondance  de  Cabinet, 
t.  Il,  p.  89).  «  Quand  elle  rcgardoit  les  affaires  des  Pays-Bas,  comme 
faisant  partie  du  système  général,  elle  sentoit  la  nécessité  de  se 
prêter  à  ce  qui  pouvoit  aider  à  maintenir  les  liaisons  avec  les  P.  P. 
M.  M.  que  sans  cela  les  Pays-Bas  ne  lui  servirent  à  rien.  (Lettre  de 
Bentinck  du  19  mars  1750,  dans  Bebr,  Âufzeignungen  des  Grafen 
Bentinck,  uber  Maria-Theresia). 
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guerre  de  sept  ans ,  qui  mit  inutilement  l'Europe 
à  feu  et  à  sang,  comme  nous  le  ferons  voir  plus 
loin  (1). 


CHAPITBE   II. 

RELATIONS  POLITIQUES  AVEC  L'ANGLETERRE  ET 

LES  PROVINCES-UNIES. 

Le  traité  de  Munster  avait  détaché ,  d'une  ma- 
nière radicale ,  les  provinces  septentrionales  des 
Pays-Bas ,  devenues  la  république  hollandaise ,  de 
celles  du  midi,  restées  sous  la  domination  des 
rois  d'Espagne.  A  peine  cet  acte  fut-il  signé,  les 
deux  portions  du  pays  comprirent  la  nécessité 
de  défendre  mutuellement  leur  territoire  contre 
les  envahissements  incessants  de  la  France.  Pas 
de  Belgique  sans  les  Provinces  -  Unies ,  pas  de 
Provinces-Unies  sans  la  Belgique.  Tel  fut  le  mot 
d'ordre.  Ijes  deux  pays  le  comprirent. 

A  chaque  invasion  faite  en  Belgique  par  les 
armées  françaises,  après  la  signature  du  traité 
de  Munster,  les  États-Généraux  étaient  là  sacri- 
fiant leur  sang  et  leur  or  dans  le  but  de  repousser 
les  envahisseurs.  Enfin  il  fallait  mettre  définitive- 
ment en  pratique  un  moyen  efficace,  déjà  essayé, 
et  destiné  à  donner  des  forces  suffisantes  à  la 


(I)  y  dans  VON  Ranke,  Ursprung  des  sibenjâhrigen  kriges,  loul 
le  cbapilre  III. 
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Belgique,  toujours  exposée  aux  coups  de  la  Fraa- 
ce,  toujours  dépourvue  de  moyens  de  défense , 
jamais  en  état  de  pouvoir  résister  par  la  faute  de 
son  propre  gouvernement  (1).  Intéressée  comme 
la  Hollande  au  maintien  de  la  Belgique,  FAn- 
gleterre  s'entendit  avec  son  alliée.  Le  traité  de 
barrière  fut  la  conséquence  de  cette  entente. 
Charles  VI  devait  l'accepter  s'il  voulait  régner 
en  Belgique  (2). 

A  son  avènement ,  Marie  -  Thérèse  trouva  ce 
traité  en  pleine  vigueur  (3).  La  question  finan- 
cière, résultant  des  obligations  lui  imposées  par 
ce  pacte ,  et  le  principe  de  souveraineté  plus  ou 
moins  compromis  par  le  séjour  de  troupes  étran- 
gères dans  le  pays,  contrariaient  particulièrement 
la  reine  (4).  Selon  les  termes  du  traité,  elle  était 
obligée  de  payer  annuellement  aux  Hollandais, 
chargés  de  la  garde  des  places  fortes,  un  subside 


(1]  «  Dans  les  temps  passés  on  s*éloil  souycDl  plaint  de  la  faiblesse 
des  efforts  de  la  maison  d*Autriche»  et  ces  plaintes  ont  produit  plus 
d*unc  paix  désavantageuse.  Par  ces  paix  désavantageuses  la  puis- 
sance de  cette  auguste  maison  a  toujours  diminué,  au  lieu  que  celle 
de  la  maison  de  Bourbon  s*est  accrue.  »  (  Réponse  du  Cabinet  de 
Vienne  au  mémoire  remis  par  M.  de  Robinson,  le  19  avril  1744  « 
dans  la  Corespondance  de  Cabinet,  t.  li,  p.  52). 

(2)  Par  ce  traité  les  Ëtats-Généraux  avaient  le  droit  de  mettre  gar- 
nison dans  certaines  forteresses  belges,  qui  servirent  de  barrière 
è  la  défense  des  Provinces-Unies. 

(3)  Plus  tard  elle  regretta  amèrement  sa  duplicité  en  politique. 
Dans  une  lettre  écrite  à  son  fils,  elle  exprime  nettement  sa  façon  de 
penser  à  ce  sujet.  V.  von  Arnstb  ,  Maria-Theresia  und  Joseph  II, 

(4)  VON  Arnetb,  Maria-Theresia  nach  den  Erbfdge  Krige,  p.  254 
et  suiv. 
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de  500,000  écus.  Parfois  les  garnisons  hollan- 
daises s'y  livraient  à  des  excès  et  portaient  at- 
teinte à  la  liberté  des  citoyens  (1).  D'un  autre 
côté,  la  reine  ne  voulait  pas  briser  entièrement 
avec  ses  alliés ,  dont  les  secours  lui  étaient  néces- 
saires en  cas  d'attaque  de  la  part  de  la  France. 

A  peine  installée ,  elle  chercha  à  se  soustraire 
au  payement  du  subside.  Dans  l'article  56  des  in- 
structions secrètes  données  au  comte  de  Harrach , 
gouverneur-général  des  Pays-Bas,  la  reine  expri- 
mait l'espoir  de  voir  les  États-Généraux  se  con- 
tenter des  ^/e  du  subside.  Enfin,  par  suite  du  mau- 
vais état  des  finances,  elle  voulait  mettre  toutes 
les  dépenses  sur  le  compte  de  la  Hollande ,  qui 
seule,  prétendait  -  elle ,  profitait  du  traité.  Le 
comte  de  Harrach ,  homme  de  cœur  avant  tout , 
fit  à  sa  souveraine  des  représentations  sérieuses  à 
ce  sujet  (2).  Malgré  ces  observations,  joUe  voulait 


(I]  Ibid.  p.  267.  Ces  excès  élaienl  rares.  Un  jour  les  Hollandais 
avaient  arrêté  un  bourgeois  de  Namur.  De  là  des  réclamations  que 
la  reine  adressa  directement  au  Stadhouder.  Des  soldais  protestants 
se  permirent  aussi  d*insuUer  la  religion  catholique  à Tournai.G'étaient 
sans  doute  des  faits  rcpréhensibles,  mais  les  soldais  Autrichiens  n'é- 
taient pas  entièrement  exempts  de  reproches  sous  le  rapport  du 
respect  de  la  liberté  des  citoyens.  Il  y  eut  à  ce  sujet  maint  et  maint 
conflit  entre  le  pouvoir  civil  et  Tautorité  militaire. 

(2)  «  JTai  d*autant  moins  lieu  de  m*en  flatter,  dit-il,  que  la  partie 
du  subside  hypothéquée  sur  le  pays  rétrocédé  se  trouve  arriérée  de 
près  d*uu  an ,  et  que  celle  assignée  sur  les  droits  d^entrée  et  de  sortie 
rcst  dans  le  septième  mois.  Je  ne  saurais  être  plus  tourmenté  que  ]e 
ne  le  suis  à  ce  sujet  par  le  résident  de  Hollande,  de  Kinschot,  dont 
les  maîtres  sont  trop  bien  informés  de  Tétat  des  finances  de  ce  pats, 
et  connoissent  trop  bien  les  dépenses  inutiles  et  superflues  qui  s*y 
sont  faites  depuis  le  traité  de  barrière ,  pour  ne  pas  sentir  que  c'est 


passer  outre,  et  demanda  l'avis  du  conseil  suprême 
au  sujet  de  la  représentation  de  de  Harrach.  Ce 
conseil,  chargé  de  la  mission  de  défendre  les 
intérêts  de  la  Belgique,  était  composé  d'étran- 
gers entièrement  à  la  dévotion  du  gouvernement 
Autrichien.  Il  voulait  faire  agir  sournoisement 
le  gouverneur  -  général  et  l'engager  à  ne  rien 
payer  (1).  L'impératrice,  ayant  approuvé  cette 
idée,  laissa  de  Harrach  dans  la  position  la  plus 
pénible. 

Mieux  instruit  de  la  viaie  situation  des  Pays- 
Bas,  le  gouverneur  comprit  qu'en  politique  les 
intérêts  communs  créent  des  vues  communes.  Si 


par  notre  propre  faute  que  nous  nous  trouvons  hors  d*élat  d*accom- 
plir  à  cet  égard  nos  engagemens  envers  eux;  de  sorte  que,  selon 
moy,  il  n*y  a  point  d*apparence  qu'ils  entrent  dans  les  vues  de  cet 
article.»  ( Lettre  du  20  sept.  1741.  Chancellerie  des  Pays-Bas,  D  7,  H.) 

(1)  «  Il  est  bien  douloureux,  disait  le  conseil  suprême,  tant  pour 
les  Pals-Bas  en  particulier  que  pour  les  intérêts  supérieurs  du  rolal 
service  en  général,  que  Ton  doive  porter  une  charge  si  onéreuse 
pour  nourrir  les  troupes  d'une  puissance  étrangère,  qui  occupent  les 
principales  forteresses  des  états  de  V.  M.,  et  qui  cependant  ne  veille 
qu'à  sa  propre  convenance ,  et  qui,  par  une  indolence  inouïe  et  con- 
traire à  ses  véritables  intérêts,  reste  les  bras  croisés  pendant  que 
d'un  autre  côté  les  ennemis  de  V.  H.  s'avancent  si  fort  dans  ses  étals 

héréditaires  d'Allemagne L'irrégularité  de  cette  conduite  jointe 

aux  autres  réflexions  que  les  conjonctures  présentes  du  tems  font 
naflre,  donne  lieu  au  conseil  d'être  d'un  très-respectueux  sentiment 
que  V.  M.  pourroit  être  servie  de  faire  connotlre  au  comte  de  Harrach 
qu'il  ne  doit  pas  trop  se  presser  à  fournir  aux  Hollandais  le  paiement 
du  susdit  subside ,  dont  l'import  pourroit  être  mieux  emploie  à 
l'entretien  et  augmentation  de  ses  troupes  pour  la  défense  et  con- 
servation de  SCS  provinces  héréditaires  ....  sans  que  néanmoins  cette 
suspension  du  paiement  dudit  subside  doive  transpirer  comme  un 
dessein  prémédité.  »  (2  ocl.  1741.  Chancellerie  des  Pays-Bas,  D  7,  H.). 
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la  Hollande  tenait  à  conserver  les  villes  barriè- 
res dans  rintérèt  de  sa  propre  défense,  elle  était 
aussi  obligée  de  maintenir  Tindépendance  des 
Pays-Bas.  En  veillant  à  la  sécurité  de  nos  forte- 
resses, les  Provinces-Unies  donnaient  à  la  reine 
la  faculté  de  pouvoir  disposer  d'une  bonne  partie 
do  ses  troupes.  Jusques-là  la  solidarité  était  com- 
plète. Mais  n'était-il  pas  ridicule  de  faire  à  la 
Hollande  un  grief  de  ne  pas  intervenir,  comme 
r Autriche  le  voulait,  dans  les  querelles  avec  ses 
voisins  ?  La  Hollande  avait  un  seul  but,  celui  de 
maintenir  notre  indépendance,  peu  importe  si  le 
pays  était  soumis  à  Marie-Thérèse  ou  à  tout  autre 
souverain,  pourvu  qu'il  ne  fût  pas  Français.  Ni 
les  Provinces-Unies ,  ni  la  Grande-Bretagne,  per- 
sonne n'avait  intérêt  à  rétablir  la  monarchie  de 
Charles  V  au  profit  de  l'Autriche.  La  reine  avait 
donc  mauvaise  grâce  de  soutenir ,  par  l'organe 
de  son  conseil ,  que  les  Provinces-Unies  retiraient 
seules  les  bénéfices  du  traité  de  barrière.  Malgré 
l'évidence  des  faits,  elle  suivit  mot  à  mot  l'avis  du 
conseil  suprême. 

Fatigués  de  se  voir  leurrer  si  longtemps,  les 
États-Généraux,  par  l'intermédiaire  de  leur  minis- 
tre fixé  à  Bruxelles,  finirent  par  faire  entendre 
des  menaces  (1). 


(1)  «  Le  soussigné  est  chargé,  dil-il,  de  représenter  à  V.  E.  (le 
comte  de  Harrach]  qu'en  cas  que  ce  gouvernement  ne  pourvoit  pas, 
avant  la  fin  de  ce  mois,  au  payement  des  arrérages  depuis  deux  ans 
et  une  somme  sur  les  arriérés  anlérieurss^L.  L.  il.  B.  P,  P.  ne  pour- 
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Grande  fut  la  perplexité  du  comte  de  Harrach 
à  la  réception  d'une  note  semblable.  Impossible 
de  nier  les  engagements  pris  par  l'Autriche  ; 
impossible  de  désavouer  ses  propres  promes- 
ses. Il  tâcha  de  contenter  l'envoyé  Hollandais 
par  de  belles  phrases  (1).  Tout  en  approuvant 
la  conduite  du  gouverneur ,  l'impératrice  lui 
envoya  les  termes  d'une  note  qu'il  devait  commu- 
niquer au  ministre  Hollandais ,  s'il  revenait  à  la 
charge.  De  Kinschot  reçut  la  note  ;  mais  il  ne 
persistait  pas  moins  dans  ses  menaces  ;  il  voulait 
avoir  recours  à  une  exécution  militaire  à  charge 
des  hypothèques  assignées  aux  États-Généraux. 
Que  faire  pour  éviter  un  pareil  scandale  et  étouf- 
fer les  plaintes  des  Hollandais ,  '^  qui ,  disait  de 
Harrach ,  ne  sont  pas  sans  fondement.  „  Enfin  le 


roni  se  dispenser  (cependant  bien  avec  regret  et  malgré  eux)  de 
se  servir  de  leurs  droits  acquis  par  les  traités.  »  (Note  du  13  décem- 
bre 1741.  Chancellerie  des  P.-B.  D  8,  H.). 

(1)  «  Mais  ne  pouvant  disconvenir,  dit-il  dans  son  rapport,  des 
promesses,  et  V.H.  m*ayant  ordonné  de  faire  la  suspension  des  sub- 
sides dus  aux  Hollandais,  sans  aucune  déclaration  dans  les  formes, 
Je  me  suis  contenté  de  dire  de  vive  voix  au  résident  de  Kinschot, 
que  les  deux  derniers  hyvers,  si  longs  que  rudes,  avoient  causé  une 
calamité  presque  générale  dans  ce  pals,  comme  il  étoit  en  effet, 
dont  les  suites  éloicnt  le  retardement  des  paiements  que  dévoient 
faire  les  peuples,  et  une  diminution  considérable  des  droits  et  re- 
venus de  V. M.,qui,  pour  soulager  son  pauvre  peuple,  avoit  été 
obligé  de  faire  cesser  pour  un  tems  la  perception  de  tous  droits  sur 
les  espèces,  dont  on  avoit  besoin  dans  ce  pays  pour  la  subsistance 
de  ses  babitans,  qu*en  y  Joiguant  la  situation  violente,  où  V.  M.  se 
Irouvoit,  ces  circonstances  notoires  ne  pouvaient  manquer  de  porter 
tous  les  anciens  amis  et  alliez  de  Tauguste  maison  à  excuser  le  de- 
lay  du  payement  en  question.  (Rapp.  du  10  déc.  1741.  Chancelleriet 
D  8,  H.). 
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payement  de  74,000  fl*  et  plus  tard  d'une  autre 
somme  de  13,000  fl*  appaisèrent  les  réclamants. 
De  Kinschot  déclara  que  ses  maîtres  voulaient 
bien  se  contenter  de  l'hypothèque,  à  condition 
que  les  villes  et  châtellenies  du  pays  rétrocédé 
amortissent  les  arriérés. 

L'Autriche  ne  put  donner  suite  aux  désirs  ex- 
primés par  la  Hollande  :  les  produits  des  droits 
d'entrée  et  de  sortie  ayant  déjà  reçu  une  autre 
destination;  et  selon  l'avis  du  conseil  suprême,  de 
Harrach  ne  se  fit  pas  faute  de  donner  de  belles 
promesses  au  ministre  Hollandais  (1). 

Cependant  nos  provinces  restèrent  dépourvues 
de  moyens  de  défense.  L'Autriche  encaissa  les 
fonds  recueillis  en  Belgique ,  n'y  envoya  pas  les 
forces  militaires  voulues  ;  nos  fortifications  tom- 
bèrent en  ruines ,  les  munitions  de  bouche  et  de 
guerre  furent  complètement  négligées  (2).  Ces 
faits  —  les  actes  du  gouvernement  le  constatent 
formellement ,  —  démontrent  à  l'évidence  que  si 


(1)  Rapp.  du  27  mars  1742.  Chancellerie  D  8,  H. 

(2)  Pendant  une  séance  de  la  Jointe  convoquée  par  le  comte  Harrach 
(31  octobre  1741),  celui-ci  reconnut  que  les  forteresses  des  Pays- 
Bas  ne  se  trouvaient  pas  en  si  bon  état  que  celles  occupées  par  les 
troupes  hollandaises.  Il  constata  également  que  les  régiments  et 
le  nombre  des  soldats  déterminé  par  le  traité  de  barrière  n*élaient 
pas  complets.  (Résultat  des  Jointes  dans  la  secrélairerie  d*étatet 
de  guerre).  Dans  la  relation  de  la  gouvernante  du  3  nov.  1740  elle  se 
plaint  c  de  la  mauvaise  situation  de  la  caisse  militaire  et  des  grandes 
privations  qu^elle  avait  à  subir  au  grand  désavantage  du  service  de 
s.  M.  »  (Archives  de  la  Chancellerie  des  P.-B.).  Le  13  février  1744  la 
Jointe  précitée  constata  que  rien  n*avait  été  fait  aux  fortifications 
et  que  les  provisions  de  bouche  et  de  guerre  y  faisaient  défaut. 
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le  traité  de  barrière  n^a  pas  eu  les  résultats  aux^ 
quels  on  s'attendait,  TAutriche  doit  s'attribuer  ce 
mécompte. 

Dans  ie  but  de  se  disculper,  la  reine  voulut,  en 
1744,  accuser  la  Hollande  de  mauvaise  foi.  ^  La 
République ,  disait-elle ,  ne  se  hâte  pas  de  réunir 
20,000  hommes  destinés  à  la  défense  des  Pays- 
Bas,  de  les  réunir  aux  forces  des  alliés  et  de 
s'entendre  avec  eux  pour  les  opérations  militai- 
res (1).  „  Gomme  si  la  Hollande  devait  mettre  à 
exécution  un  traité ,  dont  Marie-Thérèse  n'obser- 
vait pas  un  seul  article.  Elle  alla  même  jusqu'à 
montrer  à  Burmania,  ministre  Hollandais  à  Vienne, 
de  l'étonnement  au  sujet  de  ses  représentations. 
'^  Elle  ne  comprenait  pas,  disait-elle,  comment  on 
pouvait  la  soupçonner  de  vouloir  mettre  sur  le 
compte  de  ses  alliés,  les  charges  les  plus  lourdes, 
et  de  les  laisser  seuls  courir  les  chances  de  la 
défense  ;  elle  était  même  étonnée  d'apprendre 
qu'on  lui  reprochait  d'avoir  abandonné  les  Pay&« 
Bas ,  où  elle  avait  envoyé  des  gages  si  précieux 
de  son  affection  (2).  ^  Jamais  mauvaise  foi  ne  fut 
plus  patente.  La  reine  défendit  à  ses  agents 
d'exécuter  le  traité  ;  elle  voulait  mettre  tous  les 
torts  à  charge  des  Hollandais ,  tandis  que,  dans 
ses  correspondances  avec  le  ministre  des  États- 
Généraux  ,  elle  disait  le  contraire  !  Elle  alla  plus 
loin  encore ,  en  autorisant  les  Provinces-Unies  de 


(t)  Corresp.  de  Cabinet,  1. 1,  p.  41. 
(2)  Ibid,  Lu,  p.  89. 
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faire  des  levées  de  troupes  en  Belgique  (1).  De 
son  côté,  elle  eut  la  permission  de  faire  un  em- 
prunt à  Rotterdam. 

Malgré  ces  concessions  mutuelles,  la  Hollande 
insista  sur  Taccomplissement  du  traité  de  bar- 
rière. Les  nouvelles  démarches  de  Kinschot  irritè- 
rent tellement  le  conseil  suprême ,  qu'il  prit  de 
Ilarrach  à  parti,  en  l'accusant  d'être  l'auteur  de 
ce  contretemps.  Après  avoir  reçu  une  consulte 
rédigée  dans  ce  sens,  le  gouverneur  répondit  par 
des  paroles  acerbes.  Poussé  à  bout,  il  ne  voulait 
plus  ménager  un  corps  semblable  (2).  Il  fit  res- 


(t)  Chancellerie,  D  7,  H. 

(2}  « ...  J*ai  l'honneur  de  rcprésenlcr  à  V.M.  que  Je  n'ai  autre  regret 
en  lout  ceci,  que  celui  de  voir  que  ma  délicatesse  et  exactitude  dans 
TobservatiOD  des  ordres  portés  par  mes  instructions  secrètes  et  ma 
déférence  pour  les  volontés  du  général  commandant  les  armes,  ont 
plongé  les  affaires  dans  l'embarras  où  elles  sont,  qui  auroit  pu  être 
évité,  si  j*avois  pu  me  déterminer  à  suivre  avec  fermeté  mon  senti- 
ment, en  demandant  dès  le  commencement  de  novembre  un  subside 
extraordinaire  de  trois  millions,  qui  dans  la  première  chaleur  auroit 
été  consenti  tout  de  suite,  et  auquel  on  ne  parviendra  plus  si  aisé- 
ment depuis  que  les  états  de  Brabant  et  de  Hainaut  s*apperçoivent 
de  la  protection  quMls  ont,  par  laquelle  ils  voient  qu'on  leur  permet 
de  s'accoutumer  à  passer  par  de  simples  prêts  qu'ils  font  au  gouver- 
nement sur  de  belles  et  bonnes  hypothèques  qu'ils  ont  entre  les 
mains,  pendant  que  les  autres  provinces  doivent  faire  des  dons  gra- 
tuits. Ce  qui  ne  peut  naturellement  que  rebuter  celles-cf.  Mais  V.  H. 
sera  sans  doute  suffisamment  informée  de  la  façon  avec  laquelle  ma 
fermeté  à  soutenir  ses  royaux  intérêts ,  aussi  bien  que  ceux  de  feue 
S.  H.  I.  et  G.  de  glorieuse  mémoire,  a  souvent  été  interprétée  pour 
que  Je  puisse  espérer  qu*elle  daignera  excuser  la  mollesse  que  j'avois 
témoignée  en  cette  occasion ,  surtout  si  elle  considère  la  façon  dont 
on  a  bien  voulu  envisager  encore  en  dernier  lieu  la  seule  pensée  que 
j'avois  eue  de  prendre  des  précautions  d'avance  pour  assurer  le  ser« 
vice  de  V.  H.  pour  toute  cette  année.  Elle  a  vu  pourtant,  par  mes 
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sortir  toutes  les  contradictions  des  ordres  de  la 
reine.  Tantôt  elle  lui  donna  le  conseil  d'employer 
toutes  les  ressources  pécuniaires  à  la  défense  du 
pays.  Tantôt  elle  lui  défendit  de  payer  les  som- 
mes dues  à  la  Hollande  ;  un  autre  jour  elle  lui 
donnait  une  certaine  latitude  d'agir  sous  ce  rap- 
port, comme  il  l'entendait.  Finalement  elle  retirait 
des  Pays-Bas  tous  les  fonds  disponibles  pour 
payer  la  dette  de  la  Silésie  ;  elle  gaspillait  l'ar- 
gent, comme  le  comte  de  Harrach  le  reprochait 
durement  au  conseil  suprême  (1)  ;  enfin  elle  ne 
voulait  fournir  aucun  secours  au  gouverneur  (2). 
Il  semble  résulter  de  la  correspondance  de  H.  de 
Crumpipen,  secrétaire  d'état,  avec  le  duc  de  Sylva 
Tarouca,  président  de  conseil  suprême ,  que  celui- 
ci  était  l'instrument  de  ces  récriminations  (3). 


relations  successives,  que  mou  zèle  inaltérable  pour  son  royal  ser- 
vice ne  s*e8l  pas  rebuté  pour  cela,  et  que  depuis  le  renversement 
de  mon  système,  Je  n*ai  rien  négligé  pour  soutenir  jusquMci  la  ma- 
chine, comme  Je  continuerai  à  le  faire  par  la  suite,  au  risque  mémo 
de  me  faire  des  ennemis ....  >  (17  mai  1742.  Cbancell.  D  8,  9). 

(1)  Relation  du  17  mai  1742.  Chancellerie,  D  8,  0. 

(2)  4  Janvier  1741.  Chancellerie,  D  8,  T. 

(3)  «  Je  vois  que  V.  E.  est  dans  la  pensée  que  ce  résident  (Kinschot , 
envoyé  des  Province-Unies)  met  beaucoup  degrossierté  dans  ses  solli- 
citations (pour  obtenir  Targent  dû  à  ses  matlrcs),  et  qu*elle  le  regarde 
pour  un  boutte-feu.  Je  ne  sais  s'il  m*est  échappé  quelque  chose  dans 
les  relations  de  la  Jointe  ou  dans  mes  lettres  particulières  qui  eut  pa 
faire  naître  cette  idée  à  V.E.  Ce  ne  pourroit  être  arrivé  que  par  inadver- 
tance et  sans  aucun  dessein  de  prêter  à  M.  Kinschot  des  défauts,  dont 
il  ne  m*a  pas  donné  sujet  de  me  plaindre.  Il  ne  m*a  jamais  parlé  plus 
fortement  qu*il  ne  s*est  exprimé  dans  ses  mémoires ,  et  Je  dois  croire 
que  le  contenu  de  ceux-ci  luy  a  été  dicté  par  ses  maîtres.  Peut-être 
aussi  qu'il  n'est  pas  assez  versé  dans  la  langue  françoise  pour  être 
scrupuleux  dans  le  choix  des  termes  des  expressions.  Mais  quoi  qu'il 
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Pendant  ces  tristes  débats,  toutes  les  mesures 
tendant  à  prémunir  la  Belgique  contre  Finvasion 
de  la  France  furent  négligées.  Après  la  défaite 
des  alliés  à  Fontenoi  (11  mai  1745),  l'armée  enne- 
mie se  jeta  dans  les  Pays-Bas.  Le  maréchal  de 
Saxe ,  y  fit  pour  ainsi  dire  une  promenade  triom- 
phante aux  applaudissements  des  partisans  de  la 
France.  Les  villes  et  les  forteresses  tombèrent 
tour  à  tour,  sans  offrir  une  résistance  sérieuse. 
La  France  s'empara  de  la  plus  grande  partie  des 
Pays-Bas ,  démantela  la  plupart  des  forteresses , 
dépensa  le  trésor  du  pays ,  vola  les  bourgeois  et 
les  campagnards  sans  merci ,  exploita  le  peuple 
au  profit  de  ses  généraux.  L'intendant  de  Séchel- 
le,  d'odieuse  mémoire,  dicta  des  ordres  pour 
établir  des  impôts  nouveaux.  Les  perceptions  des 
contributions ,  les  dons  gratuits ,  les  capitations , 
les  rachats  des  cloches  d'églises  et  mille  autres 
moyens  d'extorsions  se  succédèrent  avec  une  ra- 
pidité e&ayante.  Agissant  en  véritables  satrapes, 
les  commandants  français  se  firent  compter  des 
sommes  fabuleuses ,  remettre  des  meubles  somp- 
tueux destinés  à  garnir  leurs  habitations  ,  des 
réquisitions  militaires  d'hommes  et  de  vivres ,  des 
dons  considérables.  Selon  un  témoin  oculaire ,  les 
généraux  français ,  si  pauvres  à  leur  entrée  dans 


en  soil,  je  D*ay  encore  remarqué  aucune  grossicrlô  dans  sa  façon  de 
s*excuser,  ni  dans  sa  manière  de  solliciter,  et  Je  me  crois  obligé  à 
faire  desaveu  à  Y.  E.  pour  corriger  cl  rclraclcr  môme  ce  qui  pourrolt 
m^ôlre  échappé  ^  cet  égard.  »  (Correspondance  de  Grumpipen  avec 
Sylva-Tarouca,  lellre  du  16  avril  1749.  Aux  archives  de  royaume). 
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les  Pays-Bas ,  en  sortirent  amenant  des  mulets 
surchargés  de  richesses  et  de  butin.  La  cruauté 
accompagnait  la  rapacité.  Au  fort  de  St.  Philippe 
les.  Français  pendirent  500  hommes  (1).  Enfin  re- 
gorgés de  sang  et  de  butin ,  ils  quittèrent  le  pays 
(1749)  au  milieu  des  imprécations  d'un  peuple 
ruiné  et  surexcité  par  la  tyrannie  d  une  solda- 
tesque efifrénée. 

Au  moment  des  négociations  du  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  les  puissances  maritimes  demandèrent  le 
rétablissement  des  villes  barrières  et  le  payement 
des  sommes  dues  en  vertu  de  ce  pacte.  Marie- 
Thérèse  s'y  opposa  formellement ,  ne  voulant  pas 
même  laisser  insérer  dans  le  projet  de  paix  aucune 
clause  qui  eut  trait  à  cette  afiaire.  Sur  ce  point 
elle  montrait  une  volonté  inébranlable,  tout  en 
ayant  l'air  de ,  vouloir  maintenir  le  traité  conclu 
par  son'père  avec  les  puissances  maritimes.  "  Loin 
de  vouloir  anéantir  le  but  principal  du  traité, 
écrivait -elle  au  baron  de  Reischach ,  ministre 
hollandais,  nous  désirons  poursuivre  le  but  prévu 
par  les  parties  contractantes  en  1715;  nous  de- 
vons {profiter  de  la  triste  expérience  acquise  par 
les  alliés  au  moment  de  la  perte  de  ce  pays. 
Prévenir  un  pareil  malheur,  n'est  pas  agir  contre 
le  traité  ;2  mais  nous  travaillerions  dans  un  sens 


(1)  «  Apprenez  seuicmcnl  que  nous  avons  pris  hier  le  fort  de  S*. 
Philippe;  on  y  a  fail  une  exéculion  qui  fail  horreur  à  rhumaoilé  :  on 
y  a  pendu  SOO  homnies.  •  (Lellrede  Favarl  du  A  sept.  1746,  dans 
DoHOLAiiD,  Mémoires  el  correspondances  littéraires,  dramatiques  et 
antcdotiques,  1. 1,  p.  XXXVII). 
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contraire ,  si  nous  négligions  toutes  les  précau- 
tions nécessaires  (1).  „ 

Vaines  promesses  !  Tous  les  ans  le  trésor  était 
vide;  tous  les  ans  de  Kinschot  devait  avoir  de 
nouveau  recours  aux  menaces.  La  reine  résolut 
néanmoins  de  ne  plus  payer  aucun  subside,  avant 
d'avoir  pris  les  mesures  nécessaires. 

"  Toutefois,  dit  de  Neny,  les  puissances  ma- 
ritimes renouvellèrent  leurs  instances ,  et  l'on  y 
ajoutoit  que  S.  M.  demandoit  au  surplus  une  satis- 
faction équitable  sur  d'autres  griefs ,  nommément 
par  rapport  au  commerce  des  Pays-Bas  autri- 
chiens (2).  jt  Les  parties  convinrent  de  nommer 


(1}  Dépêche  du  14  mai  1749.  Chancellerie,  D  24,  H. 

(2)  Mém.  hist.  l.  ii,  p.  50.  «  Il  esl  impossible  de  rcconnollre,  disait- 
elle  au  baron  de  Reischach,  après  les  grands  changements  essufés 
dans  nos  Pa!s-Bas  pendant  la  dernière  guerre  et  après  leur  épuise- 
ment lolal  et  le  mauvais  élat  des  troupes  nationales  hollandaises, 
ainsi  que  Tenlière  décadence  de  cette  république,  de  méconnaître 
que  le  but  principal  des  contractants  du  traité  de  barrière  est 
manqué.  Leur  garde  insulïlsanle  ne  pouvoit  les  garantir  contre  un 
coup  de  main,  quant  même  ce  pacte  eut  été  confirmé  dans  tout  son 
contenu  par  le  nouveau  traité  de  paix.  C*est  pourquoy  Ton  a  chargé 
le  comte  de  Kaunilz  de  donner  tous  ses  soins,  avec  sa  dextérité  con- 
nue, pour  faire  échouer  enfin  une  pareille  proposition,  malgré  les 
difficultés  qui  dévoient  en  résulter,  par  la  raison  que  depuis  long- 
tems  le  profit  particulier  qui  a  primé  en  Hollande  et  y  a  percé  sur  le 
bonheur  essentiel  de  la  république,  s*y  est  malheureusement  fait 
jour  en  trop  d*occasions.  D'un  autre  côté,  il  étoit  à  craindre  que  la 
France  n*cn  profilât  et  ne  voulut  mettre  à  profit  cette  occasion  pour 
nous  ôter  les  moyens  de  mieux  garder  les  Pals-Bas  à  l'avenir  qu'on 
ne  Ta  fait  du  passé  par  un  plus  grand  nombre  de  troupes ,  beaucoup 
plus  pour  Tavanlage  des  deux  puissances  maritimes  que  pour  le 
nôtre.  Ces  soins  furent  redoublés  lorsqu'on  eut  vu  par  Tébauche  des 
préliminaires  que  lord  Sandwich  avoit  remise  au  comte  de  Kaunitz 
et  que  celui-ci  a  envolée  ici  le  27  mars  de  l'année  dernière,  que  par 
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des  chargés  d'affedres ,  qni  tiendraient  leurs  séan- 
ces à  Bruxelles  et  j  régleraient  les  affaires  des 
barrières.  Des  réunions  eurent  lieu  sans  succès  : 
aucune  des  trois  puissances  intéressées  ne  voulant 
faire  des  concessions.  Les  négociations  furent 
statées ,  '^  et  si  les  difficultés  n'étoient  pas  appla- 
nies  y  disait  la  reine ,  il  falloit  l'attribuer  au  mau- 
vais sort  des  Pays-Bas  (1).  „  Sans  doute  les  cir- 
constances 7  avaient  une  part  ;  mais  la  part  la 
plus  large  revenait  à  l'Autriche.  De  Bartenstein, 
et  plus  tard  de  Eaunitz  l'avaient  ainsi  résolu.  Par 
suite  du  refus  de  l'Autriche  de  mettre  à  exécution 
le  traité  (2),  les  États-Généraux  furent  obligés  de 
diminuer  les  moyens  de  défense.  Ajoutons  à  cette 
négligence  forcée  la  chute  de  la  république  néer- 
landaise ,  le  dépérissement  de  son  commerce ,  les 
tristes  dissensions  au  sujet  du  stadhouderat  et  le 
traité  de  neutralité  auquel  l'Autriche  avait  obligé 
la  Hollande ,  et  nous  aurons  un  tableau  complet 
des  causes  des  revers  des  Pays-Bas.  Mais  l'Angle- 
terre était  encore  puissante.  Si  l'Autriche  avait 
voulu  l'écouter,  tout  pouvait  être  sauvé. 

On  a  voulu  aussi  attribuer  ces  revers  à  la 


UD  aveuglement  peu  concevable,  Tinlérôl  particulier  mentionné  ci- 
dessus,  avoll  effectivement  prévalu  chez  les  deux  puissances  mari- 
times. G*e8t-à-dire  que  Ton  propose  tout  bonnement  le  renouvelle- 
ment et  confirmation  illumitée,  dont  il  s*agit,  tant  à  leur  grand 
préjudice  qu*au  nôtre;  mais  beaucoup  plus  à  leur  danger  qu*aa 
nôtre.  (Dépêche  du  30  avril  1749.  Chancellerie  de  P.  B.,  D  24,  H.). 

(1)  Beev^  t  ^ufzeignungen ,  p.  3  et  85. 

(2)  Ibid,  p.  xxcvi  et  suiy. 
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lâcheté  des  Hollandais.  Des  écrivains  ont  accusé 
les  Provinces-Unies  d'avoir  spéculé  sur  les  som- 
mes à  payer  par  l'Autriche  en  vertu  du  traité 
de  barrière.  Ni  l'une ,  ni  l'autre  de  ces  accusa- 
tions ne  sont  justifiées.  Si  les  armées  des  provin- 
ces septentrionales ,  comme  celles  des  provinces 
méridionales  des  Pays-Bas,  n'ont  pas  été  victo- 
rieuses dans  toutes  les  rencontres  avec  l'ennemi, 
il  faut  attribuer  ces  revers  aux  chances  de  la 
guerre,  jamais  à  la  lâcheté.  Le  prince  Charles 
de  Lorraine  n'entendait  pas  volontiers  parler  de 
ce  reproche  ;  et  dans  une  lettre  qu'il  adressa, 
le  13  mai  1749,  à  sa  belle-sœur,  il  disait  très- 
sagement  :  mieux  vaut  passer  sous  silence  ce 
point  pour  ne  pas  susciter  des  susceptibilités  (1). 
Quant  aux  reproches  de  spéculations  financières 
de  la  part  des  Provinces-Unies,  si  elles  ont  existé, 
il  faut  reconnaître  qu'elles  étaient  bien  malheureu- 
ses du  côté  des  Hollandais,  le  peuple  marchand  par 
excellence.  Elles  auraient  eu  pour  objectif  une 
bourse  vide  et  un  mauvais  débiteur.  Jamais  les 
Provinces-Unies  ne  furent  ni  avides,  ni  rapaces 
dans  des  questions  de  politique.  Bien  souvent  elles 
s'étaient  dévouées  avec  un  trop  grand  désinté- 
ressement quand  il  s'agissait  de  défendre  notre 
indépendance.  Dans  les  questions  commerciales 
seules ,  elles  avaient  le  tort  de  montrer  un  égoîs- 
me  étroit. 


(i)  Correspondance  avec  S.  L.  M.  M. 

VIII.  25 
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CHAPITBE    III. 

RELATIONS  AVEC  LA  FRANCE. 

Ces  relations  —  s'il  est  permis  de  les  appeler 
ainsi  —  consistaient  depuis  longtemps  dans  un 
état  de  gaerre  à  peu  près  permanent  jusques  vers 
le  milieu  du  xvni«  siècle.  A  peine  un  traité  fut-il 
conclu ,  la  France  le  déchirait  sous  un  prétexte 
quelconque,  dans  le  but  constant  d'anéantir  la 
Belgique. 

Après  avoir  froissé  l'Angleterre  et  la  Hollande 
par  ses  procédés ,  Marie-Thérèse  partagea  entiè- 
rement la  haine  de  Bartenstein  et  de  de  Kaunitz 
contre  la  Prusse.  Malgré  les  promesses  qu'elle 
avait  faites  à  l'envoyé  Hollandais,  elle  ne  put 
s'empêcher  de  chercher  querelle  au  roi  Frédéric. 
En  habile  politique ,  celui-ci  sut  mettre  à  profit 
la  froideur  surgie  depuis  quelque  temps  entre 
l'Autriche  et  l'Angleterre.  Le  traité  de  Westmin- 
ster (16  janvier  1756),  fut  la  conséquence  né- 
cessaire de  la  faute  commise  par  Marie-Thérèse. 
De  son  côté  elle  fit  (1  mai  suivant)  le  traité 
de  Versailles,  qui  enchaîna  ses  destinées  à  celles 
de  la  France.  Ce  grand  événement  fut,  si  pas  la 
cause  première  de  la  guerre  de  sept  ans,  du  moins 
une  des  principales. ^De  Kaunitz  le  prépara;  de 
Starhemberg  le  mit  à  exécution  (1). 


(i)  Beer,  1.  c,  p.  133  cl  suiv. 
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De  cette  manière  les  Pays-Bas  perdirent  l'appui 
de  deux  nations  amies ,  intéressées  lune  et  Tautre 
à  conserver  l'indépendance  de  nos  provinces. 

A  qui  en  imputer  la  faute  ?  S'il  faut  croire  de 
Neny,  dont  le  livre  était  destiné  au  fils  aîné  de 
Marie-Thérèse,  l'Angleterre  aurait  joué  l'Autriche; 
l'Angleterre  seule  serait  coupable,  seule  elle  serait 
odieuse  (1).  A  la  lecture  du  passage  des  Mémoires 
historiques  relatif  au  traita  de  Westminster,  où 
voit  le  sang  irlandais  de  Patrice  de  Neny  bouil- 
lonner dans  ses  veines.  Si  plus  sincère  et  moins 
aveuglé  par  la  passion  contre  l'Angleterre ,  l'écri- 
vain avait  dit  toute  la  vérité,  il  aurait  dû  ajouter 
que ,  si  la  Grande-Bretagne  a  agi  un  peu  brutale- 
ment à  la  fin  des  négociations  ,  l'Autriche  l'a 
voulu  ainsi.  N'avait-elle  pas  commencé  par  en- 
freindre' le  traité  de  barrière ,  larche  sainte  des 
puissances  maritimes,  le  seul  lien  sacré  qui  l'imis- 
sait  à  l'Angleterre  et  à  la  Hollande  ,  comme 
l'impératrice  l'avouait  elle-même  (2)  ?  Les  puis- 
sances maritimes  n'avaient-elles  pas  déclaré  que 
la  rupture  de  ce  pacte  était  le  signal  de  la  disso- 
lution de  tout  lien?  De  Kaunitz  n'avait-il  pas 
entamé  des  négociations  avec  la  France ,  et  l'im- 
pératrice n'avait-elle  pas  tenté,  depuis  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle ,  de  se  concilier  l'amitié  de  nos 
voisins  du  midi ,  les  ennemis  irréconciliables  de 


(I)  Mém,  hiU.  i.  i,  p.  230;  v.  aussi  Lettres  historiques,  p.  107. 
(i)  Leilre  de  Bcnliack  du  19  mars  1750,  dans  BztK.Aufzeignungen 
p.  51  el  suiv. 
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l'Angleterre  et  de  la  Hollande  (1)?  De  Kaunitz 
n'avait-il  pas  proposé  en  secret  à  la  France  la 
cession  de  la  Belgique  en  tout  ou  en  partie,  à 
condition  de  forcer  le  roi  de  Prusse  à  restituer 
la  Silésie  à  l'Autriche  (2)  ? 

Quand  l'impératrice-reine  et  ses  agents  se  ren- 
dent coupables  de  pareils  faits ,  lorsqu'ils  com- 
promettent aussi  gravement  les  intérêts  de  leurs 
alliés,  ni  elle,  ni  ses  ministres  n'ont  pas  le  droit 
de  jeter  tout  l'odieux  du  traité  de  1756  sur  l'An- 
gleterre. Ils  n'ont  pas  le  droit  de  se  plaindre  de 
l'union  de  l'Angleterre  et  la  Prusse,  union  dont 
les  descendants  de  Marie-Thérèse  ressentent  en- 
core aujourd'hui  les  effets. 

Contrairement  à  l'assertion  de  Schœll ,  l'impé- 
ratrice soutient  qu'au  moment  où  éclatèrent  les 
différends  entre  la  France  et  la  Grande  Bretagne 
elle  ne  refusa  pas  d'exécuter  ses  engagements 
envers  le  cabinet  de  S^-Jame&.  Nous  ne  nierons  pas 
ce  fait;  mais  nous  demanderons  si  elle  agissait 
sincèrement  ?  L'Angleterre  ne  se  fiait  pas  du  tout 
à  ses  propositions ,  et  par  la  bouche  de  de  Eeit , 
elle  invita  de  Kaunitz  à  s'expliquer  nettement 
sur  les  points  suivants  :  l'impératrice  donnera-t- 
elle  du  secours  au  Hanovre  en  cas  d'attaque  ;  2^ 


(1)  Coxi ,  t.  V,  p.  231,  DucLOS,  Mémoires  secrets,  l.  ii,  p.  400,  t.  m, 
p.  356. 

(i)  CEuvres posthumes  de  Frédéric-le-Grand,  l.  ni,  p.  41.  Mémoires 
de  Richelieu,  t.  vu,  p.  341 ,  On  a  révoqué  en  doute  ces  fails;  mais  ils 
semblent  clairement  établis  par  le  silence  que  la  reine  garde  à  ce 
sujet  lorsque  l'envoyé  anglais  lui  demande  des  explications. 
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quel  serait  ce  secours,  3<>  quand  il  pourrait  se 
mettre  on  marche  ;  4^  si  S.  M.  était  décidée  à  re- 
nouveller  le  traité  de  subside  avec  la  Bavière  ,  5*» 
si  elle  comptait  contribuer  aux  frais  de  la  marche 
des  Baverois  (1).  De  Kaunitz  ayant  répondu  qu'il 
n'avait  plus  rien  à  ajouter,  toute  négociation  ulté- 
rieure cessa.  Les  motifs  de  cette  rupture  sont 
faciles  à  comprendre.  L'Autriche  négociant  en 
secret  avec  la  France  depuis  1755,  crut  pouvoir  se 
soustraire  aux  obligations  du  traité  de  barrière. 
L'Angleterre ,  parfaitement  au  courant  de  ce  qui 
se  passait,  désirait  de  la  part  de  l'Autriche  des 
promesses  formelles  et  des  garanties  sérieuses. 
De  son  côté  Marie-Thérèse  ne  voulait  pas,  malgré 
ses  propositions,  prendre  une  résolution  défini- 
tive, tant  que  les  négociations  avec  la  France  ne 
fussent  pas  nettement  arrêtées.  Elle  désirait  seu* 
lement  gagner  du  temps. 

On  a  voulu  nier,  si  non  complètement,  du  moins 
révoquer  en  doute  ces  négociations  avec  la  France 
pendant  Tannée  1755.  Ce  doute  est  basé  sur  le 
silence  que  l'impératrice  garde  à  ce  sujet  dans 
la  correspondance  avec  son  beau-frère,  et  les  pro- 
positions faites  à  l'Angleterre  (2).  Mais,  disait-elle 
tout  dans  sa  correspondance?  Il  y  a  lieu  d'ad- 
mettre le  contraire.  De  Kaunitz ,  ministre  autri- 
chien près  de  la  cour  de  Versailles  jusqu'en  1755, 


(I)  Bulletins  deVacad.  de  Delg.  t.  xvu.  l«  pari.  p.  383.  Von  Arketh. 
Maria-Theresia  nach  den  ErbfolgeKriege,  p.  380. 

(3)  V.  Gachard  Ibld. 
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avait  comnieiicé  les  négociations  de  Talliance 
future.  Tous  les  historiens  sont  d^accord  sur  ce 
point,  et  citent  à  ce  sujet  des  particularités  si 
bien  établies,  qu^il  est  impossible  d'en  nier  Tau* 
thenticité  (1).  En  remplaçant  de  Kaunitz ,  Star- 
hemberg  continua  les  négociations  de  son  prédé- 
cesseur, et  M.  von  Arneth  prouve  de  manière  à 
ne  pas  laisser  de  doute,  qu'au  mois  d'août  1755 
le  plan  de  l'alliance  fut  définitivement  tracé  à 
Vienne  (2).  Le  29  du  même  mois  Starhemberg 
regut  des  instructions  qu'il  remit  deux  jours 
plus  tard  à  M^  de  Pompadour,  la  personne  de 
confiance  du  roi,  selon  l'expression  de  Marie- 
Thérèse  (3),  et  que  le  prince  de  Ligne  nommait 
d'une  manière  plus  énergique  :  ^  la  première  fille 
du  royaume.  „  Ainsi  le  doute  n'est  plus  permis, 
Tandisque  l'impératrice  leurrait  l'Angleterre  et 
la  Hollande,  elle  traitait  avec  la  France.  Les 
négociations  étaient  si  secrètes,  qu'elle  n'en  disait 
mot  à  son  beau-frère.  Elle  l'amusait  constamment, 
dans  ses  correspondances,  par  des  plans  de  dé- 
fense et  des  propositions  à  faire  à  l'Angleterre, 
etc.  Enfin,  au  mois  de  septembre  la  Hollande  eut 
vent  de  ce  qui  se  passait.  Quel  fut  l'étonnement  de 


(1)  CoxB,  t.  V,  p.  187,  Flassan,  Diplomatie,  t.  vi,  p.  45,  54,  La- 
CRBTBLLB,  t.  111,  p.  102,  DocLOS ,  Mémoires  secrets,  t.  ii,  p.  102, 
Œuvres  de  Frédetic  II,  t.  m,  p.  25,  Ôsterreichische  national  EncycUn 
pedie,  l.  ii,  p.  104,  von  Ranckb,  Der  Ursprung  des  siebenjâhrigen 
Krieges,  p.  55,  108  cl  suiv.  182,  Filon,  L'ambassade  de  Choiseul,  eU» 

(2)  Maria-Theresia  nach  den  Erbfolge  Kriege,  p.  388,  von  Rangu, 
p.  140,  181. 

(3)  YoN  ÂRNETO ,  I.  c,  p.  551 ,  n»  481 ,  v.  aussi  ibid.  p.  397  et  salv. 
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Charles-de-Lorraine  en  apprenant  cette  nouvelle  ? 
Le  24  septembre  il  écrivit  à  sa  belle-sœar  :  *^  On 
disoit  à  la  Haye  que  Y.  M.  étoit  en  négociations 
avec  la  France  en  faveur  d'une  neutralité  pour  les 
Pays-Bas.  Personne  en  ce  païs-ci  n'a  pu  s'imaginer 
une  idée  si  singulière  que  peu  ou  point  compatible 
avec  plusieurs  dispositions  que  j'ai  faites  (I).  » 
Marie-Thérèse ,  faisant  semblant  de  n'y  rien  com* 
prendre,  ne  répondit  mot,  pas  plus  qu'elle  n'avait 
répondu  à  de  Keith  lorsqu'il  l'interrogea  sur  sa 
conduite  (2).  Ce  silence ,  c'est  l'aveu  de  l'impé- 
ratrice. 

L'Angleterre  et  la  Hollande  le  comprirent  ainsi. 

De  trois  choses  l'une ,  ou  Marie-Thérèse  devait 
mettre  à  exécution  le  traité  de  barrière  qu'elle 
invoqait  encore  en  1756  contre  la  Hollande , 
ou  elle  devait  donner  les  garanties  demandées 
par  l'Angleterre,  ou  elle  pouvait  demander  la 
neutralité  à  toutes  les  puissances  belligérantes.  Si 
non  elle  était  obligée  de  se  jeter  du  côté  de  la 
France.  C'est  ce  dernier  parti  qu'elle  choisit. 

Si,  comme  de  Neny  le  soutient,  le  traité  de 
Versailles  était  tout  en  faveur  de  la  Belgique, 
pourquoi  en  faire  un  reproche  à  l'Angleterre? 
La  mauvaise  humeur  de  l'écrivain  semble  indi- 
quer de  sa  part  le  pressentiment  d'une  catastrophe 
fatale  à  l'Autriche.  Dans  le  but  de  pallier  les 
effets  du  traité,  contre  lequel  Joseph  II  s'était 


(1)  Correspondance  du  Cabinet,  t.  vi,  p.  18. 

(2)  Ibid,  t.  vu,  p.  20  et  41. 
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prononcé,  de  Neny  voulait  faire  croire  que  ce 
pacte  était  le  triomphe  de  TÉglise ,  Tunion  de 
deux  puissances  catholiques  contre  les  protestants. 
Singulière  préoccupation  de  la  part  d'un  fonc- 
tionnaire, toujours  prêt  à  contrarier  TÉglise!  Sin- 
gulier argument  dans  la  bouche  d'un  écrivain 
parfaitement  au  courant  des  persécutions  exer- 
cées par  la  France  contre  le  clergé  catholique  (1). 
Quant  à  nous,  nous  comprenons  difficilement  ce 
que  FÉglise  pouvait  gagner  à  une  pareille  union. 

^  Si ,  continue  de  Neny,  la  monarchie  a  trouvé 
des  avantages  si  précieux  et  si  décidés  dans  la 
nouvelle  alliance,  les  Pays-Bas  Autrichiens  en 
particulier  lui  doivent  leur  salut  ;  ils  eussent  été 
infailliblement  la  première  victime  de  la  présente 
guerre,  et  leur  perte  eut  été  aussi  inévitable  que 
leur  conquête  était  aisée  à  la  France  par  le  peu 
de  soin  que  les  Anglois  eussent  donné  à  leur  dé- 
fense et  par  le  refus  des  Hollandais  à  vouloir  y 
concourir  (2).  „ 

L'argument  de  Neny  nous  semble  très -sujet 
à  caution,  en  plusieurs  points,  et  contraire  à  la 
vérité  en  quelques  autres. 

La  reine  avait-elle  l'intention  bien  décidée  de 
sauver  les  Pays-Bas  lorsque ,  dans  le  but  de  pou- 
voir conclure  un  traité  avec  Louis  XV,  l'ambas- 
sadeur autrichien  ofirait  de  réunir  à  la  France^ 


(1)  On  peut  consulter  à  ce  sujet  la  Lettre  de  M.  Varchevêqui  d'Auch 
et  des  autres  suffragans  au  roi  de  France,  imprimée  ea  t753. 

(2)  Mdm.  hi$t,  l.  ii ,  3,  i. 
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Mons ,  Ypres ,  Fumes  et  Ostende ,  de  démanteler 
Luxembourg ,  de  céder  à  Tinfant  don  Philippe  le 
Brabant  et  le  reste  du  Hainaut  en  échange  de 
Parme  et  de  Plaisance  (1)? 

Par  ses  contestations  au  sujet  du  traité  de  bar- 
rière et  le  refus  ou  la  négligence  à  le  mettre  à 
exécution,  l'Autriche  n'avait-elle  pas  forcé  anté- 
rieurement les  Provinces-Unies ,  et  ne  les  forçait- 
elle  pas  de  nouveau  à  négocier  un  traité  de 
neutralité  dans  leur  propre  intérêt  ?  Suivant  les 
errements  de  ses  prédécesseurs ,  elle  répétait 
point  par  point  la  faute  commise,  en  1733,  par 
son  père  (2).  Marie-Thérèse  mit  même,. par  ses 
procédés  et  ses  réticences,  les  Provinces  -  Unies 
dans  la  position  la  plus  singulière  vis-à-vis  de  la 
France.  Dans  l'espoir  de  voir  l'Autriche  prendre 
fait  et  cause  pour  les  puissances  maritimes ,  les 
Ëtats  -  Généraux  ne  voulaient  pas  se  prononcer 
d'abord.  Le  comte  d'Affry,  ministre  de  Louis  XV 
à  la  Haye,  allait  jusqu'à  menacer  les  États  s'ils  ne 
se  prononçaient  pas  immédiatement  :  ^  Les  con- 
jonctures, disait-il,  n'étant  pas  les  mêmes  qu'en 


(i)  CoxB,  l.  II,  p.  215,  BoRGNGT,  Ëisloirt  des  Belges ,  1. 1,  p.  28, 
KcRVTif  DE  Lkttenhoyb,  EisL  de  Flandre^  t.  yi,  p.  510. 

(2)  La  neutralité  demandée  par  la  Hollande  en  1733  élait  le  résultat 
des  fautes  commises  par  l*Autriche.  Avant  de  prendre  une  résolution 
à  ce  sujet,  les  Étals-Généraux  envoyèrent,  dans  les  Pays-Bas,  le 
général  Hortel,  avec  charge  d*y  visiter  toutes  les  places.  Il  reconnut 
rétat  délabré  des  fortiSca lions,  Tabsence  complète  de  troupes  sur- 
fisantes,  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  Tétat  détestable  de 
l'artillerie.  A  la  suite  du  rapport  de  leur  général,  les  Ëlats  n'hési- 
tèrent plus  à  demander  la  neutralilé.  (Arch.  de  la  Chancellerie  D  8}« 


1733 ,  lorsque  le  roi  conclut  une  convention  de 
neutralité  avec  les  États- Généraux  par  rapport 
aux  Pays-Bas  autrichiens ,  toute  précaution  à  cet 
égard  seroit  superflue  aujourd'hui  (1).  „ 

Pourquoi  la  France  tenait-elle,  en  1756,  un 
langage  diflerent  de  celui  de  1 733  ? 

Parce  qu'elle  pouvait  dans  ce  moment  compter 
sur  l'Autriche ,  avec  laquelle  elle  était  en  guerre 
auparavant. 

Marie-Thérèse  se  flattait ,  il  est  vrai ,  de  pouvoir 
récupérer,  au  moyen  de  la  France ,  les  provinces 
conquises  par  le  roi  de  Prusse  et  peut-être  ané- 
antir cette  puissance  (2). 

Mais  la  France ,  dont  l'éternelle  politique  con- 
sistait à  diviser  l'Allemagne ,  pouvait-elle  vouloir 
la  disparition  de  la  Prusse  ?  Le  simple  bon  sens 
devait  répondre  négativement  à  une  semblable 
question.  Et  si  cet  espoir  ne  devait  pas  se  réali- 
ser, à  quoi  bon  faire  le  traité  de  Versailles  ?  Les 
Pays-Bas,  répond-on,  furent  dans  ce  moment 
préservés  des  horreurs  de  la  guerre.  Faut-il  en 
attribuer  exclusivement  le  mérite  à  l'alliance 
française?  Examinons  cette  question. 

En  combinant  les  hostilités  contre  la  Grande 
Bretagne,  la  France  organisait  simplement  une 
guerre  maritime  durant  laquelle  la  Belgique  ne 


(1)  Gommunilalion  du  4  mars  1756,  dans  les  Nouvelles  de  BoUander 
aux  Archives  du  Royaume. 

(2]  Ranke,  1.  c  p.  181.  Gomme  conlre-partie  on  peut  consoUer: 
Die  Geheimisse  des  Sàchsicschen  Cabinets,  par  Vitzthoh  ,  2  vol.  in-^% 
Slulgari  1866. 
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courrait  pas  grand  danger.  C'était  l'opinion  du 
prince  Charles  de  Lorraine ,  opinion  appuyée  sur 
des  correspondances  et  les  assurances  données 
par  Lesaeps,  envoyé  du  gouvernement  Français 
à  Bruxelles  (1).  L'impératrice  elle-même  par- 
tageait cette  manière  de  voir  (2). 

Si  la  France  a  changé  d'avis  dans  la  suite,  si  en 
un  mot,  l'Europe  a  été  ensanglantée  par  la  guerre 
de  sept  ans ,  c'est  par  suite  de  l'entente  entre  les 
cabinets  de  Versailles  et  de  Vienne.  C'est  l'Autri- 
che ,  qui  après  avoir  fomenté  l'alliance  de  la  Rus- 
sie, de  la  Pologne  et  de  la  Saxe,  a  entraîné  la 
France  dans  une  guerre  néfaste,  entreprise  au 
profit  de  la  maison  d'Habsbourg  et  terminée  à 
l'avantage  de  la  Prusse.  Sans  le  traité  de  Versailles, 
la  France  serait  restée  isolée  ou  exposée  à  une 
formidable  coalition ,  qui  l'aurait  écrasée  ou  au 
moins  retenue.  Et  si,  malgré  cette  coalition,  elle 
avait  voulu  la  guerre,  ne  se  serait-elle  pas  estimée 
heureuse  d'admettre  la  neutralité  de  la  Belgique , 

(1)  Dans  une  dépêche  adressée  par  le  prince  à  sa  belle-sœar,  il 
disait:  quelques  particuliers  de  celle  ville  (de  Bruxelles}  ont  reçu 
des  lettres  de  Paris  qui  avoient  annoncé  les  senliniens  pacifiques  de 
la  cour  do  Versailles  à  l'égard  des  Pays-Bas.  Lesseps,  ministre  de 
France  à  la  mienne,  a  donné  non  seulement  à  moi  et  au  comte  de 
Cobenzel,  mais  aussi  à  plusieurs  autres  personnes  de  la  noblesse 
de  celte  ville  de  fortes  assurances  que  le  roi,  son  maître,  n^avoit 
aucun  dessein  capable  d'allumer  la  guerre  sur  le  continent;  qu^il 
ne  demandoit  pas  mieux  que  de  pouvoir  vuider  avec  l'Angleterre 
seule  les  différends  qui  subsistoient  outre  les  deux  couronnes  (Lettre 
du  24  septembre  1755). 

(2)  Rien  n'autorise  la  France,  disait-elle  dans  une  lettre  du  27 
janvier  17S6,  à  envelopper  d'autres  princes  dans  la  querelle  parlicu* 
lière  qu'elle  a  avec  PAngletcrre. 
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comme  elle  admit  celle  de  la  Hollande  (1)?  Quant 
à  la  Prusse ,  la  France  ne  pouvait  plus  y  comp- 
ter ;  elle  Tavait  trop  froissée  selon  les  désirs  de 
M^'  de  Pompadour. 

Avant  le  triomphe  complet  des  intrigues  de 
cette  favorite,  la  France  était  très-disposée  à  nous 
accorder  la  neutralité.  De  Marmontel  avait  net- 
tement exprimé  un  avis  semblable.  De  Machault 
le  fit  comprendre  à  Louis  XY.  Mais  excitée  par 
r Autriche,  M®  de  Pompadour  sut  renverser  ces 
idées  généreuses  (2).  L'Autriche  fut  donc  la  véri- 
table et  Tunique  cause  du  refus  de  la  France, 
avant  la  conclusion  du  traité^  de  Versailles.  Les 
mobiles  qui  faisaient  ainsi  agir  l'impératrice  sont 
faciles  à  saisir.  Que  voulait-elle?  Entraîner  la 
France  dans  une  guerre  Européenne,  pendant 
laquelle  l'Autriche  comptait  anéantir  là  Prusse  ; 
mettre  à  profit  le  conflit  général  pour  refaire  sa 
fortune  aux  dépens  de  son  alliée  ;  se  tirer  d'af- 
faire, en  un  mot,  au  moyen  de  la  France.  C'est  là 
tout  son  secret.  L'impératrice  s'explique  ample- 
ment à  ce  sujet  dans  la  lettre  qu'elle  adressa  à 
son  beau-frère.  Dans  cette  lettre  elle  se  deman-» 


(1)  Au  début  des  négocialions  avec  les  Élats-Généraux,  la  France 
leur  refusa  catbégoriquement  la  nculralUé  (Missive  de  Marie-Thérèse 
au  prince  Charies  de  Lorraine  du  30  avril  1755).  Mais  elle  y  consen- 
tit volontiers  lorsqu'elle  recorinut  rimpossibillté  de  soulever  la  Hol- 
lande contre  TAngleterre.  Ce  précédent,  la  France  devait  l'appliquera 
la  Belgique,  sans  que  Marie-Thérèse  dut  abandonner  la  politique  des 
puissance  maritimes  à  regard  des  Pays-Bas.  * 

(2)  Bulletins  de  Vacad.  de  Belg.  1. 17, 1«  partie,  p.  301,  Db  Sismondi, 
Hist.  de  France,  t.  30,  p.  105. 
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dait  quel  rôle  elle  aurait  joué  dans  la  ligue  formi- 
dable proposée  par  l'Angleterre  contre  la  France  ? 
"  Un  rôle  absurde  et  dangereux  disait-elle.  Ab- 
surde parceque  je  n'y  occuperois  que  la  seconde 
place  ;  la  première  ainsi  que  toutes  les  attentions , 
tous  les  égards  et  toutes  les  complaisances  des 
Anglois  n'étant  et  ne  pouvant  être  que  pour  le 
roi  de  Prusse  ;  dangereux ,  parce  qu'en  temps  de 
guerre  ce  serait  encore  ce  prince  qui  dicteroit 
l'usage  à  faire  des  forces  de  l'alliance.  De  façon 
que  je  verrois  ruiner  mes  armées,  sacrifier  mes 
intérêts  et  en  un  mot  abaisser  ma  maison.  Et  en 
temps  de  paix,  on  la  dépouillerait  de  toute  consi- 
dération (1).  „  C'était  aussi  la  manière  de  voir  de 
de  Kaunitz  (2).  Une  haine  implacable  contre  la 
Prusse,  la  perspective  d'un  amour-propre  plus 
ou  moins  froissé ,  la  crainte  de  voir  sacrifier  les 
intérêts  de  la  dynastie,  tels  sont  les  motifs  avoués 
par  Marie-Thérèse  pour  justifier  les  scènes  san- 
glantes qui  désolèrent  l'Europe  pendant  sept  ans. 
Quels  furent  en  denière  analyse  les  résultats  du 
traité  de  Versailles  au  point  de  vue  des  Pays-Bas? 
L'isolement  de  l'Autriche  et  parconséquent  celle 
de  la  Belgique ,  isolement  que  Joseph  II  déplora 
sincèrement  (3).  Ce  pacte  procura  aussi  à  la 
famille  impériale  le  triste  privilège  d'avoir  pu 
placer  une  princesse  de  son  sang  sur  le  trône 


(1)  Bulletins  de  Vacad.,  I.  c.  p.  395. 

(3)  Von  Ranckb,  1.  c.  p.  45. 

(3)  Von  Arneth  ,  Maria^Theresia  und  Joseph  II,  1. 1 ,  p.  9. 
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chancelant  de  la  France ,  d'où  elle  devait  tomber 
pour  laisser  rouler  sa  tête  sous  la  guillotine  (!)• 
Ni  cette  alliance ,  ni  le  pacte  de  famille  ne 
sauvèrent  la  Belgique  lors  de  la  déclaration  de 
guerre  faite  par  Louis  XVI.  On  nous  objectera 
sans  doute  la  nécessité  dans  laquelle  se  trou- 
vait le  roi  de  France  de  devoir  la  faire.  Cette 
nécessité,  l'Autriche  devait  la  prévoir.  Elle  con- 
naissait les  regards  avides  que  tout  temps^  la 
France  a  jetés  sur  la  Belgique,  l'éternel  objet  de 
sa  convoitise.  Elle  n'ignorait  pas  que  les  traités 
politiques,  pas  mieux  que  les  pactes  de  famille , 
n'ont  jamais  arrêté  les  idées  de  conquête  d'un 
peuple  guerrier,  fut-il  même  Français.  Marie- 
Thérèse  ne  devait  pas  ignorer  que  si ,  par  suite 
d'un  grand  amour  pour  leurs  libertés ,  les  pro- 
vinces flamandes  repoussaient  la  France ,  les  pro- 
vinces wallonnes  avaient  certaines  sympathies  en 
faveur  de  leurs  voisins  du  midi  (2).  Elle  savait 
fort  bien ,  comme  ses  propres  correspondances  le 
constatent  et  elle  en  convenait  elle-même ,  que , 
durant  l'occupation  des  Pays-Bas  par  Louis  XV, 
un  grand  parti ,  composé  de  fonctionnaires  et^de 
membres  du  haut  clergé,  s'était  compromis  par 
son  dévouement  pour  la  France  (3).  Les  allures 

(1)  Au  sujel  (le  la  malheureuse  aiiuatioo  de  ce  pays  avanl  la  révo- 
lution, V.  Harschall,  TravelSy  l.  ii,  p.  60. 

(3j  Un  Ms,  du  président  De  Pape  fait  déjà,  dès  le  xvii«  siècle,  de  ré- 
vélations curieuses  à  ce  sujet. 

(3)  Ces  faits  sont  consignés  dans  les  archives  de  la  secrétalrerie 
d*Êtat  et  de  guerre,  v.  aussi  à  ce  sujet  Bber ,  1.  c.  lettre  de  Bentiuck 
du  19  mars  1750. 
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anti- religieuses  de  plusieurs  agents  du  gouverne- 
ment Autrichien  et  la  propagande  luthérienne 
des  garnisons  hollandaises  n'étaient  peut-être  pas 
étrangères  à  ces  défaillances. 

Qui,  pendant  l'invasion  des  Pays-Bas  sous  Louis 
XV,  eut  le  courage  de  se  soulever  pour  repousser 
l'étranger?  Le  Flamand  et  le  Flamand  seul  (1). 
Mais  le  gouvernement  abandonna  à  son  sort  une 
population  généreuse  prête  à  verser  son  sang, 
pour  sauver  son  avoir,  sa  famille,  son  pays, 
comme  elle  Tavait  fait  naguères ,  dans  les  plaines 
de  Gourtrai,  baignées  du  sang  de  la  chevalerie 
française.  Le  gouvernement  ne  fit  rieu  pour  le 
Flamand. 

Le  seul  résultat  favorable  que  ce  traité  procura 
à  la  Belgique  fut  celui  de  provoquer  les  conven- 
tions des  limites  des  16  mai  1769  et  18  novembre 
1779.  Ces  actes  firent  cesser  des  contestations 
interminables  au  sujet  de  prétentions  sur  quel- 
ques lambeaux  de  territoire.  Ces  contestations, 
que  dès  son  avènement  Marie-Thérèse  avait  voulu 


(1)  Pcndanl  la  séance  de  la  Jointe  du  Gouvernement  du  i  juin  1744, 
le  minisire  plénipolenliaire  exposa  la  Irisle  silualion  de  la  Flandre. 
Ruinée  complèlcmcnl  par  les  armées  françaises  ,  celte  province 
n'avait  plus  les  moyens  de  rien  fournir  à  Tennemi.  Malgré  celte 
impossibilité  les  Flamands  furent  menacés  de  voir  incendier  leurs 
villages  par  ces  hordes  de  brigands.  Ces  menaces  avaient  tellement 
exaspéré  les  habitants,  qu'ils  se  soulevèrent  en  masse,  malgré  les 
recommandations  du  gouvernement  autrichien  ,  qui  leur  avait  en- 
joint d'agir  en  bous  pères  de  famille  et  de  ne  pas  s'exposer.  «  Cette 
fâcheuse  situation,  disait  le  ministre,  porloit  les  habitants  de  la- 
dite province  à  se  déterminer  à  préférer  à  se  défendre  les  armes 
à  la  main.  »  (Résultats  des  jointes). 
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terminer  par  les  conférences  de  Lille ,  furent 
repoussées  systématiquement  par  les  Français  dès 
1741.  Ils  aimaient  mieux  trancher  la  question 
par  la  force.  "  La  France,  dit  de  Neny,  ne  laisse 
guère  échapper  d'occasion  de  s'assurer  des  pos- 
sessions litigieuses  qui  sont  de  sa  bienséance , 
soit  en  y  employant  la  force  ouverte ,  soit  en 
saisissant  habilement  des  conjonctures  où  la  si- 
tuation des  affaires  la  met  à  même  de  demander 
des  complaisances,  que  la  prudence  et  la  consi- 
dération d'un  intérêt  plus  pressant  ne  permettent 
pas  de  lui  refuser  (1).  „ 

La  complaisance ,  dont  de  Neny  parle ,  fut  ap- 
pliquée à  d'autres  réclamations  encore.  Ainsi  le 
gouvernement  français  ne  restitua  jamais  inté- 
gralement ,  malgré  l'article  XI  du  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  toutes  les  archives  qu'il  avait  fait  en- 
lever. Par  l'article  VI  du  même  traité  la  France 
s'était  obligée  de  payer  une  somme  de  500,000 
livres  du  chef  de  l'artillerie  qu'elle  devait  resti- 
tuer. Elle  l'oublia.  Depuis  l'année  1701  la  France 
n'avait  plus  payé,  malgré  la  convention  du  3 
décembre  1699,  les  rentes  établies  sur  la  généralité 
des  Flandres.  Elle  refusa  d'écouter  les  envoyés 
que  Marie-Thérèse  délégua  pour  faire  les  récla- 
mations. 

La  France  ne  voulut  pas,  malgré  des  promesses 
formelles,  payer  sa  part  et  portion  des  rentes 
établies  sur  le  Hainaut.  Enfin  elle  refusa  de  solder 

(1)  Mém.  hist.  l.  ii,  p.  19. 
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300,000  livres  dûs  à  des  bourgeois  de  Mons  du 
chef  de  dettes  qu'elle  avait  contractées  pendant 
le  siège  de  1709  ,  et  dont  elle  devait  faire  le 
payement,  selon  les  termes  mêmes  de  la  capi- 
tulation (1). 

Par  suite  de  sa  nouvelle  position  vis-à-vis  do 
la  France ,  Marie-Thérèse  dut  fermer  les  yeux  sur 
ces  infractions,  tandis  qu'elle  refusa  de  payer  à  la 
Hollande  ce  qu'elle  lui  devait  en  vertu  du  traité 
de  barrière.  L'alliance  française  mit  l'Autriche 
dans  la  nécessité  de  se  montrer  très-conciliante 
sur  ces  différents  points,  au  grand  préjudice  de 
la  Belgique  (2). 


OHAFITBE    IV. 

RELATIONS  AVEC  LE  PAYS  DE  LIÈGE  ,  LA  PRUSSE 

ET  L'ESPAGNE. 

Aucune  modification  importante  ne  fut  intro- 
duite dans  les  relations  des  Pays-Bas  avec  ces 
puissances  :  elles  restèrent  à  peu  près  ce  qu'elles 
avaient  été  sous  Charles  YI. 

Entre  le  pays  de  Liège  et  le  gouvernement 
Autrichien  il  y  eut,  au  sujet  de  la  possession  de 
Fontaine-l'Évêque ,  des  difficultés  qui  furent  dé- 


(1)  DiNiNT,  i.  ii,p.  20. 

(9)  Rapport  de  de  Kaukitz  du  24  avril  1700  dans  les  Comptes  ren^ 
dus  de  la  comm,  d'histoire,  3*  série,  t.  x,  p.  374. 

Vin.  20 
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cîdées,  en  1743,  par  des  voies  de  fait.  La  reine 
s'empara  de  vive  force  de  la  localité.  En  dépit 
de  ses  droits ,  l'évêque  de  Liège ,  trop  faible  pour 
les  soutenir,  fut  obligé  de  courber  la  tête  de- 
vant la  force  brutale,  dont  de  Neny  se  plaignait  si 
amèrement*  lorsque  la  France  l'employait  contre 
les  possessions  contestées  à  la  reine.  Un  traité  fut 
signé  (1  décembre  1755),  entre  le  prince  de  Liège, 
à  titre  de  seigneur  de  Stavelot ,  et  le  prince 
Charles  de  Lorraine,  concernant  les  limites  du 
Limbourg  (1).  Quant  aux  autres  relations  entre 
le  prince  de  Liège  et  les  Pays-Bas ,  elles  n'étaient 
pas  toujours  établies  sur  un  bon  pied.  Tantôt 
elles  prirent  leur  origine  dans  les  nominations  aux 
fonctions  ecclésiastiques  faites  par  l'université  de 
Louvain,  tantôt  à  propos  du  tarif  des  droits 
d'entrée ,  ou  du  passage  des  troupes  Autrichien- 
nes ,  tantôt  à  propos  du  territoire  de  S*-Hubert , 
qui  était  également  contesté  par  la  France  (2). 
Tous  ces  débats  se  terminaient  à  l'avantage  des 
Pays-Bas. 

Entre  la  Prusse  et  le  gouvernement  Autrichien 
fut  conclu  un  arrangement  au  sujet  des  succes- 
sions ouvertes  au  profit  de  Belges  dans  ce  pays , 
et  de  Prussiens  dans  les  Pays-Bas  (3).  Un  traité 
semblable  fut  conclu  avec  le  Palatinat  (25  août 


[t]  POLAiN,  Ordonnance  de  la  principauté  de  Stavelot,  p.  439. 

(9)  Rapporl  de  dk  K^unitz  du  14  avril  1706  dans  le  Compte  rendu 
delà  comm,  d'hist.  3*  série,  l.  m,  p.  301. 

(3)  Décrcls  du  13  nov.  1766,   15  février  17Ô8. 
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1756)  et  mis  à  exécution  seulement  le  7  juillet 
1763  (1). 

L'ordre  de  la  Toison  d'or,  institué  par  un  prince 
belge  j  continua  à  rester  un  point  en  litige ,  une 
cause  de  discussions  entre  TEspagne  et  le  souve* 
rain  des  Pays-Bas  (2).  Ces  différends  n'ont  jamais 
été  terminés. 


OHAFITBE    V. 


CONCLUSIONS. 


Par  cet  exposé  il  est  facile  de  comprendre  jus* 
qu'à  quel  point  Timpératrice-reine  sacrifiait  les 
intérêts  politiques  des  Pays-Bas  Autrichiens  à  ceux 
de  ses  autres  pays  héréditaires ,  et  surtout  à  des 
intérêts  dynastiques,  souvent  mal  compris.  En  ce 
point  elle  imitait  fatalement  les  exemples  de  ses 
prédécesseurs,  toujours  disposés  à  trahir  des  pro- 
vinces trop  éloignées  du  centre  de  leur  pouvoir, 
pour  y  attacher  une  grande  importance.  C'est  du 
reste,  il  faut  bien  le  dire,  le  sort  de  tout  pays 
qui,  après  avoir  passé  à  des  dynasties  étrangères, 
finit  par  ne  plus  appartenir  à  lui-même.  Ses  sym- 
pathies, son  esprit  et  ses  institutions,  complè- 
tement ignorés  par  le  monarque  étranger,  sont 


(1)  Conseil  Privé,  car  ion  1553. 
*  (t)  De  Nent,  t.  II,  p.  58  cl  suiv. 
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Ch.  Piot. 
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(1342) 

CRITIQUE  HISTORIQUE 

AVEC   LES  PIÈCES   INÉDITES  DU  PROCÈS 


GHAPITRB   PREMIER 


SOURCES  ET  DOCUMENTS 

L'histoire  de  Jacques  van  Artevelde,  ce  grand  bour- 
geois de  Gand  qui  jeta  les  fondements  de  nos  libertés 
communales  et  constitutionnelles,  et  de  Funion  des 
provinces  belgiques  ou  néerlandaises,  —  cette  histoire, 
destinée  à  élever  à  l'homme  de  génie  dont  la  Flandre 
s'honore,  le  monumentum  œre  perennius  auquel  il  a 
droit,  —  ne  pourra  être  écrite  d'une  manière  exacte  et 
définitive  que  lorsque  tous  les  documents  contempo- 
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rains  épars  dans  nos  Archives  auront  été  publiés  ou 
tout  au  moins  analysés  avec  soin. 

Cette  époque  n*est  pas  aussi  éloignée  qu*on  pourrait 
le  croire  ;  car,  d'une  part,  le  temps  à  la  dent  rongeuse 
(tempM  edaxjïie  nous  a  conservé  que  bien  peu  de  pièces 
authentiques  de   ces  siècles   reculés;  et  de  Tautre, 
grâce  aux  nombreux  travaux  de  nos  archivistes,    de 
nos  historiens,  de  nos  sociétés  et  de  nos  recueils 
d*archéologie  et  de  littérature  ancienne,  une  grande 
quantité  de  ces  documents   a  déjà  \u    le  jour.  £n 
ce   moment   même  s'élabore  à  Gand   une  publie:^ 
tion   des  plus  importantes  :  celle    des   Comptes  ^ 
la  Ville  pendant  la  période  du  tribun  Gantois  '.  C^^ 
témoins  irréfragables  des  faits  et  gestes  de  nos  ancr^^" 
très,  les  grands  communiers  flamands  du  XTV*  sied  ^» 
permettront  de  refaire  jour  par  jour  l'histoire  po^*' 
tique,    industrielle  et  artistique  de  la  Flandre  ^•^ 
moyen-âge. 

Espérons  que  cette  vaste  entreprise,   commend^^^^ 
déjà  depuis  deux  ans,  pourra  bientôt  être  menée       ^ 
bonne  fin,et  qu'elle  sera  suivie  de  la  publication  ^^ 
moins   partielle,   des  comptes  tout  aussi  importais  ^ 
des  deux  autres  grandes  communes  de  la  Flandre, 
Bruges  et  Ypres. 

Il  est  cependant  d'autres  documents  aussi  précieux, 
et  dont  l'analyse  nécessairement  copcise  des  inven- 
taires ne  peut  donner,  qu'une  idée  incomplète. 


1.  Cette  publication  se  fait  au  nom  de  la  Société  d^Histoire  et  de  Litté- 
rature flamande  «  De  Taal  is  gansck  het  VM  •  et  par  les  soisi  de 
MM.  Lents,  professeur  à  l*UniTer9ité  ;  Vuylsteke,  avocat  près  li  Ooor 
d'Appel  ;  Rooses,  professeur  à  l'Athenée  ;  et  enfin  l'auteur  de  la  f^ 
sente  notice.  —  La  première  livraison  comprenant  les  années  1336  et  j 

1337  Tient  de  paraître  au  moment  où  nous  écrÎTons  ces  lignes.  (1^  ^^^  ! 

let  1873).  ; 
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C'est  pourquoi  les  pièces  authentiques  de  cette 
époque  mentionnées  dans  les  inventaires  des  chartes 
des  comtes  de  Flandre*  et  des  principales  villes  du 
pays,  Gand*,  Bruges^,  Ypres^,  Courtrai^,  etc,  de- 
vraient tous  être  imprimées  intégralement. 

Il  resterait  alors  encore  une  ample  moisson  à  re- 
cueillir dans  les  dépôts  d'Archives  non  inventoriés  bu 
classés  des  établissements  publics,  (hospices,  églises, 
bibliothèques,  etc.),  ainsi  que  dans  les  papiers  privés 
des  familles.  Ce  soin  doit  être  laissé  à  ceux  qui  s'occu- 
peront de  monographies  sur  Tun  ou  l'autre  point  de 
notre  histoire. 

Nous  venons  accomplir  ici  une  partie  de  ces  vœux, 
et  apporter  une  pierre  au  monument,  par  la  publi- 
cation d'une  série  de  pièces  inédites,  concernant  une 
des  nombreuses  émeutes  qui,  sous  le  gouvernement 
d'Artevelde,  ensanglantèrent  la  Flandre  et  furent  une 
des  principales  causes  de  sa  perte. 

Ce  sont  d'abord  trois  documents  authentiques  et 
contemporains  des  faits  qu'ils  constatent,  récemment 


1.  Comle  de  Saint-OénoiSfMonixmeniB  anciens,  3 vol*  in-f»,  Lille,  1782- 
1808. 

Baron  de  Saint-Génois^  Inventaire  analytique  des  chartes  des  Comtes 
de  Flandre,  déposées  à  Rupelmonde  ;  1  vol.  in  4*,  Qand,  1843-46. 

GaiUard ,  Inventaire  supplémentaire  des  chartes  de  Rupelmonde , 
1  vol.  in  8«,  Gand.  1857. 

Leglay  et  Desplanques ^  Inventaire  sommaire  des  Archives  du  Départe- 
ment du  Nord  ,  2  vol»  in  4»,  Lille,  1865-68. 

2.  Van  Duyse  et  De  Busscher,  Inventaire  des  chartes  et  documents 
de  la  ville  de  Qand,  1  vol.  in  4»,  Gand,  1847-67. 

3.  QiiliodtS'Van  Severen,  Inventaire  des  Archives  de  la  ville  de 
Bruges  ;  2  vol»  in-4«»,  1872-73. 

4.  Diegericki  Inventaire  analytique  et  chronologique  des  chartes  et 
documents  des  Archives  d'Ypres,  7  vol»  in-S*»,  1853-68. 

5.  Ifusselffj  Inventaire  des  Archives  de  Courtrai,  2  vol»  in-8",  1863-70. 
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découverts  dans  les  Archives  de  Bruges  par  le  savant 
M.  Gilliodts,  et  analysés  ainsi  dans  son  excellent  In- 
ventaire,  à  la  date  approximative  de  1341  : 

I.  Rapport  des  Êchevins  d'Audenarde  au  sujet  des 
désordres  qui  eurent  lieu  dans  cette  ville.  11  parait  que 
ces  troubles  furent  amenés  par  la  faute  d'un  chef, 
nommé  Gilles  Granals.qui  avait  organisé  des  patrouilles 
nocturnes  et  fait  des  visites  domiciliaires.  Ce  rapport 
est  terminé  par  la  copie  d'une  lettre  que  le  Magistrat 
d^Audenarde  adresse  au  Comte  de  Flandre,  pour 
l'informer  de  l'apaisement  des  troubles,  à  la  date  du 
14  Septembre,  sans  indication  d'année  \ 

IL  Interrogatoire  ou  série  de  questions  relatives  à 
une  émeute  qui  aurait  eu  lieu  à  Bruges,  et  dont  la 
date  n'est  pas  indiquée.  Le  copiste  a  fait  erreur  ;  les 
questions  se  rapportent  à  l'émeute  d'Audenarde  et  aux 
réponses  consignées  dans  le  rôle  qui  fait  l'objet  du 
présent  numéro. 

III.  Enquête  et  dépositions  de  témoins  entendus  sur 
les  désordres  qui  ont  eu  lieu  à  Audenarde,  sur  la 
conduite  de  Lambert  Mondekin,  Gilles  Granals  et  au- 
tres, sur»  la  prise  d'armes  des  métiers,  etc  ^ 

Ce  résumé  fidèle  et  succinct  ne  révèle  cependant  pas 
toute  l'importance  de  ces  pièces  officielles.  Il  semble- 
rait, à  la  lecture  de  l'analyse,  qu'il  n'est  ici  question 
que  d'un  mouvement  tout  local,  sans  aucun  rapport 
avec  les  destinées  générales  du  pays.  Mais  un  examen 


1.  N«  450  de  l'Inventaire  ;  p.  495. 

2.  No  451  de  l'Inventaire. 


plus  attentif  ne  tarda  pas  à  nous  apprendre  qu'il  ne 
s'agissait  de  rien  moins  que  d'un  épisode  de  la  vaste 
conspiration  ourdie  par  les  partisans  de  la  réaction 
contre  les  communes,  et  qui  eût  abouti  à  une  révolu- 
tion complète,  si  elle  n'eût  misérablement  avorté  par 
l'énergie  des  Gantois.  Cette  tentative  fut  tout  aussi 
importante  que  les  émeutes  tentées  en  pleine  paix 
vers  cette  époque  à  Ardenbourg,  à  Langhemarck,  à 
Poperinghe,  à  Dixmude,  et  plus  tard  à  Gand  même, 
pour  renverser  l'ordre  légal  fondé  sur  les  traités,  et 
y  substituer  le  pouvoir  absolu  du  comte. 

Et  cependant  pas  un  historien,  pas  un  chroniqueur, 
pas  même  le  savant  curé  Meyer  (  le  meilleur  de  nos 
anciens  annalistes),  qui  nous  eût  laissé  une  ligne, 
un  mot,  de  cet  événement  considérable. 

Nous  avons  donc  pris  notre  recours  vers  les  sources 
officielles  et  manuscrites,  dont  une  étude  de  plusieurs 
années  hous  avait  appris  à  connaître  tout  le  prix,  et 
c'est  dans  les  comptes  susmentionnés  de  nos  vieilles 
communes,  que  nous  avons  cherché  ce  qui  manquait 
aux  renseignements  fournis  par  les  pièces  dont  s'agit. 

Nous  avons  ainsi  pu  compléter  notre  dossier  de  cette 
conspiration  d'Audenarde  en  y  joignant  (sous  les  numé- 
ros IV,  V  et  VI)  des  extraits  des  comptes  manuscrits 
de  Gand  et  de  Bruges,  qui  détaillent  les  expéditions 
militaires,  les  messages  des  courriers  et  les  ambas- 
sades d'échevins  partis  de  ces  villes  pour  dompter  les 
diverses  révoltes  de  cette  forteresse,  pendant  les  der- 
nières années  du  gouvernement  d'Artevelde  (4344-45)  ; 
et  nous  avons  tenu  à  y  joindre  un  tableau  complet 
des  fonctionnaires  de  ces  deux  chef-lieux  de  la  Flan- 
dre à  l'époque  de  la  première  de  ces  révoltes. 

Il  devenait  dès  lors  facile,  non-seulement  de  détermi- 
ner d'une  manière  exacte  la  date  de  Tannée  où  eut  lieu 


leniêute  dont  les  pièces  de  Bruges  nous  ont  conservé 
l'histoire,  mais  encore  de  reconstruire  jour  par  jour,  et 
pour  ainsi  dire  heure  par  heure,  les  diverses  péripéties 
de  cette  tentative  de  contre-révolution.  Les  pièces  de 
Bruges  mêmes  nous  donnaient  déjà  des  éléments  suffi- 
sants pour  la  fixation  de  Tannée.  Le  mémoire  des  éche- 
vlns  d'Âudenarde,  après  un  exposé  de  griefs  et  de  faits 
qui  ^e  répartissent  sur  plusieurs  semaines  (pièce  I, 
n**  1  et  2),  nous  raconte  en  détail  les  événements  de 
trois  journées  et  veillées,  celles  de  jeudi,  vendredi 
et  samedi  (  I,  3-6  )  ;  c'est  le  samedi  que  le  complot 
éclate  par  Tenvahissement  de  l'assemblée  à  la  halle 
et  par  le  combat  dans  la  rue,  et  c'est  ce  même  jour 
que  les  échevins  d'Audenarde  envoient  au  comte  de 
Flandre  une  lettre  qu'ils  datent  du  jour  de  la  Sainte 
Croix,  procession  de  Tournai,  c'est  à  dire  le  14  Sep- 
tembre (I,  6,  cf.  10).  Il  suffit  donc  de  savoir  en  quelle 
année  du  milieu  du  XIV'  siècle  le  14  septembre  tom- 
bait un  samedi;  or,  ce  calcul  nous  reporte  à  l'an  1343. 

Les  témoignages  de  l'enquête,  de  même  que  les 
comptes  de  Bruges  et  de  Gand,  viennent  confirmer 
cette  induction.  En  effet,  d'après  un  témoin,  c'est  le 
dimanche  (15  septembre)  que  les  clefs  des  portes  de  la 
ville  sont  gardées  par  un  des  conspirateurs  contre 
l'armée  des  communes  qui  approche  d'Audenarde 
(111,631,  cf.  630  et  76),  et  dans  les  comptes  de  Gand, 
nous  trouvons  précisément  à  la  date  du  13  septembre 
1342,  le  détail  de  l'expédition  militaire  «  qui  se  dirige 
»  vers  Audenarde  pour  y  mettre  la  ville  en  paix  et  y 
»  apaiser  la  discorde  qui  régnait  dans  la  commune.  » 
(IV,  1-13). 

Cette  expédition  dura  quinze  jours,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au 28  septembre;  et  le  21  octobre  suivant,  nous 
voyons  six  échevins  de  Flandre  (deux  pour  chacune 
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des  trois  grandes  villes  :  Gand,  Bruges  et  Ypres), 
se  rendre  à  Audenarde  avec  leurs  clercs,  et  y  rester 
cinq  jours,  pour  y  exposer  l'enquête  (IV,  16). 

Nous  acquérons  ainsi  non-seulement  la  certitude 
que  les  pièces  de  Bruges  se  rapportent  à  Tannée  1342, 
mais  encore  nous  fixons  le  jour  même  où  la  pièce  III 
(Fenquète)  a  reçu  la  forme  définitive  que  nous  lui 
voyons. 

Nous  n'insisterions  pas  sur  ces  détails  si  les  comptes 
de  Gand  ne  nous  faisaient  connaître,  outre  quelques 
légères  dissensions  intestines  de  1341,  le  fait  de  deux 
autres  révoltes  de  la  même  ville  d'Audenarde,  aux  mois 
d'octobre  et  novembre  1343  et  au  mois  de  septembre 
1344,  dont  nous  n'avons  dû  reste  d'autres  renseigne- 
ments que  ceux  qu'ils  rapportent,  et  qui  furent  peut- 
être  plus  graves  que  celle  dont  les  pièces  officielles 
nous  ont  été  conservées  et  avec  laquelle  il  importe 
de  ne  pas  les  confondre. 


La  date  véritable  étant  ainsi  restituée  à  nos  docu- 
ments, il  convient  de  dire  quelques  mots  de  leur  forme 
extrinsèque  et  de  leur  force  probante,  ainsi  que  de 
leur  origine  et  des  circonstances  qui  nous  les  font 
retrouver  aujourd'hui  dans  les  Archives  de  Bruges. 

I.  Le  Manifeste  des  Echevîns  est  une  pièce  en  copie 
de  deux  feuilles  de  parchemin'cousues|ensemble,  écri- 
ture du  XIV*  siècle.  Quoique  non  scellée  ni  datée  (sauf 
la  date  sus-rappelée  de  la  lettre  qui  la  termine),  elle 
forme  un  tout  complet,  et  l'original  n'a  vraisembla- 
blement pas  été  plus  long.  C'est  un  rapport  fait  par 
le  magistrat  d'Audenarde,  à  certains  «  Seigneurs  » 
qui  semblent  se  trouver  pour  lors  en  cette  ville,  et 
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dont  on  invoque  même  le  témoignage  pour  les  der- 
niers événements,  ceux  du  44  Septembre  1342.  On 
s'en  réfère  aussi  aux  «  Seigneurs  qui  sont  à  Gand  : 
»  dot  weetH,  Heeren,  wel,  ende  de  Heeren  die  te  Ghend 
»  zijn.  —  Ende  voert,  ghi  Heeren,  enz.  »  (I,  9-10). 

Ces  «  Seigneurs  »  ne  sont  autres  que  les  Gan- 
tois faisant  partie  de  l'expédition  qui  venait  de  s'em- 
parer d'Audenarde.  On  sait  que  tel  était  au  moyen- 
age  le  surnom  donné  aux  bourgeois  de  Gand.  Le 
mémoire  les  appelle  plusieurs  fois  ainsi  (I,  3  et  8). 
Ce  surnom  était  déjà  en  usage  au  xiV  siècle,  car 
nous  avons  trouvé  dans  les  Registres  échevinaux  de 
Gand  un  acte  de  1377,  où  il  est  déjà  appliqué  à 
un  bourgeois  appelé  van  Ghend  ^  Il  était  encore  usité 
au  xvi^  siècle,  car  c'est  sous  ce  nom  que  le  poète 
Edouard  de  Dene  les  désigne  en  1560  dans  son  Langhçn 
Adieu  aux  habitants  des  diverses  villes  de  Flandre  ^. 

L'époque  exacte  de  la  pièce  n'est  pas  plus  diflQ- 
cile  à  fixer;  elle  fut  rédigée  immédiatement  après 
l'occupation  de  la  ville  par  les  Gantois,  et  forme 
une  espèce  de  mémoire  justificatif  de  la  conduite 
des  bourgeois  et  surtout  des  échevins  dans  les  trou- 
bles qui  venaient  de  l'agiter. 

Il  s'en  faut,  du  reste,  de  beaucoup  que  cet  écrit 
de    défense  soit  en  tout  conforme  à  la  vérité  des 


1.  •  Jhan  van  Ghend,  die  men  beed  heere  van  Ghend,  •  Wee- 
zenboek,  1376-77,  f»  125.  Dans  le  Coetnans  Gulde^boék  d'Audenarde 
du  xiv«  siècle .  on  trouve  :  «  Jan  van  Ghend ,  de  lochtin  heen,  n 

2.  Adieu,  PoorUrs  van  Brugge,  adieu,  Heeren  van  Ghendt, 
Adieu,  Kindren  van  Ypre,  vrijdt  verre  bekent,  enz. 
Ledichghanghere  van  Audenaerde,  geprezen,  enz. 

Willems,  Belgisch  Muséum,  deel  IIl,  (1839).  Alberdingk  Thijm,  Ge- 
dlchten  ontleend  aan  de  Noord-  en  Zuid-Nederlandsche  Literatuur; 
Amsterdam.  1850,  bl.  248. 
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faits  ;  nous  verrons  plus  loin ,  en  discutant  les  pièces, 
qu'il  est  plusieurs  événements  qui  n'y  sont  pas 
présentés  sous  leur  véritable  jour,  et  d'autres  qui 
sont  complètement  passés  sous  silence.  On  le  com- 
prendra facilement  quand  on  saura  que  les  rédac- 
teurs de  ce  factum  paraissent  avoir  pris  une  part 
très -compromettante  à  la  conspiration  avortée,  et 
quand  on  connaîtra  la  composition  de  l'échevinage 
d'Audenarde  à  cette  époque. 

D'après  les  documents  qui  nous  sont  restés,  cette 
institution  était  essentiellement  aristocratique.  Nous 
avons  joint  à  nos  pièces ,  une  table  des  échevins 
d'Audenarde  pendant  la  seconde  moitié  du  xiv^  siè- 
cle, et  il  en  résulte  qu'une  centaine  de  personnes 
à  peine,  appartenant  à  une  soixantaine  de  familles 
différentes,  ont  occupé  les  550  places  du  Magistrat 
de  cette  ville  de  1350  à  1400  '. 

On  comprend  donc  les  réticences  intéressées  des 
rédacteurs  de  la  pièce  I,  tant  par  l'opinion  politi- 
que à  laquelle  il  semblent  avoir  appartenu  que  par 
la  part  qu'ils  avaient  personnellement  prise  aux  évé- 
nements. 

II  ne  sera  pas  inutile  de  rappeler  ici  une  obser- 
vation très-judicieuse  faite  à  ce  sujet  par  M.  le  Ba- 
ron de  Gerlache,  «  que  les  actes  officiels  pensent 
souvent  tout  le  contraire  de  ce  qu'ils  disent  »  2. 
Qui   sait  si  les    fameux  récits  des  autres   émeutes 


1.  Il  y  avait  aiiDuellement  sep^  échevins  et  qiuitre  tuteurs;  on 
a  conservé  les  noms  de  312  de  ces  magistrats,  et  il  n'y  a  que 
67  noms  différents,  appartenant  à  44  familles  ;  en  appliquant  la  même 
proportion  aux  238  noms  manquants,  on  arrive  aux  chiffres  propor- 
tionnels que  nous  indiquons, 

2.  Réponse  à  M.  Kervyn  de  Lettenhove  et  de  Saint-Oénois  sur 
Jacques  d^Artevelde;  Bulletin  de  V Académie,  t.  zxin,  p.  22. 


de  1342  à  Ardenbourg^  à  Gand  etc.,  racontés  pour 
la  première  fois  au  xvi*  siècle  par  le  savant  Meyer, 
n'ont  pas  été  servilement  copiés  par  celui-ci  dans 
quelque  pièce  officielle  du  genre  de  celle  qui  nous 
occupe  ?  Plus  heureux  pour  Témeute  d'Audenarde, 
nous  possédons  presque  toutes  les  pièces  du  procès, 
émanées  des  hommes  de  tous  les  partis,  et  la  vérité 
peut  ainsi  jaillir  de  la  comparaison  des  divers  té- 
moignages. 

Quant  à  la  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
elle  a  manifestement  été  faite  pour  les  deux  magis- 
trats de  Bruges  que  nous  verrons  plus  tard  participer 
à  Tenquête,  et  c'est  ainsi  qu'elle  a  été  conservée  jus- 
qu'aujourd'hui dans  le  dépôt  d'archives  de  cette  ville. 

II.  h' Interrogatoire  ou  plutôt  le  Questionnaire^  que 
nous  publions  sous  le  N""  II,  ne  nous  est  point  par- 
venu sous  sa  forme  originale  ni  dans  son  texte 
primitif.  Nous  n'en  possédons  qu'une  mauvaise  copie 
du  xvi^  siècle,  insérée  dans  un  cartulaire  de  Bruges 
(Groenenboek),  qui  fourmille  de  fautes  et  qui  prouve 
que  le  copiste  ne  comprenait  pas  son  original  qu'il 
a  attribué  à  une  émeute  qui  se  serait  passée  à  Bru- 
ges. Ne  déplorons  pas  trop  cette  erreur,  du  reste 
évidente,  car  c'est  à  elle  que  nous  devons  la  con- 
servation de  ce  document  précieux  parmi  les  privi- 
lèges de  la  ville  de  Bruges.  L'original  en  aura  été 
adressé  aux  magistrats  de  Bruges  désignés  pour 
diriger  l'enquête,  de  concert  avec  ceux  de  Gand  et 
d'Ypres.  Voilà  pour  la  forme. 

Quant  au  fond ,  c'est  une  série  de  32  questions 
qui  embrassent  tous  les  faits  généraux  et  particu- 
liers de  l'émeute  d'Audenarde  depuis  son  origine 
jusqu'à  sa  compression.  Elle  est  pour  ainsi  dire  la 
contre-partie  du  mémoire  des  échevins  d'Audenarde, 
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en  ce  qu'elle  semble  refléter  Toplnion  des  Gantois  et 
de  leurs  adhérents  qui  ont  déjoué  la  conspiration 
et  se  sont  rendus  maîtres  de  la  ville,  ainsi  que  les 
plaintes  de  ceux  qui  ont  été  victimes  des  troubles. 
En  effet,  après  avoir  prescrit,  dans  les  dix  premiè- 
res questions,  de  rechercher  quelles  ont  été  les  cau- 
ses et  les  péripéties  de  la  révolte,  on  demande 
«  quels  sont  ceux  qui  ont  envoyé  vers  le  comte  de 
Flandre  ?  qui  ont  fait  rentrer  les  fugitifs  et  les  fo- 
rains? et  si  Ton  avait  l'intention  de  tenir  la  ville 
contre  la  ville  de  Gand  et  le  commun  Pays  de  Flan- 
dre?» (11,11-13). 

Suivent,  en  rentrant  dans  les  détails  de  la  lutte, 
diverses  questions  qui  semblent  la  relation  de  plaintes 
adressées,  par  les  victimes  réelles  ou  prétendues 
des  violences.  Ce  sont  d'abord ,  les  Clauwards ,  ou 
partisans  des  communes,  entre  autres  :  Gilles  Graen- 
hals ,  Gilles  de  Mol ,  Stevin  van  Quaermont,  Goppin 
van  den  Vergiere,  et  le  Doyen  des  Tisserands  (II, 
15-19,  21,  23-24);  la  plainte  de  l'un  d'eux  y  est 
même  formellement  rappelée  avec  indication  de  ses 
témoins  fghelijc  dot  sijn  claghebrief  verclaerst,  daer 
de  orconden  inné  staen,  19).  Ensuite,  les  Leliards 
ou  partisans  du  comte,  à  savoir  :  le  métier  des  Fou- 
lons, François  et  Josse  van  der  Heyden,  François 
van  der  Haghe,  Jean  de  Ghaloys,  Olivier  et  Jean 
Gabeliau,  Inghel  van  Hemsroden  et  son  fils,  Hughe 
Sage,  Gilles  van  der  Meere  le  jeune,  et  le  fils  d'Oli- 
vier van  der  Corben  (II,  20,  25-32)  ;  les  uns  avaient 
fait  une  |)lainte  écrite  (brieve  van  der  Volderijen,  20) 
les  autres  ne  faisaient  qu'affirmer  leurs  dires  (alsoe 
hi  seid&,  32),  un  autre  offrait  de  les  prouver  (ghelijc 
hij  biede  te  prouvene,  30). 

Nous  voici   donc  en  présence  de  plaintes  et  de 
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récriminations  contradictoires.  Le  but  de  l'Interro- 
gatoire est  de  les  élucider.  Qui  fut  chargé  de  cette 
tâche?  Nous  Tavons  déjà  dit  :  Six  échevins  de  Flandre 
(deux  pour  chacune  des  trois  grandes  villes)  furent  dé- 
signés pour  faire  cette  information,  et  leurs  ^opérations 
commencées  dès  le  16  septembre  étaient  terminées  le 
21  octobre  ;  c'est  donc  entre  ces  deux  dates  qu'il  faut 
placer  la  confection  du  questionnaire ,  ainsi  que  de 
l'enquête  dont  nous  avons  maintenant  à  nous  occuper. 

m.  L'Enquête  y  ou  procès-verbal  des  dépositions 
des  témoins  entendus  par  ces  magistrats  instructeurs, 
est  un  long  rouleau  de  parchemin  de  dix  mètres 
environ,  composé  de  21  feuilles  de  parchemin,  cou- 
sues ensemble,  d'une  écriture  du  xiv®  siècle,  mais 
visiblement  de  différentes  mains.  C'est  sans  nul  doute 
une  copie  faite  immédiatement  sur  la  pièce  origi- 
nale, et  l'on  peut  même  déterminer  exactement  que 
le  travail  a  été  partagé  en  quatre  parts  à  peu  près 
égales  aux  différents  clercs  chargés  de  la  copie.  L'écri- 
ture et  surtout  l'orthographe  diverses  de  ces  quatre 
parties  (feuillets  1  à  5;  6  à  9;  10  à  14;  15  à  31), 
sont  là  pour  le  prouver  \  D'autre  part  on  lit  distinc- 


1.  Nous  nous  bornerons  à  comparer  l'orthographe  de  quelques  noms 
propres  et  mots  souvent  employés: 


N«  271—391. 
Lamrecht, 


I 


Cnenals, 
Cab«llou, 
Cokaert, 
Annard, 


Ho  1-..870. 
Lambradii» 
Kondekin, 
Granals, 
Gab«UaQ, 
Gokurd, 
Annaert, 
Scietluitte, 
Inghel, 

Tan  Hemrode,  — 

Yan  derOlatraten,'  TanderHoUtraten 
Tan  der  Aghe,        i  — 

AMe.  I  — 

Aawe«t,  ■  Awet, 

Makere, 
Tolre, 


No3»-63&. 
Lambrecht, 

Cranals, 

Cabeliair, 

Goliart, 

Scletcatte, 


Tan  der  Anlstraten 


Aaireet, 

Makre, 

Toldre, 


Lammerecht, 

MondekijB. 

Cranenlkals. 

Cabelian. 

Kokaeri. 

Hnnnart. 

Schietcatte. 

HIngheL 

Tan  Heemsroedi 


Tan  der  Bacte. 
HaUe. 
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tement  le  mot  dupl.  ou  duplic.  (duplicata)  à  la  fin 
des  feuillets  1,  10,  11,  12,  13,  14,  15  et  17,  ce  qui 
établit  que  notre  manuscrit  n'est  qu'un  double.  Il 
est  enfin  à  remarquer  que  cette  copie  n'est  pas  com- 
plète ,  car  le  21"  et  dernier  feuillet  porte  au  bas  des 
traces  de  couture  d'une  autre  feuille,  et  l'on  verra 
plus  loin  que  nous  ne  possédons  pas  les  dépositions 
de  plusieurs  des  principaux  témoins. 

Telle  qu'elle  est  cependant,  cette  pièce  est  d'un 
prix  inestimable.  En  effet,  c'est  le  récit  d'un  évé- 
nement important  de  notre  histoire,  par  six-cent 
soixante^rois  témoins  oculaires,  de  toutes  les  opinions, 
de  tous  les  partis,  de  toutes  les  classes  sociales.  Il  ne 
s'agit  plus  ici  d'un  chroniqueur  qui,  comme  Boendàle 
ou  Froissart  ,  s'est  renseigné  auprès  de  quelques 
chevaliers  ou  bourgeois  ;  ce  sont  les  seigneurs  et  les 
communiers  eux-mêmes  qui  parlent,  et  dont  à  chaque 
instant  il  est  facile  de  contrôler  le  témoignage.  Sous 
ce  rapport  notre  enquête  est  un  monument  presque 
unique  et  de  la  plus  grande  valeur. 

Pour  le  fond,   l'enquête  comprend  deux  parties  : 
les  241  premiers  témoins  semblent  avoir  été  enten- 
dus sur  les  lieux,  à  Audenarde  même,  immédiate- 
ment après  la  prise  de  la  ville  par  l'armée  des  com- 
munes. Aussi  est-ce  sur  cette  circonstance  que  por- 
tent les  premiers  témoignages  (III,  5,  34,  38,  41,  45, 
51,59).  L'immense  majorité  des  témoins  se  renfer- 
•  me  du  reste  dans  un  mutisme  complet  ;  sur  ces  241 
témoins,  49  à  peine  parlent,  les  192  autres  refusent 
de  déposer.  C'est,  sans  doute,  un  des  motifs    qui 
força  les  Gantois  à  emmener  chez  eux  comme  otages, 
d'après  les  mœurs  encore  barbares  de  ce  temps,  plus 
de  400  bourgeois  d'Audenarde,  quoique  les  insurgés 


ivùssout  Jurt'^  qu^ils  no  laisseraient  pas  sortir  d'otages 
^0  leiir  viUe  yWh  654). 

Oj^  IOUHMI^  lurent  interrogés  à  Gand  (dit  sijn 
4\^>mÂf  jM^^rt  te  Ghend,  ghisele  van  Haudenarde , 
i4i  i  t^^  >  rt  cette  fois,  c'est  la  majorité  qui  parle  : 
^r  4il  Mttoins,  229  déposent  plus  ou  moins  lon- 
v;;^ii,f^MM^  193  seulement  gardent  le  silence,  la  plupart 
>,ii^  ijkmte  parce  qu'ils  ne  savent  rien. 

V«i$  |)ouvons,  à  l'aide  de  nos  comptes  commu- 
iMMt\%  déterminer  la  date  de  ces^  deux  phases  de  l'in- 
:9;^f«iMition.  Le  corps  d'armée  parti  de  Gand  le  13 
$^ilembre,  (IV,  1  à  13)  et  qui  entra  dans  Audenarde 
Jwbablement  le  16,  (III,  630,  631;  IV,  141;  V,  2) 
revint  en  grande  partie  (pour  les  deux  tiers),  sept 
jours  après ,  donc  dès  le  20  septembre,  tandis  que  le 
dernier  tiers  ne  retourna  que  huit  jours  plus  tard,  c'est- 
à-dire  le  28  septembre  (IV,  1-10).  Il  est  donc  à  sup- 
poser que  le  premier  détachement  amenait  les  otages 
pour  les  faire  détenir  et  interroger  à  Gand.  La  1** 
partie  de  l'enquèteîaura  donc  été  faite  du  16  au  20 
septembre ,  et  la  2**  du  20  septembre  au  21  octobre 
suivant  (IV,  1,  16). 

Nous  connaissons  d'ailleurs  les  noms  des  échevins 
par  lesquels  elle  fut  faite  :  c'étaient  pour  Gand,  Pierre 
Stocman  et  Guillaume  de  Gostere  (IV,  16),  et  pour 
Bruges,  probablement  Jean  Robbrechts  et  Jean  van 
Gassele,  qui  firent  faire  des  écritures  dans  l'expé- 
dition d'Audenarde  (V,  14),  et  qui  s'y  trouvaient,  le 
1*'  du  16  septembre  au  28  octobre,  (V,  3,  7,  8, 12) 
et  le  2**  du  20  au  30  septembre  (V,  3,  4,  7).. 

Quant  à  notre  copie,  elle  fut  sans  doute  faite  à 
Gand  pour  ceux  de  Bruges ,  comme  nous  voyons  les 
Brugeois  faire  «  copier  quatre  fois  par  sept  clercs  au 
»  Ghiselhuus  (maison  des  otages)  à  Bruges,  |)endant 
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»  jieuf  jours,  tous  les  jours  jusqu'à  minuit,  Tenquète 
»  faite  à  la  même  époque  dans  la  West-Flandre  par 
»  les  trois  grandes  villes  »  (V.  15).  Les  choses  ne  se 
seront  pas  passées  autrement  pour  Tenquète  d*Âude- 
narde  ;  chacun  des  trois  membres  de  Flandre  en  aura 
reçu  son  expédition,  et  la  quatrième  copie  aura  été 
adressée  au  Comte  de  Flandre  lui-même. 

Si  Ton  demande  quelle  est  la  foi  que  fait  ce  docu- 
ment, nous  dirons  que,  sauf  les  réticences  et  les  men- 
songes intéressés  que  nous  discuterons,  les  déposi- 
tions semblent  faites  dans  un  grand  esprit  de  vérité. 
Elles  étaient  d'ailleurs  reçues  sous  la  foi  du  serment 
(up  sinen  eedty  III,  242,  392j  *,  et  à  cette  époque  de  foi 
naïve  et  de  religion  les  faux  témoignages  étaient  loin 
d'être  fréquents.  Nous  voyons,  du  reste,  après  l'in- 
terrogatoire d'un  témoin,  les  échevins  contrôler  immé- 
diatement son  témoignage  et  l'accuser  de  faux  serment. 
(Ende  wy  aouden  der  over  dot  hi  hem  verzwoer  ;  III , 
375.; 

Il  importe  enfin  de  constater  que  notre  manuscrit 
porte  les  traces  de  l'examen  ultérieur  des  magistrats 
pour  les  jugements  à  intervenir;  nous  trouvons  en  effet 
à  35  reprises  différentes  le  mot  Nota ,  mis  en  marge 
des  dépositions  les  plus  importantes,  et  au  n""  597, 
nous  voyons ,  en  regard  des  noms  de  Gilles  van  der 
Mersch,  Arnoud  van  der  Donc  et  Gilles  van  der 
Haghe,  le  mot  Partie ,  qui  nous  rappelle  que ,  dans 
toute  la  procédure  du  moyen-âge ,  on  avait  conservé 
ce  principe  du  droit  germanique  que  l'action  publique 


1.  Quoique  cette  mention  ne  se  rencontre  que  deux  fois^  il  faut 
remarquer  que  la  première  est  celle  du  1'  témoin  entendu  à  Qand, 
et  que  la  2^*  est  en  tète  du  10«  feuillet  ;  toutes  deux  8*appliquent 
donc  à  tous  les  témoins  qui  suivent. 
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n'était  mise  en  mouvement  que  sur  la  plainte  des 
parties  lésées. 

Ce  mot  y  appliqué  à  trois  des  principaux  émeutiers , 
est  le  seul  qui  nous  renseigne  sur  la  suite  probable 
de  cette  affaire  ;  nous  n*av,ons  en  effet  eu  la  chance 
de  conserver  ni  Pacte  d'accusation ,  ni  le  jugement 
qui  aura  été  rendu  sans  doute  par  les  échevins  ou 
le  parlement  de  Flandre ,  ou  peut-être  par  un  jury 
comme  celui  de  quarante  personnes  que  nous  voyons 
juger  en  1338,  immédiatement  après  Tavènement 
d'Artevelde  au  pouvoir  les  fonctionnaires  infidèles 
que  la  révolution  et  Télection  populaires  venaient  de 
renversera  Mais  à  défaut  de  ce  jugement  des  con- 
temporains, de  cet  arrêt  rendu  en  cour  criminelle 
du  XIV*  siècle ,  nous  avons  encore  des  éléments  suffi- 
sants pour  l'instruire  et  le  juger  devant  les  grandes 
assises  nationales  de  l'opinion  publique.  Mille  té- 
moins de  tous  les  partis  nous  aideront  à  reconstruire 
cette  scène  d'émeute  ou  de  trahison ,  et  à  faire  voir 
de  quel  côté  se  trouvaient  le  bon  droit  et  la  légalité , 
chez  les  hommes  de  la  révolution  ou  chez  ceux  de 
la  réaction. 


Il  convient,  avant  d'entrer  dans  le  récit  détaillé 
des  événements ,  de  donner  une  idée  précise  du  temps 
et  du  lieu  où  ils  se  sont  passés ,  de  peindre  pour 
ainsi  dire  le  fond  du  tableau ,  et  d'esquisser  les 
divers  personnages  qui  se  meuvent  dans  l'action  et 
les  lieux  qui  en  furent  le  théâtre.  Une  courte  des- 
cription de  la  constitution  d'Âudenarde  au  xiV  siècle 


1  Relcningen  der  stad  QhenC,  I,  p,  216,  soie  1  §  4;  p.  SS5,  nota  4. 
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et  de  la  topographie  de  cette  ville,  ainsi  que  de  l'état 
général  de  la  Flandre  à  la  même  époque,  est  donc 
nécessaire  pour  bien  comprendre  les  causes,  les  péri- 
péties et  les  conséquences  du  drame  que  nous  avons  à 
raconter. 

La  ville  d'Audenarde  tire  vraisemblablement  son 
origine  et  son  nom  de  Tantique  marché  (auden  aerdj  ' 
établi  de  temps  immémorial  sur  les  rives  de  TËscaut, 
sous  les  murs  du  château-fort  construit  en  cet  endroit, 
d'après  la  tradition,  par  les  Goths  en  Fan  411.  Cette 
forteresse,  (borchj^  appelée  plus  tard  le  Bourg  de 
PameUi  se  trouvait  originairement  sur  la  rive  droite, 
et  était  entourée  d'un  fossé  (walgradU),  tandis  que 
le  faubourg  (voorborch)  où  s'élevèrent  plus  tard 
l'abbaye  de  Maagdendale  en  1233,  et  l'église  parois- 
siale de  Notre  Dame,  rebâtie  en  1235,  fut  protégé 
par  trois  dérivations  successives  du  fleuve,  au  fur 
et  à  mesure  que  cette  ville  de  Pamele  prit  plus 
d'extension.  Sur  la  rive  gauche,  au  contraire,  se 
forma  la  Ville  proprement  dite  iAudenarde^  avec 
son  marché  au  bord  de  l'eau,  son  château  des 
comtes  {Prinsenhof)  bâti  dès  1053,  son  église  parois- 
siale de  Sainte    Walburge   en  1150,    sa    halle  ou 


1.  Aerd  ou  Aerde  signifie  aussi   terre  labourable^  rivage^  lieu  de 

déchargement  le  long  de  l'eau,  demeure  ou  habitation.  Ainsi,  Zmjnaerde 

(le  marché  aux  porcs  ou  le  rivage  aqueux,  cf.  Zwijndrecht),  Bxaerde 

(la  terre  des   chênes   Eeks-cerdé)  \  et  à  Gand    même,   le  Coren-aert^ 

Mooi-aertf  WannekenS'-aerti  Wijen-aert,  Zeeuwschen-aertj  etc.,  tous 

situés  le  long  de  l'eau.  Dibricx,  Mémoires  sur  la  ville  de  Oand,  t. 

n  (1815),  p.  126, 144,  153,  155,  324  et  554.  Willbms,  de  l'étymologie 

des  noms  de  lieux  de  la  Flandre  Orientale  :  (Bulletin  statistique,  tome 

n  (1845),  p.  293).  Ds  Smbt  (Mémoires  de  TAcadémie  Royale  de  Bel. 

gique,  coUecUon   in  4»,  tome  XXIV,  U850],  p.  12;  et  in  8»,  tome 

XX,  3»,  (1853),  p.  110). 

n 
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maison   échevinale  en  1190,  et  ses  nombreux  éta- 
blissements religieux  et  de  bienfaisance  érigés  aux 
XIIP  et  XIV*  siècles.  Cette  ville  était  clôturée  vers 
Je  nord    par    un  autre    fossé    dérivé    de  TEscaut, 
comme  le  bourg  de  Pamele  l'était  vers  le  sud.  Dès 
le  XIP  siècle,    ces  deux  bourgades  défendues  par 
ces  deux    châteaux,   reliées  plutôt  que  séparées  en 
cinq  îles  par  ces  divers  bras  de  TËscaut,  et  jouissant 
de    la  même    protection    comme    elles  avaient  les 
mêmes  intérêts,  ne  formaient  déjà  plus  qu'une  seule 
ville  avec  une  enceinte  continue  et  fortifiée,  percée 
de  quatre  portes  principales,  et  avec  des  privilèges  et 
des  magistrats  communs.  En  1188,  le  Comte  Philippe 
d'Alsace  accorda  à  la  ville    du    nord  le    droit   de 
commune   par  une   Keure  ou    charte  de  privilèges 
calquée  sur    celle  octroyée  dix   années  auparavant 
à  la  ville  de  Gand,    et  dès   1225    le   seigneur  de 
Pamele  concéda  les  mêmes  droits  aux  habitants  du 
bourg  du  sud.  Un  seul  oflScier  du  prince,  le  Bailli, 
régissait  les  deux  parties  de  la  ville,  sur  lesquelles 
s'étendait  la  juridiction  des  mêmes    échevins.  Les 
jurés  de  Pamele  avaient  leur  recours  à  ces  échevins 
d'Audenarde,  tout  comme  les  collèges  moindres  de 
la    ville    même,    chefs-tuteurs,    jurés    de  la  halle, 
partageurs,  etc.  (Voogden,  halheeren,  deelnemers  erf- 
scheeders,  enz.);  et  les   échevins  d'Audenarde  eux- 
mêmes  allaient  en  appel  dans  les  causes  majeures 
devant  les  échevins  de  Gand  '. 


1,  WARmLOBNio,  Flandrische  Stuats-^und  RechtsgescMchU^  (1837)  tome 
ni,  p.  lOS-109.  Urkundenbuchy  p.  147-148.  Il  est  à  regretter  que 
l'excellente  traduction  de  cet  ouTrage  par  le  savant  Qheldolf  ait  été 
interrompue  par  la  mort;  il  serait  désirable  qu^elle  fût  reprise  et 
achevée  pour  les  moindres  villes,  de  Flandre,  par  les  héritiers  de  ses 
précieux  nanuscrits. 
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Cette  ville,  antique  au  point  que  les  historiens 
ont  pu  avec  quelque  apparence  de  vérité  chercher  son 
étymologie  dans  le  nom  de  populations  indigènes  de  la 
Germanie,  les  Nerviens  *  ou  les  Audemiciens  «,  était 
admirablement  située  dans  une  riante  vallée,  sur  les 
bords  d'un  fleuve  magnifique,  au  sortir  des  collines 
boisées  qui  séparaient  la  Flandre  du  pays  Wallon. 
Elle  fut  donc  dès  l'origine  non  seulement  la  rési- 
dence favorite  du  seigneur  du  Pays  entre  Marcke 
et  Rosne  (le  baron  de  Pamele),  et  des  comtes 
de  Flandre  eux-mêmes  ^  mais  un  point  stratégique 
important  pour  la  défense  du  pays  contre  le  Tour- 
naisis  et  le  Brabant  limitrophes,'  du  comté  de 
Flandre  relevant  de  la  couronne  de  France  contre 
le  duché  de  Brabant  primitif  relevant  de  l'empire 
d'Allemagne.  Aussi  les  armées  et  les  partis  essayèrent- 
ils  toujours  de  s'en  rendre  maîtres,  dans  les  temps 
de  guerres  étrangères  ou  de  discordes  civiles;  car 
ils  possédaient  ainsi  une  forte  position  qui,  comman- 


Vanden  Hanb,  Vlaemsch  Hecht^  dat  is  Cosiumen,  enz,  van  Vlaenderen 
in  folio,  (1676),  t.  I,  p.  225  et  suiv. 

Kbtblb,  Description  historique  des  monuments  d'Audenarde  (1825). 
1  vol.  in-4'». 

Van  Cauwbnbbrghb,  Lettres  sur  i^Uistoire  d'Audenarde,  (1845-47j  • 
1   vol.  in-S». 

Vandbr  Strabtbn,  Recherches  sur  les  communautés  religieuses  et 
les  institutions  de  bienfaisance  à  Audenarde  (1858),  2  vol.,  in-8». 

V^ANDB  Ybldb,  Coup  d'œil  sur  les  institutions,  monuments  et  archi- 
ves d 'Audenarde,  1  vol.  in  8<>  (Extrait  du  Messager  des  sciences  et 
des  arts,  1865-66.) 

1.  Sandbrcs  Flandria  illustrataf  t.  III.  p.  265.  Ma&chantius, 
Flandria  commentariorum  lib,  IIII  descripta,  p.  45  ;  Gramayus,  p.  48. 

2.  Van  Cauwbnberqbb,  Dissertation  sur  Porigine  et  Pétymologie 
d* Audenarde  (1859),  p.   5-6. 

3.  Audenaerdsche  Mengelingen,  t.  II,  p.  1-8.  Extraits  des  comptes 
de  Gand,  1314-28. 


dant  le  cours  de  l'Escaut  et  les  villages  de  la 
châtellenie  depuis  Eecke  jusqu'à  Renaix,  pouvait, 
avec  Cassel,  Gourtrai,  Grammont  et  Termonde,  être 
envisagée  comme  une  des  clefs  du  pays. 

La  châtellenie  d'Âudenarde  comprenait  trente-trois 
paroisses  ou  villages,  sur  lesquels  s'étendaient 
environ  150  seigneuries;  elle  était  gouvernée  par 
un  haut-bailli  (Hoogbailliu)  assisté,  en  matière  civile 
de  7  Hoogpointers  héréditaires,  à  savoir,  les  seigneurs 
d'Emsrode  ou  Hemsrode  (sur  Ânsegem  et  Kruishau- 
tem),  d'Eine,  de  Huisse,  d'Asper  et  Zijngem,  d'Âvelgem 
et  de  Petegem  K  II  présidait,  en  matière  féodale  et  cri- 
minelle, la  cour  des  hommes  de  fief,  relevant  du 
«  Perron  d'Audenarde  »  (PylaerJ,  et  nommée  «  l'Homme 
de  pierre  »  (den  Steenen  man)  ^  Quant  au  seigneur 
d'Audenarde,  il  était  à  la  fois  baron  de  Pamele, 
avoué  d'Eenham,  sire  de  Lessines  et  Flobeke  (terres 
de  débat)  et  du  pays  entre  Marcke-et-Rosne,  et,  à 
tous  ces  titres,  premier  Béer  de  Flandre. 

La  composition  des  diverses  classes  de  la  popu- 
lation d'Audenarde  au  XIV*  siècle  était  à  peu  près 
la  même  que  celle  des  autres  communes  de  la 
Flandre  à  cette  époque.  Les  bourgeois  se  divisaient, 
quant  à  la  résidence,  en  bourgeois  urbains  et  fo- 
rains, (BinnetirPoorters  et  Butetir  ou  Haghe-Poorters), 
suivant  qu'ils  habitaient  ou  non  l'enceinte  de  la  ville, 
dont  ils  avaient  du  reste  presque  tons  les  mêmes 
privilèges  ^.  On  appelait  aussi  les  uns  d^huwzetene 
liede  (cf.  pièce  III,  n""  248),  et  les  autres  venetme 
poorters   (Poorters-Boek,  f   63).  Ces   derniers  résî- 


1.  Judenaerdschê  Mengeîingen^  t.  VI,  p.   441-6. 

2.  Vamdsn  Hanb,  p.  229,  Tolg. 

3.  Dbfacqz,  Ancien  droit  Belgique,  t.  I  [1S46),  p.  810. 
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datent  non  seulement  dans  les  villages  des  environs 
d'Audenarde,  mais  dans  ceux  de  toute  la  châtellenie, 
et  un  registre  commençant  en  1S88  nous  a  soi- 
gneusement conservé  leurs  noms  '. 

La  bourgeoisie  interne  d'Audenarde  se  divisait 
à  son  tour  en  deux  grandes  catégories  d'habitants, 
selon  qu'ils  vivaient  de  leur  travail  ou  de  la  fortune 
acquise  par  leurs  ancêtres.  C'étaient  les  nobles  ou 
rentiers  d'une  part,  et  les  travailleurs  ou  gens  de 
métier  de  l'autre.  Les  premiers  avaient  reçu  des 
seconds  un  sobriquet,  qui  a  traversé  les  siècles 
comme  le  surnom  des  habitants  d'Audenarde,  celui 
de  Ledichganghers  (paresseux),  que  nous  rencon- 
trons déjà  au  XIV"  siècle,  et  que  nous  avons  vu 
figurer  encore  au  XVI*  dans  la  chanson  du  poète 
De  Dene.  Cette  appellation  avait  été  appliquée  à 
la  classe  aristocratique  dans  plusieurs  autres  com- 
munes des  Pays-Bas.  A  Gand,  dès  1326,  nous 
trouvons  dans  les  comptes  brouillons  de  la  ville,  la 
mention  du  «doyen  des  Ledichganghers  y>^tsindh  que 
dans  le  compte  définitif  il  est  nommé  le  «  doyen 
«  des  bourgeois  qui  ne  sont  d'aucun  métier,  » 
(deken  van  dm  portera  die  van  ghenen  ambachte  sijn)  ^. 
A  Saint  Trond,  ce  sobriquet  parait  dans  un  acte 
officiel  du  XrV*  siècle  ;  on  y  divise  la  population 
en  ledichluyden  (appelés  aussi  leeehrluyden  ou  ledeghen 
borghers)  et  en  gens  de  métiers  {ambachts-luyden)  ^ . 


1.  Vandb  Vbldb,  Coup  d*œil,  etc.,  p.  3S-40:  Poorters-Boéken  des 
Archives  d^Audenarde. 

2.  Stads-Bekeningen  van  &ent,U9.,  BoekdeelII,  f"».  195  v»,  cf.  123. 

3.  Gewoonten,  Tryheden  en  privilegien  der  stad  Sint  Truyeo,  uiU 
gegeven  door  J'  Blommaert,  in  de  «  Vlaaxnsche  Bibliophilen  •  p.  9, 
11,  20;  cf.  VI. 
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Â  TEcIuse,  parait  avoir  existé  une  classe  aristocratique  j[^p  àC|^^ 
du    même  nom  ^ 

Ces  nobles  oisifs  ne  formaient  qu'un  seul  ordre  ayancr^^^ai) 
les  mêmes  intérêts  et  les  mêmes  droits.  Les  travailliis*^.\ail 
leurs,  au  contraire,  se  subdivisaient  en  autant  de  cor*vo:!>  coi 
porations  qu'ils  exerçaient  de  professions  différentese^^S entes 
et,  lorsque  Tindustrie  de  la  laine  eût  pris  un  déY€3^^â  Hévc 
loppement  considérable  en  Flandre,  il  se  form:ecii*xorm: 
parmi  les  métiers,  ù  Audenarde  comme  dans  toute?:» J  Jir  <u[e.s 
les  autres  communes,  deux  classes:  le  Grand  Métier  m  "s-Jr/cit 
DE  LA  Draperie,  et  les  Petits-Métiers  comprenaXK^e^am 
toutes  les  autres  professions. 

Un  heureux    hasard  nous  a   conservé,   à   traverm  ^"^^'^fs 
les    révolutions,    dans  les   riches    archives  d'Aude»  t>  ^^'^ 
narde,  deux  manuscrits  précieux  qui  nous  permettenrï^^o' 
d'étudier  dans  leurs  détails  les  plus  minutieux,  nonc*^^^- 
seulementles  divers  privilèges  des  habitants  de  cett»^*^^*^ 
ville  au  XIV*  siècle,  mais  l'organisation  politique  e^      ^^ 
industrielle  de  ses  nombreux  corps  de  métiers.  O^^^^ 
sont  le  Keurboek  de  1338  et  le    Coemam-Guldébo^^^^^^ 
de  1343.  Ce  n'est  sans  doute  pas  une  circonslanc^^^^^ 
fortuite  que  ces  deux  livres  datent,  le  premier  di»-^  '" 
commencement,  le  second  de  la  fin  du  gouvernement^  ^' 
d'Artevelde;    car  nous    verrons    tantôt   qu'ils    nous 
retracent  l'organisation  de  la  ville  d'après  les  prin- 
cipes de  sa  politique  dans  tout  le  pays  de  Flandre. 

Le  Keurboek  a  été  publié,  il  y  a  près  de  trente 
ans,  par  cette  érudite  phalange  d'archivistes  audenar- 
dais  qui  nous  ont  fait  connaître  tant  de  documents 
curieux  de  l'histoire  de  leur  ville*.  C'est  un  recueil 

1.  Jules    Hutttbns,    Recherches  sur  les  corporations    gaotoises, 
(1861),  p.  175. 

2.  VanLsrbkrohb,  RoN8âx,KBTBLB,etc.  AtnUnaerdschf.Meng€liH§€H, 
6  deelen,  (1845-1854). 
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d'ordonnances  locales  tant  sur  la  police  de  la  cité 
que  sur  les  règlements  des  divers  métiers  qu'on  y 
exerçait.  Ainsi,  après  avoir  rappelé  le  privilège  de 
Tan  iâ74  qui  bannit  hors  de  Flandre  les  gens  mis 
hors  la  loi  de  Féchevinage  d'Audenarde  (Audenaersche 
Mengelingen,  t.  Y,  p.  338),  les  us  et  coutumes  de  la 
ville  et  du  bourg,  quant  aux  biens  meubles,  notam- 
ments  aux  maisons,  en  Tannée  1290  (p.  338  à  340), 
la  distribution  et  le  partage  du  prix  du  sang  ou 
de  la  paix  à  partie,  de  Tan  1324  [ordinanchie  van 
dm  zoene,  p.  344),  la  répartition  de  Timpôt  entre  les 
diverses  espèces  de  bourgeois  forains  en  1329  (buten 
pooRTERs,  houde  ende  nieuwe,  voor  m  na  dm  wijch  te 
MonS'in-Pevele,  p.  342),  le  Keurboek  édicté  des  rè- 
glements relatifs  au  rapt  [antscokm,  p.  317),  aux 
faux  poids  {valsche  mate,  p.  318),  au  droit  de  port 
d*armes  (wapinm  draghen  p.  139),  à  Tapaisement  des 
querelles  {van  twiste^  verden  p.  334.  en  zoenen  p.  325); 
à  la  couverture  des  maisons  (van  deckene^  p.  321), 
aux  devoirs  en  cas  d'incendie  {van  brandy  p.  319); 
à  la  police  des  marchés  {jaermaercte;  maercte  te 
Pamele,  p.  335;  vanpenchen  p.  326;  van  clsenm  peen- 
waerdm^  p.  334),  à  la  levée  des  impôts  (van  tollen, 
onghelde,  stallage^  p.  327),  à  la  sécurité  dans  les 
rues  (van  roteeme  met  waghenen,  paerden  laissieme, 
p.  328;  van  herden  hoepene  in  de  poert,  p.  331  ;  van 
kaetehenne,  van  raclen  in  de  merschy  p.  336;  van 
steenm  en  quareelm,  p.  338),  à  la  construction  et  répa- 
ration des  murs  et  de  remparts,  (van  miierm^  p.  331  ; 
van  dm  vestm,  ip.  3S9)y  aux  personnes  adonnées  à 
la  prostitution  (putiers  ende  ledeghen  wivm^  p. 
329),  aux  promenades  nocturnes  {van  nachtwande- 
/^n,  p.  318),  et  aux  maisons  de  jeu  (van  dohbeUpel) 
où  sont  rigourement   défendus  les  jeux  de  hasard 
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(worptafelspelj  etc.  p.  141).  Viennent  ensuite  divers 
articles  concernant  les  principales  corporations  de 
la  ville:  les  bouchers  (vleeschauwers  p.  132),  les 
marchands  de  vin  et  les  taverniers  {wijnliedey  p.  136), 
les  marchands  de  poisson  de  mer  {zeevisch^  p.  313)» 
ou  d'eau  douce  (t;an  zoet  water,^.  316  ),  les  marchands 
de  grains  (meters,  p.  324),  les  boulangers  (backerSy 
p.  323),  les  éipic\ers{casener8,  fruteniers,  hooftennerren, 
p.  325  et  337),  les  forgerons  {van  smedenne,  p.  332), 
les  marchands  de  lin  (van  vlasse,  garen  ofwerCy  p. 
332),  les  garanceurs  (meedeblanders,  p.  333),  etc. 

Mais  la  partie,  de  beaucoup  la  plus  importante  du 
Keurboeky  est  bien  l'ensemble  des  ordonnances  sur 
la  draperie  {Keuren  van  der  Drappetnen^  p.  345^59), 
auxquelles  il  faut  joindre  la  charte  du  métier  des 
Foulons,  (Keure  van  den  Volders;  IV,  p.  394-398). 
On  peut  y  suivre  les  diverses  opérations  de  la 
fabrication  du  drap,  cette  toison  d'or  de  la  Flan- 
dre au  moyen-  âge,  depuis  la  vente  de  la  laine 
brute  en  sacs,  jusqu'à  ce  qu*elle  sort  de  la  halle, 
convertie  en  draps  magnifiques.  La  Keure  énumère 
les  droits  et  obligations  des  diverses  espèces  d'ou- 
vriers employés  à  cette  fabrication  ;  ce  sont  d*abord: 
les  marchands  de  la  laine  (wulle)  dont  on  fera  les 
draps  {dichedinnCy  lakené),  les  batteurs  de  laine  {uml- 
leslagherôy  p.  346),  les  peigneuses  (kemsterigghen), 
les  fileuses  {ghaersterigghen)y  les  tisserands  [wevers), 
p.  347),  les  teinturiers  [vaerwers,  p.  348),  surtout 
en  bleu  {blauwerSy  p.  349),  les  foulons  (vo/re^),  les 
tondeurs  [scheererSy  p.  350  et  355),  les  étendeurs 
{raemheereny  p.  351),  les  apprêteurs  (ghereedere  p. 
354),  les  repasseurs  [strikerSy  p.  357^,  les  coupeurs 
{snidere,  p.  356),  enfin  le  marchand  drapier  lui-même 
{drapier y    p.  350),   qui    doit   être    membre   de  la 
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GoEMANifEN-GuLDB  pouF  pouYoir  exercer  le  monopole 
dans  la  franchise  d'Audenarde  {die  moet  ùjn  in  der 
CœmannenrGuldeinde  vrihedevan  Audenaerde^T^j  352). 

Ces  confrères  de  la  Gilde  {Coemanne  ^)  avaient, 
outre  le  privilège  de  vendre  leurs  draps  à  la  halle 
d'Âudenarde,  Je  droit  de  fréquenter  les  foires  de 
Bruges,  Ypres,  Thourout,  Lille,  Tournai  et  Messines 
{faren  van  Brtigghe,  Ypre,  ThorotU,  Riselle,  Doemike 
ende  Meessine  p.  353),  et  ce  n'était  qu*avec  des  restric- 
tions que  les  marchands  étrangers  pouvaient  vendre 
leurs  produits  à  Audenarde  même  (vreemde  coemannen 
up  thalle i  p.  356)  Coeplieden  up  de  halle,..,  niet 
in  de  camere  daer  die  Coemannen  9yn,  p.  358; 
coeman  van  buten  omme  de  lakenne  te  toeghenne, 
p.  359);  notamment  par  Tintermédiaire  des  com- 
missionnaires {weert)  ou  des  courtiers  (makelaren) 
p.  357).  La  Gilde  se  trouvait  sous  la  surveillance  des 
seigneurs  de  la  Halle  (HaUieeren,  p.  356^,  et  des 
comtes  de  la  Hanse  {Heinsegravenj  p.  358),  col- 
lèges inférieurs  de  magistrats  créés  et  surveillés 
eux-mêmes  par  les  échevins. 

L'ordonnance  spéciale  des  Foulons,  la  corporation  la 
plus  importante  du  métier  de  la  laine  après  celle 
des  tisserands,  leur  fut  octroyée  par  les  mêmes 
échevins  d'Audenardé  et  le  métier  des  Foulons  de 
Gand,  sur  les  bases  des  privilèges  du  temps  du  comte 
Robert,  le  17  Juin  1338  *.  Elle  énumère  les  droits  et 

1.  Il  est  certain  que  le  mot  Coeman  est  une  coDtraction  de  Coep^ 
mon  ;  toute  la  littérature  du  moyen-âge  est  là  pour  l'attester.  L'op- 
position, dans  la  pl^rase  suivante,  de  Coemannen  à  Cooplieden  prouve 
que  le  premier  de  ces  mots  était  déjà  pris  alors  dans  un  sens 
spécial.  L*étymologie  de  Chotemanni=Keurmannen,  proposée  par 
Mr  Vander  Straeten  (Recherches*  etc.  t.  II,  p.  114),  est  ingénieuse, 
mais  ineiacte. 

2.  M'  Huyttens  en  a  donné  la  traduction.  Recherches,  p.  213-215. 
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devoirs  des  maîtres,  compagnons,  et  apprentis,  tant 
pour  le  règlement  de  leurs  travaux  que  pour  leurs 
obligations  politiques  ou  sociales.  On  y  voit  poindre 
déjà  les  prétentions  d'un  métier  inférieur  en  nombre 
comme  en  richesse,  qui  disputera  partout  en  Flandre 
la  prépondérance  au  métier  supérieur  des  tisserands, 
et  dont  les  nobles  et  le  souverain  lui-même  sauront 
exploiter  les  passions  jalouses  et  intéressées  contre 
leurs  frères,  pour  arriver  à  leur  but  politique  et  les 
écraser  ensuite  Tun  par  Fautre  dans  une  oppres- 
sion commune. 

Nous  avons  vu  dans  le  Keurboek  quels  étaient  les 
principaux  métiers  en  dehors  de  Findustrie  des 
draps.  Audenarde  en  possédait  autant  que  les 
grandes  villes  de  Flandre  à  cette  époque.  Après  sa 
réorganisation  par  Charles-Quint,  le  corps  de  la 
ville  était  divisé,  en  y  comprenant  les  Tisserands 
et  les  Foulons,  en  15  corporations  \  comme  Gand 
fut  réduit  à  21  par  la  concession  Caroline  ^;  mais  il 
n'est  pas  douteux  que  le  nombre  des  professions 
industrielles  au  XIV''  siècle  ne  fût  plus  considérable, 
car  on  trouve  parmi  les  membres  des  métiers,  té- 
moins de  notre  enquête,  presque  toutes  les  industries 
des  59  métiers  de  Gand,  ou  des  52  corporations  de 


1.  Ce  sont:  les  Tisserands  (  WullefûeDers)^  Foulons  {Vnlderê),  Bou- 
chers (Vleeschauwers),  Tapissiers  [Tapittiers)^  Tailleurs  {Parmen- 
tiers).  Pelletiers  (Qrauwwerkers),  Forgerons  (Smeden),  Menuisiers 
{Schrijnwerkers),  Tondeurs  [Droogseheerders),  Brasseurs  [Brauntri]^ 
Boulangers  (Backers),  Charpentiers  (r»»im^/»tfd«i),  Merciers  [Meer» 
seniers],  Graissiers  {VeUetoariers),  Cordonniers  [Schœnuueker*]^ 
«  tsamen  'tgheheel  lichaem  van  der  stede  van  Âudenaerde  »  18  Met- 
11  funi  1540.   Audenaersche   Mengelingen,  I,   218. 

2.  Vandbm  Hans,  Vlaemsch  Recht  enu  Concessie  Caroline,  p.  9. 
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Bruges'.  Ainsi,  nous  y  comptons,  (outre  6  nobles 
ou  LedichgangherSj  80  tisserands  et  32  louions), 
les  métiers  suivants,  avec  le  chiffre  de  leurs 
membres  entendus  comme  témoins:  15  boulan- 
gers, H  brasseurs,  9  bouchers,  11  tanneurs,  7 
cordonniers,  5  cordouaniers,  7  tondeurs  6  merciers, 
5  parmentiers  ou  tailleurs,  5  teinturiers,  5  bateliers 
4  charpentiers,  4  menuisiers,  4  pelletiers,  plus  des 
gens  d*une  trentaine  de  professions  moins  impor- 
tantes, ce  qui  porte  à  45  le  nombre  des  métiers 
auxquels  appartiennent  les  254  travailleurs  entendus 
dans    l'enquête  *.  Si   Fon  y  ajoute    les    noms   des 


1.  Warnkobnio  traduit   par   Oheldolf,   ffistoire'  de   la   Flandre^ 
tome  III,  p.   319-321  ;  et    IV,  p.  83-85. 

2.  Voici  le  relevé  exact  de  ces  témcins  : 

Ledechgaoghere 6.      Linenwevere 3. 

Wevers 80.      Meedeblandere 3. 

Volders 32.      Mersenier 6. 

—                              Mesmakere 1. 

Backere 15.      Mets 1. 

Blandre 1.       MoelDere 4. 

Blauwere  .     .  - 3.     •  Parraentier 5. 

Borsemakere 3.      Platijnmakere 1. 

Breydelmakere 1.      Scerrere 7. 

Bruwere 11.      Sceppere 3. 

Caberettere 1.       Scipman 5. 

Cledermakere 2.      Scoemakere 7. 

Coc 1.      Slotmakere 1. 

Cordewanier 5.       Smet 1. 

Cousemakere.     .....  1.      Surgîen 1. 

Cupre 1.       Temmerman 4. 

Frutenier 1.       Verwere 5. 

Grauwerkere 4.      Visschere 2, 

Hudevettere 11.      Vleeschauwere 9. 

Kerfimakere 2.      Waghenmakere 1. 

Lakenmakero 1.      Wapenmakere 1. 

LammerÎDwerkere .     ...  2.      Wielmakere 1. 

Ledertauwere 1.      Zeelmakere 1. 
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métiers  déjà  employés  à  cette  époque  comme  noms 
de  famille  à  Âudenarde^  et  probablement  exercés  par 
les  pères  des  comparants,  on  verra  que  cette  ville 
ne  le  cédait  en  rien  pour  la  variété  des  industries 
aux  plus  grandes  communes  du  pays  '. 

Il  est  d'ailleurs  probable  que  ces  divers  métiers 
étaient,  comme  à  Gand,  Bruges  et  Ypres,  répartis 
en  un  nombre  plus  restreint  de  corporations,  reliées 
par  Tanalogie  des  professions,  se  rangeant  sous  la 
même  bannière,  et  formant  des  corps  politiques 
distincts.  C'est  ainsi  que  dans  Tenquète  même  nous 


1.  Voici  la  liste  complète  de  ces 
25  professions  nouTelles,  ce    qui 
plus  de  70: 

Antscoemakerei  1. 

Backere,  3,  (1  ledichgangher.) 

Bardmakere,  6. 

Blauwere,  1. 

Blaodere.  1. 

Blekere,  2,  (1  werer.) 

Boghemakere,  1. 

Borsemakere,  2. 

Breydelmakere,  1. 

Bruwere,  3. 

Camscerpere,  1. 

Cardemakere,  1. 

Cleedermakere,  2. 

Conreydere,  1. 

Cousmakere,  2. 

Cupere,  7,  (1  wever,  1  scoemaker.) 

Glaesmakere,  1. 

Grutere.  1,  (volder). 

Hoeftcleederewever. 

Kersmakere,  2. 

Ketelboetere,  1. 

Lepellere,  1,  [weverj. 

Maschelere,  1,  (volder). 

Mesmakere,  1. 

Molnare,  2. 


noms  de  famille;  elle  nous  renseigne 
porterait  le  nombre    des  métiers  à 

ê 

Paenremakere,  2. 

Pàrmentier,  1. 

Pennemakere,  2,  (1  granwerker.) 

Platinemakere,  1. 

Potghietere,  1. 

Pottere,  3,(1  wever,  1  granwerker.) 

Riemmakere,  2,  (1  volder.) 

Sadelere,  1. 

Saghere,  1  (pàrmentier). 

Scaepcopere,  1  (merseman.) 

Sceppere,  1   meedeblandere.) 

Selversmede,  3. 

Sensinmakere,  1. 

Slotmakere,  1. 

Smed,  (Smet)  5. 

Strodeckere,  1. 

Swertvaghere,  3. 

Taawere,  1. 

Temmerman,  2. 

Tichelere,  1  (wever.) 

Vachtcopere,  1. 

Visscere,  1  (scepen.) 

Wevere,  1. 

Wippelere,  1. 

Wolslagbere,  2. 
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trouvons  les  gens  du  Métier  de  l'Aiguille,  compre- 
nant les  tailleurs  et  les  faiseurs  d*babits  (pafTnentierè, 
m,  535,  6iS;8ceppers,  565;c/^(terma*er«,649)  \  Les 
diverses  professions  du  Métier  du  Cuir,  les  cordou- 
aniers  (cordtuiniers,  idl),  les  cordonniers  (scoemor 
kers,  567,  667^,  et  probablement  aussi  les  pelletiers 
(grauwerkers y  cf.  156,^  marchaient  sous  le  même 
drapeau.  Il  y  avait  sans  doute  aussi,  comme  à 
Bruges,  le  Métier  du  Four,  se  composant  des  bou* 
langers  (hackers),  des  meuniers  (molenaren),  et  des 
industries  dépendantes;  et  le  Métier  du  Marteau, 
qui  comprenait  les  forgerons  (smeienj,  orfèvres  (gond- 
smedenj.eic.  Les  professions  employées  à  la  construc- 
tion, bâtiment  et  ameublement,  à  savoir,  les  maçons 
(metsej,  charpentiers  (temmerliede),  couvreurs  (dec' 
kerejy  etc.,  étaient  sans  doute  réunies  en  un  corps, 
de  même  que  nous  voyons  les  métiers  pourvoyant 
à  l'approvisionnement,  bouchers  (vleeschauwerej  et 
poissonniers  (visschere),  brasseurs  (bruwere)  et  taver- 
niers  (wijnliede),  occuper  une  place  distincte  immé- 
diatement après  les  deux  grandes  industries  du 
vêtement,  les  tisserands  et  les  foulons,  avec  les 
métiers  qui  en  dépendaient. 


Tel  était  l'état  matériel  et  moral  de  la  population 
d'Audenarde  au  moment  où  la  guerre  étrangère, 
suscitée  depuis  des  siècles  par  la  politique  absorbante 
de  la  couronne  de  France,  se  déchaîna  avec  plus  de 
fureur  que  jamais  sur  la  Flandre  vers  la  fin  du 


1.  Tout  ces  mots  étaient  synonymes.  Sbr&uei,  Yaderlandsch  Muséum 
t.  n,  (1859),  p.  864-860, 


XIIP  siècle  et  le  commencement  du   XIV'',  et  divisa 
le  pays     lui-même   en   deux    partis  hostiles  :    les 
partisans  de  la  France,  ou  Gens  du  Lys  (Leliaerts) 
et  ceux    de   la    Flandre,     ou    Gens    de   la    Griffe 
(Glauwaerts).    Les   comtes    eux-mêmes,  issus  de  la 
maison  étrangère  des  Dampierre,  alliés  aux  souverains 
français,  élevés  à  leur  cour,  ne  furent  bientôt  plus 
que  leurs   lieutenants   et  les  instruments   de   leur 
politique.   Les  nobles  se  divisèrent  ;  les  premiers  et 
les  meilleurs  se  mirent  à  la  tête  des  classes  moyennes, 
mais  la  tourbe  des    hobereaux  suivit    l'exemple  de 
son  seigneur.  Quant  aux  bourgeois,  ce  fut  leur  éternel 
honneur  d'être  restés  fidèles,  au  milieu  des  fortunes 
contraires,  depuis  la  victoire  de  Groeninghe  en  1302 
jusqu'à  la  défaite  de  Roosebeke  en  1382,  à  la  voix  du 
patriotisme  et  de  la  liberté.  Les  gens  de  métier,  toute- 
fois, tiraillés  en  sens  divers,  aveuglés  souvent  par  les 
excitations  de  la  noblesse,  obéissant  à  des  jalousies 
d'intérêt  ou  à  des  griefs  imaginaires  exploités  pour  les 
désunir,  se  partagèrent  quelquefoisen  factions  hostiles. 
Les  métiers  les  plus  importants  avaient  embrassé  par- 
tout la  cause  nationale.  A  la  tête  du  mouvement  se 
trouvaient  les  Tisserands,  auxquels,  pour  des   motifs 
politiques,  on  refusait  la  laine  anglaise,  c'est  à  dire 
le  pain  de  chaque  jour  ;  souvent  persécutés  et  bannis, 
ils  finirent  par  l'emporter  par  leur  nombre  et  leur 
force   dans  presque    toutes   les    communes  flaman- 
des.  Les   Bouchers  étaient     presque   partout  leurs 
émules  dans  le  parti    patriotique,  depuis    qu'à    la 
voix  de  Breidel   et   Coning,    ils    avaient    uni    leurs 
bannières  fraternelles  dans  le  sang  de  l'oppresseur, 
aux  Mâtines  de  Bruges  comme  au  champ  de  gloire 
de  Gourtrai.  Mais   la  sourde  hostilité  de  quelques 
petits  métiers,  surtout  des  Foulons,  ouvriers  infé- 
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rieurs  que  Tespoir  d*une  augmentation  de  salaire 
poussait  partout  aux  dernières  extrémités,  et  la  rage 
des  Nobles,  dont  le  flot  populaire  restreignit  d'abord 
les  privilèges  pour  les  supprimer  ensuite  entièrement, 
suscitèrent  bientôt  des  discordes  profondes,  que  Fé- 
nergie  la  plus  indomptable  eut  peine  à  réprimer, 
et  qui  entraînèrent  les  libres  institutions  de  la  Flan- 
dre dans  le  naufrage  général  de  la  patrie. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'examiner  si  l'organisation 
du  travail  en  Flandre,  basée  sur  un  système  de  corpo- 
rations, séparées  il  est  vrai  par  des  privilèges,  mais 
réunies  par  des  liens  de  justice  et  de  fraternité,  ne 
pouvait  pas,  en  se  développant  et  après  répression 
des  abus,  conduire  l'humanité  à  de  meilleures  desti- 
nées que  le  régime  de  liberté  sans  bornes  et  de 
concurrence  illimitée.  De  bons  esprits  et  de  grands 
historiens  ont  dû  cependant  reconnaître  que  ce  ré- 
gime fit  la  force,  le  bonheur  et  la  gloire  des  communes 
flamandes  au  moyen-âge,  et  qu'il  était  en  général 
empreint  d'un  grand  esprit  de  sagesse  et  d'équité  ». 
Mais,  ce  système  étant  donné,  ce  fut  l'un  des  plus 
éclatants  titres  de  gloire  du  grand  Jacques  van  Arte- 
velde,  de  l'avoir  organisé,  en  régularisant  cette  ma- 
chine immense  et  en  perfectionnant  ses  rouages,  par 
la  division  du  travail,  la  subordination  des  petites 
industries  aux  grandes,  des  moindres  villes  et  des 
campagnes  aux  communes  les  plus  importantes,  et 
en  faisant  de  tout  l'ensemble  de  la  force  communale 
un  instrument  puissant  qui  finit  par  détruire  cette 
autre  force  colossale  du  moyen^ge,  la  féodalité. 

Il  commença,  dès  son  avènement  au  pouvoir  en 


1.  MoKB,  Mœurs,  usages  et  féies  des  Belges,  chapitre  XIX  à  XXI. 
DxLAVBLBTS,  ReYue  des  Deux-Mondes,  1873. 
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i338y  par  supprimer  cette  classe  inutile  des  nobles, 
ou  bourgeois  n'exerçant  aucun  métier  (Ledichganghers)^ 
comme  ordre  ou  corps  distinct  dans  l'Etat,  ayant 
des  prérogatives  et  des  droits  politiques  supérieurs 
à  ceux  des  autres  citoyens.  Issu  d'une  famille  de 
drapiers,  lui-même  receveur  pour  un  an  seulement 
de  rinique  taxe  imposée  aux  tisserands  \  porté  au 
gouvernement  de  la  ville,  et  ensuite  de  la  Flandre 
par  ce  métier  important  lors  de  sa  victoire,  il  réta- 
blissait ainsi  l'égalité  des  bourgeois  dans  cette  ville, 
dont  la  keure  de  1191  bannissait  déjà  les  membres 
inutiles,  et,  précurseur  des  réformes  de  la  fin  du 
XyiIP  siècle,  il  asseyait  sur  une  base  solide  la 
prospérité  des  communes  flamandes.  A  Gand,  après 
la  suppression  de  l'ordre  des  PoarterSj  la  ville  se 
trouvait  divisée  en  trois  classes  :  les  Tisserands,  les 
Foulons  et  les  Petits-Métibrs.  Il  est  probable 
qu'Audenarde,  ville  du  quartier  de  Gand,  était  orga- 
nisée sur  le  même  modèle.  Toujours  est-il  qu'en 
1340  nous  trouvons  la  cité  divisée  en  plusieurs 
membres.  Mais  cette  division  des  bourgeois  en 
classes,  y  fut  fondée,  non  plus  sur  le  privil^ 
de  la  naissance  ou  de  la  fortune,  mais  sur  le  travail. 
Le  premier  membre  de  la  ville  était  le  corps  des 
Marchands,  et  le  Coemans-Guldeboek  de  1343  semble 
y  comprendre  non-seulement  les  maitres-drapiers, 
comme  à  Gand  dans  la  charte  de  1296  *,  mais  les 
bourgeois  les  plus  importants  appartenant  à  toutes 
les  professions,  et  même  de  grands  seigneurs,  de 
nobles  dames  et  d'humbles  prêtres  '.  Les  Tisserands 


1.  Stadi-Reheningen  van  Qhent  (  1326-27],  Hs,  Boeluleel  U,  f«  88  cf. 
Gedrukte  Stad»-Rek.  I,  bl.  6,  noot. 

2.  DiBRicx,  Mémoires  Bur  les  Lois  des  Gantois,  t.  H,  p.  354,  soIt. 

3.  Parmi  les  milliers  de  noms  du  Coemanê'Guideàoekf  nous  trouTons  ; 
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paraissent    avoir    fait    partie    de    ce    membre;    les 
Foulons    peuvent    avoir    formé    le    second,    et    le 
troisième    aura    compris    tous    les    Petits-Métiers. 
Par  cette    division    de    la    ville    en    trois    ordres, 
qui  avaient   des    droits  et    des    privilèges   particu- 
liers, mais  qui  tous]étaient  basés  sur  Tindustrie,  Arte- 
velde  avait  voulu  tarir,  à  Audenarde  comme  ailleurs, 
la  source  des  discordes  civiles.  Ces  dissensions  n*é- 
taient  pas  récentes,  et  ne  dataient  pas,   comme    on 
Ta  dit  souvent  à  tort,  de  l'époque  de  son  gouverne- 
ment, ni    du  triomphe  de  sa  politique.  Sans  parler 
(les  guerres   intestines  du  XIIP    siècle,  nous  voyons 
dès  1326  deux  échevins  de  Gand  «  envoyés  à  Aude- 
ce  narde    pour   apaiser    le    débat  qui  existait  entre 
c(  les    bonnes  gens  de  la  ville  et  les   foulons  »  \ 
La    même    année,   un  corps  d'armée,    fort  de  500 
hommes,  commandé  par  les  échevins  de  la  ville  et 
les  connétables  des   voisinages,   précédé  d'une  com- 
pagnie de  cent  Chaperons-blancs  et  de  cent  artilleurs 
{Selscutters),  accompagné  d'un  chirurgien  et  de  deux 
aumôniers,    et    suivi    de    nombreux    chariots    que 
mènent  le  Roi  des  Ribauds  et  ses  «  enfants  »,  tous  ha- 
billés aux  frais  de  la  ville  de  Gand,  se  rendent  à  Aude- 
narde «  pour  y  tenir  la  ville  en  repos  et  tranquillité  »*. 


Jan,  ffcere  van  Rokegem  ;  Mijn  Vrouwe  van  Heimsroden  ;  Mijn  Vroufce 
van  Mullem,  ser  Jani  Hoens  dochter  ;  Jacop  Petau,  pape  \  Arnoud 
Jans  sone,  en  Fransoys  ser  Jacops  sone  van  den  Hoede,  papen\  Jan 
Reymaer,  hroeder  van  den  derden  Ordinen  ;  Jan  Malhuer,  de  wevere  ; 
Wouter  van  der   Haghe,  de  wevere,  n 

1.  t  Item  scepenen  J.  van  Oudenarde  ende  Heinric  van  der  Hoyen 
die  voeren  upten  vijften  dagh  in  hoymaent  tOudenarde  omme  af  te 
doen  lecghene  tebaet  dat  was  tusschen  den  goeden  lieden  van  der 
port  en  ten  volres.  •  SiadS'Rekeningen,  Hs.,  Boekdeel  I,  f«  221  v». 

2.  Iliidem,  1,  f»  237. 

m 
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Peu  de  temps  après,  Téchevin  Jean  van  Artevelde 
(probablement  l'oncle  de  Jacques),  accompagne  le 
Rewaert  de  Flandre,  Robert  de  Cassel,  dans  son 
expédition  contre  Audenarde  et  Grammont*. 

Ces  divisions  reprennent  avec  plus  d'intensité  lors- 
qu' Artevelde  a  soumis  la  Flandre  entière  à  son  obéis- 
sance, et,  quoique  Audenarde  eût,  comme  toutes  les 
autres  villes,  juré,  le  15  juin  et  le  15  juillet  1338, 
d'observer  les  lois  et  les  traités  %  les  Gantois  sont 
obligés  d'y  envoyer  un  de  leurs  échevins  comme  capi- 
taine-général au  mois  de  février  1338  (v.  s.),  «  pour 
«  protéger  les  bonnes  gens  de  la  ville  et  du  pays  ^  ». 

Dès  l'année  suivante,  de  nouveaux  échevins  et 
deux  des  cinq  capitaines  de  Gand  sont  forcés  d'aller 
«  y  accorder  les  différends  qui  ont  surgi  dans  la  com- 
te munauté  »  ^.  Le  jour  des  Cendres  de  l'année  1340, 

1.  Siads-Jiekeningen,  Boekdeel  I,  f«219. 

2.  Item  Jan  van  dea  Wallekine,  Jaa  Breetbart  enda  Jan  van  der 

Vloet,  die  voeren  swoensdages    naer  S.  Amelberghen  dagh  te  Aude- 

deoarde,  te  Geroudsberghe  ende  te   Haeist,  omme   de  goede  liede    te 

doen  swerne,  ende  de  ambachten    te  pointe  te    settene,  thare    there 

dat  BJj   ute  waren  iij  daghe,  xxxvj  lib. 

Ibidem,  IV,   f»  181.  (Gedrukte  Hekeningen 
I,  p.  190,  cf.  p.  189). 

3.  Item  scepenen  Jacob  van  der  Hoyen  die  voer  tOadenaerde  sater- 
dages  naer  Sente  Amande  dach  omme  daer  de  goede  liede  van  der 
stedd  ende  van  den  lande  te  bewarne  aise  upperhoofdman,  tsiere 
there  dat  hi  daer  was  xiiij  daghe  met  v  paerden  varende  ende 
kerende,  cxx  lib.  Ibidem,  V,  £•  59  v».  (Druk,  I,  p.  299). 

4.  Item  scepenen  Henric  de  Boom,  Jan  Donker,  ende  hooftman  Willem 
van  Huse,  die  voeren  smaendages  xij  dage  in  april  tOudenaerde,  omme 
acort  te  makene  van  den  ghescille  dat  was  tusschen  der  ghemeenten  daer, 
van  haren  there,  van  ij  daghe,  xxiiij  lib. 

Ibidem,  V,  f»  60  vo.  /Druk,  I,  p.  301). 
Item  van  den  hooftmans  Willem  van  Huse,  Qhelnot  van  Lens,   die 
voeren  up  den  selven  dagh  (in  sente  Macharis  daghe)  tOudenaerde  omme 
daer  acort  en  pais  te  makene  van  discorde  dat  rees  daer  in  de  stede, 
thare  there  van  j  daghe,  viij  lib.    Ibidem,  V,  fo  61,  (Druk,  I,  p.  30];. 
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on  y  fait  sceller  par  la  ville,  comme  dans  toutes  les 
communes,  la  célèbre  charte  cralliance  des  deux  pays 
de  Flandre  et  de  Brabant  ^  ;  mais  dès  lors  de  nouvelles 
députations  d'échevins,  capitaines  et  bourgeois  de 
Gand  se  succèdent  «  pour  aller  apaiser  les  dissensions 
«  des  bonnes  gens»',  spécialement  pour  réconcilier  les 
«  habitants  d'Audenarde  avec  ceux  de  Pamele  »  ^  et, 
sans  doute  aussi  avec  ceux  d'Eename  ^. 

Cette  recrudescence  d'hostilités  d'une  petite  ville- 
frontière  était  due  sans  doute  aux  excitations  des  par- 
tis et  aux  sourdes  menées  de  l'étranger,  au  moment 
même  que  cent  mille  Flamands  conduits  par  Jacques 
van  Artevelde  revenaient  du  siège  glorieux  de  Tournai, 


1.  Iteui  meester  Jan  van  Lovene  die  voer  up  den  selven  dagh  (ewoens- 
daghes  up  den  Âsschedag]  lAudenarde  om  de  alianche  van  Vlaendereo 
ende  van  Braband  te  doen  beseghelne,  te  siere  theere  dat  hi  ute  was 
ij  daghe,  viij  lib.  Ibidem,  V,  f»  143.  (Druk,  I,  p.  411). 

2.  Item  Joes  Rase  die  voer  swoendages  voer  Palmesondagh  (1340) 
tAudenhaerde  tôt  onse  lieden  die  doe  ute  lagiien,  te  siere  theere  dat 
hij  ute  waa  ij  daghe,  viij  lib.        Ibidem,  V,  f»  144.  (Druk,  I,  p.  416). 

Item  scepenen  Mechiel  de  Witte  en  Segher  de  Crudenere,  ende  vanden 
hooftmans  Willem  van  Huse,  die  voeren  sdicendaghes  naer  meydach 
tAudenhaerde  omme  de  ghoede  liede  daer  te  setten  in  payse  ende  in 
rusten,  thare  theere  dat  si  ute  waren  ij  daghe,  xxiiij  lib. 

Ibidem,  V,  fo  145.  ;Druk,  I,  p.  417). 

3.  Item,  scepenen  Pieter  van  Coudenhove  ende  van  den  hooftmans 
Willem  van  Huse  die  voeren  in  sente  Niclaus  daghe  tOudenaerde  omme 
te  acorderne  die  van  Oudenaerde  ende  die  van  Pamele,  van  iij  daghe, 
xxiiij  lib.  Ibidem,  V,  f«  236. 

4.  Item,  van  den  hooftmans  Willem  van  Huse  die  voer  (rond  S^ 
Amands  dagh,  1340;  tOudenaerde  en  tEename  in  der  stede  orbore, 
tsiere  theere  van  ij  daghen,  viij  lib.  Ibidem,  V,  fo  237. 

ftem,  scepenen  Jan  Louf  ende  van  den  hoofmans  Gheinoot  van  Leins 
die  voeren  sdiseudaechs  in  de  Pineweke  (1340,  o.  s.)  te  Audenaerde 
omme  acort  daer  te  makene  van  discorde  dat  daer  rees,  van  iij  dagen 
dat  sij   ute    waren. 

Dezelfde  —  weder  —  3  dagen  «  sfriendaechs  naer  S.  Marcx  dagh  > 
en  nog  3  dagen  «  talf  aprille.  >  Ibidem,  V,  f«  238. 
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où  le  capitaine-général  de  la  Flandre  avait  combattu 
à  côté  du  puissant  Roi  d'Angleterre  Edouard  III,  et 
arraché  à  l'ennemi  les  bulles  d'interdit  et  les  traités 
de  vassalité  forgés  depuis  un  demi  siècle  contre  sa 
patrie.  C'est  au  retour  de  l'armée  victorieuse  de 
cette  expédition  qu'Audenarde  parait  avoir  reçu  une 
organisation  spéciale  destinée  à  comprimer  ces  trou- 
bles sans  cesse  renaissants. 

Un  conseil  de  15  bourgeois  fut  choisi  parmi  les 
membres  de  la  cité,  et  quelques-uns  d'entre  eux 
furent  chargés  de  lever  les  rentes  foncières  de  la 
ville  ^  Peu  de  temps  après,  deux  des  échevins  les 
plus  considérables  de  Gand  sont  envoyés  «  pour  aider 
«  à  choisir  le  collège  échevinal  d'Audenarde  »  '\ 

D'autre  part,  le  seigneur  d'Audenarde,  Guillaume 
de  Mortagne,  avait,  à  l'exemple  de  beaucoup  d'autres 
barons  féodaux  de  Flandre,  dévoués  aux  intérêts 
français,  et  comme  le  Comte  lui-même,  abandonné 
le  pays,  et  ses  biens  avaient  été  confisqués  ou  tout 
au  moins  séquestrés,  de  même  que  ceux  du  seigneur 
de  Gavre,  de  Gauthier  Vilain,  de  l'épouse  de  Daniel 
de  Tronchiennes,  des  chapitres  de  Tournai  et  de 
Cambrai,  de  l'abbaye  de  S'-Nicolas-au-bois,  et  même 


1.  Item  van  gescriften  die  mea  tAudeoaerde  scriven  dede,  doe  onse 
goede  liede  daer  laghen  int  wederkeeren  van  den  here  voer  Doernike 
ende   de  xv  persoone  ghemaect  waren,  xl  s. 

Item  van  coste  die  deghene  daden  die  uten  xv  persoonen  ghe- 
nomen  waren,  omme  de  herfelike  rente  te  gane  ende  die  te  inne^ 
binnen  iiij   daghen  dat  sij  der  omme  ghinghen,  v  lib   xvs. 

Item  gaven  dontfanghers  den  selven  xv  persoonen  die  tOudenaerde 
ghemaect  waren  uten  leden  van  der  stede,  ovcr  Lare  pice  ende  ver> 
Ict,  iij  lib.  gr.,  raaken  cxx  lib.  Ibidem,  V,   f»  244  v«. 

2.  Item  Maes  van  Vaernewijc  en  Symoen  ser  Thomaes,  die  voeren 
tOudenaerde  omme  daer  scepenen  te  helpen  makene,  thaerre  theere 
dat  sij  hute  waren  ij  daghe,  xvj  lib.  Ibidem,  V,  f«  238  v«. 
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de  la  comtesse  de  Namur,  à  rEcluse  et  Thouront, 
tous  fugitifs  ou  émigrés  du  pays  ^  Il  fallait  donc 
pourvoir  au  gouvernement  de  la  châtellenie  autant 
qu  à  celui  de  la  ville.  Or,  c'est  à  cette  époque  que  nous 
voyons  apparaître  pour  la  première  fois  ce  fameux 
Lambert  Mondekin,  (jui  joue  un  si  grand  rôle  dans 
la  conspiration  que  nous  avons  à  raconter. 

Il  paraît,  d'après  les  pièces  de  notre  enquête, 
avoir  été  capitaine  (pièce  I,  n«  1),  Rewaert  (I,  6),  ou 
gouverneur  (beleeder,  cf.  III,  422),  d'Audenarde  au 
nom  du  commun  Pays  de  Flandre,  et  c'est  à  l'occasion 
de  l'entrée  en  religion  de  sa  fille  dans  le  monastère 
de  la  Biloke  (peut-être  la  Cluuse  des  Béguines  à 
Audenarde),  que,  le  7  Juillet  1341,  les  échevins  de 
Gand  et  de  Bruges  viennent  lui  apporter,  au  nom 
de  leurs  villes,  des  cadeaux  du  même  genre  que 
ceux  donnés  à  pareille  époque  lors  de  leur  mariage 
au  capitaine  de  Gand  Guillaume  van  Vaernewijk  et 
à  la  fille  même  d'Artevelde^ 


1.  «  Fugitive.  »  Item  ontfingsij  van  sheeren  goede  van  Audenaerde  bi 
der  hant  Jacob  Crupenninx,  xx  lib   gro.  maken  in  paiment  viij«  lib. 

Ibidem,   V,  f«  285. 

2.  tf  Prosenfen.  »  Item  gaven  sij  van  enen  zelverinen  nappe,  wouch 
iij  maerc  en  j  lood,  de  maerc  vij  s.  gro.,  dat  comt  xxj  8.  vij  d. 
gro.  metten  bruneerne,  maken  in  paimente  xliij  lib.  iij  s.  iiij  d.,  die 
men  sendde  Lammerecht  Mondekins  dochter,  doe  raen  se  cleedde 
nonne  te  sine  in  de   biloke,  sondaghes  vore  sente  Âmelberghen  dach. 

Ibidem,  V,   f»  229, 

Item  van  coste  die  scepenen  daden  ende  die  met  hem  waren  doe  si 

waren  tOÙdenaerde  daer  men  cleedde  Lammerecht  Mondekins  dochter, 

xix  8.   V  d.  gr.,  maken  in  paimente  xxxviij  lib.  xvj  s.  viij  d. 

Ibidem,  V,  f«  240. 

Item.  Ghemeene  tUyghevenx  bi  burchmeestersende  scepenen,  verMarien 

sRiken,  van  .j,  zelverinen  nap  die   ysent  was    Lambrecht   Mondekins 

dochter,    den    hoftman    van  Oudenarde,   die  begheven  was  in    enen 

clooster,  vij  lib.  iiij.  s. 

Stads-Rekeningen  Brugge,  1341-42,  f«  129  v>. 
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Les  droits  de  ce  capitaine  ou  Reivaert  ne  furent 
jamais  bien  définis  (pièce  I,  n°  6);  il  était  en  concur- 
rence avec  le  bailli  du  comte,ou  peut-être  le  remplaçait- 
il  lors  de  sa  retraite  delà  ville;  il  avait,  en  outre,  à 
lutter  avec  l'autorité  des  deux  baillis  inférieurs,  celui 
de  la  ville  (poertbailliu)  et  celui  du  faubourg  (bailliu 
van  Paniele),  et  avec  le  pouvoir  des  échevins  et  du 
conseil  de  la  ville. 

Dans  tous  les  cas,  ce  n'était  pas  un  homme  aussi 
timoré  que  semble  l'avoir  été  Lambert  Mondekin 
(cf.  III,  134,  404,  422),  qui  pouvait  tenir  tête  à  l'agi- 
tation sourde  des  partis  et  de  l'étranger  et  à  l'émeute 
toujours  menaçante.  Aussi  les  dissensions  ne  firent- 
elles  que  s'accroître  sous  son  commandement,  et  de 
nombreuses  députations  d'échevins  et  de  capitaines 
gantois  furent  impuissantes  à  les  dompter  \  Tantôt 
ce  sont  les  drapiers  et  les  foulons  qu'on  ne  peut 
accorder*;  tantôt  c'est  la  ville  d'Audenarde  toute 
entière  qui  veut  faire  respecter  ses  privilèges  par 
les   villages  de  la    banlieue,   et   qui   doit   se  faire 


1.   Item    scepenen,  Andr.    NaeldekiD,    Gill.     Lantvert,    ende   met 
hem  Seger  Boele,  P.  Velde,  P«  Coudenhove....  S.  Michiels  dach  tEname 
om  orconscepe  te  home  van  dentwiste  van  S.  Lauwer,  dage.... 
Item  van   gescriften  te  maken  zl  s.    i  d. 

28  October  1341.  Item  hooftmans  Qelloet  van  Lens  endeWillem 

van  Hiise,  voeren  sdonr.  ante  Sy.  ende  Jude 
tOudenaerde...  Ëlkijn  xxiiij  lib. 
20  Jatiuary      »    (o.  8.)  Item  Pieter  vander  Asselt,  dat  hi  was  in  der 

stede  orbore  tOudenaerde  ende  intWestland. 
24-27   >  »         B       Item   van  den  dekenen  Pieter  Mabensone, 

Jan  de  Bake  en  Pieter  Zoetard  voeren 
sdonr....  tOudenaerde  omme  te  pointe  te 
setten  discort  dat  daer  rees  onder  de  ge- 
meente,  van  iij  dagen. 
Stads^Itekeninçen  Oent  (1341-42).  Ibidem,  IV,  f«  3  v»  et  4  v«. 
2  Mld-Juni  1312  P.  Coudenhove,  Mich.  de  Witte,  Maes  van 
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accompagner  de  députés  des  trois  membres  de  Gand, 
(Tisserands,  Foulons  et  Petits-Métiers),  pour  faire 
briser,  à  Renaîx  et  aux  environs,  en  juin  1342,  les 
instruments  de  travail  contraires  aux  lois  et  règlements 
de  rindustrie  et  aux  franchises  de  la  cité  \ 

C'est  vers  cette  éi)0(|ue  qu'il  faut  placer  le  conflit 
qui  s'éleva  entre  ce  Lambert  Mondekin,  capitaine 
d'Audenarde  et  les  échevins  et  conseil,  à  propos 
de  la  garde  et  du  guet  de  la  ville,  tel  qu'il  est 
raconté  par  ces  magistrats  comme  préface  aux  événe- 
ments de  l'émeute.  Mondekin,  ne  se  voyant  plus  en 
sûreté  au  sein  d'une  ville  en  ébullition,  réclame  une 
garde  de  vingt  hommes,  choisis  journellement  parmi 
les  bourgeois;  on  lui  refuse  sous  prétexte  d'économie; 
il  cède,  mais  réunit  des  hommes  d'armes  chez  lui, 
s'empare  des  clefs  de  la  ville,  envoie  à  Gand  le  bailli 
et  un  messager  intime,  et,  le  lendemain  avant  le  soir, 
deux  capitaines  gantois,  Guillaume  van  Huse  et  Pierre 
uten  Hovene,  et  deux  doyens,  Jean  Zelle  et  Jean  de 
Bake,  arrivent  à  Audenarde  à  la  tête  d'une  compagnie 


Olsene  en  J.  Scettorf,  —  om  discort  dat  daer 

«vas  tusschen  drapiers  ende  volres.  • 
30  Juni-2  Juli  1342  Gillis  Rijnvisch,  Will.  Yons,  voeren  sond.  pa 

Pétri  tOudeoaerde  omme  discort  van  den 

draperiers,  van  ij  daghe  xxiiij  Ib. 
9-11  Juli  »      Item  scep.  P.  BoUard,  J.  van  Loo,  WilI.  YonB, 

Boidin  Rugginstul....  sdicend.  ante  Amelberghen 

tOudenaerde  omme  dacort  vandeu  gescille  daer.  » 

Ibidem,  IV,  l"  4  et  v*. 

1.   Item  Lieven  de  Visscere,  Jos  van   Adeghcm,  over  Weverie;  ende 

Voirie,  J.  Woelpitte,  Jan  Artkelliau;  ende  Cleouen  Neringhen,,..  Minne- 

man  ende  Jande  Tolnere,  voeren  araacnd.  ante  tSinxenmet  dien    van 

Houdenacrde  te  Ronse  en  «laer  omirent,  omme  (de)  tauwen  en  cummen 

te  slatie  ontwe  die  daer  stonden  jeghen  de  vriede  van  Audenaerde  ; 

over  hare  verlet  en  paerdehurc,  xxiiij  lib.   van  ij  daghen,  data  elken 

iiij  lib.  Ibidem,  IV,  f»  10  v«». 
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d'archers  (anglais  et  gantois),  convoquent  tous  les 
bourgeois  au  couvent  des  Frères-Mineurs,  font  obtenir 
au  Rewaert  la  garde  de  vingt  hommes  qu'on  lui  a 
refusée,  ordonnent  qu'elle  sera  composée  de  gens 
de  métier  et  payée  sur  les  biens  des  fugitifs,  et  lui 
accordent  une  seconde  escouade  de  vingt  hommes,  à 
fournir  et  à  solder  par  les  bourgeois  forains,  pour 
garder  la  chàtellenie  (Pièce  I,  n*"'  1  et  2). 

Telle  est  la  situation  légale  de  la  ville  d'après  les 
échevins  eux-mêmes.  Nous  ne  possédons  malheureu- 
sement de  cette  année  dans  les  comptes  de  Gand  qu'un 
mauvais  brouillon  inachevé  et  fortement  détérioré  *;  il 
ne  nous  est  donc  pas  possible  de  contrôler,  d'après 
les  rubriques  des  ambassades  ou  messages,  toutes 
les  affirmations  du  mémoire.  Nous  rencontrons  bien 
vers  cette  époque  de  nombreux  courriers  envoyés  à 
Audenarde,  et  notamment  en  décembre  1339  et  sep- 
tembre 1341  au  bailli  de  cette  ville  %  puis  le  11  sep- 
tembre 1339,  le  4  mai  et  le  22  juin  1340  et  le  2  Juin 
1342,  à  Lambert  Mondekin  ^,  enfin  plusieurs  messagers 

1.  Le  compte  de  Qand  de  l'année  lMl-42  semblait  perdu;  nous 
avons  eu  la  chance  de  le  découvrir  et  de  le  signaler  au  comité  de 
publication.  Dans  la  feuille  de  garde  du  compte  de  1335-36,  se  trouvent 
insérés  quelques  feuillets  mal  placés  qui  ont  toujours  passé  pour  un 
fragment  du  compte  de  cette  année,  mais  qui  sont  de  Tan  1341-42. 
Ce  qui  le  prouve  à  l'évidence,  ce  sont  tous  les  événements  historiques 
de  cette  année  qui  y  sont  rappelés:  ainsi,  le  parlement  d'Ântoing  en 
septembre  1341,  celui  de  Vilvorde  en  décembre,  les  troubles  d'Ypres, 
Poperinghe  et  Ardenbourg,  etc.  ;  les  noms  des  échevins  cités  coïncident 
avec  ceux  donnés  par  le  Memone^Boek  et  par  L'bspinoy  en  rannée 
1341-42.  Nous  ne  parlerions  pas  de  ce  déplacement,  du  rest6  moderne, 
s'il  n'avait  fait  commetfï-e  aux  historiens  d'Artevelde,  de  nombreuses 
erreurs  sur  la  date  de  son  élection,  qu'ils  font  remonter  à  deux  années 
plus  haut,  sur  son  âge,  sa  famille  et  sur  le  mariage  de  sa  âUe 
avec  le  seigneur  d'Erpe,  illustre  alliance  qui  s'explique  mieux 
après  qu'avant  son  avènement  au  pouvoir. 

2.  Stads-RékeningenQ^xxiyDrvk,  I,  p.  430;  en  Hs,  Boekdeel  IV,  f»  14. 

3.  Ibidem,  Druk,  I,  p.  436,  445  et  447;  en  Hs.,  Boekdeel  IV,  îo  17. 
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secrets  {verhohn)  et  nocturnes  (binachte)  ';  une  ligne 
presqu  illisible  semble  même  faire  allusion  à  une  dé- 
putation  envoyée  autant  pour  une  élecfion  (réchevins 
que  pour  Téternelle  question  des  foulons  *.  Mais  nous 
ne  trouvons  point  dans  ce  fragment  de  compte  de  1341 
à  42  mention  du  corps  d'armée  conduit  à  Audenarde 
par  les  échevins  et  doyens  de  Gand,  quoiqu'il  soit 
certain  qu'il  s'y  est  rendu  pour  protéger  les  bourgeois. 

C'est  au  milieu  des  courriers  et  des  messagers  qui 
se  croisent  à  travers  la  Flandre,  portant  les  lettres  des 
Rois  de  France  et  d'Angleterre,  des  Ducs  de  Gueldre 
et  de  Brabant,  des  Comtes  de  Flandre  et  de  Ilainaut, 
au  milieu  des  députations  nombreuses  d'échevins, 
capitaines,  doyens,  clercs  et  bourgeois  de  Gand,  se 
rendant  tantôt  au  parlement  de  Flandre,  tantôt  en 
ambassade  auprès  des  souverains  du  pays  pour  les 
prier  d'y  rentrer,  tantôt  dans  les  communes  pour 
dompter  les  révoltes  ou  renouveler  les  échevinages, 
(jue  nous  voyons  mentionnées  ces  relations  non 
interrompues  avec  les  hommes  du  parti  national  à 
Audenarde  *.  Ce  n'était  pas  sans  motif. 

La  guerre  venait  d'éclater  de  nouveau  après  l'ex- 


1.  Ibidem,  Druk,  I,  p.  411  et  441. 

2.  «...  in  S.icraments  iivonde  iUer  mon  scepenen  maecte  ^ende  omder 
volres  wiile,  iij  daj;e,  xij  lib.  Ibidem,  Ils.,  IV,  f»  13. 

3.  •  ...  van   VJaendereii,   in  Sacra menls    avonde,   met   letteren   van 

Miiien  Heere,  xl  s (31  Mai  1342.;   Item  sHertojjen  merisajrier   van 

Drabant,  iij  lib.  xj  s.  j  d.  Ibidem,  IV,  f»  17. 

B.  Rugp:instul,  Gill.  Lantfert,    Q.  de  Bomeie  ende  Augustijn 

voeren  ten  parlemente  dar  dErtoge,  grave  van  Ene<î waren 

omm**  raet  dorlughete  besetten  te  Dcnremoude  

...  te  Baipaumes  an  Mierc  Vrouwen  van  Vlaendren  tebidden  int  lant 
te  commen 

...  te  Alewine,  naet  Brugghe  en  Ypre,  an  Minen  Heere  van  Vlaendren , 
hem  te  b'ddene van  iiij  daghen,  xvj  lib.  Ibidem,  IV,  f"  13. 
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piration  de  la  trêve  conclue  le  25  septembre  4340, 
à  Esplechin,  comme  suite  de  la  levée  du  siège 
de  Tournai,  et  successivement  prolongée  au  Par- 
lement d'Antoing  en  septembre  4341  jusqu^au  24 
juin  4342,  et  ensuite  jusqu'au  29  août  suivant. 
Dès  le  mois  de  juillet  le  Roi  Edouard  III  avait 
recommencé  ses  armements  en  Anglieterre  dans  le 
but  de  reprendre  les  hostilités  par  la  conquête  de 
FArtois.  Les  Flamands,  liés  à  lui  par  les  traités, 
dirigent  leurs  milices  vers  la  frontière  pour  faire  leur 
jonction  avec  leurs  confédérés.  Pendant  tout  le  mois 
d'août  et  la  moitié  de  septembre,  les  forces  flamandes 
s'avancent  dans  la  Flandre  française,  et  vont  occuper 
les  forteresses  de  Berghes,  Cassel  et  Gravelines,  où 
elles  créent  des  Rewaerts  '.    Pendant  ce  temps,  la 


1.  Voici  reffeclif  du  contingent  1 

fourni  par  les  Gantois  : 

SCUTTBRS : 

Bailli  us  cnape 

1 

Deken 

1 

Scepenen 

5 

Standarddragers 

2 

Hoofdmannen 

3 

Conincstavele 

7 

Dekenen 

3 

Scutters 

57 

Cnapen 

33 

Garsoene 

38 

Rewaerde 

3 

Surgien 

1 

— 

— 

Utbr  Weverib  : 

Wit-Caproene  : 

Serjanten 

1125 

Deken 

1 

Banierdragers 

27 

Conincstavele 

2 

Conincstavele 

113 

Witcaproene 

18 

Uter  Volrib  : 

Gescut  meester 

1 

Serjanten 

3(>S 

Persemiep  en  tromners 

■nr ^ 

5 

Banierdragers 
Conincstavele 

24 

37 

Wageneren 

Ri))auden  koning  en  kinderen 

Coken,  knechten,  enz. 


15  Uten  Clenbn-Nerinoen  : 

13    Serjanten  625 

Banierdra<;ers  15 

Conincstavele  62 


Total  :  2605 

StadS'Rekeitingen,  Boekdeel  VI,  f»  73-4. 
Comme,  d'après  le  Transport  de  Flandre^  Gand  contribuait  pour  un 
tiers  à  peu  près  dans  les  droits  et  charges,  on  peut  porter  les  forces 
totales  à  huit  mille  hommes  environ. 
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femme  d'Artevelde  est  envoyée  comme  ambassadrice 
en  Angleterre,  afin  de  combiner  Faction  commune 
des  forces  alliées,  et  pour  réclamer  les  sommes 
autrefois  promises  aux  Flamands  par  le  Roi  d'Angle- 
terre'. C'est  en  ce  moment  que  le  Comte  de  Flandre 
et  ses  partisans  essaient  d'opérer  une  diversion  en 
s'emparant  de  la  place -forte  d'Audenarde,  afin  de 
couper  ainsi  les  vivres  aux  Gantois,  et  ouvrir  les  portes 
du  pays  aux  émigrés  réunis  à  Tournai,  Le  jour  fixé 
pour  l'exécution  du  complot  fut  le  14  septembre, 
fête  de  la  Sainte  Croix,  et  date  de  la  procession 
célèbre  qui  réunissait  tous  les  ans  dans  cette  der- 
nière ville  les  fidèles  de  tout  le  diocèse'  et  oii  une 
députation  de  Gantois  avait  coutume  d'apporter  une 
robe  ou  chappe  à  Notre-Dame,  patronne  de  leur  mé- 
tropole religieuse  (Pièce  IV,  nM4).  Nous  verrons, 
par  la  discussion  des  pièces  au  chapitre  II,  comment 
la  conspiration  échoua  et  fut  désavouée  par  le  Comte. 
Ce  prince,  à  peine  réconcilié  avec  ses  sujets,  dont 
il  venait  de  ratifier  la  politique  pendant  son  séjour  en 
France  lors  de  la  guerre,  et  cédant  à  leurs  in- 
stances ^,  était  revenu  habiter  son  château  de  Maie, 
au  mois  d'août  1342,  et  c'est  là  qu'il   recevait  les 


1.  Comptes  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres. 

2.  CiioTiN,  Histoire  de  Tournai,  I  (1840),  p.  153-157. 

3.  Pieter  Bollard,  Qillis  Lautfert.  en  met  hem  Maes  van  Vaernewijc, 
Syraoen  ser  Thomaes,  Pieter  Zoetard  ....  ende  Augustijn,  der  ontfangers 
clerc,  voeren  in  Onser  Vrouwen  dage  in  Marthe  tErkenghem  ward  dar 

Mijn  Heere was,  ommeMinen  Heere  te  biddene  ende  te  versouken 

met  gaders  den  Lande  dat  hi  in  sijn  lant van  haren  costen  ende 

paerdehuren  van  v   dagen,   mids  Heinen   van  Winendale,  ccxxvij  lib. 
xiij  s.  iiij  d.  Stads-Rekeningen  Gent,  IV,  f"  12. 

Gelloet  van  Lens  ende  Jan  vanden  Bossche  voer  smand.  daer  nacr  te 

Curterike,    tOudenarde,  tAlst,   te  Gerardsherghe sGraven  versouc 

aise  vah  ziere  comste,  van  iiij  daghen  xxxij  lib.     Ibidem,  IV,  f"  lî?. 
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députés  des  communes,  tandis  que  ses  émissaires 
soulevaient  les  populations  des  campagnes  et  les 
métiers  dés  villes  les  uns  contre  les  autres.  Le 
4  août,  une  ambassade  de  4  échevins  Gantois  va  le 
saluer  à  sa  rentrée  dans  le  pays  *  ;  le  3  septembre, 
une  députation  de  52  personnes,  et  le  4  une  autre  de 
38  (échevins  et  bourgeois  de  Bruges),  s'y  rendent  pour 
conférer  avec  lui  ;  le  magistrat  brugeois,  François 
van  Artevelde  (sans  doute  frère  de  Jacques)  fait  partie 
de  la  seconde  '\  Le  23  octobre,  le  Comte  est  encore 
à  Maie  (pièce  V,  n**  H);  le  21  novembre,  nous  le 
trouvons  à  Gand  (V,  13),  où  les  bourgeois  lui  offrent 
des  présents  de  vin  de  Rhin  et  dun  porc  ^;  et  ce  n'est 
que  le  2  janvier  suivant,  lorsque  ses  intrigues  sont 
déjouées,  et  que  les  hostilités  s'aggravent  et  prennent 
plus  d'intensité,  qu'il  abandonne  de  nouveau  le  pays, 
pour  n'y  plus  rentrer  qu'en  ennemi  déclaré. 


Artevelde  était  alors  arrivé  au  comble  de  la  gloire 
et  des  honneurs.  Bourgeois  de  Gand,  et  fils  de  bour- 
geois de  la  paroisse  Saint-Jean,  il  était  devenu  non 
seulement  l'égal  des  princes  et  le  «  compère  »  des 
Rois  dans  le  domaine  politique,  mais  il  voyait 
rechercher  son  alliance  personnelle  par  les  héritiers 
des  familles  les  plus  nobles  de  la  Flandre,  lui  qui, 
avant  son  élévation  au  pouvoir,  n'avait  trouvé  à  se 


1.  Item  scepen  Soy  Dobhelere,  en  met  hem,  Bomere,  Maes,  en  Sj. 
ser  Thomaes,  voeren  sond.  ante  Lour.  te  Malen  an  Minen  Heere  van 
Vlaendren  etc.  van  iij  da.irhen  xlviij  liM.  Ibidem,  IV,  f«  13  v». 

2.  StadS'Rekeningen  Brugge.  1341-12,  f»  114-115  v». 

3.  Stofls-Rekeningn».  Ocnt  l:U2-43,Iîuek«leel  VI,  f«  16  v». 
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marier  en  premières  noces,  qu'à  la  fille  ou  veuve  d'un 
brasseur*,  et  en  secondes  à  la  fille  du  sacristain  de 
l'Abbaye  de  Saint  Bavon  ".  Mais,  depuis  trois  ans  à 
peine  au  pouvoir,  et  depuis  quelques  mois  au  faîte  de  la 

1.  Sauvage,  Meyer,  Despars. 

2.  Le  nom  de  famille  de  la  seconde  femme  d*Artevelde,  ambassa- 
drice  en  Angleterre,  de  la  célèbre  Joncfrou  Kateline  deR  comptes  des 
villes  de  Flandre,  est  définitivement  acquis  à  Thistoire:  c*est  Cathbrinb 
DB  CosTBR,  ainsi  appelée  des  fonctions  qu'eiercuit    son    père.   M*^  le 
Baron  Kervyn  de  Lettenbove    découvrit,  il  y  a  quelques  années,  dans 
les  comptes  d'Edouard  ÏII  de  1346,  cette  mention  précieuse  :    «  Johanni 
«*  de  Cortr,,   clerico,   fratri    Kalerine    uxoris   Jacobi    Hartfeld    nuper 
M  defuncti,  in  denariis  sibi  liberatis  per  manus  proprias  per  brève  de 
«  privato  sigillo.  n    Dans  une   lecture   à   T Académie,  il  crut   pouvoir 
«  déterminer  le    nom  de    la  veuve  d'Artevelde  «  en  lisant  CorCrosir, 
ce  qui  venait  confirmer    la  tradition  de    l'alliance   du   tribun  gantois 
avec  la  fille  de  Sohier  le  Courtroisin  (Bull.  Acad.  Belg.,t.  xxviu,  p.  377-8). 
Comme  je  n'avais  rencontre  dans  aucune  chai'te  ou  chronique  de  ce 
temps,   ni   dans  la  généalopie  des  Courtroisin  (Annales  de   la  Société 
d'Émulation,  2*    série,  t    IV  (1846),  p.  408:,  aucun  clerc  du  nom  de 
Jean  de  Courlrai^  tandis  que  je  trouvais  à  chaque  page  des  comptes  de 
Qaud  un  personnage  célèbre  nommé  Jean  de  Cosler,  pensionnaire  de  la 
ville,  qui  joua  du  temps  d'Artevelde  un  rôle  considérable  cx)mme  ambas- 
sadeur en  Angleterre,  en   13;^  {Siads- Rekenint/en  Gent,  t.  I,  p.  165, 
188-192;,  et  archidiacre  d'York  en  1342  (Ibidem,  Hs,  VI,  f»  92  v«),  je 
conçus  quelques  doutes,  et  priai  mon  savant  ami  M.  James  Weale,  qui 
se  rendait  alors  en  Angleterre,  de  vouloir  bien  collationner  le  passage 
cité.  Il  m'écrivit  le  27  Juin  1872:  «  L'écriture  des  Issue-Molls  est  très- 
tt  faible  de  couleur,  quoique  très-lisible,  et  on  ne  permet  pas  de  calquer 
«  à  l'encre.  M'  Bond  a  eu  l'obligeance  d'examiner  le  document  avec 
^  moi,  et  il  est  d'accord  avec  moi  qu'il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que 
«  le  nom  du  personnage  est  Johannex  de  Costre^  En  marge  la  même 
«  main  qui  a  inscrit  les  paiements  a  écrit  /o^«"  de  Costre.  Et  puis  le 
«  paiement  est  inscrit  ainsi  :  Johanni  de  Costre,  clerico,Jratri  Catherine 
«  uxoris  Jacobi  an  Artfeld  nuper  defuncti^  in  denariis  sibi  liberatis 
«  per  manus  proprias  super  quibusdarn  debitis  in  quibus  domnus  rex 
«  eidem  lenetur,  per  brevern  de  prioato  sigillo  inter  mandata  de  hoc 
«  termino  C.  S,  respondebit  ».    De  son  côté,  M.  Kervyn,  après  une 
nouvelle  visite  au  liecord-Office ^  voulut  bien  m'écrire,  le  14  août  suivant: 
«  J'ai  profité  d'une  excursion  à  Londres  pour  revoir  les  Issue  Rolls: 
«  il  y  a  positivement  Costrr  n. 
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fortune,  il  venait  de  marier  sa  fille  aînée  (du  premier  lit) 
au  seigneur  d'Erpe,  baron  féodal,  dont  les  domaines 
ne  relevaient  que  «  de  Dieu  et  du  soleil  »  *.  Et  déjà 
se  préparait  ralliancc  de  Tainé  de  ses  trois  fils,  Jean, 
avec  la  fille  du  Maréchal  de  Flandre,  Sohier  de 
Courtrai,  seigneur  de  Tronchiennes,  Herseaux,  Stee- 
land,  Melle,  etc.,  «  le  plus  noble  des  chevaliers 
flamands  »,  d'après  Meyer  *.  Son  dernier  enfant, 
Philippe,  plus  tard  célèbre,  venait  de  naître,  et 
avait  été  tenu  sur  les  fonts  du  baptême  par  la  Reine 
Philippa  d'Angleterre,  au  moment  ou  le  Roi  Edouard 
combattait  avec  le  capitaine  flamand,  sous  les  murs 
de  Tournai.  Et  c'est  vers  cette  époque  que  son 
frère  Guillaume  van  Artevelde,  nommé  Watergrave 
de  Flandre,  paraît  avoir  convolé  en  secondes  noces 
avec  une  nièce  du  célèbre  Simon  de  Mirabello, 
seigneur  de  Halen  et  Perweis,  qui  avait  gouverné  la 
Flandre  pendant  Fabsence  du  Comte,  en  qualité  de 
Rewaert  ^.  Aussi  est-ce  à  cette  période  que  les  .histo- 
riens du  XVP  siècle,  (le  judicieux  curé  Meyer,  et 
le  consciencieux  échevin  de  Gand,  Marc  van  Vaer- 
newyck),  rapportant  une  tradition  défigurée  par  le 
temps  et  sans  doute  envenimée  par  la  mauvaise  foi 
de  ses  détracteurs,  attribuent  au  tribun  ce  propos 
orgueilleux,  probablement  inventé  d'après  les  événe- 
ments tragiques  qui  suivirent  :  «  Quand  vous  me 
«  verrez  bâtir  des  maisons  de  pierre  et  marier  mes 


1.  Le  18  octobre  1341.  Comptes  de  Bruges  et  Qand. 

2.  Serrure,  Vaderlandsch  Museuniy  t.  IV  (1861),  p,  346.  Cf.  p.  333. 

3.  Toutes  ces  questions  concernant  la  vie  privée  d' Artevelde,  ses 
ascendants,  descendants,  collatéraux  et  alliés,  seront  éclaircies  dans  un 
prochain  ouvrage  :  Généalogie  et  Archives  de  la  famille  d* Artevelde 
(S tant'  en  Charter-boe\  van  Jacob  van  ArUvelde  ende  sine  maghen  en 
vtienden)^  basé  sur  plus  de  mille  pièces  contemporaines  et  inédites. 
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«  filles  à  (les  gentilshommes  portant  éperons  dorés, 
(c  alors  il  sera  temps  de  vous  défier  de  moi  »  ^ 

Ces  illustres  alliances  ne  constituent  pas  les  titres 
de  gloire  d'Artevelde;  elles  ne  sont  que  le  résultat 
de  son  triomphe  et  de  son  génie.  Mais  voici  ceux 
que  rimpartiale  Histoire  a  enregistrés,  et  qui  pouvaient 
à  cette  époque  mémorable  exciter  les  défiances  de  ses 
ennemis.  Après  trois  années  de  gouvernement,  il 
avait  tiré  sa  patrie  d'un  abîme  de  ruines  et  de  misère  ; 
les  haines  privées  étaient  apaisées,  la  paix  publique 
garantie,  l'indépendance  et  la  prospérité  de  la  Flandre 
fondées  sur  des  traités,  la  liberté  commerciale  procla- 
mée, et  l'industrie  régularisée  par  des  lois.  Dans 
Tordre  social,  il  avait  coordonné  les  classes  d'habitants 
en  créant  les  trois  États;  dans  l'ordre  politique,  il 
jetait  les  fondements  des  trois  Membres  de  Flandre,  en 
divisant  le  pays  en  trois  provinces,  dont  les  princi- 
pales villes,  Gand,  Bruges  et  Ypres,  devinrent  les 
capitales  ;  et  c'est  le  moment  où  il  délégua  son 
pouvoir  à  des  capitaines  locaux,  bourgeois  de  chaque 
ville  qu'on  choisit  pour  l'accuser  de  despotisme  !  Il 
avait,  de  plus,  établi  une  monnaie  uniforme  et  de  bon 
aloi,  aboli  les  tailles  et  maltôtes,  basé  la  sécurité  des 
personnes  sur  la  juridiction  locale,  et  sur  une  cour 
de  justice  ambulatoire  composée  de  dix  conseillers. 
Enfin,  s'élevant  à  des  considérations  plus  hautes,  il 
fondait  pour  ainsi  dire  notre  patrie  en  créant  une 
confédération  de  la  Flandre  (qui  s'étendait  alors  jus- 
([u'à  Gravelines  et  Cassel),  du  Brabant  (qui  comprenait 
les  seigneuries  d'Anvers,  de  Malines  et  de  Bréda,  ainsi 
que  le  Limbourg),  et  du  Hainaut  (alors  sous  le  même 
sceptre  que  la  Hollande,   la  Zélande,  et  la  Frise), 


1.  Meyek.  Duspars.  Vaernewyck.  L'espinoy. 
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réunis  dans  une  alliance  offensive  et  défensive,  et 
régis  par  un  parlement  fixe  qui  s'assemblait  trois  fois 
par  an,  à  Bruxelles,  Alost  et  Gand  ^ 


Nous  ne  voulons  pas  anticiper  sur  le  récit  des 
événements,  mais  nous  devons  rappeler  en  quelques 
mots  les  diverses  tentatives  qui  furent  successivement 
et  vainement  faites  pour  conquérir  la  position  im- 
portante d'Audenarde,  jusqu'à  l'assassinat  d'Artevelde 
(17  juillet  1345),  et  même  jusqu'à  la  conclusion 
définitive  de  la  paix  (Janvier  1348,  v.  s.).  Ici  encore 
nous  n'aurons  qu'à  résumer  les  divers  postes  des 
comptes  de  Gand.  Le  coup  de  main  de  septembre  1342 
fut  de  nouveau  tenté  au  mois  d'octobre  de  l'année 
suivante.  Ce  sont  encore  Craenhals  et  ses  partisans  qui 
relèvent   la  tête,    mais   cette   fois   les  comptes    des 


1.  Parmi  les  meilleurs  historiens  d'Artevelde,  [dout  nous  possédons 
une  collection  complète),  on  peut  consulter,  outre  les  charmants  récits 
de  ses  contemporains  Jean  Le  Bel  et  Froissart,  les  annales  latines 
de  Mbyer  (1561),  et  la  chronique  flamande  de  Dbspars  (1562;  qui  ne  fait 
que  le  traduire  et  l'amplifier  ;  et^  depuis  la  Héhahilitation  d*Ârtetelde^ 
les  judicieuses  observations  de  Cornblissen  (1812)  et  du  chevalier 
DiERicx  (1815},  les  excellents  fragments  historiques  de  M.  le  professeur 
Lbntz  (1837  et  ISii^  des  ministres  Jules  van  Praet  (1828),  J.-B. 
NoTHOMB  (1835),  et  Van  Hoorebeke  (1839),  la  critique  de  ses  historiens 
par  Voisin  ,1^41;,  les  biographies  complètes  de  M.  Moke  (1841),  Db 
WiNTER  ,1845),  Kekvvn  de  Lkttbnhovb  (1847  et  2  éditions  en  1863  ^ 
De  Potter  et  Vuylstekb  (1864),  enfin  les  discussions  académiques  de 
M**"  les  lirons  db  Qerlachb,  Kbrvtn,  et  db  Saint-Génois  sur  le  rùte 
historique  du  tribun  de  Gand  (1856),  et  de  M"  Vuylstekb  et  Db  Pottbr 
sur  la  position  sociale  de  sa  famille  (1873).  Il  faut  y  joindre  le  roman 
histori([ue  de  Conscience  (1849)  et  le  drame  de  Potvin  (1863\  qui 
B^élèvent  pour  ainsi  dire  à  la  hauteur  de  l'Histoire. 


coinimiiios  les  accusent  de  trahison  ',  et  une  force 
plus  importante  que  Tannée  précédente,  conduite 
par  les  doyens  des  trois  membres  de  Gand,  Gérard 
Denys  pour  les  Tisserands,  Jean  de  Bake  pour  les 
Foulons,  et  Pierre  Zoetard  pour  les  Petits-Métiers, 
se  rend  à  Âudenarde  pour  dompter  la  sédition  (Pièce 
VI,  n'***  1  à  3).  Vingt  jours  après,  le  23  novembre, 
Persemier  le  jeune,  le  fils  du  vieux  sonneur  de 
trompe  qui  veille  au  beffroi  de  Gand,  se  met  à  la 
tête  des  fugitifs  ou  émigrés,  et  surprend  la  nuit  et 
par  trahison  la  ville  pour  la  jeter  dans  le  parti  du 
Comte;  les  habitants  eux-mêmes  leur  résistent,  tuent  les 
uns,  capturent  les  autres;  et  les  milices  gantoises 
arrivées  jusqu'à  Eecke,  village-frontière  de  la  châtel- 
lenie,  ne  sont  point  obligées  de  poursuivre  leur  route, 
mais  les  doyens  Gérard  Denys,  Pierre  Zoetard  et  Jean 
de  Bake,  et  les  capitaines  Guillaume  van  Vaernewijk 
et  Gelloot  van  Lens,  continuent  leur  chemin  «  j)our 
«  aller  justicier  les  morts  et  amener  Persemier  à  Gand  » 
(pièce  VI,  n**  4).  A  la  suite  de  la  compagnie  des  106 
archers,  suivis  de  leurs  57  porte-targes,  conduits  par 
leurs  11  connétables  et  leurs  3  porte-bannières,  el 
commandés  par  leur  doyen,  nous  voyons  marcher  à 
la  tête  des  charretiers  et  des  vivandiers,  Persemier  le 
vieuXy  qui  dirige  Texpédition  où  son  fils  même  est 
compromis  (VI,  6);  trait  romain  dont  on  trouverait 
bien  des  exemples  dans  les  annales  de  nos  vieilles  com- 
munes.  Ce  fils   ingrat  parait,  du  reste,   avoir   payé 


2,  Item  hooftman  Pieter  van  Coudenhove  ende  Mlchiel  van  West 
onlf"",  voeren  up  den  seJven  dagh  (sondages  naer  S.  Sy.  eude  Juden  dagh; 
tOudenaerde  uraïue  te  verhoedeue  de  verranesse  die  daer  bcgonnen 
van  den  Cranehalsen^  van  dat  Pieter  ute  was  iij  dage  en  Michiel 
v  dage,  vix\]  Hb.      Stads-Relteningen  Oent,  Boekdeel  VI,  f»  98  v". 
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bientôt  le  prix  de  sa  trahison;  car,  la  même  année, 
nous  le  trouvons  sous  la  garde  des  sergents  d'Artevelde, 
et  peu  après  les  échevins  de  Gand  commandent  des 
messes  pour  le  salut  de  son  âme  dans  les  couvents 
des  Dominicains,  des  Frères-Mineurs  et  des  Augustins  > . 
Le  père  n'en  continua  pas  moins  à  rester,  de  longues 
années  encore,  un  serviteur  zélé  de  la  commune  ^ 
Cette  expédition,  c'est  Jacques  van  Artevelde  lui-même 
qui  Ta  ordonnée;  c'est  lui  qui,  avec  Gérard  Denys, 
alors  encore  son  compagnon  de  gloire,  en  acquitte 
les  frais  et  en  ordonne  le  paiement  (VI,  7  et  8). 
Dès  le  23  décembre,  cette  émeute  est  apaisée,  et 
ce  jour-là,  un  échevin  de  Gand  se  rend  à  Audenarde 
avec  son  clerc,  «  pour  aider  à  régler  comment 
«  on  organisera  la  ville  et  la  châtellenie  »  ^.  Le  30  avril 
1344,  il  y  retourne  «  pour  aider  à  créer  les  échevins  »  '. 
Mais,  dès  le  mois  de  juin  suivant,  de  nouvelles  com- 
motions sont  imminentes  ;  3  échevins  et  2  doyens 


1.  Item  Jacobs  cnapen  tharen  kerssavonde  xxiiij  s.  p.  Jan  Hove. 
Item,  hem  iij  die  laghen  bi  Pereemiere  iij  lib. 

Item,  van  zielmeaseu  te  zegghene  in  die  eere  van  Qode  ter  Jacopiiie. 
ten  Freren,  ten  Augustinen  over  Persemiere,  xv  lib.  par.  maken  I.  11^. 
StadS'Rekenùigen  kladboek)  1343-44.  Ibidem,  VI,  f«  109  v». 

2.  Stadi-HeleningtnQteïxil^n^rlZr^i',   Boekdeel  X,  f«45. 

8.  Item,  Bcepen  Gill.  van  der  Pale  ende  Jacob  van  Loevelde  scepen- 
clerc,  voeren  swonsdages  daernaer  (smaend.  ante  Thome)  tOudenaerde. 
ûmme  te  helpen  ordinerne  hoe  men  de  poort  ende  castelrie  heeetten 
iK>n(le,  van  iiij  daghen  die  si  ute  waren,  xxxij  lib. 

SiadS'RekeningenOeni,  1343-44,  VI,  f»  98  y*\ 
Item  den  hère  Pieter  van  Coudenhove  (3  Maert  1343)  voer  iiij  daghen 
te  Berghine  en  ij  daghe  tOudenaerde  en  ij  daghe  te  Tielt,  xvj  s.  gr.  J^«. 

Ibidem,  VI,   f»  100  v°. 
4.  Item,  scep.  Qillls  van  der  Pale  voer  in  meyavonde  tOudenaerde 
ward  omme  daer  Bcepenen  te   helpen  maken,  van  ij  daghen   viij  lib. 

Ibidem,  VI,  f*  1. 
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s'y  rendent  '  ;  le  dizenier  des  archers,  Pier?e  vanden 
Velde,  gardait  alors  la  ville,  avec  sa  compagnie;  élu 
échevin  de  Gand,  le  15  août  1344,  il  est  remplacé 
par  un  autre  chef  avec  8  archers  et  4  garçons  jus({u'au 
mois  de  décembre  suivant  ^.  Mais,  à  peine  cette  faible 
garnison  a-t-elle  quitté  la  ville,  qu'une  émeute  nouvelle 
nécessite  le  voyage  à  Audenarde  d'un  échevin  et  d'un 
capitaine  de  Gand,  suivis  bientôt  d'une  cour  de  justice, 
composée  de  16  membres,  à  savoir:  2  échevins  avec 
leur  clerc,  4  tisserands,  3  foulons,  3  gens  des  |)etits- 
métiers  et  4  hommes  de  fief  du  comte,  le  tout  pour 
y  juger  au  lieu  et  place  de  Jean  Faloys,  pour  le  fait 
de  Simon  Godenvolen.  Ce  Jean  Faloys,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Jean  le  Gallois  (Leliaert,  qui  jone  un 
grand  rôle  dans  notre  histoire),  semble  avoir  été  bailli 
d'Audenarde  à  cette  époque,  après  avoir  rempli  les 
fonctions  d'échevin  d'Ypres  en  1324  ^  et  celles  de 
Rewaert  dans  la  châtellenie  du  Vieux-Bourg  de  Gand 
en  1340  *;  il  fut  banni  en  Angleterre  en  1346  avec 
le  frère,  la  femme  et  les  partisans  d'Artevelde^*.  Quant 


1.  Item,  scep.  Jan  Loaf,  Jan  van  Vinct,  L.  Bruuepere,  Oer. 
Denijs,  P.  Zoetard,  in  S^  Pieter  ende  S^  Pauwels  dagh  tOudenarde 
van  ij  daghen,  xl  lib.  Ibidem,  VI,  f»  102. 

2.  Serjanten  tAudenaerde  omme  achterstellen  van  der  Pieter  vaiideu 
Velde  en  9  scutters  van  1343  —  15  aug.  1344,  scep.  j^ekosen  ;29  weken) 
Jan  vanMeesine,  8  scutters  en  4gar6oene,  15augU8ti  tôt  maendag  vorr 
kerstdag  18  weken,  3  dagen  ;  som  2388  lib.  10  s.      Ibidem,  VI,  f»  Vr2. 

Item  ghaven  sij  Co'arde  den  Pape  van  Audenarde  van  achterstellen 
van  costen  die  men  hem  tachter  bleef  voertijts  dat  scepensn  daer  waren 
in  der  stede  bederve,  en  van  verliese  van  vitaillen  die  daer  doe  ghevoert 
was,  xliij  Ib.  v  s.  Ibidem,  VI,  f»  150. 

.S.  Inventaire  de  M.  Diboeilick,  tome  II,  no  221. 

4.  Item  Jan  Falayg  —  achterstellen  —  Reward  voeriijds  m  de  castelrie 
van  der  Ouderborgh,  xl  lib.  Ibidem,  VI.  f«  150. 

5.  Note  communiquée  par  M*^  Kbuvkn  et  Wealk. 
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à  Simon  Godevole,  c était  un  foulon  gantois  que 
nous  avons  déjà  vu  commander  le  détachement  de  sa 
corporation,  envoyé  à  Audenarde  en  1342  (IV,  i2), 
et  qui  avait  été  antérieurement  Rewaert  à  Alost, 
Courtrai  et  Ypres,  pour  les  communes  '.  Ce  sont  donc 
toujours  les  foulons  que  nous  voyons,  à  Audenarde 
comme  à  Gand  et  Ypres,  soulever  les  discordes  civiles, 
en  ce  moment  suprême  où  le  tribun  va  tomber 
sous  le  poignard  des  assassins.  Mais  Audenarde 
est  perdu  pour  la  réaction;  c'est  sur  Termonde,  dont 
la  position  en  aval  de  Gand  sur  TEscaut  est  aussi 
favorable,  que  se  dirigent  tous  les  efforts  des  ennemis 
jusqu'à  ce  qu'elle  tombe  dans  les  mains  des  Léliards 
par  suite  des  dissensions  des  gens  de  métier;  c'est  de 
cette  ville,  où  le  comte  s'est  réfugié,  que  partiront 
les  assassins  stipendiés  et  les  soudards  qui  en- 
sanglanteront son  pays. 

Cependant  des  convulsions  nouvelles  agiteront  en- 
core Audenarde  en  février  1346  (v,  s.)  -,  mais  les 
indomptables  Gantois  tiendront  garnison  dans  cette 
ville  jusqu'au  jour  où  elle  passera,  comme  toute 
la  Flandre,  sous  le  joug  de  Louis  de  Maie,  et  que 
les  derniers  défenseurs  de  la  liberté  tomberont  sur 


1.  Oedrukte  Rekeningen  Gent,  I,  p.  319,  327,  358,  383,  397,418, 
125,  441,  490,  492. 

Présent  à  Simon  Goedewlen  nostre  Reivaert,  Comptes  Ms.  Ypm  1339. 
Note  copiée  et  nous  transmise  par  M.  Kervyn. 
Syrnon  Godevolen  verwt  Iaken  voor  frocken  met  meede. 

Stads-Rekeningen  Gent  1337-38,  (Druk,  I,  p.  236,  468). 

2.  Item  hooftman  Jaa  de  Scoutheete  die  Yoer  tAudenaerde  waert  (tus- 
scheii  sdicendaecbs  ende  saterdaechs  na  groten  vasten  avond}  omme 
«iaer  te  helpen  zettene  in  payse  en  in  rusten  discorde  die  daer  resen, 
te  ziere  tbeere  dat  hi  ute  was,  iz  daghe  varende  ende  keerende  taescheii 
Ghend  ende  Audenaerde.  xxzvi  Ib.  Ibidem,  VI,  f«»  WS. 
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le  Marché  du  Vendredi  de  Gand,  ou  prendront  le 
chemin  de  l'exil  vers  la  libre  Angleterre*. 

La  suite  à  une  prochaine  livraison. 


1.  Dit  es  dat  dOnivangers  ebben  ute  ghegheven  den  serianten  die 
licghen  tAudeoaerde.  Teeraten  ghaven  dOntfanghers  dea  serjanten 
(lie  le  Âudenaerde  gelegen  addeo  opter  stede  cost  daer  ende  weder  thuun 
(luamen,  van  haren  achterstelleu,  xziiiij  Ib. 

Item  deo  serianten  die  naer  gesent  waren,  geleent  up  hare  aaudeie 
Izij  Ib.  Somme  Ixxxvj  Ib.  Ibidem,  VI,  f»  278  v». 

Item  ghaven  aij  van  enen  lakene  daer  de  serjante  van  Audenaerde 
frocke  i»f  adden,  xxiij  s.  gro.  maken  in  payemente  xlvj  Ib. 

Item  ghaven  sij  den  eelven  8erif.nten  in  minderinghen  van  haren 
>vedden  van  dat  flij  te  Houdenaerde  laghen  up  de  Beverpoorte. 

Ibidem,  VI  f»  325  et  429. 


I. 


Oit  ce  be  kcndctfebe  bet  ^c^epenen  Han  Jtnbem 
natbe  mibe  bet  "Setctatinfm^en  bie  fij  mattinc 
anbten  i^ebaen  Çefifien. 


1.  Int  eerste,  so  segghen  schepenen  dat  Lambrecht 
Mondekin  hiesch  Berjangten  met  hem  te  hebben  gaende 
tote  .XX.  personen;  daer  so  andworden  schepenen,  dat 
sijs  hem  gherne  bespreken  souden  op  smarghens  en  den 
Raet  te  gader  doen,  omme  dat  doe  te  spade  was.  Ende 
smarghens  so  dede  men  den  Raet  te  gader,  ende  daer  so 
Tertrocken  schepenen  tfersouc  van  Lambrechte  ende  in 
presencien  van  hem;  ende  daer  so  drouch  men  overeen 
dat  hem  allen  goet  dochte  dat  hi  wel  versekert  ware  ende 
de  poert,  ende  dat  hi  soude  selve  nemen  ommegaende  in 
de  poert  bi  ordenanchen  tote  .xx.  personen  die  met  hem 
gaen  souden  dach  ende  nacht,  also  hi  selve  soude' willen, 
ende  alsoe  voert  gaende  van  dagho  te  daghe  ;  omme 
de  redenne  dat  de  poert  so  zeere  tachter  was,  ende 
dat  so  soe  vêle  lijfrenten  vercocht  hadde  mids  den 
werke  van  der  Hallen  ende  andren  fraiten  ende  cos- 
ten,  ende  dat  donghelt  van  der  poert  utegaet  nu  te 
sente  Bâmesse,  dat  de  poert  gheene  macht  en  hadde 
serjangten  te  houdenne  op  der  poert  cost.  Ende  daer 
mede  so  hilt  hem  Lambrecht  ghepait,  also  ons  doch- 
te ;  ende  doe  so  scoten  op  Gillis  Craenhals  ende  Jan 
Stamerart,  ende  seiden  :  c  Lambrecht,  naer  dien  dat 
ghi  wel  verhuet  sijt,  wij  sullen  ons  selven  verhuedeni  > 
ende  ghinghen  wech  seere  verbolghen  van  der  Hallen, 
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ten  toesienne  van   al   den  goeden  lieden;  maer  dat 
sire  in  meenden,  dat  ne  seiden  zij  niet. 

2.  Voert,  so  segghen  zij  dat  gheviel  dat  Lambrecht 
Mondekin  omboet,  van  sinen  maghen  ende  ghebueren 
ende  van  sinen  ambachte,  bi   nachte,   eenen  groeten 
deel   liede,   die  hi  waken  dede  in   Jacop  Mondekins 
huus,  sijns    broeders,  den  nacht   duere  van  der  tijt 
dat  hise   omboden  hadde,   ende  omboet   de   sluetelle 
yan  den  poerten  die  onder  thauweet  waren,  van  der 
welker  gaderingghen    schepenen  doe  niet  ne  wisten. 
Ende  smarghens  daer  naest  volghende,  so  sende  Lam- 
brecht Mondekin  Janne  Stamerarde  tote  Ghend  ;  ende 
Jan   van   Abbesvoerde,    die  doe  bailliu    tAudenaerde 
was,  die  voer  met  Janne  Stamerarde,  mids  lijcteekin 
dat  hi  brochte  van  Lambrechte.  Ende  ute  dien  wor- 
den  dien   Jan  Stamerart  te  Ghend   seide   van  Lam- 
breechts  weghen  (de  welke   schepenen  niet  ne  weten 
wat  boodschepen  dat  was),  maer  ute  diere  boodscap, 
so  quamen  op  den  selven  dach  tAudennarde  omtrent 
vespertijt  der  Willem  van  Use,  der  Pietor  uten  Ho- 
venne,    der  Jan  Zelle,  ende  der  Jan  de  Bake,  ende 
Inghelsche  ende  andre  liede   met  hemlieden,  van  den 
welken  volke  schepenen  noch  de  goede  liede  ghemeen- 
like  niet  en  wisten  vor  der  tijt  dat  sise  saghen  ;  daer 
af  dat  de  goede  liede  ghemeenlike  zeere  ontrust  waren 
ende   bevreest.    Ende    daer  naer  so  vergaderden   de 
goede  liede   ghemeenlike  van  der  poert  van   Auden- 
narde  ten  Freren,  uten  beveelne  van  den  Heeren  van 
Ghend,  ende  daer  so  ordeneerden  de  Heeren  van  Ghend 
dat  Lambrecht  kiesen  soude  totte  .xx.  personen  uten 
ambachten  die  met  hem  gaen  souden,  ende  dien  soude 
men  ghelden  metter  fugitive  goede  ;  ende  daer  toe  so 
waren   hem   telivereert    tote  .xx.    personen   van   den 
poerters  van  buten,  die  oec  met  hem  ghinghen  op  den 
cost  van  den  poerters  van  buten. 
3.  Voert,  so  segghen  schepenen  dat  Gillis  Craenbals 
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op  in  sdonredaechs  snachts  met  vêle  lieden  quam  tÂu- 
dennarde  ghewapent  boven  den  hauweete  dat  gheor- 
dineert  was,  ende  ghinc  van  straten  te  straten,  deene 
partie  in  middenwaert  van  der  straten  ende  dandre 
nellinc  de  huse,  omme  te  hoerne  ofte  si  hiemen  hoer- 
den  in  der  liede  use  ofte  licht  sagen  ;  ende  Lam- 
brecht  ghinc  met  hemlieden,  aise  hi  selve  kende. 
Ende  ghingghen  te  Matten  Weeds  int  huus  omme  dat 
si  daer  licht  saghen,  ende  daer  Yonden  sij  .ij.  cnapen, 
die  daer  laghen  uter  veeten  yan  Minen  heere  van 
Scomesse  ende  uter  poert  niet  ne  dorsten  gaen,  «nde 
andre  jongghe  ghesellen,  die  daer  saten  ende  dobbel- 
den  also  men  dicke  pleegt  in  tavernen  te  doenne, 
die  zeere  ghesconfiert  waren  ;  ende  doe  seide  Lam- 
brecht  :  c  gaet  slapen,  hens  u  niet  dat  men  souct.  > 
Ende  van  deser  vergaderingghen  so  ne  wisten  schepenen 
niet,  noch  de  goede  liede  van  der  poert. 

4.  Ende  quamen  sfriendaechs  aile  manieren  van  lieden 
an  scepenen,  ende  vraegden  wat  bediede  dat  men  alsoe 
boven  den  hauweete  ghingghe  bi  nachte  ende  oft  bi 
ons  ware  ?  Wij  schepenen  andworden  dat  bi  ons  niet 
en  ware  ende  dat  wire  niet  af  ne  wisten.  Ende  doe 
80  senden  schepenen  tote  Lambrechts  huus  omme  te 
wetenne  ofte  hi  thuus  ware;  ende  noch  doe  so  lach 
Lambrecht  te  bedde^  ende  bleef  ligghende  tote  bi  der 
heten  tijt.  Ende  aise  Lambrecht  op  was,  so  ghinghen 
wij  schepenen  an  Lambrechte  omme  hem  te  biddenne 
en  te  wetenne  waeromme  dat  men  suie  hauweet  ghe- 
daen  hadde  boven  den  hauweete  ?  Ende  daerso  drouch 
men  met  Lambrechte  over  een,  dat  men  snachts  thauweet 
verstinen  soude,  ende  .ij .  schepenen  ofte  drie  doen  wa« 
ken,  omme  de  goede  liede  te  bat  te  payenne,  ende  smarg- 
hens  den  Raet  van  der  poert  te  gader  doen. 

5.  Ende  dien  nacht  so  waecten  .iij.  schepenen  metten 
hauweete;  ende  aise  schepenen  te  Pamelle  quamen,  so 
vraegden  zij  den  hauweete  ofte  zij  hiet  wilden  ofte  begher- 
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den,  zij  soudent  hem  doen.  Eude  aise  schepenen  weder 
ghekeert  waren  tAudennarde  waert,  doe  qnamen  sbaillius 
cnape  van  Pamelle  ende  Coppin  van  den  Vergiere,  ende 
vraegden  den  hauweete  van  Pamelle  ofte  zij  den  sluetel 
van  den  poerten  gheheescht  adden,  ende  seiden,  ofte 
schepenen  den  sluetel  hiesschen,  dat  men  hemlieden 
niet  ne  ghaven;  ende  schepenen  ne  hiesschen  den 
sluetel  niet,  noch  daden  heesschen.  Ende  aise  schepenen 
quamen  op  de  maerct  doe  quam  Moerighem  de  parmen- 
tier  an  hemlieden,  die  ten  hauweete  niet  ne  behoerde, 
ende  seide  tote  scepenen  :  c  wat  slutet  dat  mcn  hauweet 

>  doet  ?  te  Olivier  Cabeilliaus  zijn  gewapende  liede,  die 

>  machteger  zijn  ons  te  vane  dan  wij  hemlieden  ;  thuus 
f  es  al  vul  ghewapender  liede.  »  Doe  ghinghen  schepenen 
met  dien  Moerighemme  tote  Oliviers,  ende  daer  von- 
den  sij  Oliviere  ende  Inghelkine  van  Hemsroden,  ende 
Willemme  Oliviers  cnape,  ende  onghewapent;  ende  doe 
so  seide  men  Oliviere  waeromme  dat  sij  daer  comen 
waren,  ende  doe  so  ontstac  Olivier  eene  hantvul  ker- 
sen  ende  leede  schepenen  met  hem  ende  andre  liede 
van  wincle  te  wincle,  op  solres,  op  cameren,  in  bas- 
cameren  ende  in  stallCi  ende  al  over  al,  te  Moeri- 
ghems  toesienne  ;  ende  men  vaut  er  niemenne. 

6.  Ende  mids  al  desen  niemaren  ende  redenen,  so  troc- 
ken  schepenen  saterdaechs  smarghens  op  dAUe,  ende 
Lambrecht,  ende  omboden  den  Raet  van  der  poert.  Ende 
daer  so  quamen  vêle  ander  liede  mede,  die  ten  Rade  niet 
omboden  waren,  uter  niemaren  die  sij  ghehoert  hadden. 
Ende  daer  so  begonste  men  te  sprekenne  hoe  men  dauweet 
ordineeren  soude  ;  ende  doe  so  seide  Inghel  van  Hems- 
roden,  dat  hi  vortijts  ghesien  hadde,  aise  een  Rewart 
in  de  poert  was,  dat  hi  hilt  deneenen  sluetel  ende  sche- 
penen den  ander  ;  doe  so  seide  Inghel  dat  hi  den  slue- 
tel over  leide  ;  doe  andworde  Lambrecht  dat  hire  gherne 
quite  hadde  gheweest  over  een  jaer  ende  over  een 
bander  ;  doe  so  seide  Inghel  :  c  so  lecse  over  1  >  Doe 
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sende  Lambrecht  sinen  cnape  omme  de  sleutelle;  doe 
so  brochtse  Lambrechts  cnape  ter  Hallen,  ende  warp- 
se  vor  schepenen  op  den  boffet,  ende  daer  bleven 
sij  ligghende.  Ende  met  dien,  aise  de  sluetelle 
alsoe  gheworpen  waren,  so  quamen  Gillis  Craenhals 
ende  Jan  Stamerart  op  de  Halle,  ende  ghingghen 
sitten.  Doe  so  vraegde  Coelart  Pape  Gillis  Craenhalse 

>  wat  bediede  dat   hi    snachts    hauweet    dade   boven 

>  den  hauweete,  ende  wat  hijs  hem  tonderwindenne 
»  badde.  >  Doe  andworde  Gillis  Craenhals  Coelarde 
ende  seide,    c  hi  soude  hem  onderwinden  yan  sinen 

>  ambachte  dies  hi  te  doenne  hadde,   ende  dat  hem 

>  Colart  onderwonde  van  den  sinen,   ende   hi  soude 

>  comen  daerne  Lambrecht  ombode  ondancs  hie- 
1  menne.  >  Doe  so  seide  Jan  de  Galloys  tote  Gil- 
lisse  :  c  de  dievel  hebs  deel  dat  ghijs  u  so  vêle 
»  onderwint,  ende  ghi  suUes  te  vêle  pleghen.  i  Met 
dien  so  scoet  Gillis  Craenhals  op,  ende  Jan  Stame- 
rart, ende  doe  so  scoten  aile  de  ghene  op  die  in 
dAUe  waren.  Ende  daer  so  scoet  Arent  van  Eyne  te 
zinen  zwerde,  maer  hine  traecs  niet  ;  ende  schepenen 
staken  Gillisse  bachten  hem,  ende  d'andre  ute  ;  ende 
doe  80  riep  Gillis  ten  venstren  ute  c  te  wapenen  I  te 
»  wapenen  I  Ghemeente  ende  Vrient  I  i  Doe  so  lie- 
pen  de  bailliu  ende  schepenen  ende  Lambrecht  ter 
Poyen,  ende  gheboden  dat  hem  niemenne  wapenen 
en  soude. 

7.  Ende  van  dien  ghebode  so  ne  hilt  men  niet; 
tfolc  liep  hem  al  wapenen,  ende  quamen  met  haren 
standarden  ter  Maerct  deen  metten  andren  staen  aile 
manieren  van  lieden.  Daer  naer  quamen  die  van 
Pamelle  ghewapent  met  haren  standarden  ter  maerct 
weert  tote  an  de  Broetdissche  ;  doe  quam  Jan  Cabeil- 
liau  de  jonghe  gaende  jeghen  eenen  cnape  die  voren 
quam  loepende  met  .j.  standarde  van  der  weverien; 
van  Pamelle,    ende    nam    hem    dien  standaert,   ende   - 
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begonste  die  baniere  af  te  treckene  van  den  scachte  ; 
doe  so  quam  een  van  ons  lieden  schepenen  ende 
nam  Janne  Cabeilliauwe  den  standaert  weder,  ende 
gaffenne  eenen  andren  cnape  van  der  weverien  van 
Audennarde  te  haudenne.  Doe  bo  trocken  Gillîs  Craen- 
hals  achterweert  met  sire  partien  tote  op  de  Vier- 
muelenbrugghe,  daer  bleven  sij  staende.  Doe  so  ghin- 
ghen  LambrecLt,  de  bailliu  ende  schepenen  tote  Gil- 
lisse  ende  toten  ghenen  die  met  Lemlieden  waren  ende 
baden  Gillisse  dat  hijs  van  al  tal  soude  willen  wer- 
ken,  bâte  ghevende  ende  bâte  nemende,  van  al  den 
mesgripe  op  den  bailliu  op  schepenen  ende  op  Lam- 
brechte  ;  ende  Gillis  gaeft  in  diere  manieren.  Doe  so 
keerden  de  bailliu,  schepenen  ende  Lambrecht  weder 
omme  tAudennarde  weert  ter  andre  partien,  ende 
hiesschent  hemlieden  al  diereghelike  ;  doe  so  seide 
Inghel  van  Hemsroden  ende  Jan  Cabeilliau  de  jonghe 
dat  sijt  gherne  daden  ende  ghavent  hemlieden.  Doe 
so  seiden  cnapen  van  der  Volrien,  Meeus  de  Hont, 
Jacop  Onreits,  Frans  sRechters  sone  Hannekin,  Pieter 
de  Droil,  ende  Lieven  Hannart,  ende  Zegher  de  Riet- 
makere,  ende  Willem  van  der  Aghe  Lippins  broeder, 
ende  Gillis  van  der  Mersch,  «  sine  dadens  niet,  Gillis 
»  ne  quame  te  ghiselle.  »  Ende  binnen  desen,  so  ghaven 
si  eenen  hu!  ende  seiden  :  c  wij  hebbenne  nu  ten 
>  wille,  gaen  wij  daer  weert  !  >  doe  liepen  sij  te  Pa- 
melle  weert.  Ende  doe  so  trocken  schepenen,  de  bail- 
liu ende  Lambrecht  daer  weert  omme  dat  beloep  te 
bescuddenne,  ende  trocken  eenen  waghen  dweers  in 
de  strate  omme  datter  niemen  liden  en  soude;  ende 
binnen  dien  dat  wise  letten  metten  waghenne,  so 
herselde  Gillis  Craenhals  achterweert  tote  Pamelle  in 
de  kerke,  ende  wij  ne  consten  se  niet  soe  ghewee- 
ren,  si  ne  liepen  over  te  Pamelle  weert,  eenen  deel 
aile  manieren  van  lieden,  beede  Gillis  hulpers  ende 
andre,    tote  vor  tkerkof.  Doe  so  daden  schepenen  so 
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vêle  der  toe,  ende  de  bailliu  ende  Lambrecht,  dat  sij 
aile  weder  keerden  tAudennarde  weert. 

8.  Ende  doe  so  drouchmen  over  een,  bi  den  rade  van 
den  bailliu  ende  van  Lambrechte  ende  van  schepenen, 
dat  wij  souden  senden  onsen  cnape  an  de  Heeren  van 
Ghend  omme  te  laten  wetenne  hoet  hier.stoede.  Ende, 
daer  naer,  aise  wij  saghen  dat  noch  bet  voer,  ende  wij 
hoopten  datter  nemmeer  griefs  af  comen  ne  soude,  so  sen- 
den wij  .iij.  van  onsen  ghesellen  ende  .j.  goeden  cnape  van 
der  weverien  te  Ghend  waert,  omme  den  Heeren  te 
laten  wetenne  hoet  tAudennarde  stoet,  omme  den  Hee- 
ren te  biddenne  dat  si  ons  souden  willen  helpen  ver- 
hueden,  ende  gheene  quade  niemare  gheloeven.  Ende 
daer  naer  so  trocken  de  bailliu,  Lambrecht  ende  sche- 
penen, in  de  kerke  te  Gillisse  ende  an  Janne  Sta- 
merarde  ende  hare  hulpers,  ende  baden  hem  dat  hijs 
tons  waert  bliven  soude,  ghelijc  dat  hi  voren  ghedaen 
hadde  ;  ende  hi  deet,  ende  slouch  Lambrechte  in  sine 
haut,  ende  gheloefde  dat  hi  uter  poert  niet  trecken 
en  soude  ;  ende  daer  so  seiden  schepenen  dat  sij  hem 
wel  ontwapenen  mochten  ende  inwaert  comen,  hem- 
lieden  ne  soude  niet  messcien.  Ende  al  diereghelike 
so  haddent  de  bailliu,  schepenen,  ende  Lambrecht 
ghenomen  an  dander  side.  Ende  hier  op  so  dede  de 
bailliu  Lambrecht  ende  schepenen  een  ghebod  ter 
Poyen,  ende  gheboden  dat  goet  soendinc  ware  ende 
goet  pays  ende  so  wie  datter  hiet  toe  dade  dat  hijt 
dade  aise  soendinc  brake,  ende  dat  hem  elc  ghinghe 
ontwapenen  ende  hem  hilde  in  paise  ende  in  rusten. 
Ende  doe  so  men  sende  eenen  garsoen  naer  schepe- 
nen^ omme  hemlieden  te  seghenne  dat  si  den  Heeren 
van  Ghend  seghen  souden  dat  al  in  deser  manieren 
gescheeden  ware. 

9.  Doe  ghinghen  de  bailliu,  Lambrecht,  ende  schepenen^ 
te  ghader  heten  ;  ende  binnen  der  maeltijt  so  quam  den 
bailliu, Lambrechte,  ende  schepenen  de  niemare  dat  Gillis 
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Craenhals  met  ghesellen  ware  te  Ghend  waert,  boven  den 
belove  dat  hi  ghedaen  hadde.  Doe  so  beval  Lambrecht 
Willemme  van  Hoelant,  sinen  cnape,  dat  hi  naer  hem 
lieden  rede,  ende  dat  hi  hemlieden  bade,  also  lief  aise 
si  hem  hadden,  dat  sij  weder  keerden,  ende  dat  hi  niet 
Yoerder  en  voere  dan  tote  Eeke  naer  hemlieden.  Ende 
hierbinnen  so  quam  die  niemare  tAudennarde  dat  aile  die 
van  Ghend  ghemoveerd  waren  ende  ghepurret,  tAuden- 
narde weert  te  commene.  Doe  baden  de  bailliu  ende 
schepenen  ende  de  goede  liede  van  der  poert  Lam- 
brechte,  dat  hi  soude  willen  varen  te  Ghend,  ende 
toeghen  den  heeren  ende  den  goeden  lieden  van  Ghend 
dat  tAudennarde  al  in  goeden  akoorde  ware  ende  in 
goeder  rusten,  ende  dat  sijs  in  beeden  siden  bleven 
waren,  ende  pays  gheroupen  in  der  manieren  vorseid. 
Ende  doe  seide  hi  dat  hire  alleene  niet  ne  voere  ; 
doe  so  baden  wij  den  her  Heinrike  van  Vive,  onsen 
gheselle,  dat  hi  met  hem  voere.  Ende  alsi  quamen 
te  Eeke,  so  reet  Lambrecht  so  zeere  voren  dat  hem 
onse  gheselle  niet  ghevolghen  en  conste,  ende  was 
voren,  te  Ghend.  Ende  dede  Lambrecht  de  boodscap  ghe- 
lijc  dat  soe  hem  gheladen  was,  ende  voren  ghescreven 
staet,  dat  weetti,  Heeren,  wel,  ende  de  heeren,  die  te 
Ghend  sijn. 

10.  Ende  voert,  ghi  Heeren,  aise  dat  ghedaen  was,  so 
drouch  men  over  een  metten  bailliu,  met  Lambrechte, 
ende  met  schepenen,  ende  metten  goeden  lieden  ghemeen- 
like  van  der  poert,  dat  men  minen  Heere  soude  senden 
.j.  lettere  omme  te  wetenne  hoet  tAudennarde  stoede;  de 
welke  lettere  ghelesen  was,  eer  mense  zeghelde,  vor  tghe- 
meene  vander  poert.  Ende  dit  es  de  copie  van  der  lettere  : 
c  An  onsen  lieven  ende  gheminden  heere  onsen  Heere 
»  den  Grave  van  Vlaendren  :  Wel  lieve  ende  gheminde 
»  Heere,  ghelieve  U  te  wetenne  dat  onruste  ende  ghe» 
>  scil  purrede  op  den  dach  van  heden  tAudennarde, 
»  van    der  welken   onruste   ende  ghescille   de    poert 
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ghemeenlike  te  wapenen^was  ;  ende  dat  al  die  onruste 
ende  ghescil  in  goeder  rusten  gheset  es,  ende  dat 
men  van  al  dien  debate  bleven  es  op  huwen  bail- 
llu,  op  uwe  Bchepenen,  ende  op  Lambrechte  Mon- 
dekine  ;  ende  dat  wij  hopen  dat  daer  mede  in  paise 
ende  in  rusten  bliven  sal.  Wel  lieve  ende  gheminde 
heere,  wij  hebben  Terstaen  dat  wij  eenen  andren 
bailliu  hebben  sullen,  so  waerbi  dat  wij  U  bidden 
oomoedelike  dat  ghine  ons  wilt  doen  commen,  op 
dat  U  goet  dinct,  omme  huwe  poert  ende  huwe 
liede  in  paise  ende  in  rusten  te  houdenne.  Hère, 
ghebied  over  ons  ;  God  si  met  U  altoos.  Ghescre- 
ven  op  der  helegher  crucen  dach  ommeganc  van 
Dorneke.  » 

Archieven  van  Brugge.  Oorspronkelifk  stuk  op  perhammt. 


n. 


Jntettotatoite  up  6e  toecomfte  ^an  ^ekere  mentte 
Binbet  ftebe  San  ^ubenactbe  \ 

Oit  naetSoti^enbc  fijn  be  pointm  baet  men  naet 


1.  Hoe  dese  moete  begonste  ende  wie  beghinres 
waren.  Item,  omwat  saken  ende  te  wat  meeninghen. 

2.  Item,  van  wat  sijde'  dat  bliven  ghenomen  was  sa- 
terdaechs  voer  de  noene,  dat  zal  men  sonderlingKe 
vraghen. 

3.  Item,  wie  tgherachte  dede  loopen  up  Lammerechte 
Mondekine  dat  hi  de  artsciers  met  dien  van  Ghend 
dede  comen  om  de  goede  liede  van  Audenaerde  te  moer- 
dene  ende  har  goet  te  nemene. 

4.  Item,  wie  tote  Lammerechte  vorseid  ^  seiden  t  dat 
t  sij  niet  meer  van  hem  beleet  wilden  zijn,  hij  hadde 
>  langhe  ghenouch  heere  geweest;  >  ende  te  wat 
meeninghe  sine  af  hebben  wilden,  ende  waeromme  sij 
de  slutels  van  hem  hebben  wilden. 

6.  Item,  wie  up  Gillis  Craenalse  beghonste  te  strî- 
dene  ende  ockisoen  te  makene  om  Gillisse  doet  te 
slaene.  Item,  wat  de  woerden  waren  daer  men  hem 
mede  upliep,  up  de  Aile,  daer  de  groete  Raed*  ver- 
gadert  was. 

6.  Item,  wie  teerste  riep  te  wapenen.  Item,  wie  teer- 
sten  ter  marct  cam  ghewapent.  Item,  wie  riepen  c  Heere 
ende  Wet  !  die  anders  roupt,  men  sla  hem  doot.  • 

1.  Het  Handschrift  heeft  bij  misslag  Brugçhe.  Cf.  II,  3,  23. 

2.  Hs.  dat  syder.  —3.  Hs.  vorseidt.  —  4.  Hs.  Raedt, 
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7.  Item,  wie  sij  waren  die  ghenen  pays  no  bliyen 
ebben  wilden,  aise  men  te  hem  cam,  ne  ware  dat 
Gillis  Graenals  ne  ware  in  sekereden  gheweest,  ende 
seiden:  c  Wij  hebbense  nu  ten  wille.  i 

8.  Item,  wie  den  loop  maecten,  daer  de  liede  ghe- 
quetst  waren. 

9.  Item,  wie  Gillese  Graenalse  jagheden  in  de  kercke 
ende  wiene  der  uute  nemen  wilden,  ofte  dat  hij  in 
vanghenessen  trecke  in  den  Casteel. 

10.  Item,  wie  de  sluetele  namen  ende  ghinghen  ten 
poorten  ende  vreesden  eenen  wetaoudere  van  zijnen 
live. 

11.  Item,  wie  ten  Grave  van  Vlaenderen  senden,  ende 
met  wat  maren. 

12.  Item,  wie  om  de  fugitive  sende  ofte  om  ander 
liede  van  buten,  omme  den  commune  mede  te  derve. 

13.  Item,  ofte  de  meeninghe  was  de  poort  te  aoudene 
jheghen  de  stede  van  Ghend  ende  jhegen  tghemeene 
Land*,  ende  wie  der  af  waren  principale. 

14.  Item,  ofte  Olivier  van  der  Corben  ofte  zijn  sone 
beryders  ofte  hulpers  waren  te  desen  wercke. 

15.  Item,  wie  Gillis  Cranalse  met  eenre  pyke  stac 
ende  quetste  in  sine  hand^. 

16.  Item,  wie  Gillis  den  Mol  slouch  met  eer  pafuse 
tôt  up  de  doet,  ende  wiene  stac  met  eere  glavie. 

17.  Item,  wie  den  man  int  water  stac  ofte  warp. 

18.  Item,  wie  den  lieden  van  Pamele  aren  standaert 
vander  Weverijen  namen  ende  scorden  ende  worpen 
onder  den  voete  ende  seiden:  t  Keert  ofte  wij  slane 
u  doet.  > 

19.  Item,  sal  men  vraghen  ofte  Gillis  de  Langhe 
stac  Stevine  van  Qn^^ermont  ^  met  eenen  zweerde,  ghe- 
lijc  dat  sin  claghebrief  verclaerst  daer  de  orconden 
inné  staen. 

1.  Hs.  Landt  —  2.  Hs.  Handt,  —  3.  Hs.  Quaermene» 
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20.  Item,  ofte  Lammerecht  ^  Mondekin  adde  ghe- 
wapende  liede  ligghende  in  de  huse,  ghelijc  men  met 
den  brieve  van  der  Volderijen  weghen  secht'. 

21.  Item,  ofte  Gillis  van  der  Mersch  stac  Coppine 
yan  den  ^  Yergiere  met  gheslepenen  wapenen  om  sine- 
tels  wille  van  der  poorten,  die  hij  hilt  bi  den  wetaou- 
ders  sinen  ghesellen. 

22.  Item,  wie  Franskine  Gillis  sone  vander  Heiden 
ende  Joeskine  sinen  broedere  jagheden  in  ter  Freren 
naer  dien  dat  die  van  Ghend  ^  waren  commen  binnen 
Aoudenaerde. 

23.  Item,  wie  den  standaert  van  den  cleenen  nerin- 
ghen  der  Udevetters  ende  [Scoemakers]  ^  aelden  in  tens 
dekens  huus,  ende  te  wat  meeningen  bd  ooch  was  ghe- 
dreghen. 

24.  Item,  wie  sij  waren  die  den  selven  deken 
vorseid  wilden  doe  bij  nachte  evelen  van  zinen  lire. 

25.  Item,  vander  overdaet  die  Lammerecht  Monde- 
kin ende  Gillis  Craenals  ghedaen  zouden  hebben  up 
Fransen  van  der  Aghe,  ende  Janne  den  Ghaloys,  dat 
sij  met  meere  dan  xxx  beckineelen  staken  up  de 
doren. 

26.  Item,  wie  bij  nachte  cam  in  Oliviers  Cabelious 
heimelichede  ^  souken  ghewapende  lieden. 

27.  Item,  ofte  Gillis  Craenals  ende  sine  hulpers 
ghinghen  bij  nachte  ghewapent  kijken  voer  Jan 
Cabelious  dore,  om  welc  Jan  seere^  vreesde;  te  wat 
meeninghen  het  zijn  mochten. 

28.  Item,  ofte  Gillis  Craenals  ghinc  ^  met  paertien 
ghewaepent  boven  awete,  drie  nachte  ofte  vier,  kijken 
in  Inghels  dore  van  Hemsroden  ende  voor  ander  huuse, 

29.  Item,  ofte  Inghel  van  Hemsroden  ende  sin  sone 


1.  Hs.  Lammerechte.  —  2.  Hs.  vraghen  sol.  —  3.  Hs.  der.  ~  4.  Hs. 
9hendt.  —  5.  Woord  yergeten  in  't  Hs.  Cf.  III,  567.  —  6.  Hs.  to- 
melicede.  —  7.  Hs.  Seeere.  —  8.  Hs.  ghinck. 
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moeste  hem  weren  over  noetwere,   mids   dat  Gillekin 
de  Mol  eerst  up  hemlieden  stac  met  eenre  ^  pyke. 

30.  Item,  ofte  Hughe  Sage  lach  te  bedde  ende  niet 
cam  ute,  ghelijo^  hij  biede  te  prouvene. 

31.  Item,  ofte  Gillis  Mère,  de  jonghe,  der  Parmen- 
tiers  baniere  aelde  met  anderen  ghesellen  te  Moere- 
ghems  ende  droucbse  den  soffichantsten  '  van  den  selyen 
ambochte,  Lodewic  Bdenine. 

32.  Item,  ofte  Oliviers  sone  vander  Corben  brochte 
een  lettere  met  sGraven  grooten  zeghele,  alsoe  hij  seide 
an  Janne  Cabelliouwe,  ende  Beide  te  meldine  dat  hij  hem 
hilde  aise  een  noyael  man  ende  dade  weder  inné  keeren 
die  uut  waren  ende  hilden  de  poert  een  wijle  men  soudse 
securreren,  ende  Mijn  Heere  van  Vlaenderen  soude  hem 
secoers  ghenouch  senden  ende  danken  so  dat  sijs  ewelic  ^ 
ghevoelen  souden. 

Ghecollacioneirt  jeghens  eenen  rolle  in  parehemijne. 

Archieven  van  Brugge,  Oroenenhoék,  C. 
fo  lOTT  V*  — 109.  (Kopij  der  XVI»  eeuw.) 


1.  Hs.  een^  Cf.  II,  15.  --  2.  Hs.  ghelyck^  — 3.  Hs.  sqfflicanten.  — 
4.  Hs.  ewelic^. 


m. 


Oit  natHoti^enbe  ce  bOtconfcip  ^an  bet 
linqueften  San  ^oabenaetbe  \ 


1.  Lievin  de  Bitere,  wevere. 

2.  Amoud  van  Wileghem.  f     .  x 

3.  Mechiel  de  Bie. 

4.  Jan  Ropin. 

5.  Jan  Schampinsecht:  dese  warenup  de  poerte:  Ar- 
noud  Diederiz,  Heine  van  der  Aghe  ;  maer  niet  en 
weeti  ofte  sise  neder  lieten. 

6.  Jan  van  den  Beerch,  wevere. 

7.  Jan  Pipe. 

8.  Ghiselin  van  den  Keere.  }  niet. 

9.  Jan  de  Blandere. 

10.  Gillis  Crine. 

11.  Jan  de  Mol,  de  wevere,  secht  niet;  hij  vloe  uter 
poert  van  vare.  Ende  ic  seide  c  men  ware  omme 
de  fugitive  > ,  ende  Inghel  van  Hemsroden  slouch 
naer  mi,  maer  ic  scoet  in  de  battalge;  ende  Mand 
van  den  Dale  riep  :  c  Men  slaet  ghemul  of  alteniet 
t  dat  comt.  i 

12.  Jan  van  Home. 

13.  Gillis  dOngherede. 

14.  Jan  de  Cupere. 

15.  Gillis  de  Man.  \  niet. 

16.  Jan  de  Scaepcopere. 

17.  Jan  de  Cupere. 

18.  Jan  de  Breydelmakere. 


1«  Op  den  rug  :  »  Veritas  van  den  goeden  lieden  van  Aoadenaerde. 
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19.  Jan  Wachet. 

20.  Dîederic  de  Coene. 

21.  GUlis  de  Winter. 

22.  Gillis  Loke. 

23.  Boudin  Raephoeft. 

24.  Robin  van  den  Broucke. 

25.  Jan  de  Rapetere. 

26.  Woytin  Mule.  }  niet. 

27.  Jan  Troech. 

28.  Joes  de  Langhe. 

29.  Ghenin  dErtoghe. 

30.  Jan  de  Pennemakere. 

31.  Cornelis  Lotin. 

32.  Lauwereins  de  Springhere. 

33.  Jan  de  Castelain. 

34.  Jan  de  Castelain  secht  dat  Willem  de  Rokere,  Hein- 
ric  van  der  Aghe  de  voire,  ende  Arnoud  Diederix 
waren  up  de  porte;  anders  niet. 

35.  Jan  van  den  Ende. 

36.  Jan  de  Pape.  )     .  . 

37.  Pieter  Scinckel.  \ 

38.  Hoeste  de  Man  secht  :  Jan  Moerman  ende  Gillis  de 
Roekere,  de  backere,  laghen  up  de  poerte  doe  die 
van  Ghend  der  voren  quamen. 

39.  Jan  van  der  Beke.  |     .  . 

40.  Jan  Dibboud.  )  ^®  ' 

41.  Fierin  de  Knie  secht  dat  Arnoud  Diederix,  Jan 
Morman,  Heinric  van  der  Aghe  laghen  aise  scut- 
ters  up  de  cattepoerte. 

42.  Jan  Leusebosch.  | 

43.  Wouter  Baroen.  |  niet. 

44.  Coppin  vander  Brugghen. 

45.  Jan  Baroen  secht:  Arnoud  Diederix,  Jan  de  Rokere, 
de  backere,  waren  up  de  poerte. 

46.  Jan  Galf,  niet. 
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47.  Gillis  Baroen  secht  niet,  sonder  also  Jan  Baroen  seit 
(45.) 

48.  Gillis  van  Heester. 

49.  Frans  van  Heynam.  )  niet. 

50.  Willem  vander  Molen.  ) 

51.  Jan  Moerman,  de  jonghe,  secht  selve  dat  Arnoud 
Diederix,  ende  hij,  Heinric  van  der  Aghe,  Pieter 
de  Boghemakere,  Mechiel  van  den  Vivere,  dese 
waren  up  de  cattepoerte;  ende  Mechiel  van  den 
Vivere,  wevere,  liet  de  poerte  ineder  ende  hij  selve 
alper  hem  toe  ;  ende,  aise  de  stocke  gheweert  waren, 
BO  waren  sij  aile  der  an,  ende  dadent  ghemeene. 

52.  Jacob  Scerre, 

53.  Pieter  vander  Bmgghen. 

54.  Coppin  de  Goc. 
56.  Gillis  Vlaminc.  }  niet, 

56.  Pieter  de  Dievel. 

57.  Lauwerin  Strodeckere. 

58.  Jan  Scotte,  de  merseman. 

59.  Jan  van  Waghebosch,  wevere,  secht:  Heine  van  der 
Aghe,  Arnoud  Diederix,  dese  lieten  de  poerte  neder  ; 
volres  aile. 

60.  Gherard  van  der  Straten. 

61.  Gillis  ^tobbel. 

62.  Pieter  vander  Sodé. 

63.  Willem  Selle. 

64.  Jan  Notkin, 

65.  Tseins  Cobbenbert.  .     .  . 

66.  Danin  Brabant. 

67.  Pieter  de  Coene. 

68.  Jan  vanden  Bine. 

69.  JanBaers. 

70.  Jan  van  Warenghen. 

71.  Jan  Drits  »,  de  jonghe. 


1.  Hs.  Briis,  Cf.  m,  109,  Trits. 


i 
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72.  Jan  Drits,  de  vader.  )     .  . 

73.  Heine  Reine.  | 

74.  Jan  de  Beyde  seoht  dat  de  Galoys  de  brabantere 
seide  tote  Gillise  Cranals:  c  haud  hu  ande  bi  hu, 
ende  hebt  een  quaet  jaer;  i  doe  scoeten  sij  up, 
ende  Mand  van  den  Dale  seide:  c  Slaet  al  doet  » 
dit  messeide  ^  Joeris  Saelmoens  ;  seide  Inghel  Gokart: 
t  Wij  sullen  Cranals  hebben  in  yanghenessen,  her 
wij  yan  der  Maercht  sceden.  » 

75.  Jan  yan  der  Moten  seclit:hij  quam  te  Audenarde, 
wart,  ten  ombiedene  yan  Inghele  Gokarde  ende 
Jans  Cabelliaus  aise  maech  ende  ander  maghe 
tOudenarde  themlieden  ;  ende  daer  quam  hi j>  ende 
ghinc  slapen  tote  dier  tijd  dat  al  in  paise  was 
met  dien  yan  Ghend. 

76.  Amoud  yan  der  Moten  secht  dat  hij  ghemoete 
Gherard  yan  der  Gorben,  ende  die  seide  :  c  Sal  ic 
1  niet  moghen  in,  yoer  die  yan  Ghend?  want  die  yan 
1  Brugghe  ende  yan  den  Vrien  commen  haerwaert.» 
Item,  so  ghemoete  hij  Gherards  yader  yan  der 
Gorben  ende  seide:  c  de  Graye  es  te  Brugghe  waert, 
»  ende  doet  luden  clocke  ende  scelle.  > 

77.  Wouter  yander  Scure.  . 

78.  Fierin  Spadbeen.  |  niet. 

79.  Gornelis  Hais.  ' 

80.  Andries  yan  der  Grayen  secht  dat  de  muete  commen 
es  hute  ij  nachten  omme  dat  Lambrecht  Mondekin 
ende  Granals  ende  Stamerard  met  .xl.  ghesellen 
ghinghen  boyen  auwete,  bi  horen  segghene.  Item 
dat  auweete  met  Lambrechte  ghinghen  te  Pamele, 
daer  yele  ghewapende  liede  waren,  also  men  seide. 
Item,  dat  Lambrecht  ende  de  sij  ne  ghinghen  te 
Weyts,  daer  sij  twe  saten  ende  droncken  ende 
dobbelden:  Jan  yan  Lemberghen,  Lodekin  Sciet- 


X  Hs.  ntess, 

VIII,  29 
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katte,  die  laghen  daer  ende  sliepen,  ende  doe 
stac  Lambrecht  de  dore  up.  Ende  dat  hij  meer 
seide  ghelijct  den  eersten,  van  den  auwete  ende 
van  Moringhem.  Hute  dien  beclaghene  wat  de 
vergaderinghe  up  dAUe,  daer  men  andelde  van 
den  slotelen,  omme  dat  de  Wet  gheene  adde  ;  ende 
daer  aide  men  se  ;  ende  ander  worde  ghedeelt 
tusschen  Cranalse  ende  Golart  Papen,  so  dat  Gillîs 
up  scoet  ende  slouch  sijn  ant  an  sijn  swert  ende 
riep  hute  :  cGhemeente  en  VrientI  te  wapeneni  » 
Ende  hij  kent  dat  hij  de  slotel  ghegheven  was  bi 
scepenen. 

81.  Jah  de  Clercq,  dewevere. 

82.  Jan  Wastreys.  {     .  . 

83.  Frans  Danins. 

84.  Lievin  de  Bockere. 

85.  Lievin  Zwaghard  secht  dat  Jan  van  Morenghem 
dede  liede  soucken  bi  nachte,  daer  hute  heist  com- 
men. 

86.  Willem  van  Bérets,  voire,  niet. 

87.  Jan  de  Werelt  secht  dat  Inghel  d*oude  liep  up 
Gillise  Cranalse  met  .j.  pike  scuddende  omme  ghat 
inde  plate  te  viudene,  ende  Inghel  sijn  sone  slouch 
Gilkine  den  Mol,  ende  Olivier  van  ïidenghem  en 
slouch  maer  cens  up  Gilkine  den  Mol,  maer  hij 
meste.  Item,  Arnoud  van  der  Donc  slouch  naer 
Annekine  Ghinghebeere  sonder  gheraken. 

88.  Wouter  van  der  Aghe.  ^ 

89.  Jacob  Calf,  de  wevere.  /    . 
90;  Wouter  Annoen.                                           v 

91.  Gherard  Cantkin.  ^ 

92.  Gillis  Boulf  horde  roupen  Joris  Salmons  ende  Wil- 
lem van  der  Molen  c  Hère  ende  Wet  »  te  wat 
meninghem  en  weit  hij  niet. 

93.  Gillis  Pelloec. 

94.  Oasis  de  Scaepcopere.  ^  ^®*' 


i 
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95.  Annin  Scake.  j     .  . 

96.  Roegier  de  Ploya.  1 

97.  Leins  de  Lepellere,  wevere,  secht  dat  hij  hoerde 
segghen  Lievine  Annarde  c  hij  soude  Cranhals  heb- 
ben  doet  ofte  levende.  > 

98.  Matheus  Voet. 

99.  Jan  de  Sensinmakere. 

100.  Jan  van  sOravenbosch. 

101.  Goppin  Stake,  de  scoemakere.  ,     . 

102.  Coppin  Bouthore.  ^  °^®*- 

103.  Jacob  yan  den  Hane,  de  zolmakere. 

104.  Jan  Martin,  de  mersman.  | 

105.  Jan  de  Sagliere,  parmentier. 

106.  Willem  Pale  secht  dat  de  kinder  yan  der  Crayen 
quamen  them  omme  de  slotele,  ende  doe  drouch 
hij  se  scepenen. 

107.  Pieter  Alsemule.  j     .  . 

108.  Gillis  de  Cousmakere.  J 

109.  Annin  Trids,  de  weyere,  sach  naer  Gillis  Cranals 
met  eere  piken  steken. 

110.  Jan  Bamage  secht  dat  hij  sach  Olivier  van  der 

Corben  adde  eene  lettere  in  de  hant,  welke  hij 
niet  wiste  wanen  sij  quam,  maer  hij  seide  dat  hij 
ridende  quam  van  den  Grave. 

111.  Olivier  van  Tideghem  secht  dat  hij  Oliviere  van 
der  Corben  sach  ende  sprac,  maer  hijne  hordo 
van  den  letteren  niet  spreken. 

112.  Jan  de  Drayere  secht  dat  hij  hoerde  roepen  Joris 
Salmoens  c  Hère  ende  Wet  i  ende  drouch  scepe- 
nenstandart. 

113.  Gillis  Naghel.  \ 

114.  Philips  Scotte.  [  niet. 

115.  Woytin  v|in  den  Wale.  ) 

116.  Amoud  Heine  secht  dat  hij  horde  tparlement  up 
dAlle  aise  Gillis  Cranals  commen  was,  ende  doe 
scoet  Gillis  up,    ende  de   Blekere  seide  :    c  wat 
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»  mescomt  hu,  Gillis  ?   wildi  hiet  ?»  —  t  Ja  ic, 
»  loept  te  Pamele,  ende  doet  wapenen,  men  wil  mi 
»  morden.  » 

117.  Jan  Maes,  de  scoemakere. 

118.  GiUis  van  der  Crayon,  ledechganghere.        .     . 

119.  Colard  Hoste.  ^  ^®*- 

120.  Gillis  van  den  Boengarde. 

121.  Jan  van  Scoresse  secht  dat  Inghel  van  Hems- 
roden  seide  dat  Lambrecht  Mondekin  soude  heb- 
ben  doen  commen  die  van  Ghend  ende  daertsiers 
omme  die  van  Audenarde  te  mordene,  ende  vêle 
ander  woerde  die  up  dAlle  gheseit  waren.  Ende 
Roegier  de  Smet  riep  c  Hère  ende  Wet.  >  Ende 
meest  deel  van  den  goeden  lieden  pijnden  den 
pais  te  makene. 

122.  Jan  Robins,  de  breydelmakere.  1 

123.  Jan  Snellard,  de  vischere.  >  niet. 

124.  GilUs  Snellard.  ] 

125.  Jan  van  Lemberghe  secht  dat  te  Matten  Weyts 
niement  was  dan  viere,  die  laghen  in  veten  ende 
aten  :  Frans  van  der  Aghe,  Arnoud  van  der  Donc 
ende  Lodekin  Scietkatte. 

126.  Heine  Mathis.  \     .  . 

127.  Danin  van  den  Ende,  de  parmentier.       ]    ^^' 

128.  Arnoud  Vrient  hoerde  segghen  Jhanne  Cabelliau 
c  hij  soude  bout  draghen  ant  wingbartpoertkin,  dat- 
»  ter  niement  in  commen  soude.  » 

129.  Frans  Crakelinc  secht  dat  Mant  van  den  Dale, 
Jan  van  Lemberghen,  Gillis  Reymaer,  ende  vêle 
audre  quamen  teerst  ter  maercht  ghewapent  ;  doe 
quam  van  Pamele  Stevin  van  Quarmond  ende  Pie- 
ter  Scietkatte,  ende  ghingher  tusschen,  ende  dede 
Stevine  keeren  met  woerden  ;  doe  quam  Pauwels 
Duldoers  sonc  ende  brochte  eenen  standaert  van 
den  wevers,  doe  quam  Inghel  de  jonghe  Cokarts 
Bone,  ende  dedene  hem  neder  leg^en,  ende  dan- 
der  bat  hem  ghenaede. 
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130.  Jan  van  der  Marken. 

131.  Pieter  Mathis,   de  vleschauwere.  \  niet. 

132.  Jacob  Hosekin. 

133.  Jan  Deert,  de  medeblandre,  secht  dat  hij  horde 
dat  Lodewijc  Scitcatte  hiesch  Janne  van  Rokenghem 
de  slotele  ende  seide  :  cwij  sijn  machtech  ghenouch 
de  poert  te  houdene.  >  Jan  seide  c  hij  soudene  teli- 
vereren  denghenen  diene  hem  ghaf»;  ende  Frans 
van  der  Aghe  seide  :  dnghel,  ghi  sijt  machtech  ghe- 
nouch »  de  poert  te  audene  met  den  vobes  »  ;  doe 
scieden  sij. 

134.  Zegher  van  den  Hoede,  bailliu,  secht:  Up  dAlle 
waren  vêle  liede  die  ten  Rade  niet  behoreden, 
ende  met  suerden  ;  item  Inghel  Cocard  seide  : 
€  Langhe  hebben  wij  beleet  ghewest,  ende  ic  hebbe 
ghesien  dat  de  wet  de  slotele  hilt,  alst  recht  es, 
die  gij  aut,  Lambrecht,  tandren  tijden.  Seide  Lam- 
brecht  :  t  le  hebse  hu  gheboden  ende  noch  wil- 
licse  gheven.  »  Ende  doe  seide  hi  :  c  lop,  vocht- 
halse  !  »  Ende  anderwaerf  seide  Inghel  :  >  Lecht 
1  neder  de  slotele,  want  wij  sijns  cens.  >  Ende 
Lambrecht  deedt,  mids  dat  sij  riepen  :  c  Ja  wij.  » 
Doe  baden  scepenen  dat  men  beyden  soude.  Item 
seide  Jan  de  Ghaloys  tote  Gillise  :  «  Langhe  hebdi 
quaet  gheweest  ende  ghepint  te  ververrene^  >  Item 
seide  Colard  Pape  :  t  Cort  sais  een  ende  sijn.  t 
Ende  Jan  de  Ghaloys  stac  met  sijnen  hellenbo- 
ghe  Cranalse,  ende  doe  scoten  sij  aile  up,  sulke 
de  ant  an't  swert,  Jan  de  Galloys,  Arnoud  van 
Heine  ;  ende  Gillis  Cranals  riep  ter  venstren  : 
t  Ghemeente  ende  Vriend  I  »  Ende  also  voert  riep 
elc  f  te  wapenen.  »  Ende  dese  vergaderinghe  was 
up  dAlle,  omme  de  beclachten  die  elc  dede  van 
den  auweete  die  onredelike  ghedaen  waren,  ende 


1  Hs.  verderve,  uitgevaagd. 
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omme  andre  ghewapende  liede  die  sij  horeden  seg- 
ghen  dat  in  huuse  gheweest  adden,  dies  niet  was. 
Ende  hij  yraghede  Cranalse  c  hoet  met  hem  ware  » 
ende  Gillis  antwoerde  :  «  wach  harmen  !  Lambrecht 
•  heeft  ons  allen  bederft  met  siere  sachteden. 

135.  Kerstian  Belle,  niet. 

136.  Gillis  de  Wulslaghere,  secht  :  hij  sach  Inghele 
Cokarde,  sijnen  sone,  Ârnoude  van  der  Donct, 
ende  Gilkine  Inghels  garsoen  commen  hute  haus, 
daer  Gillis  Cranals  quam  ghelopen  ende  Gilkin  de 
Mol,  ende  sloughen  up  hemlieden  ;  ende  Inghel 
de  jonghe  slouch  Gilkine  den  Mol  met  .i.  paffasen 
int  hoeft  ;  ende  Gilkin  Inghels  cnape  stac  Gil- 
kine den  Mol  met  .1.  colve,  daer  hij  ter  herden 
lach. 

137.  Der  Jan  Cornelis,  de  vleschauwere,  secht  dat  bi 
nachte  was  ^  gheaelt  der  cordewaniers  baniere,  ende 
die  alden  Franskin  van  der  Aghe  ende  Arnoude 
van  der  Donct  ;  ende  hij  horde  hi  *  dat  Inghel 
van  Hemsroden  seide  :  c  Jan  Cornelis,  ghaet  ter 

>  poerten  ende  haut  se  jeghen  die  van  Ghend.  > 
Item,  secht  :  Gillis  van  der  Mersch  seide  c  hij  soude 

>  de  poert  houden  jeghen  die  van  Ghend  ofte  hij 

>  souder  voren  sterven.  »  Ende  adden  de  heren 
also  fel  gheweest  alte  de  volres  waren,  daer  waer 
groet  jammer  ghesciet. 

138.  GilUs  CUjtpod,  niet. 

139.  Hoste  Oliviers,  scerrere,  secht  dat  Inghel  hiesch 
Lambrechte  de  slotele,  ende  dat  sCalays  van  der 
Heyden,  ende  Cranals  waren  qualijc  cens,  met 
arden  worden  ende  scoten  ghemeene  up. 

140.  Jacob  Covoud,  de  vleschauwere,  niet. 

141.  Wouter  de  Man,  wevere,  secht  dat  der  Jan  van 


1  Hs,,  A^e^uitgevaagd. 

2  Ks.jSeçghen  uitgevaagd. 
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der  Crayen  toghede  over  scepenen  dat  de  verga- 
deringe  up  dAIle  was  omme  de  beclachten  van 
der  wake  die  ghedaen  waren  met  groeten  hopen 
boven  auwete,  welc  men  beteech  Gillise  Cranals  ; 
ende  hij  kennet  selve  dat  hijt  ghedaen  adde  bi 
bevelene  van  Lambrechte  ;  welc  Lambrecht  toghede 
dat  in  wel  doene  ghedaen  was  ;  doe  seiden  Jus- 
taes  Scotte,  Inghel  Cocart  :  t  dat  ware  .i.  swaer 
»  beleet,  want  siilke  boetscepen  waren  te  Ghend 
»  gedreghen,  aise  dat  een  deel  liede  commen  van* 
»  Ghend  met  archiers,  daer  sij  hem  of  beduchten  elc, 

•  dat  ware  omme  eeneghe  liede  doet  te  doen  slane» , 

welc  sij  teghen  Lambrechte  Mondekine,  Gillise  Cra- 

nalse   ende  Stamerarde.  Ende  Jan  de  Man  seide  : 

f  wilt   hiemen  betren    der    weverien,    dies  drou- 

•  ghe  soe  are  af.  »  Ende  Lambrecht  onsculde- 
ghede  hem,  ende  Inghel  Cokart  ende  andre  sei- 
den :  t  sij  en  adden  niet  te  corrigierene,  de  Grave 
ware  int  land.  »  Ende  vêler  wasser  up  dAUe  die 
Lambrechts  beleet  niet  en  wilden  ende  seiden  daer 
quamen.  Ende  onder  dander,  so  seide  Colard  Pape 
Gillise  Cranalse  :  «  ghî  hebt  hu  te  vêle  onderwon- 
»  den,  voerder  dan  hu  behort.  >  Ende  Gillis  ant- 
worde  hem  weder  «  bine  soude  hem  niet  vorder 
»  onderwinden  dan  hem  toebehorde  ;  ende  aise  ic 
»  mi  onderwinde  van  dat  hu  toebehort,  so  audet.  » 
Ende  Colart  seide  «  dat  hem  onwert  adde  »  ende 
doe  scoten  sij  up.  Ende  Zegher  de  Riemakere  ende 
Lievin  Annard  :  5  wij  snllens  niet  bliven,  ne  ware 
t  dat  Gilles  Cranals  ende  andre  sijn  in  vanghe- 
»  nessen,  want  wij  onverdient  der  in  ghaen  moes- 
»  ten.  » 

142.  Jacob  MeynarJ,  bruwere,  secht  dat  Joris  Salmons 
riep  t  Hère  ende  Wet  !  die  anders  roupt,  men  slane 
doet.  1  >  Ende  Annekin  de  Paenremakere,  Lievin  An- 
nard, liepen  met  den  standarde  te  Pamele  wart, 
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ende  Justaes  Scotte  seide  :  c  wij  hebbent  langhe 
ghenouch  ghebeyt.  » 

143.  Jan  Puwe,  de  wevere.  )     .  . 

144.  Coppin  Cornelis,  ledechgangher.  ) 

145.  Mechiel  van  den  Vivere,  de  wevere,  secht  dat  Ar- 
noud  Diederix  stac  sine  colve  int  windaes  ende 
liet  drayen.  Ende  sach  dat  Arnoud  quam  met  sij- 
nen  standarde  jeghen  de  heren  ende  seide  :  c  staat 
hier  bi  mi  »  ende  riep  «  Hère  ende  Wet  •  ;  ende 
dat  Gillise  van  Heerster  ende  Colarde  Hoen  hem 
soude  al  eens  ghescien. 

146.  Mechiel  van  Home,   de  wevere.  j     •  x 

147.  Willem  de  Rokere.  ) 

148.  Clans  Sperrekin,  verwere,  secht  :  hij  oerde  rou- 
pen  Gillis  Cranalse  t  Hère  ende  Wet  »  ende  Lam- 
brechte  «  niement  wapene  hem.  i 

149.  Jan  Morenghem,  de  parmentier,  secht  dat  hij 
sach  hem  vieren  ofte  hem  viven,  die  niet  ghewa- 
pent  waren  ;  ende  hute  dien  ghmghen  scepenen 
tOliviers  Gabelliaus,  omme  te  souckene  ghewapende 
liede,  welke  men  niet  en  vant,  anders  dan  011- 
viere,  sijnen  knecht,  ende  Inghele  van  Hemsro- 
den. 

150.  Jan  Borvelt,  de  wevere.  ) 

151.  Goesin  van  den  Hondekine,  scerrere.        >  niet. 

152.  Robin  Molghe,  voire.  ] 

153.  Willem  Borsemakere  van  Worteghem  horde  seg- 
ghen  dat  Arnekin  van  der  Donc  halde  den  cor- 
dewaniers  baniere  bi  nachte. 

154.  Frans  Galoys  sone  secht,  hij  hoeret  segghenaist 
ghescil  was,  ende  doe  quam  hij  in  ward. 

155.  Jan  de  Cupere^  van  Brakele,  niet. 

156.  Inghel  Gaderminne,  de  grauwerkere,  secht  dat 
hij  auweet  dede  met  scepenen,  cam  Moerenghem 
de  parmentier,  ende  dede  scepenen  ghaen  soucken 
ghewapende  liede  in  Oliviers  Gabelliaus  huus.  Ende 
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Inghel  van  Hemsroden  seide  tote  Lambrechte  dat 
hij  niet  wert  ware  de  slotele  toudene,  ende  dta 
Lambrecht  voer  te  Qhend  omme  ghewapende  liede  ; 
ende  Lambrecht  ontsculdeghe  hem  ;  ende  Inghel 
seide  c  dat  men  niet  wilde  dat  hiement  meer  quame 

>  over  den  Raed,  no  slotel  droughe,  dan  die  8ce- 
•  penen  wilden  ;  want  de  Hère  ware  int  land.  • 
Ende  Lambrecht  sender  omme,  ende  warpse  voer 
scepenen.  Ende  Jnstaes  Scotte  seide  :  c  Ghi  waert 

>  te  Ghend,  een  waerf  ende  ander  waerf  ;  et  schint 

>  et  es  omme  ons  te  mordene,  ende  tferwoede  up 

>  te  tiene.  »  Ende  Golaert  Pape  ende  Jan  de  Ga- 
lojs  seiden  Gillise  :  f  wat  onderwinde  hij  hu  ?  i 
Doe  seide  Gillis  :  c  ic  sal  mi  ondennnden  van 
1  dies  ic  ghelast  bem  ;  onderwint  hn  van  den  hu- 

>  wen.  »  Item,  Justaes  Scotte  seide  :  c  men  scie- 
1  tene  ter  venstren  hute.  >  Ende  Amoud  van  Heine 
seide  :  c  nu  heist  tijd  »  en  voer  te  sinen  swerde. 
Ende  doe  scoet  ic  neder  wart,  ende  doe  riep  Grar 
nais  €  te  wapenen  1  Ghemeente  ende  Vrient  !  >  Doe 
wapende  hem  tfolc  ende  Gillis  huut  c  nu  aire  herst 

>  heist  tijd.  »  Doe  ghinghen  de  volres  met  In- 
ghele  te  Pamele  wart.  Ende  Joris  Salmoens  riep: 
«  de  Grave  es  int  lant  ;  siet  hier  scepenen  ba- 
1  niere  !  >  ende  doe  vloe  Cranals. 

157.  Willekin  sPapen  cnape,  niet. 

158.  Jan  van  den  Velde  secht  niet. 

159.  Pieter  de  Springhere  secht  dat  Gillis  Cranals  quam 
up  dAlle,  doe  vragheden  den  goeden  lieden  waer- 
omme  hij  quam  also  boven  auwete  gheghaen  in 
der  lieder  huus  ghewapende  liede  soucken?  Doe 
scolden  sij  Lambrechte  ende  Gillis,  ende  sij  weder 
up  de  goede  liede.  Voert,  al  ghescal  datter  ghe- 
weest  heeft,  es  comen  ute  Cranalse,  ende  hij  was 
deerste  dietter  Allen  hute  riep  <  wapent  hu  t  i  ende 
doe  ghinghen  sij  hem  allen  wapenen. 

160.  Symoen  de  Vos,  niet. 
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161.  Jan  Mods,  blauwere,  secht,  hij  horde  te  wape- 
nen  roupen  ende  doe  wapende  hij  hem  ende  ghinc 
ten  hoepe  ;  niet  meer  en  weet  hij. 

162.  Pieter  de  Winne,  de  backere,  niet. 

163.  Gherard  van  der  Moten  secht  ghelijc  Janne  van 
der  Moten.  v(75) 

164.  Jan  yan  Hole.  ) 

165.  Gillis  van  der  Moten.  \    .  . 

166.  Gillis  van  den  Bossche.  i 

167.  Fierin  Moerman.  j 

168.  Fransois  de  Maschelere,  de  voire,  secht  dat  sCa- 
loys  sone  vraghede  Gillise  Cranalse  c  wat  hem  be- 
1  stonde  te  wakene.  » 

169.  Joris  van  Vive. 

170.  Heinric  Moerdeel,  de  voire. 

171.  Jacob  Maes,  de  voire. 

172.  Pieter  van  der  Mersch. 

173.  Willem  van  Mouden. 

174.  Jan  de  Slovere. 

175.  Gherard  de  Wulslaghere. 

176.  Lodewijc  Scietcatte. 

177.  Jan  Moerman,  de  wevere.  )  niet. 

178.  Jan  van  den  Belke. 

179.  Jan  Goutse. 

180.  Gérard  van  der  Heeke. 

181.  Jacob  van  Scoerresse. 

182.  Matheus  de  Pratere,  de  wevere. 

183.  Arnoud  van  Erleghem. 

184.  Lonis  van  Hondert. 

185.  Jan  Symoens. 

186.  Jan  de  Brabantere  secht  dat  hij  sach  dat  Ar- 
noud van  Heine  trac  sijn  swert,  ende  Cranals  af- 
commen:  cet  ware  tijd  dat  men  becortte.  > 

187.  Gherard  de  Cry,  de  wevere.  )  ^^^ 

188.  Jan  de  Cupere,  scoemakere. 
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189.  Gherard  van  den  Hessche,  niet. 

190.  Pauwels  van  Holbeke,  de  weyere,  secht  dat  In- 
ghel  Cokart  de  jonghe  dreghede  Ânnin  Pauwelse 
BO  dat  hij  den  standaert  van  den  wevers  neder 
leide  c  ofte  hij  BOude  hem  de  beene  af  slaen  >  also 
hij  seide. 

191.  Gherard  Pede. 

192.  Jan  de  Stichere. 

193.  Jan  Gloterin.  }  niet. 

194.  Heine  de  Swertvaghere. 

195.  Pieter  van  der  Gote. 

196.  Woytin  met  den  Goede  Becht  niet,  dan  hij  van 
Bulscamp  quam  ende  daer  hij  ghemoete  com- 
mende  van  Haudenarde  Gherarde  yan  der  Cor- 
ben,  ende  die  vraghede  ofte  hij  hiet  gheyoert  wilde 
hebben. 

197.  Heine  de  Springhere.  ] 

198.  Frans  Bostroud.  \  niet. 

199.  Fierin  Calf.  ) 

200.  Jan  de  Lopere  secht  niet,  dan  men  hem  belette 
Bijn  goet  te  bringhene, 

201.  Jacob  de  Riemakere, 

202.  Jan  Rigol. 

203.  Jan  de  Cupere.  }  niet. 

204.  Fierin  de  Swertyaghere. 

205.  Zegher  BoIIart. 

206.  Jan  Colins, 

207.  Jan  Cas,  niet,  dan  hij  horde  ronpen  te  wapenen. 

208.  Jan  Hoerdeel.  , 

209.  Willem  Lanchals. 

210.  Goessin  de  Tros. 

211.  Mechiel  uten  Eelre.  .     . 

212.  Coppin  Winnen,  ^  ^*®^- 

213.  Jan  de  Neye. 

214.  Gillis  yan  den  Viyere. 

215.  Coppin  Palinckin. 


^ 
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216.  Jan  van  den  Broucke. 

217.  Fierin  Seigneur. 

218.  GilllB  de  Rose. 

219.  Jan  de  Platinemakere. 

220.  Amoud  Tinc. 

221.  Jacob  de  Smed. 

222.  Jan  de  Meyere. 

223.  Jacob  Lauwereins. 

224.  Jan  de  Meyere,  de  jonghe. 

225.  Lauwereins  Heinrix. 

226.  Gillis  de  Lapere. 

227.  Jacob  Lauwereins. 

228.  Boudin  van  Bodelghem. 

229.  Clans  van  den  Bume. 

230.  Jan  yan  Ronse. 

231.  Gillis  de  Lotere. 

232.  Pieter  de  Kutere. 

233.  Heinric  van  der  Gostinen,  de  pijckemakere. 

234.  Jan  Busteel. 

235.  Jan  van  der  Gostinen. 

236.  Leins  Terlinc. 

237.  Jan  Svackart. 

238.  Mechiel  Seigneur. 

239.  Raskin  Lijfneere. 

240.  Jacob  Heinrix. 

241.  Zegher  de  Bartmakere. 


niet. 


Oit  eijn  bOtconbe  atfctfoett  te  iSfjenb/  iSfjifete 

"San  S^mbenatbe. 


242.  Hughe  Sage   secht  up  sinen  eedt  dat  hij   horde 


249 

segghen  dat  drie  huse  waren  ghemand  van  ghe- 
wapenden  lieden  bi  nachte,  deen  in  Jans  Comelis 
van  den  Driessche,  ende  Jans  van  der  Pale,  ende 
Jacob  Mondekins  ;  ende  dese  waren  selve  mede 
gbewapent  met  den  andren,  ende  Lambrecht  Mon- 
dekin  was  ghewapent  up  den  selven  nacht  voor 
den  Steninen  Man  met  den  auwete,  ende  daer 
yragheden  men  hem  c  wat  bediede  doe  men  inde 
huuse  ghewapent  was  >  ende  hiets  swighen  ;  hier 
of    duchte  hem  elc  wat  dieden  mochte. 

243.  Jan  yan  den  Barse  secht  also  Haghe  Sage  doet, 
ende  so  vêle  meer,  dat  Gillis  Cranals  quam  met 
andren  ghewapenden  ghesellen  te  Matten  Weyts 
soucken  ghewapende  liede,  ende  daer  vonden  sij 
hem  twen  ,  ende  dien  hieten  sij  ghaen  te  bed- 
de,  c  en  ware  hemlieden  niet  dat  sij  sochten.  » 
Den  naesten  nacht  daer  naer,  Morenghem  de  par- 
mentier  benieumarde  Oliviere  CabeUiau  dat  hij 
wel  .c.  man  adde  in  sijn  huus  ;  ende  doe  ghinc 
Olivier  tote  scepenen  ende  dedes  hem  besien,  ende 
Morenghem  ghinc  mede,  ende  sine  vonder  niement. 
Ende  ute  al  desen  ende  andren,  so  was  de  ver- 
gaderinghe  ghemaeckt  up  dAlle,  ende  vêle  woerde 
hoerdi  delen  up  dAlle.  Item,  ghinc  hij  met  Lam- 
brechte  helpen  roupen  dat  hem  niement  soude  wa- 
penen,  up  lijf  ende  up  goet. 

244.  Willem  Pape  secht  dat  hij  hoerde  segghen  Cop- 
pine  Hosekine  dat  hij  met  den  andren  nachts  ghe- 
wapent adde  gheweest  inte  Jacobs  Mondekins  : 
Jan  van  Pelkem  ende  Justaes,  also  hi  hem  sel- 
ven horde  segghen  Stevin  Walkins  up  den  selven 
nacht.  Item,  secht  dat  men  was  te  Matten  Weyts, 
alsoet  boven  gheseit  es.  Item,  van  Morenghemme 
dier  ghelijcke. 

245.  Gillis  van  der  Heyden  secht  aise  Jan  van  den 
Barse.  (243) 
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246.  Jacob  van  den  Hénde  secht  also  Jan  van  den 
Barse  seide. 

247.  Jacob  Monâekin  secht  dat  Lambrecht  Mondekin 
beval  Jacob  Mondekin  wel  viertienacht  Yoer  den 
saterdach  dat  hij  name  hem  drien  ofte  hem  vie- 
ren  ;  ende  hij  deet  ;  ende  sij  saten  in  te  Jacobs 
voerseid  een  stic  in  den  nacht,  ende  sij  ne  hoeir 
den  no  saghen  niet. 

248.  Justaes  Scotte  secht  dat  hij  hoerde  segghen  dat 
Lambrecht  Mondekin  adde  huuse  doen  mannen, 
ende  was  ghewapent  bi  nachte,  ghelijc  dat  Wil- 
lem Pape  seide  (244)  sonder  dat  hij  niet  en  noemde 
wie  sij  waren.  Item,  dier  ghelijke  van  der  Hal- 
len.  Item,  duussetene  liede,  der  Jan  de  Bie  ende 
dandre,  seiden  dat  bi  hem  niet  en  was  dat  men 
ghewapent  ghinghe  bi  nachte  ende  te  Ghend  ghinghe 
claghen  ^ 

249.  Willem  yan  der  Aghe  secht  niet. 

250.  Der  Jan  de  Bie,  wevere,  secht  dat  hij  hoerde 
vêle  woerde  daer  mode  dat  sij  np  scoten. 

251.  Jan  yan  der  Aghe,  yan  Pamele,  sach  dat  Gillis 
Cranals  qnam  loepende  met  hem  .yij.  ende  doe 
quam  Inghel  de  jonghe  c  hu  Ghend  »  lopen  ;  c  sal 
>  hier  ghecort  worden  I  de  Graye  sal  hère  sijn  !  » 
ende  Inghel  de  jonghe  slonch  Gilkine  den  Mol. 
Ende  dander  Inghel  stac,  ghelijc  dat  andre  ghe- 
orcont  hebben,  met  der  pike  Gillis  Cranalse. 

252.  Jan  yan  Bokenghem  secht  dat  hij  hoerde  dat 
Lambrecht  inte  Jacob  Mondekins  liede  adde  bi 
nachte  boyen  auwete,  ende  noch  twee  ander  huuse 
ghewapent  heymelike  ;  hier  naer  quam  Lambrecht 
ende  nam  de  slotele  yan  den  porten  ;  hier  boven 
bi  nachte  quam  Lambrecht  soucken  int  te  Weyts 
ghewapende  liede,  die  hij  niet  en  yant.  Hier  bo- 


1  Hs.y  Ende  dœ  quam  Colard  Pape^  aitgevaagd< 
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yen  quam  Morenghem  ende  seide  tote  .i.  scepene 
die  auweet  dede  met  den  andren  :  t  goede  lieden, 

>  wat  stadi  hier  ?  int  Oliviers  Gabelliaus  sijn  ghewa- 

>  pende  liede  I  >  Ende  die  scepene  met  den  auwete 
ghinc  daer  waert,  ende  sochten  van  houcke  toucke, 
ende  sine  vonden  niement.  Voert,  so  was  hij  sdaghes 
ter  Freren,  doe  men  riep  te  wapenen  ;  men  seide 
de  fugitive  waren  te  Berghem.  Voert,  so  was  eene 
lettere  ghemacht  bi  Lambrechte  ende  consente  van 
den  ghemeene  volcke  ten  Grave  te  sendene,  c  dat 
hij  gheene  niemaren  gheloven  soude,  donruste  ware 
te  pointe  gheset  > .  Ende  Lambrecht  was  gheseit 
c  dat  hij  omme  die  van  Ghend  ghesent  adde,  dat 
»  quaet  ware.  i 

253.  Frans  van  Warenghem  secht  dat  Lambrecht  ende 
Cranals  waren  ter  Allen,  ende  daer  begonsten  sij 
te  stridene  ;  ende  daer  naer  riep  Cranals  te  wa- 
penen. Ende  voert  sochten  sij  bi  nachten  liede 
in  der  lieder  huus,  die  sij  niet  vonden,  ende  ke- 
ken  in  der  lieder  huus. 

254.  Jan  Cabelliau  secht  dat  Lambrecht  ende  Cranals 
sochten  in  te  Weyts  ghewapende  liede,  ende  sta- 
ken  de  dore  up,  ende  daer  so  vonden  sij  jonghe 
liede  spelende  met  .i.  jonfiFrouwe  van  Ghend.  Hier 
boven  sochten  sij  tOliviers  Cabelliaus  ghewapende 
liede,  die  sij  niet  vonden,  ende  daden  auweet  bo- 
ven auwete.  Dies  beclagheden  sij  hem  up  dAUe 
ende  vragheden  Lambrechte  t  wat  bediede  ?  Mijn 

>  Hère  van  Vlaenderen  ware  int  dlant  1  >  ende 
vraghede  Gillis  Cranalse  waeromme  hij  sulke  sa- 
ken  dade  boven  bevelene  van  der  Wet  ?  hij  ant- 
woerde  c  hij  soude  doen  dat  Lambrecht  wilde  ende 
niement  vraghen.  i  Dus  quamen  toe  de  wapeninghe. 

255.  Frans  van  der  Crayen,  niet. 

256.  Philips  van  der  Aghe  secht  :  Cranals  riep  te  wa. 
penen  heerst.  Daer  te  voren  sochte  Lambrecht  ende 
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Gillis  int  te  Weyts,  hem  .zl.  ghewapende  liede  ; 
daer  vonden  sij  twe  ghesellen  sittende,  spelende 
nypelkin.  Van  danen  ghinghen  sij  tOliviers  Ca- 
beUiaus,  uter  niemaren  van  Morenghem,  ende  daer 
ne  Tonden  sij  niement.  Hieromme  worden  sij  gram, 
de  goede  liede  ;  hier  of  quam  de  wapeninghe. 

257.  Colard  Pape  secht  dat  Lambrecht,  Granals,  Vin- 
degoud,  Stamerard,  ende  vêle  andre  tote  .L.,  daden 
auweet  boven  auwete.  Ende  Inghel  van  Hemsro- 
den  begh'erden  dat  scepenen  eenen  slotel  hebben 
soude  en  Lambrecht  eenen,  ende  ment  auwet  meeren 
soude  bi  scepenen  ende  bi  Lambrechte,  men  seide  ; 
doe  seide  ic  selve  Gillis  Granalse  :  c  ghi  onderwint 
hu  te  vêle  !  »  doe  scoet  hij  up  ende  begonste  ta- 
delne. 

268.  Jacob  Vettin,  niet. 

259.  Jan  Malor  secht  aise  Colard  Pape  seide  :  dat  Gillis 
riep  :  c  wert  mi  te  goede,  aile  mijne  vriende  I  > 
ende  do  wapenden  sij  hem  ;  ende  hij  ne  sach  niet 
meer. 

260.  Arnoud  Hoen  secht  also  Jan  van  Rokenghem  (252), 
ethcse  magis^  dat  Lambrecht  bider  ghemeenre  port  te 
Ghend  ghesent  was  omme  den  pais  te  makene,  ende 
te  Ghend  te  botscepe  te  bringhene  dat  tOudenarde 
in  paise  ware  bleven. 

261.  Gillis  van  der  Meere,  also  Jan  Cabelliau  (254),  son- 
der dat  Annekin  sGaloys  vraghede  Granalse  wat 
hij  hem  onderwonde. 

262 .  Jan  van  Yolkenghem  secht  also  Gillis  van  der  Meere 
(261)  seide  ;  et  hœc  inagis,  dat  Lambrecht  onder  tus- 
schen  ghinc  omme  den  pais  te  makene,  doe  ghinc 
Lie  vin  Annard  met  den  andren. 

263.  Jan  Sage,  niet. 

264.  Roland  de  Selversmede  secht  also  Jan  van  Roken- 
ghem (252)  seide,  sonder  dat  Lambrecht  seide; 
c  KindeTi  niement  wapene  hem.  » 
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265.  Joris  Salmoens,  niet,  dan  dat  Jan  ran  Rokenghem 
seit  (252). 

266.  Zegher  de  Riemakere  secht  also  Jan  van  Rokenghem 
seit  (252). 

267.  Lamsin  Borne  secht  niet. 

268.  Pieter  van  Wambeke  secht  :  doe  men  ghewapent  was 
ende  men  te  Pamele  was,  riep  Gillis  van  der  Mersch 
«  waer's  Gillis  Cranals  ?  > 

269.  Clans  Âllems,  also  d'orconde  voren. 

270.  Jan  de  Man,  de  wevere,  also  Jan  van  Rokenghem 
seit  (252). 

271.  Wouter  van  Mersche,  de  voire,  secht  dat  Justaes 
Schotte  vreesde  Lamrechte  Mondekine  met  wor- 
den  up  schepenhuus.  Item,  secht  hij,  bij  hoeren 
seggene,  so  aelde  Franse  van  der  Aghe,  Olivier 
van  Tydeghem,  bij  nachte  den  standaert  van  den 
hudevetters;  item  Lievin  Annaert  ende  Gillis  van 
der  Mersch  namen  de  sloetele  van  eenen  wetaou- 
dere,  welken  zij  vreesden. 

272.  Gheenin  Jonc  secht  niet,  sonder  dat  hi  den  loep 
sach. 

273.  Mewes  de  Hont,  de  voire,  secht  dat  Gillis  van  der 
Varent  riep  c  te  wapeneni  de  fugetive  sin  in  de 

iyota,  poert.  » 

274.  Willem  de  Bardmakere  secht  dat  Clays  van  der 
Olstraten  ghesleghen  vras  met  eere  colven,  sodat  hi 
duselde  toter  erden,  maar  wiet  dede  so  weet  hij 
niet,  ende  was  ghesteken  int  water. 

275.  Gillis  Beke,  de  voire,  secht  dat  Jan  sChaloys  Gillis 
sone  ende  Gillies  Craenals  scholden  up  de  Aile  vor 
de  ghemeene  Wet.  Item,  so  seide  Gillis  Craenals 
toten  de  Bleckere  :  «  roupt  te  wapenen  ;  men  wille 
>  mi  morden.  >   Item,  Jan  van  Hoelande  en  Jacob 

^oia,  van  Elseghem  riepen,  doe  sij  verghaderden  te  Pa- 
mele, ghewapent  van  allen  neringen  :  c  laet  ons  nu 
1  becorten  dat  lange  ghebrouwen  es  ;  »  ende  d'an- 

VIII,  30 
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dere  andworden  :  c  laet  ons  nu  ghebroedere  bli- 
»  yen  up  den  dach  van  eden.  »  Item,  Lieyin  Ânnaert 
ende  Segher  de  Riemmakere  gaven  den  roup  :  c  laet 
ons  weten  wat  sij  meenen  >  data  Cranals. 

276.  Dierkin  Hellefs,  de  wevere»  secht  dat  Pieter  Goc 
wederseide  bliven  sonder  in  die  van  Ghend.  Item 
seide  hi  dat  bij  der  ghemenre  poort  gheconsentert 
was  dat  men  soude  senden  tote  Min  Hère  van 
Vlaenderen  om  den  bailliu  die  hi  ghemaect  adde. 
Item,  so  hoerde  hi  seggen  dat  Lamrecht  Mondekin 
ende  Gillis  Graenals  awet  daden  boven  awettte  van 
der  port. 

277.  Jan  van  Hoys,  de  yolre,  secht  dat  de  goede  liede 
ende  de  yolres  dolerden  hem  dat  Gillis  Craenals 
ende  Stameraert  ende  Jan  Vindeghout  awet  daden 
met  der  weverijen,  boyen  den  awete  yan  der  poert. 
Item,  aise  sij  ter  Allen  waren,  so  schoet  Gillis 
Craenals  up  jheghen  Janne  Gillis  sone  Ghaloys, 
ende  daer  naer  riep  men  te  wapenen. 

278.  Willem  de  Grutere,  de  yolre,  secht  dat  Annekin 
de  Bleckere,  de  wevere  riep  eerst  :  c  te  wapenen.  > 
En  Lamrecht  Mondekin  adde  gheme  den  pays  ghe- 
maect yan  den  contente  dat  sij  onderlinghe  adden, 
Gillis  Craenals  ende  sine  wederpaertye. 

279.  Jan  de  Brabantere,  de  moelnere. 

280.  Fransoys  yan  den  Barse.  .   . 

281.  Amout  de  Paenremakere.  ' 

282.  Jan  yan  Eedeyelde,  de  weyere. 

283.  Ghoessin  sPapen,  de  wevere,  secht:  doe  men  wa- 
pende  ende  doe  sij  ter  maerct  waert  ghingen,  sach 
hi  den  man  slaen  ende  int  water  vallen. 

284.  Heinric  van  der  Vondelen,  de  wevere,  secht  dat 
Jan  van  Schoerresse  de  scherre  adde  groete  avije 
doe  de  bailgen  onsteken  waren,  ende  seide  :  c  elpe, 
>  stronte  I  waeromme  laten  wij  de  poort  up  ons  win- 
»  nen  ?  ^  ende  dat  Pieter  de  Dreyl  de  voire  seide  : 

yota.  c  laat  ons  roupen  :  Heere  ende  Wet.  >  Item,   dat 
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Olivier  ende  Jan  Cabeliou  wilden  de  kerke  up  bre- 
ken  ende  Gillis  Craenalse  der  ute  nemen,  ende  sei- 
den  c  sij  waren  rijke  ghenouch  de  kerke  weder  te 
»  makene.  » 

285.  Jan  de  Poertere,  de  voire.  )    . 

286.  Gillis  de  Poertere,  de  voire.  )  ^^®*- 

287.  Gillis  Stuuc,  de  wevere,  secht  dat  Inghel  van  Hems- 
roden  cam  voer  sin  buus  daer  Gillis  Craenals  ly- 
den  soude »ende  stac  up  hem  met  eene  pyke  up 
sine  plate,  ende  doe  cam  Gielkin  de  Mol  ende 
waende  Craenalse  beschudden,  ende  doe  cam  In- 
ghel Inghels  sone  bovengheseid  ende  slouch  Gil- 
lekine  den  Mol  met  eere  paffuusen  in  sin  hoeft  so 
dat  hi  up  de  doet  es. 

288.  Woitin  de  Antscoemakere  secht  dat  hij  hoerde 
seggen  dat  Gillis  Craenals  met  sinon  hulpere  ghinc 
int  huus  te  Oliviers  Cabelious  ende  sochte  daer 
fugitive  die  men  seide  dat  daer  ghçwest  souden 
ebben.  Item,  daer  naer  sach  Lambrecht  Monde- 
kin  met  den  bailliu  om  tè  ghebiedene  dat  het 
niemen  wapende,  up  lijf  en  up  ghoet,  men  soude 
tgheschal  in  goeden  acorde  setten  ;  ende  Lambrecht 
bat  Gillise  Craenalse  om  eenen  vriendeliken  verde, 
men  soude  te  goede  maken  ;  doe  andworde  hij  : 
t  ic  moet  emmer  te  Pamele  ghaen.  > 

289.  Jan  de  Cupere,  de  wevere,  secht  dat  hij  en  Ar- 
nout  Case  ende  ar  ghesellen,  aer  awet  doende, 
Craenals  met  ghesellen  cam  tote  hemlieden  ende 
seide  :  c  Lodderen,  doet  hu  awet  I  Lambrecht  sach 

>  liede  ghewapent  staen  up  de  marct  die  niet  spre- 

>  ken  ne  wilden,  ende  blijft  hier  ;  willen  wij  hu  iet, 
B  wij  sullen  hu  onbieden.  t  Item,  Pieter  de  Dreyl 
ghinc  ghewapent  voer  de  poerte  van  Pamele,  maer 
niet  so  sach  hi  hem  eeschen. 

290 .  Jacop  Poète,  de  bruwere,  secht  dat  hi  was  daer  de 
lettere  gheconscentert  was  bij  de  ghemenen  lie- 
den  te  sendene   te  Min  Hère,  <  data  bliven  ghe- 
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»  nomen  ware,  ende  dat  al  te  payse  gheset  ware.  • 

291.  Robberecht  Poète,  de  wevere,  secht:  aleo  men  te 
wapenen  riep,  hi  ende  een  sin  broder  ghinghen 
te  eens  ars  vrients. 

292.  Pîeter  de  Cardemakere  secht  :  doe  men  te  wa- 
penen liep,  doe  sach  hi  den  man  int  water  wer- 
pen. 

293.  Annin  Scotteman,  de  wevere,  secht  dat  hi  eenen 
hoep  Yolcx  sach  ghewapent,  dye  jagèeden  d'een  den 
anderen. 

294.  Woitin  BeUoc.  ) 

295.  Stevin  van  der  Denre,  voire.  [niet. 

296.  Wouter  Mulaert,  de  backere.  ) 

297.  Amout  van  Berleghem^  de  wevere,  secht  aise  Gil- 
lis  Stuuc,  de  wevere.  (287) 

298.  Jan  de  Bleckere,  de  wevere,  secht  dat  Annin  Pau- 
wels  drouch  der  wevers  standaert  ende  camre  mede 
inswaert  ;  doe  cam  Inghel  Gokaert,  ende  nam  hem 
den  standaert  ende  warpene  onder  de  voete.  Item, 
dat  Lambrecht  ende  Craenals  daden  awet  boven 
awete. 

299.  Coppin  Thienpont,  niet. 

300.  Meester  Lievin  van  den  Berghe  secht  dat  Gillis 
Craenals  met  Lamrecht  Mondekine  en  ar  hulpers 
daden  awet  boven  awete,  ende  camen  in  den  Baers 
bij  nachte  ende  clopten  der  inné  om  dat  sij  waenden 
fugitive  der  inné  vonden  ebben,  ende  sij  vonden 
hem  twen  sitten  spelende  worptafelspel.  Item,  so 
sochten  sij  daer  naer,  Gillis  ende  Lambrecht,  de 
fugitive  in  te  Olivier  Cabelious  huus,  ende  sij  ne 
vonden  niemen;  ende  Olivier  leeddese  in  aile  sinen 
winkele  van  den  huus,  ende  sine  vonden  niemen, 
bij  hoeren  seggene.  Item,  so  sach  hij  dat  de  goede 
liede  upt  huus  ghingen,  hem  bedaghende  ter 
Wet  om  dat  sij  niet  met  paysè  wesen  mochten 
van  Gilhs  en  Lammerecht  die  te  aren  huus  ghe- 
west  adden  twewarven  om  de  fugetive  te  soukene. 
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Daer  naer  orde  hij  roupen  te  schepenhuus  ute 
Gillise  Craenalse  :  <  Ghemeente  ende  Yriend  !  wa- 
)  pent  hu,  siet  hoe  le  ben  mesvoert  ende  mesan- 

>  delt.  •  Dos  so  wapenden  sij  hem,  ende  aise  Gillis 
Craenals  neder  van  den  huus  was,  so  liep  hem  Lam- 
recht  naer,  biddende  c  dat  hij  hem  niet  wapenen 

>  wilde,  niemen  anders  ne  soude  hem  wapenen  ;  > 
ende  hij  andworde  hem  :  c  et  moet  anders  ghe- 

>  point  sij  H  ;  hij  ware  ghequetst  in  den  vinger,  t 
ende  toeghet  hem.  Ende  Mant  van  den  Dale,  Ghoe- 
sin  Cabeliou  Jans  sone,  ende  Gillis  Reymaer  wa- 
ren  teerst  ter  marct  ghewapent,  ende  seiden  :  c  laet 

>  ons  hier  bliven  onse  lijf  ende  onse  goede  be- 
)  schudden  met  den  goeden  ;  sij  suUen  ons  uploep 
»  doen  stappants.  >  Daer  naer,  so  cam  tote  hem 
der  volders  baniere  van  Aoudenaerde,  ende  der 
cordewaniers  baniere,  ende  der  wevers  van  Aou- 
denaerde, met  allen  den  anderen  van  den  clenen 
neringhen.  Doe  cam  Annekin  Fauwels  met  der  we- 
vers baniere  van  Pamele,  hem  twalefster,  jheghen 
dandere  ;  doe  schoten  sij  over  ende  aeldense  met 
der  baniere  in  aer  sijde  met  der  Wet  ende  met 
den  goeden  te  sijne;  ende  een  van  hemlieden, 
aise  hij  over  was,  nam  hem  de  baniere,  maer  niet 
en  daden  sij  hem.  Ende  daer  naer  so  cam  Lam- 
recht  ende  bat  der  Wet  ende  den  goeden  lieden 
I  dat  sij  hem  in  payse  wilden  aouden,  hij  soude 
»  over  ghaen  tote  Gillise,  ende  soudt  an  hem  ghe- 
»  crighen  dat  hijs  soude  bliven.  »  Ende  doe  bleefs 
Gillis  te  Lamrechte  ende  ten  bailliu  ende  ter  Wet. 
Ende  Lievin  Annaert  met  der  volders  baniere  van 
Pamele,  naer  dien  dat  Gillis  dbliven  adde  ghegheven, 
also  hij  waent,  cam  met  eenen  deel  voix  ende  liep  hij 
alleene  over  metter  baniere,  met  der  Wet  ende  met 
den  goeden,  daer  hi  vont  staende  de  volders,  de 
wevers,  de  cordewaniers,  ende  alrande  cleene  ne- 
ringen  van  Aoudenaerde.  Ende  daer  naer  so  camen 
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eeneghe  van  der  volryen  :  c  ja,  Lamrecht,  ebdi 
•  pays  ghemaect  ?  bij  den  bloede,  Gillis  Graenals 
»  ende  de  sine  sullen  aise  wel  ghisele  gheven^  aise 
»  wi  sjaren  moesten  gheven,  doe  wij  ter  Frêmë- 
>  nuurs  in  waren  ghejaghet.  » 

301.  JGrillis  Bambrugge,  de  Tolre,  seclit  dat  hi  hoerde 
seggen  dat  Lamrecht  Mondekin  adde  ghemant  viere 
huuse,   om  te  slane  hi  ne  weet  wien.  Item,  dat 

X  Gillis  met  Lamrechte  te  ghader  waren  in  der  lie- 
den  huuse,  ende  sonderlinge  te  Olivier  Gabelious 
huus,  omme  de  fugitive  te  soukene,  ende  omme 
dat  men  seide  dat  sij  waren  ghereet  moete  te  ma- 
kene  ;  ende  sine  vonder  niemene  dan  joncheers 
drinkende  drye  ofte  viere  in  aer  ghelage. 

302.  Heînric   Fierins,  de  schipman.  )    .  . 

303.  Jan  de  Appelman,  de  voire.  \ 

304.  Woitin  van  Eenam,  de  wevere,  secht  dat(hij)  bij  Gil- 
lis stont  up  de  molenbrugge,  ende  Gillis  was  ghe- 
quetst,  maer  wiet  hem  dede  dat  ne  weet  hij  niet  ; 
ende  curt  daer  naer  rumden  sij  van  der  bruggen 
ute  vreesen. 

305.  Gillis  Scerof,  de  bruwere,  secht  dat  Franse  van 
der  Aghe,  Lievin  Stameraert  ^  ende  Gillis  van  der 
Mersch  hieschen  eenen  wetaoudere  de  slotele  dièse 
hem  gheven  moeste. 

306.  Gillis  Gracht,  de  voire,  secht  dat  Inghel  van  Hems- 
roden  ende  sin  sone,  met  Gillis  van  der  Mersch, 
Segher  den  Riemmakere  ende  Pauwels  Noenc,  Lie- 
vin  Annaerts  ende  Pieter  de  Dreyl,  Lievin  van 
der  Aghe,  ende  met  dien  beriet  hi  hem,  maer 
niet  en  weet  hi  wat  sij  seiden  ;  ende  hier  binnen 
ghinc  Lamrecht  om  acort  te  makene  ;  cort  daer 
naer  andworde  Lievin  Annaert  :  c  soudt  pays  sin,  sij 
1  souden  ebben  elc  van  hemlieden  hem  twaleven  in 
»  vangenessen  van  den  wevers.  » 


1.  Hb.  aldus»  doch  misachreven  voor  Annaert. 
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307.  Jan  de  Mos,  de  voire,  niet. 

308.  Clays  Hangewaer  secht  ende  horde  dat  Lamrecht 
Mondekin  up  de  Allé  adde  de  sluetele  an  den 
arem,  ende  daer  so  hoerde  hij  se  heeschen  Ar- 
noude  yan  Heyne  deQ  lakensnidere.  Item,  sprac 
Lamrecht  van  den  artsciers,  hoe  dat  mense  met 
den  ledechghangers  van  Aoudenaerde  senden  soude 
te  Cassele  ;  item  antworde  Olivier  Cabeliouwe  Lam- 
rechte  :  <  so  ebdi  lettel  minnen  te  huwen  ledech- 
»  ghangers,  want  ghi  ende  Gillis  ebt  in  arelieder 
»  erberghe  drye  warven  oft  viere  ghesocht  ghe- 
»  wapende  liede,  ende  in  mins  wijfs  bedde.  » 

309.  Heine  Grondelinc,  de  hudevettere,  secht  ende 
hoerde  dat  Gillis  Graenals  riep  eerst  c  Ghemeente 
ende  Vrient  I  >  Item,  van  den  blivene  so  wilden 
Lievin  Annaert,  Gillis  van  der  Mersch,  dat  Gil- 
lis Graenals  ende  de  sine  in  sekereden  ghaen 
souden  eer  sijs  bleven^  ghelijc  dat  de  volders  doen 
moesten  doe  sij  ghejaghet  waren  ter  Freren.  Item, 
bij  hoeren  seggene,  Franse  van  der  Aghe,  Arnout 
van  der  Donc,  namen  den  standaert  van  den  hude* 
vetters  bij   nachte. 

310.  Gillis  Cracht,  de  scherre.  )    . 

311.  Jan  Saleghier,  de  wevere.  jniet. 

312.  Jan  de  Pottere,  de  wevere,  secht  dat  hi  oerde 
Lambrecht  Mondekine  vraghede  den  bailiu  «  ofte 
t  hij  de  Inghelsche  brochte  om  de  liede  te  ver- 
»  mordene?  t  ende  de  bailiu  andworde  cnen  hij.  » 
Item,  hoerde  Jan  de  Pottere  vorseid  roupen  Gil- 
lis Craenalse  <  Ghemeente  ende  Vriend  I  te  wape- 
t  nen.  >  Ende  Gillis  van  der  Mersch  ende  Franse  van 
der  Aghe  sloughen  Gillise  ^  van  der  Olstraten. 

313.  Jan  de  Baers  de  wevere,  secht  :  hij  was  met  der 
wevers  baniere,  ende  daer  sach  hijse  nemen  dièse 

1.  Hs.,  geschreveii  op  een  geschrabd  woord  {Claise  f  ) 
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och  drouch,  dat  was  Inghél  Gokaert.  Voert,  so  ca 
men  sij  naer  hem  lieden  gheloepen  ende  seiden  : 
«  al  bebdi  ons  eens  warven  ontloepen,  ghij  ne  suit 
»  ons  niet  meer  ontloepen.  > 

314.  Jorijs  Bloc,  de  scherre,  secht  :  hij  wapende  hem 
met  den  anderen,  aise  hijt  geruchte  horde. 

315.  Jan  de  Coc,  schipman,  secht  :  hij  orde  roupen  te 
wapenen  ;  ende  dat  Lievin  Annaert  ende  Zegher 
de  Riemmakere,  wilden  ne  gheen  bliven  gheven, 
ende  riepen  :  c  mj  suUens  nu  eens  ende  maken  ; 
c  aile  die  ons  lief  hebben,  volghen  ons  1  » 

316.  Jan  de  Poertere,  de  wevere,  secht  dat  Annin  Outin 
riep  te  wapenen  ende  de  poerten  te  sluutene.  Ende 
Lievin  Annaert  met  sinen  hulpers  den  volders  liepen 
met  den  heeren  over;   ende  Lambrecht  bat  6il- 

r^oia,  lise  Graenalse  om  den  pays,  ende  Gillis  Craenals 
ghaf  den  pays.  Daer  naer  hoerde  hij  roupen  tote 
den  wevers  :  c  Vliet  !  blijf  dy,  ghij  sijt  doet  !  »  Ende 
daer  naer  riep  men  Gillise  Graenalse  uter  kerken 
c  et  ware  pays  I  »  maer  hij  ne  wilder  nie  utecommen. 

317.  Willem  Cochute,  de  molnere,  secht  :  Franse  van 
der  Aghe  warp  den  man  int  water,  ende  daer  te 
voeren  slouch  hine.  Ende  Pieter  van  Ghavere,  de 

Nota,  voldere,  stac  Stevine  van  Quaermont  den  wevere  met 
eenen  zwerde,  ende  hij  selve  was  ghesteken  eene 
*     scramme  met  eenen^zwerde. 

318.  Hoste  de  Glerc,  de  wevere,  secht  nichil. 

319.  Jan  van   der  Derscherijen,  de  wevere,    Craenals 
i^oia.  cnape,  secht  dat  Jacob  de  Vischere  seide  c  came 

t  tghemeene  ten  Gade,  hij  soude  och  ghan.  i  Daer 
naer  cam  Graenals  ter  Allen  ende  Lambrecht  hoerde 
hi  spreken  ende  schelden  jheghen  de  Wet,  ende  seide 
dat  hi  te  Ghend  ghesend  adde  omt  lant  te  bescher- 
yoia.  mené  met  serjanten.  Ende  Goelaert  Pape  seide  tote 
Gillis  Granalse  :  c  ghi  onderwindt  u  te  vêle  !  ghi  sul- 
»  let  noch  becoepen.  »  Ende  Arnout  van  Heine  seide  : 
c  dat  doet  hij,  ende  daer  hij  noch  omme  sterven  sal.  » 
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Ende  daer  naer  riep  Craenals  :  t  te  wapenen  I  Ghe- 
meente  ende  Vriend  !  »  Ende  daer  sach  hi  slaenFrans- 
kine  vân  der  Âghe,  Lippine  van  der  Olstraten  met 
der  colven  and  been  ;  ende  Olivier  van  Tydeghem 
warp  Clayse  van  der  Olstraten  int  water. 

320.  Coppin  de  Grave  secht  dat  Craenals  riep  :  c  Helpe  I 
>  men  mordet  mi.  >  Ende  doe  riep  men  te  wapenen. 

321.  Danin  van  Honteghem,  de  wevere  :  dat  hij  vloe 
met  Graenalse. 

322.  Daniel  Temmerman,  nicbil. 

323.  Jan  sPapen,  de  wevere,  secht  dat  Gillis  van  der 
Mersch  warp  den  man  int  water,  ende  Jacop  sin 

Nota,  broeder  die  slouch  Fransen  van  der  Aghe. 

324.  Jan  Bochet,  de  schipman.  ] 

325.  Gillis  de  Bartmakere.  [  niet. 

326.  Amont  de  Rijke.  ) 

327.  Jan  Branke,  de  wevere,  secht,  hij  sach  se  ende 
horde  roupen  c  Heere  ende  Wet  !  >  ende  omme  de 
sluetele  van  der  porten. 

328.  Gillekin  Brûlant. 

329.  Jan  Tomay.  /    .  . 

330.  Jan  van  den  Brouke. 

331.  Coppin  Craye,  de  scherre. 

332.  Jan  Hoste,  de  lammerinwerkere  ,  secht  dat  hij 
horde  seggen  dat  Jan  Cabeliou  gheseit  adde  dat 
men  teghe  dat  sij  de  fugetive  onboden  adden, 
dat  nie  en  was,  maer  aer  vriende  adden  sij  on« 
boden  om  bij  hem  te  sine.  Ende  vort,  horde  hij 
seggen  dat  Lambrècht  ende  Craenals  awet  adden 
ghedaen  boven  awette. 

333  Jan  de  Slotmakere 

334  Lippin  van  den  Bosche,  de  wevere. 

335  Ghoessin  de  Onghereede. 

336.  Jan  Queins,  de  temmerman.  )  niet. 

337.  Jan  van  der  Steenbruggen. 

338.  Jan  de  Vlaminc,  de  lininwevere. 

339.  Amout  Plake,  de  parmentier. 
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340.  Mechiel  die  Noede  nayt,  de  wevere,  vloe  in  de  kerke. 

341.  Jan  van  den  Berghe,  de  scheppere. 

342.  Jan  Reynmaer,  de  wevere. 

343.  Arnout  Rongle,  de  wevere.  ^*®  ' 

344.  Jan  de  Hont,  de  wevere, 
345«  Jan  de  Glaesmakere  secht  dat  Lamrecht  bat  Grae- 

nalse  omme  dbliven,  noede  ghaf  hijt  hem,  maer  hij 
dede  tachterst.  Ende  was  ghewapent  met  den  an- 
dercn,  ende  sach  Craenalse  vlien. 

346.  Willem  Spittael,  de  backere  secht  aise  Jan  de 
Glasemaker  (345). 

347.  Gillis  Spittael,  de  wevere,  de  wetaoudere  van 
Pamele  die  den  slotel  hilt  van  der  porten  :  hi  horde 
roupen  te  wapenen,  ende  doe  trac  hij  ter  porten; 
ende  doe  camen  de  volders  met  .ij,  banieren  van 
Pamele  ende  van  Aoudenarde  ende  riepen  :  c  waer 
1  sijn  de  dieve  ?  •  ende  hieschen  hem  den  slotel  ; 
ende  hij  antworde  :  c  ic  sta  hier  ter  poerten,  en 
»  veraest  hu  niet  te  mi  waert  !  »  ende  doe  ghaf  ic  hem 
lieden  den  slotel  van  den  wijckette,  dat  was  Gillis  van 
der  Mersch  ende  Lievin  Annaerde;  ende  doe  so 
keerden  sij  weder,  ende  hij  bleef  ter  porten. 

348.  Jan  de  Coninc,  de  voldere,  secht  :  hij  alp  de 
poerte  aouden  met  Gillis  bovenvorseid  een  stic,  ende 
daer  naer  ghinc  hij  met  den  anderen  volres  ende 
seide  c  so  souden  roupen  Heere  ende  Wet  1  »  Ende 
de  wapeninge  binnen  ne  wiste  hi  niet  hoet  voer. 

449.  Jan  van  Beke,  de  voire,  secht  :  hi  hoerde  Gillis 
Spittale  dreeghen  omme  den  sluetel,  ende  dat  was 
Lievin  Annaert,  Gillis  van  der  Mersch  en  Franse 
van  der  Aghe. 

350.  Inghel  Allose,  de  backere,  secht  :  hij  sach  de  liede 
loepen  van  eere  bataelge  ter  andere,  maar  no  slaen 
no  steken  sach  hij  niet. 

351.  Gillis  Nys,  de  cordewanier,  secht  dat  Lambrecht 
hiesch  GilUis  Craenals  den  vrede,  ende  Gillis  gaf- 
fene;  ende  daer  camen    dandere,  ende  aise  dye 
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camen  vloe  hij  met  den  andren.  Ende  hij  hoerde 
seggen  dat  Amout  van  der  Donc  ende  Franse 
tan  der  Aghe  namen  der  cordewaniers  bannière^ 

352.  Jan  Blancpein,  de  schipman.  |    .  . 

353.  Jan  de  Bardmakere*  i 

354.  Jan  de  Clerc  secht  :  hi  sach  Jacop  den  Pape  ter 
neder  slaen,  ende  anders  niet. 

355.  Willem  Niet,  de  wevere,  secht  :  hi  was  in  groe- 
ter  Treesen  met  den  wevers  ende  vloe  met  den 
andren. 

356.  Gillis  de  Pale,  de  wevere,  secht  dat  hi  vloe  met 
Gillis  Craenalse  sinen  beleedere. 

357.  Jan  Yalcke,  de  molnere. 

358.  Jan  de  Blaeuwere,  de  wevere. 

359.  Pauwels  Scheldowaghen,  de  wevere.  f  ^j^^^ 

360.  Pieter  van  der  Mersch,  de  merseman. 

361.  Gheenin  Willekins,  de  schoemaker. 

362.  Willem  de  Backere,  de  bisteel. 

363.  Jacob  de  Wale,  de  hudevettere,  secht  dat  Gil- 
lis Graenals  riep  nte  ter  Allen  :  c  Helpe  I  men 
t  wille  mi  morden  !  Ghemeente  ende  Yriend  I  »  Ende 
schepenen,  balliu,  ende  Lambrecht  riepen  daer 
naer  c  dat  hem  niemen  wapenen  soude  »  ende  an- 
dres  niet. 

364.  Jacop  van  Scoreinse,  de  lakenmakere,  secht  :  hij 
horde  roupen  Gillis  Craenalse  t  Ghemeente  ende 
»  Vrient  !  >  ende  Lambrecht  addene  gherne  gheaou- 
den  dat  hij  te  Pamele  niet  gheghaen  adde. 

365.  Mechiel  de  Rijke. 

366.  Jacob  Willems,  de  wevere.  f    .  x 

367.  Jan  de  Smet,  Gillis  sone. 

368.  Gillis  de  Parmentier. 

369.  Iwein  de  Tauwere,  secht  dat  Gillis  Craenals  liep 
in  de  kerke  ende  vloe,  maer  wien  jaghede  ne 
kendi    niet. 

370.  Gillis  Aleins»  de  curdewanier,  secht  :  hi  hoerde 
roupen  c  te  wapenen  »  ende  aise  sij  dander  saghen, 
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vloen  sij  ;  ende  Glaeyse  van  der  Olstraten   sach 
hi  slaen  ;  wiet  dede,  dat  ne  weet  hi  niet. 

371.  Hoste  de  Conreydere  secht  dat  Lievin  Annaert 
ende  Annin  Annaert  maecten  eerst  den  loep,  Ze- 
gher  de  Riemmakere,  Gillis  van  der  Mersch  met  hem 
lieden,  ende  doe  cam  de  wapeninge. 

372.  Jan  van  der  Varent,  de  slotmakere,  niet. 

373.  Arnout  de  Hoeftcleederewevere,  secht  :  alst  ghe- 
loep  cam,  Lambrecht  adde  gheme  den  pays  ghe- 
maect  ;  doe  camen  de  volres,  Annin  Schotte,  Lievin 
Annaert,  Zegher  de  Riemmakere,  ende  wéder  sei- 
dene,  ne  ware  dat  Gillis  Craenals  ware  aise  wel 
in  sekereden  aise  sij  sin  moesten  doe  sij  gheja- 
ghet  waren  ten  Freren. 

374.  Coelin  sRoeden,  de  lininwevere,  secht  :  hij  sach  dien 
van,  Aoudenarde  vreese  doen  dien  van  Pamele. 

375.  Jan  de  Eersmakere  secht  dat  Inghel  Gokaert  ende 
sin  sone  sloughen  Glayse  van  der  Holstraten.  Ende 

Nota,  mj  aouden  der  over  dat  hi  hem  verzwoer. 

376.  Gillis  de  Molnere,  nichil. 

377.  Willem  Huusman.  1 

378.  De  Wulf,  de  scheppere.  [niet. 

379.  Jan  van  Rons,  de  wevere.  | 

380.  Willem  Bardax  secht  aise  Jan  de  Coninc  (348)  seide. 

381.  Jacob  van  den  Molenamme,  de  wielmakere,  niet. 

382.  Gillis  de  Temmerman,  niet. 

383.  Olivier  van  der  Gracht  secht  dat  Inghel  van 
Hemsroden  ende  Lievin  Annaert  seiden  <  sij  sou- 

pfoia.  »  den  de  poert  aouden  jheghen  die  van  Ghend.  • 

384.  Mechiel  de  Rentere,  was  ten  poerten,  ende  niet 
anders. 

285.  Ghisel  Galf,  de  ledertawere.  1 

286.  Gillis  Wachaert,  de  wevere.  ?  niet, 
387  Jan  de  Donker,  de  temmerman.  ] 

388.  Goppin  van  Tornay,  de  schipman,  secht  dat  de 
volres  souden  ebben  Gillis  te  ghisele,  sont  pays  sijn. 

389.  Jan  van  Gorteryke  secht  dat  hi  bleef  ter  poerten. 
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390.  Bosch  Quistant  secht  dat  de  volres  jagheden  Grae- 
nalse  ende  de  wevers  tote  Pamele. 

391.  Stevin  Ameyds  seide  nichil. 

392.  Willem  Lan,  scerre,  seit  up  sinen  eet,  dat  Gillis 
Cranals,  Lambrecht  ende  de  sine  sochten  de 
jonghe  ghesellen  van  der  poert  die  saten  ende 
speelden  nypelkin  te  Weyts,  ende  vonder  anders 
niement  ;  ende  si  sochten  de  fugitive  daer,  maer 
sijne  vonder  niement.  Voert,  so  sochten  Gillis  ende 
Lambrecht  ende  Idorenghem  met  Jacobe  den  Vis- 
schere,  schepene,  de  fugitive,  maer  sijne  vonder 
niet  ;  doe  vraeghede  Olivier  :    c  ja,  Morenghem, 

>  waendi  mi  verrader  maken  ?  trouwen,  nen  ghi  !  » 
doe  antworde  Oliviere  c  ic  ben  ^  hu  mach  >  ;  doe 
seide  d^andre  :  c  et's  loghene.  » 

393.  Arnoud  van  Wedaghe,  secht  nichil. 

394.  Jan  de  Vachtcopere,  nichil. 

395.  Gherard  van  Wareghem,  scerre,  secht  dat  Segher 
de  Riemmakre,  Gillis  van  der  Mersch,  riepen  : 
c  laet  ons  ghaen  te  Pamele  waert,  wi  sullent  anders 
1  pointen,  > 

396.  Jan  Hughe  secht  dat,  doe  men  van  der  Allen 
quam,  Cranals  liep  te  Pamele  waert  ende  trac 
sijn  swert,  ende  Lambrecht  riep  :  <  niement  wa- 
»  pêne  hem  I  »  Ende  Gillis  liep  al  roupende  c  ic 

>  bem  verraden  I  »  doe  ghingense  wapenen. 

397.  Joris  Mate  secht  dat  hij  orde  segghen  Janne  den 
Galois  tote  Granalse  :  c  wat  bediet  dat  ghi  doet 
1  auwet  boven  auwete,  ende  doet  den  lieden  taren 
»  huus  soucken  fugitive  ?  »  doe  seide  Cranals  :  t  ghi 

.\ota.  >  liegt  !  >  doe  worden  si  scillende  ;  dus  begonst. 
Hier  naer  so  liep  men  te  wapenen.  «Ende  daer  naer  : 
c  wi  willen  Gillise  te  gisele  hebben  eert  pais  sal  sijn.t 

398.  Jan  de  Scrivein,  nichil. 


1.  Hs.  ac  be  ...  — 
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399.  Jan  Bouthoeren  secht  also  Joris  Mate  (397)  seide, 
ende  also  vêle  meer,  dat  Oliyier  seide  :  c  Gillis, 
t  ghi  maecht  ons  al  dit  parlement  »  ;  doe  seide 
Collard  Pape  :  c  Gillis  ghi  onderwint  hu  alte  vêle  1 1 
doe  seide  Gillis,  c  ghi  liegt  I  >  doe  seide  Jan  sCa- 
loys  :  c  ja,  bi  Gode,  ghi  doet  I  >  met  dien  stac  Jan 
sCaleys  Gillis  met  der  vaust  jeghen  den  rugghe, 
met  dieu  scurre  ende  marre. 

400.  Pieter  Raeproc,  scerre,  secht  dat  Gillis  trac  sijn 
swert  Inghele  van  Hemsroden;  doe  qnam  Inghel 
hante,  ende  stac  up  hem,  ende  Inghel  de  jonghe 
slouc  met  eere  paffusen  Gillis  den  Mol;  doe  vloe 
Gillis  Cranals,  als  men  ghinc  wapenen. 

401.  Lodewijc  Bone,  secht  niet  dan  dathi  te  wapenen 
sach  lopen. 

402.  Jan  Haghe,  de  jonghe,  nt  précédons. 

403.  Olivier  van  der  Grayen  secht  :  Lambrecht  ende 
Cranals  met  sieuten  ghinghen  bi  nachte  de  goede 
liede  vreesen  ende  souken  van  hase  te  haase,  dat 
ontamelyc  was.  Ende  Cranals  voer  an  sijn  sweert 
als  ment  hem  seide,  maer  niet  en  dede  hij,  dus 
qaaemt  toe. 

404.  Jan  de  Blare  secht  dat  Frans  van  der  Aghe  sloach 
der  wevers  stand^rtdraghere  met  den  swerde  doe 
men  te  Pamele  waert  ghinc.  Ende  doe  men  ter 
Allen  was,  nam  Lambrecht  de  slotele  ende  ghafse 
eenen  weder,  maer  niet  en  weet  hij  wie  hij  was. 
Ende  adden  sij  goet  beleet  ghead  van  haren  bele- 
dere,  des  ghescals  en  adde  gheenen  noet  ghe- 
weest. 

405.  Jan  Bnuc  secht  dat  scepenen  omboden  al  dat  sij 
ffota.  ombieden  mochten  omme  tfolc  in  payse  te  settene 

doet  ghescal  wart. 

406.  Rodant  de  Bartmakere  secht  nichil. 

407.  Gillis  de  Roec  secht  nichil. 

408.  Inghel  Penninc  secht  dat  Gillis  ende  Lambrecht 
daden  haassouckinghe  te  Matten  Weyts  daer  sij 
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sochten  de  goede  liede  boven  auwete  van  der  stede. 
Voert,  quam  Moerenghem  tote  scepenen  :  c  tOliviers 
1  Cabelliaus  sijn  aiso  vêle  liede  aise  ten  auwete  sijn.» 
Schepenen  ende  tauwet  besaghens,  sijne  vonden 
niement.  Daer  naer  quamen  sij  smargens  ter  Allen 
Oillis  ende  Lambrecht  ;  doe  worden  sij  scillende  der- 
omme  ;  daer  riep  Gillis  :  c  doet  wapenen  te  Pamele  It 
doe  sach  hij  tfolc  wapenen  ;  dus  beghonst  tghescal. 

409.  Lievin  van  der  Crayen,  secht,  dat  beghonste  dat 
was  omme  dat  men  waechte  boven  auweete. 

410.  Leijis  Nis  secht  nichil. 

411.  Pieter  Allose  secht  nichil. 

412.  Jan  de  Springhere,  de  cousmackere,  secht  nichil. 

413.  Jurdaen  Surmond,  secht  nichil. 

414.  Gillis  Penninc  secht  dat  hi  niet  der  of  ne  weet. 

415.  Woytin  van  Rons  secht  nichil. 

416.  Jan  van  Waes,  de  mersman,  secht  nichil. 

417.  Jan  Stalin  secht   nichil. 

418.  Jacob  Ghevard  secht  nichil. 

419.  Jan  Lauwers,  vleesschhouwere,  secht  nichil. 

420.  Jan  van  den  Watre,  frutenier,  secht  :  hij  horde 
roupen  c  Hère  ende  Wet  »  Arnoude  Prieme. 

421.  Clais  Piet,  de  yleschouwere,  secht,  hij  hoerde 
segghen  Zegheren  den  Riemakere,  die  den  tsandart 
drouch  van  den  volres  :  c  heert  pais  wert,  wij  sullen 
»  Gillis  in  sekereden  hebben.  » 

422.  Pieter  de  Busschere,  vleschauwere,  secht  dat  Lam- 
brecht Mondekin  seide  tote  hem  :  c  comt  tavent 
1  ghewapent  te  mins  broeder,  ende  daer  so  sullen 
1  meer  liede  ghewapent  sijn  ;  ic  duchte  mi  van  ghe- 

>  scalle.»  Ende  als  men  ghewapent  was  up  de  marcht 
so  quam  Jan  Gabelliau,  ende  trac  der  wevers  stan- 
dart  af  ;  doe  quam  een  scepene  ende  ghaffene 
weder.  Ende  Jan  hiesch  de  slotele  van  der  poert, 

Nota,  c  hijne  wilde  niet  vereert  sijn  also  sij   gheweest 

>  adden.  •  Voert,  de  volres  riepen  :  c  soud  pais 
t  sijn,  Gillis  moeste  in  sekereiden  sijn,  also   sij 
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t  te  voren  ghewest  adden.  »  Voert,  Lievin  Annard, 
Frans  van  der  Aghe,  Arnoud  van  der  Donc,  na- 
men  der  cordewaniers  standart,  ende  Vos  van 
Kerchove,  Boegier  van  Hauteriede,  riepen  dicke 
c  et  ware  tijd  te  weerene.  >  Ende  Lambrecht  adde 
hij  eerte  ende  beleet  gheadt,  hij  adt  al  beleet, 
ende  dies  en  adde  gheenen  noyt  gheweest. 

423.  Hughe  de  Cousmakere  secht  dat  Gillis  Cranals 
met  Binon  ghesellen  in  der  lieder  huus  soucken 
ende  seiden  dat  verraders  ware  ;  ende  dat  Moren- 
ghem  seide  dat  in  Oliviers  huus  .Ix.  liede  van 
wapenen  waren  ;  doe  seiden  scepenen  tote  Gillis 
c  leeder  ons,  ghi  moet  ons  toeghen  »  ;  doe  sij 
alomme  ghesocht  adden,  ne  vonden  sij  niement, 
et  was  al  loghine.  Voert,  so  liepen  daer  te  voren 
Gillis  ende  de  sijne  ter  volres  huus  omme  te  sou- 
kene  ghewapende  liede,  die  sij  niet  vonden  ;  daer 
so  trocken  sij  de  clincke  ende  keken  in  hare  lieder 
huus.  Ende  hier  huut  so  sei  men  dat  quam. 

424.  Frans  Maledery,  secht  nichil. 

425.  Heine  de  Sadelere  secht  :  hij  hoerde  roupen  Gil- 
lis teerst  te  wapenen. 

426.  Wouter  Ghevard  secht:  Gillis  viras  in  de  kerke 
ghedreven. 

427.  Coppin  Ghinghebeere  secht  nichil. 

428.  Cornelis  van  den  Driessche  secht  dat  Jan  Cabel- 
liau  seide  :  c  wij  hebben  langhe  ghenouch  gheweest 

Nota,  beleet  bi  den  heeren.  » 

429.  Jan  Olipond  secht  dat  Oliviers  sone  van  der  Cor- 
ben  gherne  in  gheweest  adde  in  de  poert,  maer 
de  poerte  was  ghesloten. 

430.  Stevin  Walkins,  vleschouwere,  secht  dat  hij  met 
sijnen  broeder  was  ghewapent  hem  vijfster  omme 
dat,  adde  ghescal  commen,  dat  sij  ghereed  adden 
gheweest.  Ende  Joris  Saelmoens  ende  Gheenkin 
van  Warenghem  riepen  c  Heere  ende  Wet.  » 

431.  Woytin  Ghevard,  de  vleschouwereY  secht  nichil. 
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432.  Willem  Vlaminc,  vleschouwere,  secht  :  Zegher  de 
Riemakere,  Gillis  van  der  Mersch,  jagheden  Crâ- 
nais ;  ende  Joes  Salmoens  riep  «  Heere  ende  Wet  » 
et  hœc  moffis  ende  also  Stevin  Walkins  seide  (430). 

433.  Jan  Mule   secht  nichil. 

434.  Raes  Waelkins  secht  nichil. 

435.  Daniel  Willaus  secht  dat  de  yolres  stonden  bi  den 
heren,  ende  Inghel  yan  Hemsroden  seide  :  «  kin- 
»  der,  et  es  tijd.  »  Ende  Inghel,  de  jonghe,  deet 
beleet  ;  ende  Zegher  de  Riemakre,  Gillis  yan  der 
Mersch,  daden  eerst  den  loep.  Ende  Arnoud  yan 

nfoia.  der  Donc  ende  Inghel  van  Henxsroden  seiden,  doe 
die  yan  Ghend  yor  de  poert  waren  :  «  et  ware  beter 
»  dat  wij  onsen  bue  yul  yochten  eer  sij  in  quamen.» 

436.  Robin  de  Gleedermakere  secht  nichil. 

437.  Willem  dOnt,   secht  nichil. 

438.  Pieter  Lippin,  cordewanier,  secht  dat  men  den 
standart  tsinen  aide,  ende  gaffene  eenen  andren 
die  men  heet  Cleenrente.  Ende  hij  oerde  roupen  ; 
Staes  Scotte,  Inghel  yan  Hemsroden,  riepen  :  «  stawij 
d'een  bi  den  andren,  die  yan  Pamele  comen  » . 

439.  Matheus  dOnt,  parmentier,  secht  :  hij  ghinc  met 
Lambrechte  wey  ende  weder,  ende  een  weyer  yan 
Pamele  slouc  hem  met  .j.  swerde,  maer  hij  was 
niet  ghequedst,  Jacob  Noreins  seide  dat  :  «  latons 
»  nu  ghaen,  et  es  tijd  »  ;  doe  ghinse  hij  te  Pa- 
mele waert. 

440.  Arnoud  de  Roue,  sceppere,  secht  nichil. 

441.  Pieter  Heinrix,  secht  dat  hij  horde  Gillis  Crâ- 
nais roupen  «  Ghemeente  ende  Vrient  I  »  Ende  doe 
quam  daer  naer  de  baniere  yan  Pamele,  doe  quam 
Inghel  van  Hemsroden  tote  den  standarde,  ende 

yota.  seide  :  «  dief,  lecht  neder  den  standart  !  »  doe  leide 
die  den  standart  neder  ende  lietene  ligghen  ;  daer 
naer  quam  j.  ander,  ende  drouchene  hoch. 

442.  Woytin  yan  Aspere,  nichil,  dan  hij   ghewapent 

was  met  den  andren. 

vui.  31 
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443.  Gillis  Appard,  cledermakere,  secht  nichil. 

444.  Fierin  de  Pratre,  secht  nichil. 

445.  Gillis  Pape  secht  :  Lambrecht  ende  Gillis,  met 
den  haren  ende  met  Jacob  den  Visschere,  scepene 
dien  sij  daer  leeden,  ghinghen  tOliyiers  Cabelliaus 
omme  liede  te  sonckene,  sijne  vonder  niement. 
Daervoer  den  avont,  so  qnamen  sij  hoet  te 
Weyts  ;  daer  vonden  sij  dier  plaghen  terberghen 
te  sine,  maar  anders  niement  ne  vonden  sij  ;  ende 
men  heetse  ghaen  slapen. 

446.  Jan  Tan  Ghend,  blauwere,  secht  :  de  liede  rie- 
pen  te  wapenen,  ende  seide  «  men  wilde  de  heeren 
»  slaen  »  ;  ende  Inghel  Cokart  nam  den  standart  yan 
der  weverien  van  Pamele  ende  dedene  bringhen  np 
de  marcht.  Joris  Salmons  riep  «  Heere  ende  Wet.  > 

447.  Jan  de  Penemakre,  grauwerkere,  secht  nichil. 

448.  Gherard  Waghen,  secht  dat  Inghel  Cokart  hiesch 
Lambrechte  de  slotele,  doe  dede  hijse  alen,  doe 
quam  Cranals  ende  streed  hoet  Gillis  jeghen  dan- 
dre,  ende  daer  naer  riep  Gillis  «  wapend  ha,  Ghe- 
»  meente  ende  Yrient  !  men  wil  mi  vermordren.  » 

449.  Pieter  van  der  Aghe  secht  nichil. 

450.  Gillis  dUrtere,  backere,  secht  nichil. 

451.  Hnghe  de  Clerc  secht  dat  men  Gillis  hebben 
wilde  uter  kerken  te  ghisele  ;  ende  dit  waren  : 
Meus  dOnt,  Coppin  Andréas  ende  Zeghere  de  Rie- 
makere;  niet  anders. 

452.  Jan  de  Vader,  blauwer,  secht  nichil. 

453.  Coppin  Allams  secht  nichil. 

454.  Jan  dOnt,  de  scoemakre,  secht  nichil. 

455.  Lippin  van  den  Leone  secht  dat  Joris  Salmoens 
riep  (cHere  ende  Wet.  » 

456.  Gillis  yan  den  Dale.  i    .  . 

457.  Jan  Ame,  de  weyer.  ) 

458.  Amoad  van  Namen  sach  ^  lieyin  Annarde  jaghen 


1.  Hs.,  iSfs  sach.  Cf.  513. 


271 

Gillise  Cranalse.  Ende  Gillis  van  der  Mersch,  de 
jonghe,  nam  den  standard  van  den  parmentiers. 
Ende  Gillis  van  der  Mersch  ' ,  de  voire,  nam  de  slo- 
tele  van  der  poerten,  ende  dits  bi  hoeren  segghene. 

459.  Jan  de  Bardmakre  secht  dat  Franse  van  der 
Aghe  slouch  Jacob  den  Pape  met  .j.  kolven  .j. 
wonde  dor't  beckineel  *. 

460.  Jan  de  Wale,  de  voire.  \ 

461.  Coenraet  de  Mesmakre.  [niet. 

462.  Arnekin  Boidins  ser  Lippins  sone.  ] 

463.  Jan  de  Vorstre  hoerde  seggen  dat  Cranals  ghinc 
te  Oliviers  Cabelliaus  om  ghewapende  liede  sou- 
ken,  omdat  sij  duchten  dat  de  joncheers  altoes 
ghewapent  ghinghen. 

464.  Jan  de  Vorstre  secht  dat  hij  hoerde  seggen  dat 
Lambrecht  Mondekin  ende  Cranals  ghinghen  te 
Weeds  bi  nachte  met  eenen  deel  ghesellen,  ende 
daer  vonden  sij  Fransen  van  der  Aghe  ende  Ar- 
noude  van  der  Donct  ;  ende  die  worpen  hem  in 
de  wapene  om  dat  sij  de  dore  staken  ;  so  waenden 
Olivier  van  Tijdeghem  ende  dander  vorseid  dat 
are  vijande  adden  gheweest.  Ende  Gillis  ende  sijne 
ghesellen  duchten  hem  van  den  joncheers  om  dat 
sij  aile  ghewapent  ghaen. 

465.  Alaert  Pinsallinc.  \    . 

466.  Coppin  Pont,  de  wapinmakre.  )  ^^^*' 

467.  Jan  Bollein  de  lammerinwerkre,  hoerde  dat  Lam- 
brecht Mondekin  seide  tote  den  heeren  :  «  staet 
over  hu  selven,  le  wille  heden  met  hu  leven  ende 
»  sterven  » .  EndeGhoesinCabellau  hilt  den  slotel  van 
der  Berghporten  ^,  ende  de  Galloys  ofte  sijn  sone 


1.  Hs.,  Meerey  bij  misslag. 

2.  Hb,,  Uitgevaagd:  Arnoud  van  Namen  sach  dat  Lievin  Annart 
quam  met  den  banieren  ende  jaghede  Gillise  Cranalse.  Cf.  458. 

3.  Hs.,  Borghporteny  misBchreven  voor  berchporten.  Cf.  548,  549, 
503, 508,  599. 
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ghinghen  ter  Doernicpoerten  ende  hietene  ghaen 
slapen. 

468.  Jan  Couse,  de  bruwre,  secht  dat  de  Vos  yan  den 
KerchoYO,  Ghoesin  Gabelliau,  Aruoud  van  der  Donct, 
Arnoud  yan  Heine,  schieden  hem  uter  bataelgen 
ende  liepen  jeghen  deghene  diequamenghaendeon- 
der  de  baniere  yan  den  weyers,  ende  seiden  :  «  het  es 
»  al  onse,  heere  ende  yriende  I  » 

469.  Coppin  Breine,  Boidins  sone,  de  bruwere,  niet. 

470.  GiÛis  yan  den  Hoye,  de  yob:e,  secht  dat  men  ter 
Allen  ghinc  om  dat  yele  liede  hem  beclachden  dat 
men  auwet  dede  boyen  auwete  ;  ende  hi  hoerde  Coe- 
lard  Pape  daer  seggen  «  dat  Lambrecht  Mondekin 
»  adde  doen  comen  aile  d'artsiers  om  de  goede  liede 
D  te  slane  ofte  grief  te  doene.  »  Ende  Inghel  yan 
Hemsroden  seide  tote  Lambrechte  «  dat  orbelijker 
1)  ware  dat  scepenen  den  slotele  adden  dan  hi,  ende 
»  Mijn  Heere  yan  Ylaendren  int  lant  comen  ware.  » 
Ende  Lambrecht  ontsculdechde  hem,  ende  yele 
liede  waren  qualic  ghepaijt  om  dat  Gillis  Cranals 
ende  Lambrecht  auwet  daden  boyen  auwete  met  sij- 
nen  hulpers  ende  in  der  liede  huus  ghinc  bij  nachte. 
Ende  als  Gillis  Cranals  comen  was,  so  deelden  sij 
yele  arder  worde  Coelard  Papen,  ende  met  dien 
scoten  sij  ghemeenlijc  aile  up,  ende  Gillis  scoet  ter 
yenstren  ende  riep  te  wapenen.  Ende  Lieyin  Annart 
ne  wilde  ne  gheen  bliyen  gheyen,  ne  ware  dat  Gillis 
ghinghe  in  ghisele,  mids  dat  de  yolders  yoeren  ghi- 
sele  adden  ghegheyen  in  yorledenen  tijden.  Ende 
Gillis  yorseid  ghinc  yraghen  Inghele  yan  Hemsroden 
ofte  men  ghesent  adde  om  de  fugitiye,  ende  hi  seide 
a  neent  »  ;  maer  hi  adde  ghesent  om  Gherarde  yan 
der  Donct,  ende  stappans  quam  tpaert  weder. 

471.  Pieter  yan  den  Dale,  de  yolre,  was  up  de  Allé 
ende  seide  dat  Inghel  yan  Hemsroden  ende  Coe- 
lard Pape  ende  Jan  de  Galoys  hiesschen  de  sloe- 
tele  van  der  poert  om  onder  de  Wet  te  ebbene  ofte 
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dat  menre  eenen  man  toe  sette  bij  der  Wet  ende 
bij  der  ghemeenre  poert.  Ende  hier  naer  quam  Gil- 
lis  Cranals  ende  wart  scillende  jeghen  Goelaert 
Papen,  ende  Coelaert  Pape  vraeghede  Gillise  «  wat 
»  hi  hem  onderwonde  bij  nachte  auwet  te  doene 
»  boven  auwete  ?  »  ende  Gillis  seide  «  hi  souds  hem 
»  onderwinden  »;  ende  also  scoten  si  up,  ende  men 
riep  te  wapenen. 

472.  Lodewijc  de  Mors,  de  voire,  secht  dat  hi  was  gheset 
ten  auwete  te  makene  up  wonsdachs  nachts,  ende  hi 
was  verlaten,  welc  hem  verwonderde  ;  ende  smor- 
ghens  hoerde  hi  seggen  dat  Lambrecht  Mondekin 
adde  gheadt  ghewapende  liede  in  sin  huus. 

473.  Jan  Molenman,  de  voldre,  niet. 

474.  Stevin  van  Quaermont,  de  wevere,  secht  dat  hi 
hoerde  seggen  dat  Lambrecht  Mondekin  ende  sijne 
hulpers  bi  nachte  ghinghen  souken  ghewapende 
liede  te  Oliviers  Cabelliaus  daer  sij  hem  gheseit  wa- 
ren  te  sijne.  Ende  hi  voighede  sinon  standarde  cm  te 

Nota,  stane  (daer)  '  men  pleecht  te  stane,  welken  standart 
drouch  een  knecht  bloets  hoeveds  ;  ende  daer  qua- 
men  de  Pape  van  den  Hoede,  Gillis  van  der  Meere 
de  jonghe,  ende  Woitin  sijn  broeder,  ende  ar  hul- 
pers; ende  de  Pape  trac  den  standart  ende  war- 
pêne  onder  de  voete,  ende  trockene  al  in  sticken  ; 
ende  dese  selve  ende  aer  hulpers  jagheden  Gillise 
Cranals  ende  sijne  hulpers  tote  in  de  kerke  ;  ende 
sij  eeten  Lie  vin  Annart  ende  Arnoud  sijn  broeder, 
ende  riepen  :  «  slaet  al  doet,  dat  der  weverien  toe 
»  boert.  »  Ende  Franse  van  der  Aghe  gaf  den  slach 
Jacob  den  Pape. 

475.  Pieter  van  Hoest,  niet. 

476.  Pieter  Pantin,  de  voldre,  secht  dat  hi  sach  dat  Gil- 
lis van  der  Mersch  jaghede  Pieteren  Hoste  tote  in 


1.  Hs,  Woord  vergeten. 
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de  watermolenen  ende  slouch  der  naer  ;  ende  Gillis 
NokL,  vorseid  slouch  Clause  van  der  Holstraeten,  ende 
hi  sach  den  man  int  water  werpen  ^  maer  hi  en 
weet  niet  wiet  dede.  Ende  Gillis  van  der  Mersch 
ende  Lievin  Annart  namen  den  sleutel  Gillise  Pi- 
tauwe,  die  hij  bi  wette  hilt.  Ende  hi  hoerde  seggen 
Pieter  den  Dreul  ende  Meuse  den  Hont  «  dat  sij  de 
»  poert  auden  souden  tote  den  ende  van  aren  live.  » 

477.  Heinric  de  Backere,  ledechghanghere,  niet,  mids 
dat  hi  in  de  poert  niet  was. 

478.  Wouter  Boerlay,  de  medeblandre,  dochte  dat  Mant 
van  den  Dale  riep  :  a  die  met  den  heeren  niet  en 
»  willen,  terden  over  een  sijde.  » 

479.  Danin  de  Bruwre  van  der  Scotelen  seecht  dat  hi 
stoet  ter  poerten  ende  hilt  de  sluetele,  ende  daer 
quam  Lievin  Annart,  ende  Arnoud  Annart,  ende 
Franse  van  der  Aghe,  Gillis  van  der  Mersch,  Stevin 
van  der  Placen,  ende  hiesschen  de  sleutele  ende 
namen  den  eenen  bij  crachte. 

480.  Casijn  van  der  Varent,  der  wevers  knape,  secht  dat 
de  wevers  ende  de  voldres  trocken  te  gader  ter 
marct,  ende  daer  vonden  sij  de  heeren,  ende  doe 
trocken  over  met  den  heeren  Lievin  Annart  met  den 
standarde,  ende  doe  volgheden  hem  sij  ne  ghesellen, 
al  waest  hem  leet  someghen. 

481.  Pieter  Tute,  de  wevere.  \    . 

482.  Arnoud  van  der  Mersch,  de  wevre.  j  ^^®*' 

483.  Segher  de  Ruddre,  de  voire,  secht  dat  Coelard  Ca- 
belliau  ende  Gillis  Cabelliau  droughen  steeae  up 
den  torre  te  Heenam  waert. 

484.  Moenin  van  Quaermont,  de  wevre,  secht  :  aise  sij 
ter  marct  quamen,  so  torden  over  Jan  de  Galloys, 
Arnoud  van  der  Donc,  Gillis  van  der  Meere  de  jon- 
ghe,  ende  sloughen  naer  Moenine  vorseid  ende 
sij  ne  ghesellen. 

1.  Hs.,  worpen. 
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485.  Jan  Waelkin,  de  wevre,  secht  dat  hi  ghevreest  was 
ende    ghesleghen,  maer  hi  ne  weet  van  wien. 

486.  Pieter  Oste,  de  wevre,  niet. 

487.  Bertram  Boerlaer,  backre,  secht  dat  hi  oerde  dat 
Mant  van  den  Dale  riep  up  de  marct  «  so  wie  niet 
»  riepe  «  Heere  ende  Wet  1  »  torde  besijden  ofte  men 
»  sloughene  doet.  »  Ende  Justaes  Scotte,  Lambrecht 
Mondekin  riepen  *  :  «  Heere  ende  Wet  I  wij  en  willen 
»  niet  andersniet  gheroupen  hebben  !  »  Ende  Gheen- 
kin  van  Wareghem  seide  tote  eenen  wevre  :  a  staet 
»  omme,  ofte  wie  doen  hu  omme  staen.  »  Franse  van 
der  Aghe  ende  Arnoud  van  der  Donct  waren  om  den 
Btandart  van  den  cordewaniers,  also  hi  hoerde  seggen. 

488.  Coelin  de  Wachtre.  ) 

489.  Pieter  de  Droil,  de  voldre.  (    .  , 

490.  Pieter  de  Moers,  de  voldre.  j 

491.  Boidin  de  Gheins. 

492.  Gillis  van  der  Yarent,  de  wevre,  sach  slaen  Clause 
Nota,  van  der  Olstraten,  ende  slouchene  Gillis  van  der 

Mersch  met  eere  colven  ende  stackene  int  water. 

493.  Coppin  de  Poertre,  de  wevre. 

494.  Jan  Tsierlin,  de  wevre. 

495.  Danin  de  Dorpere,  de  medeblandre.  }  niet. 

496.  Lievin  Ederic,  de  scoemakre. 

497.  Gillis  van  der  Brugghen,  de  grauwerkere. 

498.  Jan  de  Pottre,  grauwerkre,  secht  dat  hi  sach 
slaen  Gillise  van  der  Olstraten,  ende  dat  dede  Gil- 
lis van  der  Mersch  ende  een  van  der  Donct  scuptene 
in  de  Scelde,  ende  Jan  de  Sceppre  quam  ende  slouch 

ivoto.  der  wevers  standart  ter  neder  met  eere  paffu- 
sen,  ende  Gillis  van  der  Mersch  nammene  ende 
scordene  in  sticken,  ende  een  knecht  quam  ende 
addene  gherne  up  gheëven  ;  doe  quam  Inghel  ende 
sijn  sone  van  Hemsroden,  ende  seiden  :  «  eftine 
»  up,  ic  sla  u  int  hoeft.  »  Ende  hi  hoerde  seggen  dat 

1.  Hs.,  roup. 
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Gillis  Granals  ende  sine  partie  ghinghen  in  der  liede 
huuse  om  te  soukene  ghewapende  liede. 
49.9.  Jan  de  Bijtre,  de  wevre,  niet. 

500.  Arnoud  Case,  de  wevere,  seide  dat  hi  hoerde  dat 
Lievin  Annart  ende  Pieter  de  Droil,  Colard  Cabel- 
liau  ende  Gillis  Cabelliau  ende  Gillis  van  Volkeghem, 
Jans  broeder,  hem  beromden  «  dat  sij  Langhebollen» 

Nota,  »  Inghels  knape  van  Hemsroden,  adden  ghesent  te 
))  Dornike  om  de  fugitive  »  ;  ende  dit  hoerde  hi  hem 
segghen  up  de  poerte  daer  hi  lach. 

501.  Laureins  de  Hont,  de  mets,  niet. 

502.  Claikin  de  Pottre  sach  dat  Jan  de  Sceppre,  de 
medeblandre,  slouch  uter  ant  Jacoppe  van  Esse- 
ghem  den  standart  van  der  weverien. 

503.  Clays  de  Mespelere,  niet. 

504.  Gillekin  de  Wils,  de  backere,  secht  dat  hi  hoerde 
Inghel  van  Hemsroeden,  ende  sijn  soene,  Gheerart 

Nota,  de  Barch,  ende  riepen  «  Heere  ende  Wet  !  ende 
»  slach  al  doet  1  »  Ende  Franse  van  der  Aghe  slouch 
eenen  wevre  met  eere  colve,  dewelke  was  gheworpen 
int  water,  ende  eet  Claus  van  der  Olstraten 

505.  Pieterkin  de  Molnare,  niet. 

506.  Gherard  van  der  Donct  secht  dat  Ghenin  van  der 
Corben  quam  ghereden  ende  seide  tote  Gherarde 
van  der  Donct  «  dat  die  van  Brugge  ende  die  van 
»  den  Vrijen  ute  quamen.  »  Ende  Olivier  sijn  vader 

Nota,  seide  «  dat  sijn  sono  een  lettre  adde  van  sGraven 
h  weghe  ghaende  an  de  scepenen  van  Aoudenarde, 
»  welke  dat  hi  wilde  dat  Jan  Cabelliau  adde  om  te 
»  ghevene,  up  dat  hi  selve  niet  inné  mochte.  »  Ende 
seide  Inghel  Eokart  tote  Gherarde  van  der  Donct 
»  camen  *  de  fugitive,  sij  souden  sweren.  » 

507.  Gillis  de  Yinct,  de  wevre,  secht  dat  hi  hoerde  seg- 
ghen dat  Inghel  van  Hemsroden  nam  den  standart 
te  Pieter  Vergheinen. 

1.  Hs.,  comen. 


277 

508.  Pieter  van  den  Noevile,  de  backere. 

509.  Gillis  Voikart,  de  weyre, 

510.  Jacob  Gherarts,  sceiTe.  }  niet. 

511.  Annekin  de  Winter,  de  zeelmakre. 

512.  Jan  de  Lantheere,  de  temmerman. 

513.  Jan  Poerlay,  de  backre,  sach  dat  Franse  van  der 
iyoia.  Aghe  ende  Zegher  de  Riedmakre  overkeerden  int 

water  Clause  van  der  Aulstraten. 

514.  Huchsin  Weese,  yolre,  secht  dat  hi  hoerde  segghen 
Segheren  den  Riemakere  ende  Meus  den  Hont  «  dat 
»  sij  wilden  dat  Gillis  Cranals  ware  in  sekereden 
»  ofte  in  den  casteel,  ghelijc  dat  wij  waren.  » 

515.  Gherard  van  den  Kelre,  de  scoemakre,  secht  dat 
hi  sach  dat  Inghel  van  Hemsroden  ende  sijn  soene 
jagheden  Gillis  Cranals  in  de  kerke;  ende  Gillis  de 
voire  wâs  mede,  Inghels  cnape. 

516.  Gillekin  de  Yoghellere,  de  vischere,  niet. 

517.  Philips  Claweel,  secht  dat  hi  oerde  seggen  dat 
Gillis  Cranals  ghinc  souken  met  Janne  van  Moe- 
reghem  ghewapende  liede  ofte  viande  in  Oliviers 
Cabelliaus  heymelycheide.  Ende  Jan  van  Yalke- 
ghem  seide:  «  Philips,  roupt  «  Heere  ende  WetI  » 
»  ende  ghi,  heeren,  ghemeenlijc.  » 

518.  Jan  Brune,  ledechghanghere,  hoerde  roupen  Joris 
Salmôens  c  Heere  ende  Wet  » .  Ende  Inghel  van 
Hemsroden  liep  ten  ghemoete  den  standarde  van 
den  wevers. 

519.  Jacob  van  Hemsroden,  ledechghangre,  niet. 

520.  Heinric  de  Scaepcoepere,  de  mersman,  seyde  dat 
Inghel  Kokart  riep  :  «  Heere  ende  Wet.  »  Ende 
hi  hoerde  seggen  dat  Franse  van  der  Aghe  nam  den 
standart  van  den  cordewaniers. 

521.  Pieter  van  Hoerenbeke,  de  backere,  seide.dat  hi 
hoerde  ende  sach  dat  Gillis  Cranals  quam  neder 
van  der  Allen  roupende  «  te  wapenen  1  nu  sal  de 
»  moert  ute  comen,  die  langhe  gebroet  heeft  »  ;  ende 
aise  hi  quam  vor  Inghel  van  Hemsroden,  so  trac 
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Hinghel  ende  sijn  sone  ute,  ende  Oillis  trac  sijn 
sweert,  ende  Hinghels  sone  slouch  np  Gielkine  den 
Mol  met  eere  paffuse. 

522.  Jan  van  Brugge,  de  caberettere,  niet. 

523.  Olivier  Cabeillaw,  ledechganghere,  hoerde  seggen 
dat  bij  nachte  Lambrecht  Mondekin  was  in  den  Baers 
souken  wat  liede  dat  waeren,  doe  vant  men  Bîttende 
drinkende  Philips  Ferans  sone  van  der  Aghe  ende 
Jan  van  Lemberghen,  Arnoud  y  an  der  Donct,  ghe- 
wapent.  Ende  hi  secht  dat  Moereghem  de  parmen- 
tier,  die  ten  auwete  niet  boerde,  brochte  iiij  scepenen 
in  sijne  heymelijcheide  souken  gewapende  liede. 
Ende  in  den  Baers  was,  also  hi  hoerde  seggen, 
Lodewijc  Scietcatte. 

524.  Der  Jan  van  der  Crayen  secht  dat  hi  hoerde  seg- 
ghen  dat  Gillis  Granals  en  Pieter  de  Droil,  ende 
andre  wel  .0.  die  ghinghen  vor  der  liede  dore,  ende 
Pieter  Vergheinen,  ghingen  in  tOliviers  Cabellians 
bij  nachte  om  liede  te  soukene.  Ende  hi  hoerde 
Gillis  Granals  roupen  :  «  te  wapenen  !  Ghemeente  ende 
»  Vrient  I  »  Ende  Lambrecht  ende  scepenen  adden 
Gillise  gheme  gheauden. 

525.  Golard  Gabilliaw  secht  dat  scepenen  van  der 
poert  gheboden  de  Aghepoerters  inné,  ende  be- 
setten  de  poerten,  ende  ghaven  den  sleutel  ser 
Jans  sone  van  der  Grayen,  ende  ghinghen  al  omme 
ten  torren  ende  bevalen  «  dat  men  niemen  gheen 
»  quaet  en  dade,  de  ghoede  liede  van  Ghend  souden 
»  wel  den  grond  verstaen  »  :  welken  grond  hi  ons 
verclaerde,  also  hi  ghesien  ende  ghehoert  adde 
welc  luut  also  de  Wet  van  Aoudenarde  over  ebben 
gheghevep. 

526.  Goelaert  Hoen  secht  dat  hi  hoerde  seggen  dat 
men  bi  nachte  ghinc  ghewapent,  Lambrecht  Mon- 
dekin ende  Gillis  Granals  ende  vêle  andere  ende 
Moerenghem,  die  de  niemare  brochten  an  scepenen 
so  dat  men  ghinc  in  Oliviers  Gabilliaus  huus  ende 
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Yor  vêle  andre  steden  ;  maer  Lambrecht  no  Gillis 
Granals  ne  waren  niet  daer  ter  tijt  aise  men  te 
Oliviers  huus  ghinc,  want  up  een  andren  nacht 
was.  Ende  hi  kent  dat  de  Aghepoerters  inné  ghe* 
boden  waren. 

527.  Jan  Ghelucket,  de  bruwre,  niet. 

528.  Jan  van  der  Grayen  secht  dat  hi  hoerde  seggen 
dat  Moereghem  de  parmentier  seide  tote  scepenen 
dat  hi  wiste  ghewapende  liede,  so  dat  mense  ghinc 
souken  bij  nachte  in  de  huuse,  ende  men  vant  her 
niet.  Ende  Lambrecht  brochte  de  sleutele  up  de 
Aile,  ende  scepenen  dadense  aouden  ser  Jans  sone 
van  der  Crayen. 

529.  Jacob  Cleenrente,  cordewaenier,  sach  de  auweters 
inte  Oliviers  Cabelliaus.  Ende  staken  den  stan- 
dart  van  den  cordewaniers  Gillis  van  der  Meere 
ende  l'ranskin  van  der  Aghe  inte  Jacob  Cleenrents, 
welke  sij  gheaelt  adden  inte  Pieter  Vergheins, 
welc  in  de  poert  niet  was,  also  hi  waent  ;  ende  sij 
seiden  dat  scepenen  den  standart  daer  senden. 
Ende  adde  Jan.  Debbout  de  sleutele  in  sijnen  boe- 
sem,  welke  hi  scepenen  ghaf. 

530.  Gherard  de  Backre,  niet. 

531.  Pieter  de  Eersmaker  secht  dat  Gillis  Granals  liep 
met  eenen  ghetrockenen  zwerde,  ende  hem  vol- 
ghede  Gielkin  de  Mol,  ende  daer  na  quam  jeghen 
hem  Inghel  van  Hemsroden  ende  sijn  soene,  ende 
vochten  te  ghader  ;  ende  hi  sach  dat  Inghels  sone 
slouch  up  Gielkin  den  Mol  met  eere  paffuse. 

532.  Jan  van  der  Leijen,  Jans  sone.  j    . 

533.  Gillis  de  Baers,  de  blandre.  I 

534.  Louis  de  Rutre,  de  borsemakre,  secht  dat  Gillis 
Granals  liep  ghewapent  ende  ghetrockents  zwerts 
in  de  kerke.  Ende  Mand  van  den  Dale  (seide)  :  «  laet 
»  onsstaen  deenbij  den  andren,  ende  roupen  :  «  Grave 
»  van  Vlaendren  ende  Wet  I  »  om  de  poert  in  paise 
»  te  aoudene;  het  ware  beter   dat  men  ons  hier 
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»  soclite  in  OBse  wapene,  dan  men  ons  bij  nachte 
»  souct  te  moerdene.  » 
635.  Jan  Cabelliau,  de  jonghe,  secht  dat  Gillis  Cranals 
ghinc  dicwijle  met  yele  ghesellen  ghewapent  bij 
nachte  ende  boven  auiivete.  Ende  dat  Lambrecht 
Mondekin  verboet  te  wapenen  te  ghane,  want  het 
al  in  paiee  ware.  Ende  Jan  secht  dat  een  man 
sine  baniere  yan  der  weverien  liet  yallen  ende 
hi  namse  up  ende  drouchse  eenen  scepen  den  her 
Pieter  den  Bleekre.  Ende  hi  sach  loepen  te  Pamele 
waert  ter  kerken  Zegheren  den  Riemmakre,  Jan 
de  Peenremakre,  ende  Pieter  Vergheins  riep  :  «  Ghe- 
»  meente  ende  Vrient  I  »  Ende  dat  men  up  de  Aile 
was  verghadert,  dat  was  om  ruste  te  makene.  Ende 
Gillis  van  der  Meere  aelde  den  standaert  van  den 
paermentiers,  ende  drouchene  den  deken  van  den 
selven  ambachte,  mids  de  ander  in  de  poert  niet 
was  bij  nachte. 

536.  Jan  Wambeke,  de  wevere,  secht  nichil. 

537.  Jacob  van  den  Roden,  de  linijnwevere,  secht, 
bi  gheruchte,  dat  Gillis  Cranals  ende  sine  hul- 
pers  liede  upwecten  bi  nachte,  ende  dade  aeuweet 
boven  aeuweete.  Item,  Segher  de  Biemakere  ende 
Lievijn  Annaerts  riepen  «Heere  ende  Wet!  » 

538.  Annijn  de  Porre,  de  cupre,  secht  nichil. 

539.  Jacob  van  der  AuderStat,  de  bruwere,  secht  dat 
hi  horde  segghen  dat  Gillis  Cranals  sochte  liede 
in  der  lieder  huas. 

540.  Jan  Vaes,  de  verwere.  ) 

541.  Lievijn  Gracht,  de  voire.  cniet. 

542.  Gillis  van  Wissenghem.  ^ 

543.  Claus  van  -der  Autstraten  secht  dat  Gillis  van  der 
Mersch  quam   voren  lopende  met  Franskine  van 

Nota,  der  Haghe  ;  doe  seide  Gillis  van  der  Mersch  tote 
Claeuse  :  «  bi  den  bloede  1  ghi  sterfter  omme  »  ;  doe 
quam  Franse  vorseid,  ende  slouch  met  eere  '  colven 

1.  Hs.,  pOifmen^  uitgevaagd. 
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soia.  in  Claeus  volres  vorseic],  daerna  so  slouch  hem 
Gillis  voerseid  met  eere  colven  up  sijn  beckineel  ; 
ende  bout  in  sijn  beste  dat  dese  waren  diene  in 
de  Schelde  worpen. 

544.  Jan  Pont,  de  verwere.  j    . 

545.  Jan  de  Keyser,  de  vob-e.  )  ^^®*' 

546.  Willem  de  Bliec,  de  backere,  secht  dat  hi  horde 
segghen  Janne  van  Lemberghen,  Ârnonde  van  der 

Nota.  Donc,  Franse  van  der  Haghe  Lippin,  Lodewijc 
Scietcats  <c  de  poort  ware  verraden,  lietemen  die 
»  van  Ghent  in  comen  »  ende  «  wi  willen  de  poort 
»  houden  jeghen  die  yan  Ghent.  » 

547.  Gillis  de  Langhe,  de  voire,  secht  nichil. 

548.  Matheeus  van  der  Colven,  de  bmwere,  secht  dat 
Gillis   van  der  Mersch,    Lievijn  Annaert,    Stevijn 

Nota,  Place,  Franskin  vàn  der  Haghe  * ,  dese  drie  waren 
principaèl  die  Gillis  Pittauwe  de  slotele  van  der 
Berchporten  namen  bi  crachte. 

549.  Jan  Raes,  de  veevere,  secht  dat  Lievijn  Annart, 
Gillis  van  der  Mersch,  Arnoud  Annaert,  Stevijn 
Place,  Franskijn  van  der  Haghe,  die  quamen  gaende 
voer  de  Berchporte,  doe  namen  sij  de  slotele  van 
Gillis  Pittauwe  bi  crachte,  ende  seiden  :  «  vn  heb- 
»  ben  nu  den  blijdsten  dach  die  wij  noyt  gecreghen.  » 

550.  Stevijn  van  Horenbeke,  de  wevere,  secht  dat 
Lambrecht  Mondekijn  ende  Gillis  Cranals  sochten 
liede  int  huus  den  Baerse,  bi  horen  segghene, 
ende  alsi  niemene  vonden  hieten  sij  de  liede 
gaan  slapen. 

551.  Gillis  van  den  Kerchove  secht  dat  Gillis  Cra- 
nals ende  sine  hulpers  daden  huussoekinghe  up 
Oliviers  huus  Cabeliaus,  bi  gheruchte. 

552.  Franse   Scotte,   de   backere,    secht   dat  Gherem 


1.  Hs.,  doorstreept  :  die  quamen  gaende  voer  de  Berchporte ^  doe 
namen  sij  de  slotele  van  Gillis  Pittauwe.  Cf.  549. 
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van  Wareghem  riep  «  Heere  ende  Wet  »  ende  dat 
horde  hi. 

553.  Jan  meester  Lievijns  sone  van  den  Berghe. 

554.  Maelkijn  de  Ketelboetre. 

555.  Pauwijc  van  Corenbeke,  de  backere.         )  niet. 

556.  Arnoud  Scietcatte,  de  sone. 

557.  France  Broucrieme,  de  wevere. 

558.  Symoen  Lippîns,  de  platijnmakere,  secht  dat  hi 
hoorde  segghen  dat  Gillis  Cabeliau  riep  a  Heere 
»  ende  Wet  »  ende  Bwoer  «  hi  soude  Gillis  Cranals 
»  huter  kerken  hebben  eer  hi  van  danen  schiede.  » 
Item  sach  hi  dat  Gillis  van  der  Mersch  slouch 

Nota.  Clause  van  der  Hautstraten  met  eere  colven. 

559.  Gillis  Bellekijn,  de  kersmakere,  secht  dat  hi  sach 
dat  Inghel  van  Heemsroden,  sijn  sone,  ende  Ar- 
noud van  der  Donc  sloeghen  up  Gillis  Cranalse 
in  de  broodstrate  ;  item,  Woykin  Meere  hadde  eene 
colve  gheheven  themwaert. 

560.  Daneel  Soys.  j    . 

561.  Feins  Fuekaerd.  \  ^®*' 

562.  Moenin  de  Vogheleere,  de  wevere,  secht  dat  hi 
sach  Inghel  van  Heemsroden  stac  up  Gillis  Cra- 
nalse met  eere  glavien  ;  item,  sijn  sone  slouch  up 
Gillis  met  eere  paffusen  ;  item,  Arnoud  van  der 
Donc  slouch  up  Gillis  met  eere  paffusen. 

563.  Daneel  de  Pape,  de  wevere.  \    . 

564.  Willem  van  Huce,  de  backere.  )  ^^^  ' 

565.  Jan  van  Markemorde  secht  dat  Jan  de  Bosschere, 
bi  hooren  segghene,  haelde  de  baniere  van  den 
sceppers,  ende  drouchse  in  eens  mans  huua  van 
den  selven  ambachte. 

566.  Lippijn  van  der  Hogerstraten,  wevere,  secht  dat 
hi  sach  Inghel  van  Heemsroden  de  oude  stac  Gillis 
Cranhalse    met  eere  piken  ^  ;  item,  up  den  selven 


1.  Ha.,  pipen. 
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tijt  so  sacb  hi  dat  Inghel  sijn  sone  slouch  Gillis 
den  Mol  met  eere  paffusen. 

567.  Clais  Lijs,  de  curdewanier,  secht  dat  GiUis  van 
der  Mersch  ende  Franskijn  van  der  Haghe  riepen 
«  dieve!  dievel  »  ende  hadden  hare  colven  in  hare 
hant.  Item,  Franskin  van  der  Haghe  ende  Ârne- 
kijn  Fenninc  aelden,  bi  horen  segghene,  de  baniere 
van  den  scoemakers  ende  yan  den  hudevetters  bute 
sdekens  buse  van  den  ambacbte  bi  nacbte. 

568.  Jan  de  Ticbelere,  de  wevere,  secbt  dat  bi  horde 
segghen  Janne  Cabelliauwe,  doe  dachterste  lettre 
ghejesen  was  :  «  wat  dinct  bu?  waert  niet  goet  dat 
»  wi  nu  om  onse  yriende  senden  ?  »  dat  was  om  die 
van  der  Donc  ende  om  die  van  der  Moten. 

569.  Jan  Borrincs  sone,  de  wevere,  secbt:  doe  Lam- 
brecht  up  de  Halle  sat,  so  sat  hi  daer  aise  een 
vervaert  man,  ende  prosenteerde  hem  omme  in 
vanghenessen  te  gaene,  waert  so  dat  eeneghe  saken 
up  hem  bevonden  worde,  dies  wilde  bi  plegben  ; 
doe  quam  Inghel  Gokaert,  Justaes  Scotte,  ende 
theghen  up,  uppe  dat  hi  d'archiers  hier  hadde  doen 
comen  om  hem  doot  te  doene  slane  ;  item,  Jan  Va- 
loys  sone  ^  van  der  Heyden  sprac  felle  worde  tote  Gillis 
Cranhalse,  ende  Gillis  seide  :  «  ghi  weet  van  den 
»  buwen,  ende  wi  weten  van  den  onsen  ;  »  doe  scoe- 
ten  si  aile  uppe;  doe  seide  Gillis  :  «jal  hebdi  mi 
»  hier  omme  onboden,  omme  mi  te  vermordene  !  » 
ende  doe  riep  Gillis  «  Ghemeente  ende  Vrient  »  ter 
veinstren  bute.  Daer  na  so  liep  Gillis  tbuus  waert, 
ende  int  ghemoet  so  stackene  Inghel  Cokaert  met 
eere  piken  ;  doe  quam  sijn  sone  Inghel,  ende  slouch 
Gillis  den  Mol  met  eere  pafifusen  int  booft  so  dat  hi 

i^oia,  viel  ter  *  neder  neder.  Ende  de  quetsinghe  die  Gillis 


1.  Hs.,  F-Fiîius  —  8ùne. 

2.  Hs.,  erdetij  doorstreept. 
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ontfinc  an  den  dame,  die  ontfinc  (hi)  ande  pike  doe 
Inghel  Torseid  np  hem  stac.  Item,  Lammerecht  ende 
Gillis  ginghen  bi  nachte  in  te  Matten  Weets  omme 
te  siene  offre  hiemen  vremders  in  ware,  die  der 
stede  yan  Audenaerde  gherief  wilden  doen  ;  doe 
Tonden  si  daer  Franskine  yan  der  Haghe,  Arne- 
kine  yan  der  Donc,  ende  hadden  cophuyen  in  haer 
hooft,  ende  hare  bokelaren  in  hare  hant;  dit  es 
bi  horen  segghene,  bi  nachte. 

570.  Ghiselin  Soys,  de  waghenmakre,  secht  nichil. 

571.  Jan  Porreman,  de  yerwere,  secht  nichil. 

572.  Jan  Forrekin  secht  dat  hi  hoerde  seggen  dat  Frans- 
kin  yan  der  Aghe,  Lieyin  Annarts  ende  Amond 
yan  der  Donc,  haelden  de  baniere  yan  der  corde- 
waniers  huute  sdekens  huus  yan  den  ambachte  yan 
den  cordewaniers. 

573.  Gillis  de  Smet,  Symoens  sone,  secht  nichil. 

574.  Lambrecht  Broucriems  sone,  weyerè,  secht  dat 
Gillis  Cranals  qoam  loepende  in  de  broedstraete 
yan  der  Allen,  ende  warp  sijne  sleppen  nppe,  ende 
riep  :  a  goede  moets  ontfarmen,  dat  men  mi  moer- 
»  den  wilde,  daer  ic  ontboden  bem  ;  »  ende  aise 
hi  ^  quam  yor  Inghels  Cokards,  so  quam  Inghel 
Cokard  ende  seide  :  «  ghi  suit  weder  keeren  danen 
»  dat  ghi  comt,  alsouts  de  duyel  woudeni  »  ende 
met  Inghel  Cokarde  so  waren  Ingel  sijn  sone  ende 
LangheboUe  sijn  knape. 

575.  Jacomin  Soykin,  weyere.  \ 

576.  Gillis  Reimaer. 

577.  Jan  de  Bruwre, 

578.  Pieter  Scietcatte.  )  niet. 

579.  Jan  Layway. 

580.  JanPlatijn. 

581.  Jan  Calrore, 


1  Hs.,  fpos,  doorstreept. 
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582.  Jan  de  Loeman,  de  hudevettre,  secht  dat  hi  sach 
Gillis  Cranals  up  de  Allé  ende  riep  :  «  te  wapenen  ! 
»  te  wapenen  I  » 

583.  Jan  ran  Eenam^  surgien,  secht  dat  hi  hoerde  seg- 
ghen  den  her  Gillis  van  der  Meere  ende  Jan  Cabel- 
liaa  d'oude  :  «  hadde  wi  eene  baniere,  sij  en  souden 
»  ons  uter  poert  niet  jaghen.  »  Voert,  secht  dat  In- 
gel  yan  Hemsroden,  Inghel  sijn  sone,  ende  Arnoud 
van  der  Donct,  ende  Gillis  Inghels  ^  knape,  quamen 
ende  sloughen  naer  Gillis  Cranals  ende  sine  partien 
met  paffusen,  pijken,  ende  met  swerden. 

584.  Jan  de  Temmerman. 

585.  Jan  Quareit. 

586.  Soykijn  Boenhaert. 

587.  Olivier  HoudeboUe,  de  wevere. 

588.  Gosijn  de  Mayere.  }  niet. 

589.  Jan  Mulaert. 

590.  Jan  van  Westvelde,  sone  *,  de  bruwere. 

591.  JanParedaen. 

592.  Coppyn  Vivions,  scoemakere. 

593.  Pieter  van  Raencoert,  secht  dat  Franse  van  der 
Haghe  nam  Gillis  Puttauwe  de  slotele  van  der  Berch- 
portent  met  crachte,  ende  vreesdene  van  sine  live. 
Ende  Colaerd  tHoen  ghereedde  ende  commerde  al 
den  nacht  up  de  Berchporte  de  springale. 

594.  Danijn  Lippijns  secht  dat  France  van  der  Haghe 
tote  hem  seide  :  «  ghine  roupt  «  Heere  ende  Wet  » , 
»  ic  sal  ha  doot  slaen.  »  Ende  hi  horde  segghen 
dat  Franse  van  der  Haghe,  Arnoud  van  der  Donc, 
Arnoud  van  der  Moten,  haelden  de  baniere  van  den 
hudevetters,  intsdekens  huus  van  den  hudevetters 
bi  nachte. 


1.  Hs.,  michiels. 

2.  Ha.,  F  ^filius  =  ione. 

3.  Hs.,  er  stond  eerst  horchporten. 
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595.  Jan  Soys.  i    . 

596.  Jacob  de  Smet.  ]  °^^*- 

597.  Jan  van  Hoelant,  de  wevere,  secht  dat  hi  sach  dat 
Seghere  de  Riemakere  slouch  Clause  yan  der  Haut- 
Btraten  met  eere  colven,  ofte  met  eere  paffusen, 
ende,  aise  bine  gheslegben  badde,  so  gaf  bi  bem 
nocb  eenen  steke  met  der  selven  wapenen.  Ende 

PtfWiv.Gillis  yan  der  Merscb,  Arnoud  van  der  Donc,  ende 
Franskin  van  der  Hagbe  staken  van  der  bruggben 
Gillis  van  dec  Houtstraten  in  de  Scbelde.  Item,  sacb 
bi  dat  Lamrecbt  gbinc  int  buus  ten  Baerse  ende 
daer  vant  bi  .iij.  gbesellen  ofte  .iiij,  al  gbewapent, 
deen  biet  Franskijn  van  der  Hagbe,  Arnoud  van  der 
Donc,  ende  Lodekijn  Scbietcatte  lacb  in  sijn  bedde 
in  sijn  porpoint  ;  ende  Lambrecbt  vragbede  bem  : 
«  wat  bediet,  dat  gbi  bier  aldus  liggbet  ende  in 
»  sijt?» — «Dat  ic  bier  aldus  bem,  dat wasom  der  vee- 
»  sen  wille  van  Robijns  wegbe  van  Huuse.  »  Item,  de 
beren  beclaegden  bem  van  Lammerecbt  van  dat  bi 
sdonredagbes  savonts  in  de  wapene  gbinc  ;  Lamme- 
recbt andworde  a  dat  hi  in  de  wapene  gbinc,  dat 
»  was  omme  de  poert  in  rusten  te  boudene.  » 

598.  Gillis  diere  Node  mayet  secbt  dat  Lievijn  Annaerd, 
Coppin  Alreuts,  Segbere  de  Riemakere,  Heine  Hoer- 
deel,  ute  quamen  ter  Bercbporten  \  endenamen  de 
slotele  van  Gillis  Pittauwe  sijns  ondankes  ^  ;  ende  van 
danen  trocken  sij  ter  kerken  ende  seiden  «  Gillis 
V  Cranenals  waerre  binnen  »  ende  seiden  <  bet  ware 
»  scoonre  dat  bi  se  vermorde  bi  daghe  dan  bi 
»  nacbte.  » 

599.  Gillis  de  Backere,  gbesworne  van  Pamele,  secbt  dat 
Arnoud  Gbevaert  scepene  quam  ter  Beercbporten, 
ende  begberde  de  slotel  van  der  porten  te  bebbene  ; 


1.  Hs.,  ep  stond  eerst  àorchporten. 
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men  gaf  den  sluetel,  ende  doe  bine  nam  hi  nam- 
mene  in  goeder  manieren. 

600.  Clais  yan  den  Bessemkine  secht  nichil. 

GOl .  Willem  Aleym  secht  :  hi  was  ghewapent  met  den 
andren  ;  7iîchil  aliud  ;  ende  dat  hi  horde  segghen 
dat  Olivier  yan  der  Corben  gheseit  haddo  dat  Lam- 
merecht  Mondekijn  hadde  brocht  d^aerchiers  omme 
werringhe  te  makene. 

602.  Jacob  hutenKelre,  secht  nichil. 

603.  Willem  van  der  Linden,  secht  nichil. 

604.  Nijs  Caproen,  de  mersenier,  secht  :  hi  was  ghewa- 
pent, ende  schepenenbaniere  was  teerst  ter  plaetsen, 
ende  Cabelliau  riep  eerst  «  Heere  ende  Wet  » . 

605.  Willem  de  Kokere,  backere,  secht  nichil. 

606.  France  Selversmet  secht  dat  Gillis  Granals,  hem 
tiender,  quam  up  de  strate  voer  Inghels  dore,  ende 
aise  (hi)  vor  de  dore  was  trac  Gillis  tsweert  eerst  bute, 
ende  doe  seide  IngheLvan  Heemsroden  de  jonghe  : 
«  sij  meenen  ons  »  ;  doe  seide  de  vader,  der  Inghel  : 
»  wi  sullen  jeghen  hem  »  ;  ende  doe  ghinghen  sij 
onder  slaen,  der  Inghel,  sijn  sone,  Amoud  yan  der 
Donc,  ende  sijn  garsoen,  jeghen  Gillis  ende  sinon 
hulpers  ;  ende  doe  was  Gillis  de  Mol  ghequets  met 
der  paffuse,  dit  dede  Inghel  de  jonghe,  ende  de  ya- 
der  stac  up  hem  met  eere  glayien,  ende  Arnoud  yan 
der  Donc  stac  up  hem  met  eere  glayien.  Item,  Mo- 
renghem  seide  dat  Oliviers  Cabelliaus  thuus  yul  yolz 
was  ;  doe  ghinc  een  schepene,  Jacob  de  Visschere, 
diet  aeuweet  hilt,  met  hem  te  wetene  de  waerheit  ; 

'  ende  Olivier,  aise  Jacob  daer  quam,  leeddene  van 
houke  te  hoeke,  ende  vaut  daer  niement  dan  Inghel- 
kine  van  Heemsroden,  Olivier  Cabelliau  ende  de 
mayseniede.  Voert,  so  hadde  Lammerecht  Mondekijn 
yele  liede  wakende  in  sijn  huus. 

607.  Heine  de  Percart,  de  kersmakere,  secht  nichil. 
G08.  Jacop  Craproen  secht  dat  Inghel  van  Hemsroden 

seide  tote  Lammerecht  Mondekine  :  «  Lamrecht,gheeft 
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»  ons  de  slotele,  wi  willen  beleet  sijn  bi  onser  Wet 
»  ende  baliu  ;  ghi  souct  ons  bi  nachte,  ende  de  fugi- 
»  tive  in  onser  lieder  huus  die  ghi  niet  en  vindt, 
»  ende  doet  ons  vreese.  »  Ende  daer  na  wapenden  si 
hem. 

609.  Pieter  de  Cleedermakere  secht:  hi  sach  Inghel  den 
jonghen  slaen  up  Gillis  den  Mol  met  der  paffasen  ; 
ende  die  met  Inghele  sinon  sone  hutequamen  riepen  : 
(c  slaet  de  mordeneers  »  ;  ende  der  Inghel  ende  Staes 
Scotte  seiden  «  dat  men  niemen  in  laten  soude,  het 
»  was  over  een  ghedreghen.  »  Voert,  Gillis  Granenals 
ende  de  sine  hulpers  ghinghen  in  der  lieder  huas 
kiken  wat  daer  in  was,  ende  Lammerecht  quam  met 
ghesellen  in  te  Weyts  ende  deedse  slapen  gaen  die 
daer  in  waren. 

610.  Heine  de  Zwertvaghere  secht  nichil. 

611.  Willem  Zelversmet  secht  aise  Woytin  '  de  Zwertva- 
ghere seide,  ende  anders"  niet. 

612.  Jan  van  der  Leijen  secht  :  hi  horde  segghen  dat 
Lambrecht  in  Oliviers  huus  was  met  sinon  ghesellen 
daer  in.dat  hi  niet  en  vaut. 

613.  Franse  Ogheville,  de  wevere,  secht  :  France  van  der 
Haghe  ende  sine  hulpers  haelden  der  parmentiers 
baniere  ende  noch  eene;  dit  hoorden  hi  isegghen. 

614.  Seghere  Pont  secht  nichil. 

615.  Jan  van  der  Holporten,  de  coc,  secht  dat  int  sinon 
ten  Baerse  saten  ende  dronken  Franskijn  van  der 
Haghe,  Arnout  van  der  Donc,  ende  daer  quam  Lam- 
merecht ende  sach  se  sitten,  ende  groetese  ende 
kerde  danen. 

616.  Gillis  van  Volkenghem  secht  dat  hi  horde  Janne 
Cabeliauwe  vraghen  Lammerechte  c  waeromme  dat 
»  hi  quamé  also  tsinen  huus  omme  liede  te  soukene  ?  » 
hi  vaut  daer  niement.  Voert,  hiesch  Inghel  van 


1.  Hb.,  aldusy  waarBchijnlijk  misschreven  voor  Heine f  Cf.  610. 
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Heemsroden  Lammerechte  de  slotele  :  c  het  ware 
»  jeghen  den  Heere  ende  Wet,  schepenen  ware  bet 
»  slotele  te  houdene  dan  hi  »  ;  ende  Lammerecht 
seide  :  «  hebbic  hiet  mesdaen  jeghen  de  poort,  ic 
»  wilt  betren  »  ;  ende  Gillis  Cranenals  beval  eenen 
cnape  dat  hi  de  ambachten  soude  doen  wapenen  ; 
ende  alsi  ghewapent  waren,  sprac  Lammerecht  om 
den  pays  ;  ende  anders  niet. 

617.  Jacob  Cabeliau  secht  dat  Lammerecht  Mondekijn 
t'onpointe  ghedaen  soude  hebben  omme  dat  hij  dln- 
ghelsche  ghehaelt  hadde  ;  dies  ontsculdichde  hi  hem 
der  of,  <  hine  hadt  om  gheen  quaet  ghedaen  >  ;  doe 
quam  Gillis  Cranenals,  ende  sprac  fellijc  der  toe  ; 
ende  doe  seide  men  hem  :  «  Lammerecht  ende  Gillis, 
»  ghi  hebt  ander  waerf  in  Oliviers  Cabeliaus  huus 
»  gheweest,  ende  ghesocht  daer  liede  van  wincle  te 
»  wincle  ende  in  de  stille  van  deu'huus  >  ;  doe  streden 
sij  onderlinghe,  ende  Gillis  scoet  up  ter  veinstren, 
ende  Staes  Scotte  seide  «  en  ware  niet  ghenouch 
»  dat  men  dus  werringhe  maecte  in  de  poert  »  ;  doe 
riep  daerna  Gillis  te  wapenen,  ende  daerna  liep  Gil- 
lis af,  ende  quam  weder  huter  brootstraten  ghewa- 
pent. 

618.  Ritsaert  van  den  Barse  secht  dat  France  van  der 
Haghe  met  Arnoud  van  der  Donc,  ende  noch  eenen 
gheselle,  Roegeer  van  Hautriede,  saten  ende  dron- 
ken  in  den  Baers  in  sine  herberghe  in  eene  camere; 
daer  so  quam  Lamrecht  met  den  sinon  ende  vrag- 
ghede   wiere  ware  ;  men  seit  hem  ;   doe  quam  hi 
daer  si  saten,  ende  alsijt  hoorden  sij  stonden  up 
met  haren  wapenen,  ende  quamen  ter  dore,  ende 
setten  hare  cophuven  in  hare  hooft  ;  ende  doe  solde 
Lamrechte  :  «  gaet  slapen  »  ;  sij  andworden  :  «  Lam- 
»  recht,  wi  suUen  »  ;  ende  doe  ghinghen  sij  slapen  de 
twee,  ende  Franskijn  bleef  sitten  spelende;  smar- 
ghins  was  de  wapeninghe,  aise  men  van  der  Hallen 
quam. 
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619.  Arnoud  de  Suouc,  bruwere,  secht  nichil. 

620.  Lippijn  Daneels,  de  cnape  huten  Baerse,  secht  also 
Ritsaert  seide  :  «  laetti  Lamrecht  in,  ghi  laet  u 
»  doot  in  » . 

621.  Oherard  Case  secht  dat,  doe  men  ghewapent  was, 
Lambrecht  hadde  gherne  ghepait  tfolc ,  ende  eene- 
ghe  wilden  den  pais  niet  sine  hadden  Gillis  in  seker- 
heden. 

622.  Lonis  Gleinerente,  secht  nichil. 

623.  >Oillis  van  der  Meere,  de  jonghe,  secht  nichil  ;  hi 
lach  up  sijn  bedde  doet  begonste. 

624.  Gillis  van  der  Beke,  de  temmerman,  secht  nichil. 

625.  Jan  de  Sceppere  secht  dat  Clais  van  der  Hout- 
straten  hadde  .j.  slach,  ende  was  int  water  ghe- 
worpen. 

626.  Cornelis  van  Rattenpade  secht  nichil. 

627.  Gheenkin  Breydel  hoorde  roupen  «  Ghemeente  ende 
»  Vrient  »  ;  ende  anders  niet. 

628.  Martijn  de  Gleerc  secht  also  schepenen  segghen 
ende  overgaven,  ende  anders  niet. 

629.  Jan  van  der  Varent,  de  smet,  secht  dat  Arnekijn 
van  der  Donc  jaghede  die  van  der  cleenre  neerin- 
ghen  met  eenen  cleenen  stave. 

630.  Fierijn  de  Borsemakere  secht  dat  quam  Lievijn 
Annaert  de  voire,  ende  wecte  Fierine  ende  hiet 
hem  wapenen,  «  de  stede  van  Ghent  ware  voer  dé 

y<fia.  n  poert  ))  ;  ende  de  volres  hadden  de  poort  gherne 
ghehoaden  jeghen  de  stede  van  Ghent,  ende  de  vol- 
res eer  dan  de  heren. 

631.  Jan  van  Quaermont,  de  mesmakere,  secht  dat 
Galoys  van  der  Heyden  hilt  tsondaechs  de  porte 
ende  de  sluetele. 

632.  Arnoud  de  Borsemakere  secht  nichil. 

633.  Boydin  de  Abt  seide  dat  Gillis  Cranals  den  eersten 
roup  gaf  «  te  wapenen  »  up  de  Halle. 

634.  Jan  Puudshooghe,  huter  stove,  secht  dat  Inghel 
hofte  sijn  sone,  ofte  sine  partie  quetsten  den  Mol. 
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635.  Gillis  de  Camscerpere  secht  dat  de  voiras  teerst 
ter  maerct  quamen  ende  de  heeren. 

636.  Moenijn  van  Materne,  de  scherre,  secht  nichil. 

637.  Race  Scoutaert  seide  dat  Jan  Cabeliau  hadde  de 
sluetele  ende  hiesch  de  sluetele  die   Race  hadde. 

638.  Roegeer  de  Wint  secht  nichil. 

639.  Lammerecht  Scotte,  de  wevere,  secht  dat  Gillis 
Cranenhals  ende  hi  moesten  vlien  mits  der  perse 
van  Inghel  Cokaert,  sijn  sone,  ende  sijn  cnape 
Gillis,  Zegher  de  Riemakere,  ende  Arnoud  van  der 
Moten  ^  Item,  kent  Lammerecht  dat  Gillis  Cranenals 
ter  Hallen  lude  riep  «  te  wapenen  !  men  wille  ons 
»  vermorden.  »  Item,  horde  Lammerecht  dat  France 
van  der  Haghe  ende  Gillis  van  der  Meere  haelden 
bi  nachte  ende  met  crachte  den  standaert  van  der 
naelden. 

640.  Jan  de  Cupre,  an  de  steenbrugghe,  secht  dat  Lîe- 
vijn  Annaert  quam  met  ghetrockenen  zwerde  ende 
alrehanden  lieden,  ende  Gillis  Cranals  vloe  np  den 
torre. 

641.  Jan  van  Beverne,  baliu  van  Pamele,  secht  dat  hi 
met  viij  ofte  met  ix  ghesellen  ghinc  tote  upt  ghe- 
scheet  van  Pamele  ende  meende  stede  daer  te  hou- 
dene;  ende  alsi  quamen  ter  zwijnmaerct  quam  Inghel 
van  Heemsroden  ofte  Cokaert,  Jan  van  Volkeghem, 
Colaert  Pape,  ende  de  pape  van  den  Hoede  nam 
den  standaert  met  ghewapender  haut,  ende  Jan 
ende  dandre  ghinghen  vlien  thuuswaert.  Item,  quam 
men  om  verde  ;  ende  Lievijn  Annaert,  Gillis  van 
der  Mersch,  Seghere  de  Riemakere  ende  Coppijn 
Alréhuuts,  dese  wilden  gheen  bliven  gheven  ne 
ware  dat  hi  ware  in  sekerheden,  ende  aile  dandre  ga- 

.yota.  vent  bliven.  Item,  kent  Jan  dat  daer  te  voren  Colaert 


1.  Hs.,  bij  misslag  Molen, 
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Pape  soude  hebben  gheseit  dat  hi  proeven  soude  dat 
Lammerecht  Mondekijn  hadde  de  archiers  doen 
comen  omme  de  goede  liede  te  doen  vermordene. 
Item,  dat  Jorijs  Salmoens  brochte  sch'epenenstan- 
daert,  ende  seide  :  «  roept  Heere  ende  Wet  !  »  ende 
doe  quam  Gillis  Reymar,  ende  seide  :  «  die  anders 
D  riepe,  ic  sloeghene  doot.  » 

642.  Symoen  van  der  Molen,  voke,  kent  dat  Jan  Galoys 
sone  seide  tote  Gillis  Cranals  «  waerts  dats  hem 
»  de  ambachte  onderwonden,  sine  soudse  aile  avonde 
»  niet  comen  versouken  »  ;  item,  scoten  si  beede  up, 
ende  de  Wet  hadt  gherne  belet. 

643.  Eerstiaen  Roodbase  seit  dat  Lievijn  Ânnaert  nam 
der  wevers  baniere  ende  warpse  onder  sine  voete. 

Nota,  ende  scorese  ende  sloucher  in  met  sinen  zwerde. 

644.  Jan  Koodhase  secht  dat  Gherard  van  der  Çorben 
seide  «  dat  ware  al  verloren  ;  hadden  sij  hiet  ghe- 
»  beit,  de  Grave  hadde  in  de  poort  ghesijn.  » 

645.  Arnekijn  van  den  Pitte  secht  nichil. 

646.  Willem  de  Zwertvaghere  secht  dat  Gherard  '  van  der 
Donc  quam  roepende  :  «  Heere  ende  Wet  I  »  ende 
slouch  naer  Willem,  maer  hi  ws^ende  eenen  andren 
hebben  gheadt.  Item,  hoorde  hi  segghen  dat  bi 
nachte  quam  Arnoud  voerseid,  Franse  Tan  der  Ha- 
ghe,  ende  namen  den  standaert  te  Pieters  Verghei- 
nen  ende  drouchene  te  Meester  Jans. 

647.  FoUekijn  horde  segghen  dat  France  yan  der  Haghe, 
France  sCaloys,  Gillis  Meere,  haelden  den  stan- 
daert te  Pieters  Vergheins  bi  nachte. 

648.  Arnoud  de  Bruwere  secht  nichil. 

649.  Pieter  de  Weyere  secht  dat  Gheenijn  van  der  Meere 
quam  met  eenen  standaerde  van  der  stede,  ende 
met  hem  Olivier  Gabeliau,  Gosijn  Cabeliau,  Inghel 
van  Heemsroden,  ende  sijn  sone,  France  van  der 


1.  Hs.,  aldus,  waarschijnlijk  misschreven  roor  Arnoud, 
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Hagho  ende  Fieter  sijn  broeder,  riepen  :  «  lodders, 
»  roept  Heere  ende  Wet  I  de  Grave  es  int  lant.  • 
Item,  Seghere  de  Biedmakere,  Lievijn  Annaert, 
Ârnout  sijn  broeder,  Pieter  de  Riel,  Gillis  van  der 
Merscb,  ne  wilden  gheen  bliven  gheven  ne  ware 
dat  Gillis  in  sekerheden  ghinghe,  ghelijc  dat  dan- 
dre  ghedaen  hebben.  Item,  Ârnoud  van  der  Donc 
ende  Gherard  van  Aeaterieve  ende...^  aelden  den 
standaert  van  den  scoemakers  ende  cleedermakers  bi 
nachte,  also  hi  horde  segghen  ;  item,  was  daermede 
Franse  van  der  Haghe  ende  Gillis  Reimaer. 

650.  Bobijn  van  Huce  secht  dat  Jan  Cabeliau  seide  «  dat 
1  elc  stoede  up  sine  weere  »  ;  ende  Lievijn  Annaert 
seide  :  «  wi  sullen  aise  wel  ghisele  hebben  aise  wise 
»  moesten  gheven.  »  Item,  Inghel  van  Heemsroden  de 
jonghe,  ende  Roegier  van  Aeuterive,  Arnoud  van 
der  Donc,  France  van  der  Haghe  ende  Pieter  van 
der  Haghe  waren  om  den  standaert  te  nemene  van 
den  scoemakers,  also  hi  horde  segghen,  bi  nachte. 

651.  Gillis  van  Lathem,  de  backere,  secht  nichil. 

652.  Jan  Willay  secht  dat  Inghels  sone  van  Heems- 
roden slouch  den  Mol  met  .j.  paffusen.  Item,  hoorde 
hi  segghen  dat  Gillis  van  der  Meere  nam  den  stan- 
daert van  den  cleenen  neeringhen,  ende  Frans- 
kijn  van  der  Haghe,  ende  Arnoud  van  der  Donc. 

653.  Gillis  Pauwels  secht  dat  hi  sach  dat  Arnoud  van 
der  Donc,  Gillis  van  der  Meersch  ^,  France  van  der 
Haghe,  worpen  Clause  van  der  Houtstraten   int 

Nota,  water  :  France  ende  Arnoud  sloeghene,  ende  Gillis 
stackene  int  water.  Item,  Gillis  van  der  Mersch 
ende  Jan  Cabeliau  ende  Gillis  Cabeliou  seiden  tote 
Gillise  van  der  Pale  «  si  souden  de  port  houden 
»  jeghen  de  stede  van  Ghent.  » 


1.  Hs.,  alduB. 

2.  Hs.,  Meere  veranderd  in  Meersch, 
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654.  Lievijn  Claeuwijn  hoorde  segghen  dat  de  heeren 
ende  de  volres  souden  de  stede  houden  jeghen  die 

Nota,  van  Ghentf  ende  ne  latere  gheene  ghîsele  hute  gaen. 

655.  Symoen  de  Potghietere. 

656.  Amoud  Hosts  sone  yan  Hoolbeke. 

657.  Gosijn  Baroen,  de  borsemakere.  \  niet. 

658.  Woutre  ran  Holsine. 

659.  Coppin  Voet. 

660.  Coppin  de  Gleerc  secht  dat  Jacobs  sone  yan  den 
Hoede,  de  pape,  slouch  naer  den  standaert  van 
der  weverien  ;  Jan  Galoys  slouch  Stevijn  van  Quaer- 
mont  met  so  groten  neerenste  dat  hi  selve  viel; 
item,  Gillis  van  der  Meere  de  jonghe  slouch  der 
ghelijke  naer  Stevine;  item,  kent  hi  dat  Gillis  de 
Langhe  stac  met  eenen  steeczweerde  up  Stevine 
van  Quaermont  dor  de  splete  van  der  poorten  omme 
hem  te  quetsene. 

661.  Jacob  Stevijns,  de  voire,  secht  nichil. 

662.  Arnekijn  de  Wippeleere  secht  nichil. 

663.  Jan  Pauwels,  de  wevere,  kent  dat  Jan  Cabeliou 
stroopte  den  standaert  van  der  weverien,  ende  met 
hem  was  Olivier  Cabeliou,  Gillis  Cabeliau,  Jan  de 
Galoys  de  Brabantere,  ende  Jacobs  sone  van  den 
Hoede,  de  pape. 

Archieven  van  Brugge,  Perkamenten 
roi  der  X/7«  eeuw. 


IV. 


(13  September  1342.) 

Oit  ce  bat  bOntfatifi^ete  Çe66en  nte  (tÇesÇeSen 
6innen  befcn  jare  ^an  bet  Haett  bat  onfe  (iebe 
tvocken  tOubenarfte  omme  baet  be  poott  te  ftti 
tcne  in  mften  enbe  in  paffe  "San  bet  onmften 
bie  baet  wae  onbet  be  a^emeente. 


1 .  Tersten  ghaven  sîj  Gillise  van  Ghavere  in  de  stede 
van  der  Weverien  met  xxxv  gesellen  die  daer  laghen 
vij  daghe,  ende  daer  naer  bleef  hi  jlaer  met  xiij  gesellen 
viij  dage,  van  hare  soudeyen  ende  conincstavelgelt 
ende  banierghelt  v  ffi  vj  sch.  v  deniers  groten,  maken 
ce  xij  I?  xvj  sch.  viij  deniers,  mids  xij  sch.  groten  die 
Willem  van  Erleghem  adde,  die  daer  mede  was. 

2.  Item,  ghaven  sij  Zegher  Boelen  in  de  stede  van  der 
Volrien  met  xxx  gesellen  die  daer  laghen  vij  daghe, 
ende  daer  naer  bleef  daer  Godingole  met  xiij  gesel- 
len viij  daghe,  van  hare  soudeyen  ende  conincstavel 
gelt  ende  baniergelt  iiij  ff  vj  sch.  viij  deniers  groten, 
maken  in  payemente  clxxiij  fi?  vj  sch.  viij  deniers. 

3.  Item,  ghaven  sij  Pieter  Zoetarde  in  de  stede  van  den 
Clenen  Neringhen  met  xxxv  gesellen  die  daer  laghen 
vij  daghe,  ende  daer  naer  bleef  daer  Heinric  de  Jonc- 
heere  met  xiij  gesellen  viij  dage,  van  hare  soudeyen 
van  coningstavelgelde,  van  baniergelde  v  fig*  v  sch. 
deniers  groten,  maken  in  payemente  ccx  S  xvj  sch. 
viij  deniers. 
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4.  Item,  ghaven  sij  Jos  Apere  die  daer  lagh  aise  hoeft- 
man  met  sinen  cnapen,  over  hare  pine  ende  paerde- 
hure  xiij  daghe,  xxx  sch.  v  deniers  groten,  maken  in 
payemente  Ix  ffi  xvi  sch.  viij  deniers. 

5.  Item,  Piètre  van  Coudenhoye  aise  hooftman  met 
sinen  cnapen  viij  daghe,  over  hare  pine  ende  paerde- 
hure  XX  fi^, 

6.  Item,  Willem  van  Vaernewîjke  aise  hooftman  met 
sinen  cnapen  xij  daghe,  over  hare  pine  ende  paerdehore 
xxviij  K. 

7.  Item,  Gelloete  van  Lens  aise  hooftman  met  sinen 
cnapen  xij  daghe,  over  hare  pine  ende  paerdehore 
xxviij  Cf. 

8.  Item,  ghaven  sij  Jacop  Betten,  Jan  Tolvine,  Ma- 
theuse den  Puur,  scepenen  clerke,  die  daer  waren,  ende 
met  hem  Jan  Boele  ende  Jan  van  den  Abeele  ende  Hein- 
rie  Bande,  aise  serjante,  over  hare  pine  ende  paerdehure 
XXXV  sch.  groten,  maken  in  payemente  Ixx  fif  • 

9.  Item,  ghaven  sij  Janne  den  Grul  die  daer  lagh  aise 
leedsman  van  den  archiers,  van  hare  soudeyen  vij 
groten  maken  in  payemente  cclxxx  |f . 

10.  Item,  van  costen  die  scepenen  daden,  Nicasis  yan 
der  Haghe,  Pieter  Stocman,  Willem  de  Costre,  Pieter  yan 
den  Hovene  ;  van  den  hooftmans,  Willem  van  Vaeme- 
vrijk,  Gelloet  van  Lens,  Pieter  van  Coudenhove,  Jos 
Aper  ;  van  den  dekenen,  Pieter  Zoetard;  over  de  weverie, 
Gillis  van  Ghavere  ;  over  de  voirie,  Zegre  Boele,  Gillis 
van  Coutersforde  ;  ende  dieghene  die  met  hem  waren, 
mids  der  provanchen  die  men  hem  van  Ghent  naer 
sende,  van  x  daghen,  endo  Nicasis  van  der  Haghe  xt  da- 
ghe, XV  S  V  sch.  vj  deniers  groten,  maken  in  payemente 
vi**  xifif. 

11.  Item,  ghaven  sij  den  archiers  die  daer  laghen,  in 
hovescheden  xxv  sch.  groten,  maken  in  payemente  1  S. 

12.  Somme  van  al  dat  dOntfangers  hebben  utegheghe- 
yen  binnen  desen  jare  van  der  vaert  dat  onse  liede  utetroc- 
ken  tOudenarde,  omme  de  poert  van  daer  in  payse  ende 
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in  rusten  te  settene  van  den  discorde  dat  daer  was  tus- 
Bcen  den  neringhen  van  der  stede,  xliij  ^  zij  sch.  y  de- 
niers groten,  maken  in  payemente  xTij""  xliiij  ff  xvi  sch. 
yiij   deniers. 

Archleven  yan  Gent,  Slads-Hekeningen, 
134243,  Boekdeel  VI,  f»  75. 

13.  Jbati  on'iootfieMn  ban^edcfen  coften. 

Item,  doe  scepenen  waecten  in  der  héleghen  Crusen 
avondê^  doe  men  tffoudenarde  trac^  in  wine,  broet,  case, 
fruut,  tragie,  iij  fi^.  v  s.  x  d. 

Ibidem,  f»  31  v». 

14.  Jban  Onfer  Jbrotttpen  feefte  "San  £>ormke» 

(14  September  1342.) 

Item,  ghaven  sij  den  cnechten  die  de  cappe  drou- 
ghen  tote  Audenarde  van  haren  solarise,  ende  van  der 
wagheneren  coste  die  de  kersen  ende  dander  arnasch 
datter  toebehoorden  voerden  tote  Audenarde,  ende  van 
der  ghere  costen  diere  mede  voeren,  Muglin  ende  sine 
gesellen,  binnen  ij  daghen  dat  si  te  Audenarde  laghen 
ende  beiden  naer  gheleede  ende  doe  moesten  sij  weder 
keeren  metter  cappen,  xij  ^, 

Item,  gayen  sij  yan  .y.  paerden  die  Fersemier  ende 
zine  geseilen  trompeneren  reden  tote  Audenaerde  omme 
mede  te  yaerne  ij  dage,  xxy  grote  maken  iiij  ffi  iij  s. 
luj  d. 

Item,  ghayen  sij  yan  .1.  yan  Onser  Vrouwen  frocken 
yan  Domicke,  daeraf  dat  Mijn  Heere  yan  Vlaendren 
adde  enen,  beede  de  baillius,  Mijn  Hère  Symoen  yan 
Haie,  dOntfangere,  Boudin  Maykin,  scepenen,  hooft- 
mans,  dekenen,  ende  clerke,  elc  enen,  yan  elken  frocke 
.1.  groete,  dat  comt  x  »  yiij  s.  iiy  d.  gr.,  maken  in 
payemente  ccccxyj  I?  xiij  s.  iiij  d. 
Somme  yj*'  xxyiij  ^  xiij  d. 

Ibidem,  f«  53  v«. 
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Ibidem,  f"  55  -f-St 


V. 
(September-October-November  1842.) 

Vknt^a^e^en  Han  Mbete  enbe  13oben« 

1.  Item,  doe  (up  den  xiiij*'*''  dach  van  pietmaend) 
Inghel  ysent  yan  Ghent  tOudenarde  ende  weder  van 
Oudenarde  comende  te  Brueghe,  xxiiij  s. 

2.  Slisekin  van  S.  Oemaers  comende  yan  Ghent  bi 
nachte  met  letteren  tote  onser  stede,  up  den  xy'*^°  yan 
pietmaend,  xij  s. 

Item,  doe  Sanders  Plachier  ysent  te  Maie  yan  .j. 
daghe,  yj  s. 

Item,  doe  Pieter  der  stede  messagier  yan  Ghent,  co- 
mende met  letteren  tote  onser  stede,  xij  s. 

Item,  doe  Lamsin  die  Vos,  Jan  yan  S.  Baefs,  ende 
Jan  Moit,  ysent  tOudenarde,  yan  iij  daghen,  yiij  ti  ij  s. 

Item,  doe  Pieter  uten  Dale  comender  yan  Ghent  met 
letteren  tote  onser  stede,  yiij  s. 

Item,  doe  Jan  yan  Douway  ysent  tOudenarde,  yan  iiij 
daghen,  xxiiij  s. 

Item,  doe  der  stede  messagier  yan  Ghent  comende 
met  letteren  tote  onser  stede,  yj  s. 

3.  Heine  die  Bisere  comende  yan  Oudenarde  met  let- 
teren tote  onser  stede  up  àen  xyj'**"  dach  yan  piet- 
maend, X  s. 

Item,  doe  Jacob  WitteboUe  ende  Jan  yan  Gassele 
ysent  te  Maie,  yan  i  daghe,  xij  s. 

Item,  doe  Gillis  Lam  ende  Jan  f.  Robbrechts  ysent 
tOudenaerde,  yan  xiiii  daghen,  xxy  fi  iiij  s. 

4.  Item,  Gillis  yan  Coudebrouc,  Jacob  WitteboUe,  Jan 

VIII.  33 


302 

van  Aerlebeke,  Wouter  dOedemakere,  Jan  de  Weerd, 
Jan  van  S.  Baefs  ende  Jan  Ackerman,  ysent  te  Maie 
up  den  xvij'**"  dach  van  pietmaend,  van  j  daghe,  xlij  s. 

Item,  doe  Hannin  de  Scrivere  comende  van  Oude- 
naerde  met  letteren  tote  onser  stede,  x  s. 

Item,  doe  Heinric  Cauwe  ysent  te  Maie,  van  j  daghe, 

•  •  • 

llj  B. 

Item,  doe  Hannin  de  Scrivere  comende  van  Oude- 
naerde  met  letteren  tote  onser  stede,  viij  s. 

Item,  doe  Jan  van  Cassele  ysent  tOudenaerde,  van 
X  daghen,  ix  ff. 

5.  Hannin  de  Scrivere  comende  van  Oudenaerde  met 
letteren  tote  onser  stede,  up  den  xxiij""  dach  van  piet- 
maend, viij  s. 

6.  Item,  doe  (up  den  iy*^*""  dach  van  october)  Gheerkin 
van  den  Watere  comende  van  Oudenaerde  met  lette- 
ren tote  onser  stede,  viij  s. 

7.  Jan  van  der  Buerse  ende  Jacob  WitteboUe  ysent  te 
Ghent  up  den  iiij*^***  dach  van  october,  van  iij  daghen, 
V  m  viij  s. 

Item,  doe  Jan  van  Cassele,  Jan  f.  Robbrechts  ende 
Andries  Wandelaerd  ysent  tOudenarde,  van  iiij  daghen 
X  ffi  xvj  s. 

8.  Item,  doe  (up  den  viij'*'"  dach  van  october)  Jan 
f.  Robbrechts  achterblivende,  van  xx  daghen  xviij  ff. 

9.  GiUis  van  Coudebrouc,  GillisHooft,  Jan  van  S.  Baefs, 
Pieter  van  S.  Cruus,  Jan  van  der  Rehaghe,  Clais  de 
Sceerre  ende  Jan  van  Papentrecht,  ysent  te  jShent  up 
den  ix*^"  dach  van  october,  van  v  daghen,  xxx  t^  x  s. 

Item,  doe  Pieter  van  S;  Cruus  achterblivende,  ende 
vort  ysent  tOudenaerde,  van  viij  daghen,  vij  ff  iiij  s. 

Ibidem  f«  lld-120. 

10.  Item,  doe  (up  den  xiij**"  dach  van  october)  .j.  bode 
van  den  Hertoghe  van  Braband  te  Ghent  met  letteren 
tote  onse  lieden. 

.Ibidem,  fo  120  v«. 
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11.  Gillis  van  Goudenbrouc ysent  te  Maie  up  den 

xxiij'^*  dach  van  october  van  .j.  daghe,  xlviij  s. 

Item,  doe  Arnoud  van  der  Haghe  comende  van  Ou- 
denarde  met  letteren  tote  onser  stede,  viij  s. 

Item,  doe  Perchevael,  sbaillius  garsoen  van  Âelst,  co- 
mende van  Aelst  met  letteren  tote  onser  stede,  viij  b. 

Pieter  van  Bassevelde  an  den  Coninc  van  Ingheland, 
cz  daghen,  cxxzij  ff . 

Ibidem.  f«  121  y». 

12.  Item,  doe  (up  den  xxix*^''  dach  van  october)  Jan 
f.  Robbrechts  comende  van  Oudenarde  met  letteren  tote 
onser  stede,  vj  s. 

Ibidem,  f«  122. 

13.  Item,  doe  (up  den  xxj'**"  dach  van  november) 
Soikin  comende  van  Minen  Heere  van  Vlaendren,  van 
Ghent  met  letteren,  tote  onser  stede,  zij  s. 

Ibidem,  f»  125  v«. 

14  Jan  f .  Robbrechts  ende  Jan  van  Cassele,  van  scriftu- 
ren  die  zij  uteleenden  in  de  vaerd  van  Oudenaerde,  iij  9. 

Ibidem,  f»  146  y«. 

15.  Bi  Clais  den  Scotelare  verteerd  met  vij  cleerken 
scrivende  upt  Ghiselhuus  binnen  ix  daghen  dat  zij  scre- 
ven  aile  daghe  toter  minnacht  die  enqueste  die  ghehort 
waren  int  Westland  metten  iij  steden  ende  ghedobbleerd 
viervout,  ende  .j.  garsoen  die  hemlieden  diende,  vi  K  vij  s. 

Ibidem,  P  152.  (Het  vorig  artiJtel  is  van  Alreheelighmetse.) 
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16.  i>an  ^ittesÇefbe. 

(2  Febniari  1341  tôt  2  febmari  1348.  o.  st.) 

SCHBPBNBN  RADliN 

Jan  vandenParadTse,  burchmeester.  Gill»  van  Coudenbrouc,  hurchmeeS" 


Andries  Wandelaerd 
Paawels  Bernaerd 
Jan  van  Ruuslede 
Oillis  Lam 
Jacob  Wouterman 
Pieter  Mlnoe 
Jan  van  der  Capelle 
Jan  f.  Robbrechts 
Jan  van  Maldenghem 
Jan  van  den  Hogheweghe 
Jan  van  Assenede  f .  Clals 
Jan  van  Dixmude 


Woater  Scinkel  f.  ver  Grielen  [ter.'\ 

JanOste 

Jan  van  Cassele 

Lamsin  die  Vos 

Wouter  van  Avennes 

Jacob  WitteboUd 

Pieter  van  Bassevelde,  ken«ghiei- 

Jan  Petijt  l^^*] 

Maes  Knie 

Wouter  die  Brune 

Jan  Colpaerd 

Jan  van  der  Buene 


Ibidem,  f<»54T«-55. 
3  TRBSORiBRfl,  onder  andere  :  Jan  van  S.  Baefs. 

Oroot  geiai  Pbnsionnarissbn,  onder  andere  : 

Jan  Ackerman  Jan  van  Douway 

Sanders  Placbier  Pieterkin  de  Smit 

Ibidem,  f»  55  v^SÔ. 


VI. 

(October-November  1843.) 

Jltem  "San  bet  ISaetb  "San  Jtnbenaetbe/  bot 
"Settaetneffe  aeweeet  foube  Men. 


1.  Teersten  voeren  Gérard  Denijs,  deken  van  der 
Weverien,  Jan  de  Bake,  van  der  Volrien,  Pîeter  Zoetard 
▼an  den  Glenen  Neringhen,  Jos  Âper,  hooftman,  voeren 
tOudenaerde  waert  swonsdages  vor  Aire  Hdeghen  dagh, 
omme  der  verranessen  wiUe  die  daer  begonste  risen  ende 
daer  wet  af  gedaen  ^as,  aise  verre  aise  ment  doe  vant, 
thare  there  van  iiij  daghen  met  vêle  paerden.  iiij  ^ 
groten,  maken  clz  ff 

2.  Item,  Ix  man  uter  weverien,  Ix  man  uter  volrien, 
Ix  man  uten  clenen  neringhen,  die  daer  trocken  omme 
de  stede  te  verhoedene  ;  ende  adde  elc  overhoeft  xij  gro- 
ten,  van  iiij  daghen  die  si  ute  waren,  dat  quam  ixffi 
groten,  maken  ccclx  ^ 

3.  Ende  doe  bleven  daer  lichende  uter  weverien  Boidin 
Lampe,  uter  volrien  Jan  van  Bost^  ende  uten  clenen 
neringhen  Diederic  de  Moenc,  aise  beleders  te  sine  daer, 
metgaders  den  dekenen  van  der  stede  daer,  van  xxxij 
daghen  die  si  daer  laghen,  ende  adden  elc  viij  gro- 
ten sdages,  over  hem  ende  sine  cnapen  ;  dat  comt  iij  ffi 
iiij  sch.  groten,  maken  cxxviij  ti 

4.  Item,  saterdages  voer  Sente  Eatelinen  dagh,  doe  Per- 
semier  ende  sine  gesellen,  fugetive,  binnen  Audenaerde 
commen  waren,  bi  nachte,  met  verranessen,  omme  de 
poort  te  keme  tharen  acorde,  dwelke  die  van  der  stedd 
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keerden  ende  slougense  doot  eude  som  vinghen,  trocke 
die  yan  Ghent  tote  Eke  ende  kerden  weder  in;  ende 
doe  warden  Yort  ghesent  tOadenaerde  Gérard  Denijs, 
Pieter  Zoetard,  Jan  de  Bake,  Willem  van  Yamewijc, 
Gelloet  van  Lena  met  vêle  anderen: 

Omme  josticie  te  doene  over  de  doode,  ende  Perse- 
miere  te  Ghent  te  bringene,  ende  de  port  te  besettene 
in  rusten,  thare  there  van  '  daghen,  y  ft  y  sch.  yj  d.  gro- 
ten,  maken  ccxj  9 

5.  Ende  doe  trocken  ute  Jan  de  Cotelere,  deken  van 
den  scutters,  ende  adde  xij  groten  adages  ;  Lieyin 
de  Vliecsnidere,  Jan  de  Lange,  Pieter  yan  den  Cleye, 
standartdraghers,  elc  ix  groten  ;  xj  conincstayelen,  elc 
yj  groten  ;  cyj  scutters,  elc  iij  groten  ;  lyij  garsoene,  elc  j 
grote  :  comt  al  yan  enen  daghe  Ixxx  9 

Item,  Boidin  Wenemare  ende  aine  cnapen,  yan  den 
zelyen  yj  9  vi  ach.  yiij  d. 

6.  Item  den  ghenen  die  acade  adden  yan  vitaillen. 
Item,  Gérard  yan  Hueme  xxyj  sch.  yiij  d. 
Item,  Line  Roetlands  xx  ach. 
Item,  Jan  Sandera,  Mergrieten  Mellooa  iij  S  x  ach. 
Item,  Keratian  Dalachard  ende  Jan  de  Martelere  iij  fi^. 
Item,  XX  ach.  Pieteren  Denija 

Item,  wagheneren  up  haer  yaerd  xl  ach. 

Item,  Lieyin  Mathija  ende  de  yladebackere  xl  ach. 
Item,  Diederic  yan  Rasenghem  ende  Coppin  de  Werd 

xxyj  ach.  yiij  d. 
Item,  Lieyin  den  Puur  xxyj  ach.  yiij  d. 

Item,  Pieteren  yan  den  Groaen,  Jan  de  Maertelere 

Item,  Amoude  Ëbbeline,  yan  acaden  an  faaaele  xl  sch. 
Item,  yan  eenen  case  xl  sch. 

Item,  yan  ij  atandardbursen  xl  ach. 

Item,  Persemiere  d^oude,  hem  derdere  iij  S. 


1.  Hs.,  aldui. 
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Item,  van  yerliese  ende  lakinghen  van  vitaillen  ende 
costen  die  mer  naer  Yoerde,  scepenen  ende  hooftmans, 
dekenen  yj  (^  iij  sch.  iiij  d. 

Item,  van  den  costen  die  si  daden  dièse  yoerden 
tnachts  xlyj  sch.  yiij  d. 

Item,  iiij  ^  iij  sch.  iiij  d.  per  Rot. 

7.  Item,  bi  Jacoppe  y  an  Arteyelde,  an  de  ghene  die 
daer  laghen  vij  Vè  groten,  maken  cclzxx  ff . 

8.  Nota,  per  Gérard  Denijs. 

Item,  Pieteren  yan  den  Velde  ende  sine  gesellen,  die 
tHoudenaerde  trocken  in  Sente  Nichasis  daghe,  lichen 

(geleent  x  s.  gr.) 

Item,  yan  enen  lakene  ende  '/i  roet  laken  daer  si  frocke 
af  adden  Ix  9- 

Item,  yan  paerden  waghen  costen,  dièse  yoerden,  yiij  ffi. 

Item,  Pietere  yan  den  Velde  ende  sinon  gesellen  y  ft. 
groten,  maken  oc  ff . 

Item,  XXX  sch.  groten  per  Gérard  Denijs  ontfaen  yan 
meester  Gillis. 

9.  Item,  iij  ffi  xij  d.  groten,  yan  den  wulhuse. 
Item,  yij    groten  per  Aug.;  flor  xvj   V*  groten  per 

Gosin,  hallegelt. 

10.  Item,  yan  Audenaerde  per  transport,  Ixxxj  ff  par. 
maken  yj  fi^zy  sch.  groten. 

Somme. 

ArchieTenvan  Qent»  Stads-Hekenin-' 
gen,  194344,  BoeUeel  VI,  f«  1 13. 

(AucrusU  1344.) 

11.  Item,  gayen  sij  scepenen  der  Pieteren  yan  den 
Velde,  die  voer  sdonredaechs  yore  sente  Bertelmeus  dagh 
tOadenarde,  in  der  stede  orbore,  yan  ij  daghen,  yiij  ffi  . 

Archieven  van  Gent,  Siads-Bekenin- 
gen,  1344-45,  Boekdeel  VI,  f»  180  y». 
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(September  1344.) 

12.  Item,  Bcepenen  der  Gillis  Tan  Coutelsvoerde,  ende 
met  hem  Willem  van  Huse,  voeren  Byridaechs  naer  sente 
Mathijs  dach,  tAudenarde  waert,  omme  daer  stede  te 
houdene  over  Janne  Faloise,  mids  den  faite  dat  daer 
gheTallen  was  up  Symoene  Godenvolen;  ende  saterdaechs 
daer  naer  so  volgeden  hem,  omme  de  zelve  bederre, 
scepenen  der  Jan  van  den  Scacte,  der  Lievin  van  Dron- 
ghine,  ende  Jan  de  Visch  aise  clerc,  ende  ute  den  weve 
ambachte  Jan  de  Juede,  Gillis  van  Gayere,  Lievin 
Meyeraerd,  Jan  d Amman  in  sente  Martins  strate  ;  nter 
Tolrien  Segre  Boele,  Lievin  Brunepere,  Gillis  de  Eeyser 
ende  uuten  clenen  neringhen  Jan  Hughes  zone,  Jan 
Boggeman,  Pieter  Dulhuus  ;  ende  van  sGrayen  mannen 
Heinric  de  Grutere,  Sjmoen  dAmman,  Pieter  van  Over- 
dWater  ende  Jan  utenHove  ;  ende  'sondaechs  daer  naer 
Yolgeden  hem  hooftman  der  Ghelnoot  van  Lens,  der  Hein- 
ric Colewey  aise  scepene,  ende  der  Lievin  van  Veume 
aise  ontfanghere;  omme  daer  de  poort  te  settene  in 
rosten  ende  in  pointe  ende  te  verhoedene  ;  te  haerre  teere 
dat  deerste  twee  ute  waren  iiij  daghe,  dandere  zvij  drie 
daghe,  ende  dachterste  drie  elc  twee  daghe,  over  hare 
coste  ende  paerdehuere  vj  S  ix  sch.  ix  d.  groten,  maken 
in  payemente  cclix  B  x  sch.  ;  ende  doe  was  daer  seker 
ghenomen,  tfait  te  doen  beteme  dat  daer  ghevallen  was. 

Ibidem,  f«  182. 


^c^epmen  'San  Jtnbmaethe, 

(XTV«  eeaw.) 

VolgcM  d«  lijsten  der  Â  udenaeriteheMengelingen,  deel  II,  1846,  bl.  174. 
De  andere  bronnen  zijn  telkens  aangedoid. 


S  =  Schepen;  V  =  Voogd; 

VS  =  Voorschepon  ;  VV  =  Voorvoogd.) 


AUœte,  Pieter,  S.  1351,  63,  65,  67,  69,  71. 
Breyne,  Jacob,  S.  1394. 

Brunt,  Inghel,  S.  1351,  61,  63,  67,  70,  72,  .74,  76,  78, 

V.  79;  S.  81;  V.  82. 
—     Jan,  V.  1372,  75;  S.  86;  V.  91. 
CabiUiau,     Goesain,  S .  1 348;  VS.  51  ;  W.  55  ;  S .  57  ;  S .  61  ; 

VS.  63,  70,  72,  74,  78;  V.  79,  81. 

—  Jan,  S.  1355,  S.  65  (heer  Tan  Couroit). 

—  Gillis,  S.  1362,  64  ;  V.  64  (aldus),  68  ;  VS.  79  ; 

V.  80;  VS.  81. 

—  Jacob,  f"  Colaert,  V.  1369  ;  S.  71,  S.  80;  V.  83. 

—  Jan,  f*  Goesin,  S.  1373  ;  V.  78,  80. 

—  Jan,  f  Jans,  S.  1378  ;  V.  79  ;  S.  80. 
•^     Jan,  S.  1384. 

—  Ârent,  S.  1386;  V.89;  S.  92  (f  Mer  Jans); 

S.  99;  V.  1400,.... 

—  Willem,  V.  1399;  S.  1400,.... 
Crupennine,  François,  f' Jacobs,  V.  1367,  68;  S.  69; 

V.  70;  S.  73  ;  V.  75,  78. 
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—  Jacob,  S.  1371  ;  V.  82,  86. 

—  François,  f  François,  V.  1374;  S.  81;  V.82,84. 

—  François,  VS.  1385  ;  V.  85, 88  ;  VS.  89;  V.  90, 

92;  S.95;  V.96, 98;  VS.99;  V.1400,... 

—  Gillis,  S.  1383  ;  V.85;  S.  86;  V.87, 89;  S.  93; 

de  Bleeckere,  Pieter,  S.  1342  (stuk  III,  535),  47.  51,  61, 

63,  70. 

de  Pape,  Pieter,  S.  1378,  80. 

de  Vieechere,  Jacob,  S.  1342  (stuk  III,  392),  VS.  63,  57, 

59  ;  S.  63. 
—         Jan,  S.  1370;  V.  70;  S.72;  V.72(aldus); 

S.  74;  V.  77;  S.  78;  V.  79;  S.  80; 
V.81;  VS.  82;  V.  83;  VS.84;V.  85; 
VS.  86,  88;  V.  89;  VS.  90;  V.  91. 

de  Vrient,  Jan,  S.  1362. 

de  Springherey  Gillis,  S.  1400,.... 

Dierlay,  Jan,  S.  1357. 

Ghevaert,  Arent,  S.  1342  (stuk  III,  599). 

Hoen,  Arent,  VS.  1347;  S.  51;  VS.  60;  S.  63. 

—  Colaert,  VS.  1355,  68,  61;  V.  64;  VS.  67;  V.  69; 

VS.  76. 

—  Pieter,  V.  1388,  94;  S.  99. 

Jacobs,  Jan,  S.  1399,.... 
Zodemaer,  Colaert,  S.  1388,  91,  95,  97. 
Lodewijcx,  Jan,  S.  1391,  95,  97. 
Penninc,  Inghel,  VV.  1334. 

—  Gillis,  S.  1361. 

Raephotft,  Baudin,  S.  1367.  76,  77  ;  V.  80;  S.  81. 
van  Bayardy  Gillis,  S.  1362,  69,  72,  81. 
van  Berchem,  Pieter,  V.  1377  ;  S.  78,  80. 
van  Clesseneere,  Daneel,  S.  1390, 94,.... 
van  den  Boemgaerde,  Jan,  S.  1362,  64. 
—  Gheert,  V.  1386. 

van  den  Bossche,  Gillis,  S.  1366,  70,  72,  74  ;  VS.  80  ;  S.  83; 
—  V.  84;  S.  87. 
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—  Raesse,  S.  1389 ;  V.  90,.... 

—  Daneel,  S.  1395;  V.  96, 99 

van  de»  Hecle,  Jan,  Y.  1367. 

—  Lodewijc,  V.  1385;  S.  86;  V.  87, 89, 91, 92, 

95;  S.  96;  V.  97;  S.  98;  S.  1400,... 
«a» «fo« 5()«<fo,  Jacob,  VS.  1352,  56;  S.  62,  69,. 71,  94; 

—  Jan,  de  jonge,  S.  1355. 

_  Wauter,  S.  1357  ;  S.  65,  72. 

ta%  der  Craye»^  Jan,  S.  1348. 

—  Andries,  S.  1351,  67, 61, 63, 65, 67  ;  V.  74, 

78,  80;  S.  81;  V.  82;  VS.  83. 

—  Gim8,S.1355,62, 64;V.81. 

—  François,  V.  1388,  90  ;  S.  91,  93  ;  V.  94  ; 

S.  95;  V.  96;  V.  98;  S.  99; 
V.1400,.... 

—  Jan,  S.  1394,96,99,.... 
van  der  Becien.,  Lodewijc,  S.  1383. 

van  der  Eeyden,  Jan,  S.  1381,  86,  88,  94;  V.  95;  S.  96; 

S.  98, 1400,.... 
van  der  Kerssen,  Jan,  V.  1367  ;  S.  69. 
van  der  Meere,  Wauter,  S.  1355. 

—  GiUis,  VS,  1346;  S.  55;  VS.  64;  S.  66  ^ 

VS.  69,  71,  73. 

—  Jan,  V.  1388  (Mer)  ;  S.  90  (Meester)  ;  V .  9 1  ; 

V.  92  (Mer)  ;  VS.  93;  V.  96;  VS.  96  ; 

V.  97  ;  VS.  98  ;  V.  99  ;  VS.  1400, 

van  der  MueUn,  Jan,  S.  1391  ;  V.  92;  S.  94;  V.  95,.... 

van  der  Nobelen,  Pieter,  S.  1361. 

van  der  Biiest,  Jacob,  S.  1347. 

van  der  Sicheîen,  Jan,  V.  1386. 

van  der  Stichelen,  Jan,  S.  1370. 

van  ErUghem,  Zegher,  V.  1383, 84. 

—  Inghel,  S.  1389  ;  V.  90,  98  ;  S.  99. 
van  Byne,  Arent,  S.  1355. 

van  meslert,  Gillis,  S.  1373,  75,  78,  80. 

—  Jan,  S.  1374  ;  V.  78, 81, 83,  84  ;  S.  86  ;  V.  87. 
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van  Hueme,  Olivier,  V.  1387  ;.S.  88, 91  ;  V.  94, 96; S.  97; 

V.98,  1400,.... 
van  Kerchave^  Eustaes,  S.  1370. 
vanMaercie,  Arent,  S.  1396;  Y.  97;  S.  98. 
van  Oligh^  Jan,  S.  1357. 
van  Peelhem^  Jan,  S.  1389. 
van  RokeçAem^  Pieter,  (Ridder,  heer  vanKerchem),  YS .  1366, 

75, 77. 
van  Schoorissej  Jacob,  YY.  1345. 
van  Vive,  Heinric,  S.  1342  (stuk  II,  9). 
Vleeminc^Goesmiy  S.  1398. 
Wale,  Jan,  S.  1351,  55,  67,  63. 


poottete  San  Jtnbenaevbe. 

(STUKS  I,  II  EN  III) 


De  cijfers  Terwijzen  naar  de  nummers  der  stukken. 
AI0  er  geene  romeineche  cijfer  YÔôrgaat,  wordt  aangedaid  bet  8tak  III. 
C/.  Yerzendt  naar  de  melding  in  de  getolgenissen  van  het  zelfde  stnk.. 


Aleins,  Gillis,  corduanier^ 
370. 

Aleym,  Willem,  601. 

Allams,  Coppin,  543. 

Allems,  Clans,  269. 

Allose,  Inghel,  bakker,  350. 
—    Pieter,  411. 

Alrehuuts,  (Alreuts,  An- 
dréas, Onreits),  Jacob, 
(Coppin),  volder^  I,  7; 
m,  cf.  451,  641,  598- 

Alsemnle,  Pieter,  107. 

Ame,  Jan,  ivever^  457. 

Ameyds,  Stevin,  391. 

Andréas,  Ziet:  Alrehnats. 

Annaert,  (Annard,  Annard, 
Annaerds,  Annarts,  Han- 
nart,)  Annin,  cf.  371. 

—  Amoad,  Lieyins 
broeder  ;  cf.  474, 479, 549, 
649. 

—  Lîevin  (Lievijn), 
tolder,  I,  7  ;  m,  cf.  97, 
141,  142,  262,  271,  275, 
300,  303,  305,  306,  309, 
315,  316,  347,  349,  371, 
373,  383,  422,  458,  470, 


474,  476,  479,  480,  600, 

537,  548,  549,  572,  598, 

629,  640,  641,  643,  649, 

650. 
Annoen,  Wouter,  90. 
Appard,  Gillis,  kleêrmaher^ 

443. 
Backere,  Gillis,  gezfooome^ 

599.  zut:  de  Backere. 
Baers,  Jan,  69.    Ziei:   de 

Baers. 
Bambragge,  Gillis,  tôlier^ 

301. 
Bardax,  Willem,  380. 
Barnage,  Jan,  110. 
Baroen,  Gillis,  47. 

—  Gosijn,  hrsemaker^ 
657. 

—  Jan,  45. 

—  Woater,  43. 
Beke,  Gillis,  volder^  275 . 
Belle,  Kerstiaen,  135. 
Belloc,  Woitin,  294.  Ziet: 

Pelloec. 
Bellekijn,  leersmaker^  559. 
Blancpein,  Jan,  schipman^ 

352. 


Bloc,  Jorya,  teheerder,  314. 
Bochet,  Jao,  icMpmaJi,  342. 
Boenhaert,  Soykijn,  586. 
Boeuin,  (Gone),  Lodewijc, 

II,  31;  III,  401. 
Boerlaer,  Bertram,  balker, 

487. 
Boerlay,  Wouter,  meedeblatt- 

der,  478,  Ziet:  Poerlay. 
Boidine,  Amekin,  ser  Lip- 

pins  eone,  462. 
Bollart,  Zegher,  205. 
Bollein,  Jan,  lammerwtrJur, 

467. 
Bolloc,  Woitin,  294. 
Bone,  :iet:  Boenin. 
BorrincsBODe,  Jan,  tvever, 

569. 
Borne,  Lamain,  267. 
Borsemaker,  Willem,  (Tan 

Worteghem),  153.  ZUl: 

de  Borsemakere. 
Borvelt,  Jan,  «r«wr,  151. 
Bostrond,  Frans,  198. 
Bouthoeren,  Jan,  399. 
Boutkore,  Coppin,  102. 
Brabant,  Danin,  66. 
Branke,  Jan,  «wr*r,  227. 
Breine,    Coppin,    -Boidins 

sone,  brovmer,  469. 
Breydel.Gheenkin,  627. 
Brits,  Ziet:  Drits. 
Broucrieme,  France,  meter^ 

557. 
Broucriemessone,       Lam- 

brecht,  weur^  574. 
Brûlant,  Gillekin,  328. 


Brune,  Jan,  ^fiJi^^i»; 

Buuc,  Jan,  405. 

Busteel,  Jan,  234. 

Cabelîau  (Cabelion, 
liau,Gabilliau),C< 
525;cf.  483,  500, 

—  Gillis,cf.J 
558,  653,  663. 

—  Goesin,  Ji 
cf.  300,  467. 

—  GosiJD,  64 

—  Jacob,  61' 

—  Jan,  de ou 
cf.  583. 

—  Jan,  de 
I,  7;  III,  535, 
422,  426. 

—  Jan,  U, 
m,  cf.  75,  128,2 
506,  568,  604,  61 
650,  653. 

—  Olivier,  l 
^eï-,I,5;II,26; 
cf.  149,  156,  2^ 
284,288,  300,31 
264,  256,  392,  3 
423,445,  451,  4 
517,  524,  526,  5 
606,  612,  617,  6 

Calf,  Fierin,  199. 

—  Ghisel,  ^^rfowi 

—  Jacob,  «wiwf, 

—  Jan,  46. 
Calrore,  Jan,  581. 
Cantkin,  Gherarâ,  : 
Caproen,  Nijs,  «( 

604'. 
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Cas,  Jan,  207. 

Case,  Amoud,  wever,  500. 
cf.  289. 
—     Gherard,  621. 

Claeuwijn,  Lievijn,  654. 

Claweel,  Philips,  517. 

Cleenrente,  Jacob,  cordna' 
nier,  529,  cf.  438,  529. 

Cleinerente,  Lonis,  622. 

Clijtpod,  GiUis,  138. 

Gloterin,  Jan,  193. 

Cobbenbert,  Tseins,  65. 

Coc,  Pieter,  cf.  276.  Ziet: 
de  Coc. 

Cochute,  Willem,  molenaer^ 
317. 

Cokaert,  (Cokart,  Cokard, 
Kokart)  of  van  Hemsro- 
den,  (Heemsroeden),  In- 
ghel,  de  vader,  de  oude, 
cf.  11,  74,  75,  87,  121, 
134,  136,  137,  141,  149, 
156,  251,  257,  287,  297, 
306,  313,  375,  383,  400, 
435,438,  441,  445,448, 
470,  471,  498,  504,  506, 
515,  517,  520,  521,  531, 
559,  562,  566,  569;  574, 
583,  606,  608,  609,  616, 
634,  639,  641,  649. 

Cokaert,  (Cokart,  Cokard, 
Kokart),  of  van  Hemsro- 
den,  (Heemsroeden),  In- 
ghel,  (Inghelkin),  de  so- 
ne,  de  jonge,  I,  5,  6,  7  ; 
n,  28;  m,  cf.  87,  129, 
136,  190,  251,  278,  297, 


306,  313,  375,  400,  435, 
498,  504,  515,  521,  559, 
562,  566,  569,  583,  606, 
609,  634,  639,  649,  650, 
652. 

Colins,  Jan,  206. 

Cornelis,  Coppin,  lediggan- 
ger,  144. 

Cornelis,  der  Jan,  vleesch- 
houwer,  137,  cf.  242.  Ziet: 
van  den  Driessche. 

Couse,  Jan,  hrouwer,  468. 

Covoud,  Jacob,  vleeschhou^ 
wer,  140. 

Cracht,  Gillis,  tolder,  306. 

—  Gïïlis,  se  Aeer  der, 310, 

—  Lievin,  voïder,  541. 
Crakelinc,  Frans,  129. 
Craenhals  (Cranhals,  Crae- 

nals,  Cranals,  Cranen- 
hals,  Cranensds,  enz.), 
Gillis,!.  1,3,  6-9;  II.  5, 
7,  9,  15,  25,  27,  28  ;  III. 
74,  80,  87,  116, 134,  136, 
139,  141,  148,  156,  159, 
168,  243,  252,  253,  254, 
256,  257,  259,  261,  263, 
275-8, 287,  288,  289,  297, 
300,  301,  304,  308,  309, 
316,  319,  320,  321,  332, 
345,  351,  356,  363,  364, 
369,  388,  390,  392,  396, 
397,  399,  400,  403,  408, 
421,  422,  423,  425,  426, 
432,  441,  445,  448,  451, 
458,  459,  463,  464,  470, 
471,  474,  498,  514,  515, 


1 
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517,  621,  524,  526,  531, 

534,  635,  637,  539,  550, 

551,  558,  559,  562,  566, 

569,  574,  582,  583,  598, 

606,  609,  616;  617,  621, 

633,  639,  640,  642. 
Graproen,  Jacob,  608. 
Craye,    Coppin,  scheerder^ 

331. 
Crine,  GilUs.  10. 
Danins,  Frans,  83.    n 
Daneels,  Lippijn,  enape  Au- 

ten  Boersây  620. 
de  Abt,  Boydijn,  633. 
de  Antscoemakere,  Woîtin, 

288. 
de  Appelman,  Jan,  volder^ 

303. 
de  Backere,  Willem,  bisteel, 

362. 
deBackre,  Gherard,  530. 
—         Heinric,   lediç-  i 

ganger^  477. 
de    Baers,    Gillis,     fMeie 

blander^  533. 
—       Jan,  wei)ery  313. 
Ziet:  Baers  e^uten  Baerse. 
deBarch,  Gheerart,  cf.  504. 
de  Bardmakere,  Jan,  353. 

—  Jan,  459. 

—  Willem,  274. 
de  Bartmakere,  Gillis,  325. 

Roelant,  406. 

Zegher,  241. 
Debbout,  Jan,  cf.  529.  Ziet: 

Dibbont. 
de  Beyde,  Jan,  74, 


de  Bie,  der  Jan,  weter^  250. 
cf.  248.. 
—     Mechiel,  3. 

de  Bijtre,  Jan,  wever^  499. 

de  Bitere,  Lie  vin,  tcever^  1. 

de  Blaeuwere,  Jan,  loever^ 
358. 

de  Blandere,  Jan,  9. 

de  Blare,  Jan,  404. 

de  Bleckere,  Jan,  (Anne- 

kin),  n>ever,  298,  cf.  278. 
de  Blekere,  cf.  116,  275. 
de  Bleekre,  Pieter,  sehepen^ 

cf.  525. 
de  Bliec,  Willem,  bakker, 

546. 
de   Boghemakere,    Pieter, 

cf.  51. 
de  Borsemakere,  Amoad, 

632. 

—  Fierijn. 

630.  ^te^' Borsemakere. 
de  Bosschere,  Jan,  cf.  565. 
de  Brabantere,  Jan,  ziet:  de 

Galloys. 

—  Jan,  186. 

—  Jan,  molenaer^  279 . 
de  Breydelmakere,  Jan,  18. 
de  Bruwere,  Amoad,  648. 
de  Bruwre,  Jan,  577. 

—        Danin,  (vander 

Scotelen),  479. 
deBusschere,  Pieter,  vleesch^ 

houwer^  422. 
de  Gamscerpere,  Gillis,  353* 
de  Cardemakere,Pieter,292 . 
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de  Gastelain,  Jan,  33. 
—  Jan,  34. 

de  Cleedermakere,  Pieter, 
609. 

—  Robin,  436. 
de  Cleerc,  Coppin,  660. 

—  Martijn,  628. 

de  Clerc,  Hoste,  rvever,  318. 

—  Hughe,  451. 

—  Jan,  354. 

—  Jan,  fvever^  81. 
de  Coc,  Coppin,  54. 

—  Jan,  schipman^  315. 
Ziet:  Coc. 

de  Coene,  Diederic,  20. 

—  Pieter,  67. 

de  Coninc,  Jan,  volder,  348. 

cf.  380. 
de  Conreydere,  Hoste,  371 . 
de  Cousmakere,  Gillis,  108. 

—  Hughe,   423. 
de  Cupere,  Jan,  14. 

—  Jan,  17. 

—  Jan,   schoenma- 
ker,  188. 

—  Jan,  203. 

—  Jan,  wevery  289. 

—  Jan,  van    Bra- 
kele,  155. 

de  Cupre,  Jan,  an  de  Steen- 

brugghe,  640. 
deCry,  Gherard,  wever,  187. 
de  Dievel,  Pieter,  56. 
deDonker,  Jan,  timmermatij 

387. 
de  Dorpere,  Danin,  meede- 

Mander^  495. 


de  Drayere,  Jan,  112. 

de  Droil  (deDreyl,  deDreul, 
de  Riel),  Pieter,  volder^ 
I.  7;  m.  489,  cf.  284, 
289,  306,  476,  500,  524, 
649. 

de  £rt,  Jan,  meedeblander^ 
133. 

dErtoghe,  Ghenin,  29. 

de  Galloys  (Galoys,  Faloys, 
Valoys,  sCaloys,  sCha- 
loys  sone),  de  Braban- 
tere  of  yan  der  Heyden, 
Jan  (Annekin),  Gillis  so- 
ne,  1. 6;  n.  25;  cf.  m.  74, 
134,  139,  156,  168,  261, 
275,  277,  297,  399,  471, 
484,  569,  631,  642,  663, 
cf.  VI.  12.  Ziet  :  van  der 
Heiden. 

de  Glaesmakere,  Jan,  345. 

de  Gheins,  Boidin,  491. 

de  Grave,  Coppin,  320. 

de  Grutere,  Willem,  volder, 
278. 

de  Hoeftcleederewevere,  Ar- 
nout,  373. 

de  Hont,  Jan,  wever^  344. 

—  Laureins,  metser^  501. 

—  Mewes  (Meeus),  w/- 
rf<?r,I.  7;m.573.cf.451, 
476,  514.  Ziet:  dOnt. 

de  Kersmaker,  Pieter,  531 . 
de  Kersmakere,  Jan,  375. 
de  Ketelboetere,  Maelkin, 

554. 
de  Keyser,  Jan,  volder^  545. 

VIII.  34 
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deKnie,  Fierin,41. 

de  Langhe,  Gillis,  volder. 

n,  17  ;  III,  547,  cf.  660. 

Ziet  :  Langhebolle. 
—        Joes,  28. 
de  Lantheere,  Jan,  timmer- 

man^  512. 
de  Lapere,  Gillis,  226. 
de  Lepellere,  Lonis,  rvever^ 

97. 
de  Loeman,  Jan,  huidevet- 

Ur,  582. 
de  Lopere,  Jan,  200. 
de  Lotere,  Gillis,  231. 
de  Man,  Gillis,  15. 

—  Hoste,  38. 

—  Jan,  fcevcTy  270. 

—  Wouter,  foever^  141. 
de  Maschelere,   Fr  an  sois, 

volder,  168. 
de  Mayere,  Gosijn,  588. 
de  Mesmakre,    Coenraet, 

461. 
de  Mespelere,  Clays,  503. 
de  Meyere,  Jan,  222. 

—  Jan,  de  jonge,  224. 
deMoers,  Pieter, volder,  490. 
de  Mol,  Gillis,  (Gilkin,  Giel- 

kin,)  U,  16,  29  ;  UI,  cf. 

87,    251,  400,  521,  539 

566,  569,   609,  634,  652. 

—     J  An,  avérer,  11. 
de  Molnare,  Pieterkin^  505. 
de  Molnere,  Gillis,  376. 
de  Mors,  Lodewijc,  volder^ 

472. 
de  Mos,  Jan,  volder,  307. 


de  Neve,  Jan,  213. 

de  Onghereede,  Ghoessin, 

335.  Ziet  :  dOnghereede. 
de  Paenremakere,  Annek  in , 

cf.  142. 

—        Arnoud,  282. 
de  Pale,  Gillis,  ti^ever,  356. 

cf.  Q63.Ziet:  Pale  en  van 

der  Pale, 
de  Pape,Daneel,i9««er,  563. 

—  Jan,  36. 

—  Jacob,cf.  354,  474. 
Ziet:  Pape  en  sPapen. 

de  Parmentier,  Gillis,  368. 
de  Peenremakre,  Jan,  cf. 

535. 
de  Penemakre,  Jan,  grauw- 

fverker,  447. 
de  Pénnemakere,  Jan,  30. 
de  Percart,  Heine,  heersema- 

ker,  607. 
de  Platinemakere,  Jan,  219. 
de  Ploys,  Roegier,  96. 
de  Poertere,  Gillis,  volder, 

286. 

—  Jan,  volder,  285. 

—  Jan,  fvevery  316. 

—  Lievin,  84. 

de  Poertre,  Coppin,  foever^ 

493. 
de  Porre,  Annijn,  iuiper, 

538. 
de  Potghietere,  Symoen, 

655. 
de  Pottere,  Jan,  wever^  312. 
de  Pottre,  Glaikin,  502. 

—  J2ji,grmwwerker^  498. 
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de  Pratere,  Matheus,  weter^ 

184. 
de  Pratre,  Fierin,  444. 
de  Rapetere,  Jan,  25. 
de   Rechtere ,    Hannekin  , 

Frans  sone,  tolder^  I,  7. 
de  Rentere,   Mechiel,  III, 

384. 
de  Riel,   Pieter,  cf.    649. 

Ziet:  de  Droil. 
deRiemmakere,(Riedinake- 

re,  Rietmakere),  Jacob, 

201. 

—         Segher,  (Ze- 

gher),  volder^  I,  7;  III, 

266,cf.275, 306,315, 371, 

373,395,  421,  432,  435, 

513,  514,  535,  537,  597, 

598,  639,  641,  649. 
de  Rijke,  Arnout,  326. 
—       Mechiel,  365. 
de  Roec,  Gillis,  407. 
de  Roke,  Willem,  hakker^ 

605. 
de  Roekere,  Gillis,  bakker^ 

cf.  45,  47. 
de  Rokere,  Willem,    147, 

cf.  34. 

—         Jan,  cf.  38. 
de  Rose,  Gillis,  218. 
de  Roue,  Arnoud,  sehepper^ 

*440. 
de  Ruddre,  Zegher,  volder^ 

484. 
de  Rutere,  Pieter,  232. 
de  Rutre,  Lonis,  torsema" 

ker,  534. 


de  Sadelere,  Heine,  425. 
de  Saghere,  Jan,  parmen- 

tier,  105. 
de  Scaepcopere,  Casis,  94. 

—  Heinric, 
meersenifTy  520. 

—  Jan,  16. 
de  Sceppere,  (de  Sceppre,^ 

Jan,    meedeblander^    625, 

cf.498,  502,  529. 
de  Scrivein,  Jan,  398. 
de  Selyersmede ,   Roland  , 

264. 
de  Sensinmakere,  Jan,  99. 
de  Slotmakere,  Jan,  333. 
de  Slovere,  Jan,  174. 
de  Smed,  Jacob,  221. 
de  Smet,  Gillis,  Symoens 

sone,  573. 

—  Jacob,  596. 

—  Jan,  Gillis  sone,  367. 

—  Roegier,  cf.  121. 
de  Snouc,  Amoud,  brouwer^ 

619. 
de  Springhere,  Heine,  197. 

—  Jan,  kousinahery4t\2, 

—  Lauwereins,  32. 

—  Pieter,   159. 
de  Stichere,  Jan,  192. 

de    Swertvaghere,    Fierin, 

204. 

—  Heine,  194. 

Ziet  :  de  Zwertvaghere. 
de  Tauwere,  Iwein,  369. 
de  Temmerman,  Gillis,  382. 

—  Jan,  584. 
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de  Tichelere,  Jan,  wever^ 

568. 
de  Tros,  Goessîn,  210. 
de  Vachtcopere,  Jan,  394. 
de  Vader,  Jan,  blauwer^  452. 
de  Vinct,  GiUis,  wever^  507. 
deVisschere,  Jacob,  schepen^ 

cf.  319,  392,  445,  606. 
de  Vlaminc,  Jan,  linnenwe- 

ver,  338. 
de  Voghellere,  Gillekin,m- 

scher,  516. 
deVoghelleere,Moenin,  we- 

ver,  562. 
de  Vorstre,  Jan,  463. 
—        Jan,  464. 
de  Wachtre,  Coelin,  488. 
de  Vos,  Symoen,  160. 
—  Ziet  :  van  der  Kerchove. 
de  Wale,  Jacob,  huidevetter, 

363. 

—  Jan,  volder,  460. 
de  Werelt,  Jan,  87. 

de  Wevere,  Pieter,  649. 
de  Wils,  Gillekin,   lakker, 

504. 
de  Winne,  Pieter,  hakker, 

162. 
de  Wint,  Roegeer,  638. 
de  Winter,  Annekin,f^rfwa- 

ker,  511, 

—  Gillis,  21. 

de    Wippeleere,    Arnekin, 

662. 
de  Wulf,  schepper,  378. 
de  Wulslaghere,  Gherard, 

175. 


—  Gillis,  153. 

de  Zwertvaghere,  Gillis,  cf. 
646. 

—  Heine,  610,  cf.  611. 

—  Willem,  646. 
Ziet  :  de  Swertyaghere. 

Dibboud,  Jan,  40,  cf.  529. 

Ziet:  Debboucf. 
Diederix,Arnoud,i:0/éfer,  cf. 

5,  84, 41,  45, 47,  51,  59, 

145. 
die  Noede  Nayt,  Michiel, 

wever,  340. 
diere  Node  Mayet,  Gillis, 

598. 
dOngherede,  Gillis,  93. 

Ziet  :  de  Onghereede. 
dOnt,  Jan,  echoenmaker,  4  54. 

—  Matheus,  pann€»^»^r. 
439. 

—  Meus,  cf.  451.  Ziet  • 
de  Hont. 

—  Willem,  437. 
Drits,  Jan,  de  vader,  72. 

—  Jan,    de  sone,    73. 
Ziet:  Brits,  Trids. 

dUrtere,  Gillis,  iakker,  450. 
Ederic,  Lievin,  schoenmaker, 

496. 
Faloys,  Jan,  VI,  12.  Ziet  : 

de  Galloys. 
Fierins,  Heinric,  scMpfndn, 

302. 
FoUekijn,  647. 
Fuekaerd,  Feins,  561. 
Gaderminne,  Inghél^fframo- 

werker,  156. 
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Galoys,  Jan.  Zt^^deGalloys. 
Galoys  sone,  Frans,  154,  cf. 

M7 .  Ziet  :  sCaXoye. 
Ghelacket,    Jan,    hrouwerj 

527. 
Gherarts,  Jacob,  seheerder, 

510. 
Ghevaert,  Arnoud,  schepen^ 

cf.  599. 
Ghevard,  Jacob,  418. 

—  Wouter.  426. 

—  Woytîn,   vleesch" 
houwer^  431. 

Ghinghebeere,  Goppin,  427. 
Goût  se,  Jan,  179. 
Grondelinc,  Heine,  kuide^ 

vetter,  309. 
Hais,  Gornelis,  79. 
Hangewaer,  Clays,  308. 
Hannart,    Lievin,    volder, 

Ziet  :  Annaert. 
Heine,  Arnoud,  116,  Ziet  : 

van  Heine. 
Heinrix,  Jacob,  240. 

—  Lauwereins,  225. 

—  Pieter,  441. 
Hellefs,  Dierkin,  276. 
Hoen(tHoen),  Arnoud, 260. 

—  Colaert,  526. 

cf.  145,  593. 
Hoerdeel,  Heine,  cf.  598. 
'Ziet  :  Moerdeel. 

—  Jan, 208. 
Hosekin,  Jacob  (Coppin), 

132,  cf.  244. 
Hoste,  Colard,  119. 
—  JsLïiJammerwerkerj332. 


—  Pieter,  cf.  476.  Zi^: 
Oste. 

Houdebolle,  Olivier,  trewr, 

587. 
Hughe,  Jan,  396. 

—  Jan,  de  jonge,  402. 
huten  Kelre,   Jacob,  602. 

Ziet:  uten  KelrB  en  van 

den  Kelre. 
Huusman,  Willem,  377. 
Jonc,  Gheenin,  272. 
Eokaert.  Ziet:  Cokaert  en 

van  Hemsroden. 
Lan,  Willem,  scheerder,  392. 
Lanchals,  Willem,  209. 
LangheboUe,   Gillis,    (Gil- 

kin,  Gielkin),  Inghels  Go- 

kaerds  of  van  Hemsroden 

cnapeof  garsoen,  volier; 

Ziet:deLsLnghe. 
Lauwereins,  Jacob,  223. 
—         Jacob,  227. 
Lauwers,  Jan,  vleesschhou- 

n^Tj  419. 
Layway,  Jan,  579. 
Leusebosch,  Jan,  42. 

Lijfneere,  Raskin,  239. 
Lijs,  Clais,  eorduanier,  675. 
Lippijns,  Danijn,  594. 
Lippin,  Pieter,  corduanier^ 

438.  Ziet:  Vergheinen. 
Lippins,  Symoen,  platemna- 

ker  558. 
Loke,  Gillis,  22. 
Lo tin,  Gornelis,  31. 
Maes,  Jacob,  volder^  171. 
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•  —   J  an ,  schoenmaker^  117. 
Maledery,  Frans,  424. 
Malor,  Jan,  259. 
Martin ,  Jan,  meersenier,  1 04 . 
Mate,  Joris,  397,  cf.  399. 
Mathis,  Heine,  126. 

—      Pieter,  vleesehhou" 

wer,  131. 
Meere,  Ghenin   (Gheenijn) 

cf.  647,  649. 

—  Gillis,  dejonge,  II, 
31  ;  m,  cf.  647. 

—  Woykin,cf.559. 
Ziet  van  der  Meere. 

metdenGoede,Woytin,  196. 
Meynard,  Jacob,  brouwer^ 

142. 
Mods,  Jan,  hlauwer^  161. 
Moerdeel,  Heinric,  volder^ 

170.  Ziet  Hoerdeel. 
Moereghem.  Ziet:  Moren- 

ghem. 
Moerman,  Fierin,  167. 

—  Jan,  dejonge,  51, 
cf.  38,  41. 

—  Jan,  wever^  177. 
Molenman,  Jsin^volder^  473. 
Molghe,  Robin,  volder^  152. 
Mondekin,  Jacob,  I,  2  ;  III, 

247,  cf.  242,  244,  246, 
247,  252. 
Mondekin ,  Lambrecht , 
(Lamrecht,  Lammerecht), 
I,  1-10  ;  II,  3,  4,  20,  25  ; 
m,  cf.  80,  121,  134,  139, 
141,  148,  156,  159,  242, 
247,  248,  252,  253,  254, 


556,  257,  260,  262,  271, 
276,  278,  288,  289,  297, 
300,  301,  306,  308,  312, 
316,  319,  332,  345,  351, 
363,  364,  373,  392,  396, 
403,  404,  408,  422,  439, 
445,  448,  464,  467,  470. 
472,  487,  523,  524,  526, 
528,  535,  550,  569,  597, 
601,  606,  608,  612,  615, 
616,  617,  618,  620,  621, 
639,  641. 

Morenghem  (Moereghem), 
Jan,  parmentier^  I,  5  ;  H, 
31  ;  m,  149,  cf.  80,  85, 
156,  243,  256,  392,  408, 
423,  517,  523,  526,  528, 
606.  Ziet  :  van  Moere- 
ghem. 

Mulaert,  Jan,  589. 

—    Wouter,  hakker^  296. 

Mule,  Jan,  433. 
—    Woytin,  26. 

Naghel,  Gillis,  113. 

Niet,  Willem,  wever^  355. 

Nijs,  Gillis,  corduanier^Sbl. 

Nis,  Lonis,  410. 

Noenc,"Pauwels,  cf.  306. 

Noreins,  Jacob,  cf.  439. 

Notkin,  Jan,  64. 

Ogheville,  Franse,  613. 

Olipond,  Jan,  430. 

Oliviers,  Hoste,  scheerder^ 
139. 

Onreits,  Jacob,  volder^  I,  7. 
Ziet:  Alrehuuts. 

Oste,   Pieter,    w?tfwr,   486, 
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cf.  476.  Ziet  :  Hoste. 
Outin,  Annin,  cf.  316. 
Pale,  Willem,   106.   Ziet  : 

de  Pale,  eavan  der  Pale. 
Palinckin,  Coppin,  215. 
Pantin.  Pieter,  nolier^  476. 
Pape,  Colaert(Coelard),I,6; 

III,  257,  cf.  80,  134, 146, 

156,  259,  319,  399,  470, 

471,641. 

—  Gillis,445. 

—  Willem,  244. 
Ziet:  de  Pape  en  sPapen. 

Paredaen,  Jan,  591. 
Pauwels,  Gillis,  653. 

—  Jan,  (Annin,  Dul- 
doerssone;  Annekin),  foe- 
ver,  663,  cf.  129,  190, 
297,  300. 

Pede,  Gherard,  191. 
PeUoec,  Gillis,    93.   Ziet: 

Belloc. 
Penninc,  Amekijn,  cf.  567. 

—  Gillis,  414. 

—  Inghel,  408. 
Piet,   Clais,  tleesckhoun>er^ 

421. 
Pinsallinc,  Alaert,  465. 
Pipe,  Jan,  7. 
Pittau,  (Pittauwe,  Puttau- 

we),  Gillis,  cf.  476,  548, 

549,  593,  598.  Ziet:  Spit- 

tael. 
Place,   Stevijn.  Ziet  :  van 

der  Placen. 
Plake,  Amout,  parmentier^ 

339. 


Platijn,  Jan,  580. 
Poerlay,  Jan,  bakker,  Ziet: 

Boerlay. 
Poète,  Jacob,  hrouwer^  290. 

—  Robberecht,    wever^ 
291. 

Pont,  Coppin,  wapenmaker^ 
466. 

—  Jan,  terwer,  544. 

—  Seghere,  614. 
Porrekin,  Jan,  572. 
Porreman,  Jan,wr«?«r,  571. 
Priem,  Arnoud,  cf.  420. 
Puudshoghe,  Jan,  huter  sto- 

ve,  634. 
Puwe,  Jan,  fvever^  143. 
Quareit,  Jan,  585. 
Queins,    Jan,    timmerman, 

336. 
Quistant,  Bosch,  390. 
Raephooft,  Boudin,  23. 
Raeproc,  Pieter,  seheerder, 

400. 

Raes,  Jan,  weter^  549. 

Reine,  Heine,  73. 

Reymaer,  (Reimaer,  Rein- 
maer),Gilli8,576,cf.l29, 
300,  641,  649. 

Reynmaer,  Jan,  wever^  342. 

Rigol,  Jan,  202. 

Robins,  Jan,  breidelmaker ^ 

122. 

Rongle,  Amout,  ^^er,343. 

Roodhase,  Jan,  644. 

—        Kerstiaen,  643. 

Ropin,Jan,  4. 

Roulf,  Gillis,  92. 

Sage.Hughe,  H,  30;  IH,  542 . 


—   Jan,  263. 

Saelmoens,  (Salmoens),  Jo- 
riB;265,  cf.  74,92,  112, 
142,  156,  430,  432,  445, 
455,  517,  641. 

Saleghier,  Jan,  weter^  311. 

Scake,  AnniD,  95. 

sCaloys,  France,  cf.  647. 
Ziet:  Galoys  sone. 

sCaloys  (sone),  Jan  (Anne- 
kin),  139,168,  261,  275, 
277,  399.  Ziei:  de  Gal- 
loys  en  vander  Heiden. 

Scerof,  GiUis,  bronfoer^  305. 

Scerre,  Jacob,  52. 

Schampin,  Jan,  5. 

Scheldewaghen,  Pauwels, 
7vever,  359. 

Scietcatte,  Arnoud,  desone, 
556. 

—  (Scietkatte , 

Schietcatte) ,    Lodewij  c , 

(Lodekin),   176,    cf.  80, 

125,  133,  523,  546,  597. 

—     Pieter,578,cf.l29. 

Scinckel,  Pieter,  37. 

Scotte,  (Schotte),Frans,(aÂ- 
ker^  552. 

—  Jan  (Annin) ,  meerse- 
nier,  68,  cf.  373. 

—  Justaes  (Staes) ,  248, 
cf,  141,  142,  156,244(?), 
271,  438,  487,  569,  609, 
617. 

—  Lammerecht,  fvever, 
639. 

—  Philips,  114. 
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Scotteman,  Annin,    wever, 

293. 
Scoutaert,  Race,  637. 
Seigneur,  Fierin,  217. 

—       Mechiel,  238. 
Selle,  Willem,  63.    . 
Selversmet,    France,    606. 

Ziei:  ZelTCrsmet,  en  de 

Selversmet. 
SneUard,6Uli8,124. 

—  Jan,  visscher,  123. 
Soykin ,    Jacomin ,   n>ef>er , 

575. 
Soys,  Daneel,  560. 

—  Ghiselin,  wagemnaker, 
570. 

—  Jan,  595. 
Spadbeen,  Fierin,  78. 
sPapen,  Coppin,  cf.  474. 

—  Ghoessin,  wever,2Qi. 

—  Jacob,  Jans  broe- 
der,  cf.  323. 

—  Jan,  wever,  323. 

—  cnape,Willem,  157. 
Ziet:  Pape  en  de  Pape. 

Sperrekin,    Clans,    terroer^ 

148. 
Spittael,  GiUis,  weter^  wei- 

houder,  347,  cf.  349.  Ziet: 

Pittau. 

—  Willem,  lakler,  346. 
Roeden,  Coelins,  linnen  we- 

ver,  374. 
Stake,  Coppin,  schœnmàher, 

101. 
Stalin,  Jan,  417. 
Stamerard,  (Stameraert), 
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Jan,1, 1,2,6,  8;  lU,  cf. 

80,  257,  277. 
—     Lievin,  cf.  305  (?) 
Stevijns,  Jacob,  fo/(f^r,  661. 
Stobbel,  GaUs,  61. 
Strodeckere,  Lauwerin,  57. 
Stuuc,   GillÎB,  wever^  287, 

cf.  297. 
Surmond,  Jurdaen,  413. 
Svackart,    Jan,  237.  Ziet  : 

Zwaghard. 
Symoens,  Jan,  185. 
Temmerman,  Daniel,  322. 
Terlinc,  Lonis,  236. 
Thienpont,  Coppin,  299. 
tHoen,  Colaerd.  Ziei:  Hoen. 
Tinc,  Arnoud,  220. 
Tornay,  Jan,  329.  Ziet:\9iU 

Tornay. 
Trids,  Annin,  wever^  109. 

Ziet:  Drits,  Brits. 
Troech,  Jan^  27. 
Tsierlin,  Jan,  weter^  494. 
Tute,  Pieter,  toeder^  481. 
uten  Eelre,  Mechiel,  211. 

Ziet  :  huten  Kelre  en  van 

den  Kelre. 
Vae8,  Jan,  tenoer^  540. 
Yalke,  Jan,  molenaar^  357. 
Valoys  sone  van  der  Hey- 

den,  Jan,  cf.  569.  Ziet  : 

de  Galloys. 
van  AbbesYoerde,  Jan,iat/- 

liu  van  Audenaerde^  I.  3. 
van  Aeuterieye  (Haaterie- 

ve,  Hautriede),  Roegeer 

(Roegier),  cf.  422,  618, 


649,  650. 
—     Gherard,  cf.  649. 
van  Aspere,  Woytin,  442. 
van  Beke,  Jan,  volder^  349. 
van  Bérets,  Willem,  tolder, 

86. 

van    Berleghem,    Arnoud, 

fvever^  297. 
van  Beveme,  Jan,  bailliuvan 

Pamele^  644. 
van    Bodelghem,    Boudin, 

228. 
van  Brugge,  Jan,  caberet- 

tere^  522. 
van    Corenbeke,   Pauwijc, 

lalher^  555. 
van  Corteryke,  Jan,  389. 
van  den  Barse,  Fransoys, 

280. 

—  Jan,  243. 

—  Ritsaert,  618. 
Ziet  :  Baers  en  de  Baers. 

van  den  Beerch,  Jan,  wever^ 

6. 
van  denBelke,  Jan,  178. 
van  den  Berghe,  Jan,  schep- 

per,  341. 

—  Jan,  Meester 
Lie  vins  sone,  553. 

—  Meester  Lie- 
vin,  300. 

van  den  Bessenikine,  Clais, 

600. 
van  den  Boengarde,  Gillis, 

120. 
vandenBosschC:  Gillis,  166. 

—     Lippin ,  wever^  334 . 
VIII,    35 
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Tan  den  Broucke,  Jan,  216. 

—  Robin,  24. 
van  den  Brouke,  Jan,  330. 
van  den  Bume,  Claus,  229. 
van  den  Dale,  Gillis,  456. 

—  Mant  (Mand), 
cf.  11,74,129,300,478, 

487,  534. 

—        Pieter,  voider^ 

471. 
van  den  Driessche,  Corne- 
lis,  428. 

—  derisjï^  Ziei: 
Cornelis. 

van  den  Ende,  Danin,  par- 
mentier^  127. 

—  Jan,  35. 

van  den  Hane,  Jacob,  20I- 

makery  103. 
van  den  Hende,  Jacob,  246. 
van  den  Hessche,  Gherard, 

489. 
Tan  den  Hoede,  Jacobs  sone, 

t^^pa;^,  cf.  474,641,660, 

663. 

—  Zegher,  hailliu 
van  Audenaerde^  134. 

Tan  den  Hondekine,  Goesin 

sckeerder^  151. 
Tan  den  HoTe,  Gillis,  tolder^ 

470. 
van  den  Keere,  Ghiselin,  8. 
Tan  den  Eelre,   Gherard, 

sehoenmakerj  515.    Ziet: 

uten  Kelre. 
Tan  den  KerchoTe,  Gillis, 

551. 


—  Vos,  cf.  442. 

—  de  Vos,  cf.  468. 
Tan  den  Leone,  Lippin,  455. 
Tan  den  Molenanune,  Jacob, 

wielmaker^  381. 
Tan  den   NoeTile,   Pieter, 

lakher^  508. 
Tan  den  Pitte,   Amekijn, 

645. 
Tan  den  Rine,  Jan,  68. 
Tan  den  Roden,  Jacob,  Un- 

nentvever^  537. 
Tan  den  Velde,  Jan,  158. 
Tan  den  Vergiere,  Coppin, 

1,5;  II,  21. 
Tan  den  ViTore,  Gillis,  III, 

214. 

—    Mechiel,  fvever, 

145,  cf.  51. 
Tandon  Wale,  Woytini  115. 
Tan  den  Watre,  Jan,  frui- 

tenier^  420. 
Tan  der  Aghe,  ziet  :  Tan  der 

Haghe. 
Tan  der  Auder  Stat,  Jacob, 

irouwer^  539. 
van  der  Autstraten,  Clais, 

543.  zut  :  Tan  der  Haut* 

straten. ' 
Tan  der  Beke,  Gillis,  tim- 

merman^  624. 

—         Jan,  39. 
Tan  der  Bragghen,  Coppin, 

44. 

—  Gillis,  ffrauio- 
werher^  497. 

—  Pieter,  63. 
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yan  der  Colven,  Matheeus, 

brouTcer^  548, 
van  der  Corben,  Gherard 

(Ghenin,  Oliviers  sone), 

II,  32;  m,  cf.  76,  196, 

429,  508,  644. 

—  Olivier 

(vader),II,l   ;  III, cf.  76, 

110,  111,  506,601. 
van  der  Crayen,  Andries,  80, 

cf.  106. 

—  Frans,  255. 

—  Gillis,  ledig- 
gangei\  118. 

—  ^er  Jan,  524. 

—  Jan,  528,  cf.  144. 

—  Lievin,  409. 

—  Olivier,  403. 

—  ser  Jans  sone,  cf. 
525,  528. 

van  der  Denre,Stevin  volder^ 
295. 

van  der  Derscherijen,  Jan, 
wef)er^  Craenals  knape, 
319. 

van  der  Donc  (Donct),  Ar- 
noud  (Arnekin),  cf.  87, 
125,  136,  137,  153,  309, 
351,  422,  435,  464  468, 
484,  487  498,  523,  546; 
559,  562,  569,  572,  583, 
594,  597,  606,  615,  618, 
629,  649,  650,  652,  663, 

—  Gherard,  506. 
cf.  470,  506,  646. 

—  die,  cf.  568. 
van  der  Gostinen,  Heinric, 


pijkmaker^  233. 

—  Jan  235. 
van  der  Gote,  Pieter,  195. 
van  derGracht,01ivier,383. 
van    der    Haghe    (Aghe), 

Frans,  (France,  Frans- 
kin,— kijn):II,  25,  m, 
cf.  125,133,137,271,305, 
312,  309,  317,  319,  323, 
349,  351,  404,  422,459, 
464,  474,  479,  487,  504, 
513,  520,  529,  543,  546, 
548,  549,  567,  569,  572, 
593,  594,  597,  613,  615, 
618,  639,  646,  647,  649, 
650,  652,  653. 

—  Heine  (Hein- 
ric), volder^  cf.  5,  34, 
41,  51,  59. 

—  Jan,  van  Pa- 
mele,  251. 

—  Lievin,  cf.  306. 

—  Lippin  (Franse), 
cf.  546. 

—  Philips,  266,  cf. 
523,  (Ferans  sone). 

—  Pieter,  449.  cf. 
649,  (ï'ransen  broeder), 
650. 

—  Willem,  Lip- 
pins  broeder,  volder^  I.  7; 
m.  249. 

—  Wouter,  88. 
van  der  Hautstraten  (Hout- 

straten,  Holstraten,  01- 
straten,  Aultstrate,  Aut- 
strate),    Clays    (Clans)  : 
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543,  cf.    274,  319,   370, 

375, 476,  492,  504,  513, 

558,  597,  653. 

—  Gillis,  cf. 

312,  498,  597,  625. 
—        Lippin,  cf.  319. 
van  der  Heeke,  Gherard, 

180. 
van  der  Heiden  (Heyden). 

Gillis,  245. 

—  Franskin, 
Gillis  sone,  II,  22. 

—  Jan,  Gillis 
sone.  cf.  139. 

—        Joeskin,  Gillis 

sone,  II,  22. 

Ziet  :  de  Galloys, 
van  der  Hogerstraten,  Lip- 

pijn,  wever^  566. 
van  der  Holporten,  Jan,  de 

coc,  615. 
van  der  Holstraten  (Hout- 

straten).   Ziet  :  van  der 

Hautstraten. 
van  der  Leijen,  Jan,  612. 

—    Jan,  Janssone,  532. 
van  der  Linden,   Willem, 

603. 
van  der  Marken,  Jan,  130. 
van  der  Meere,  Gillis,  261. 

—  Gillis,  de 
jonge,  623,  cf.  458,  474, 
484),  529,  335,  583,  639, 
647,  652,  660. 

—  Wouter,  Gillis 

broeder,  cf.  474,  559  (?) 
Zift:  Meere. 


van  der  Mersch,  Amoud, 
wever,  482. 

—  Gillis,  vol' 
der,  I.  7  ;  n.  21  ;  UI.  cf. 
137,  268,  271,  305,  306, 
309,  312,  323,  347,  349, 
371,  395,  432,  435,  458, 
476,  479,  492,  498,  543, 
548,  549,  558,  567,  597, 
641 ,  649,  653. 

—  Pieter,  172. 

—  Pieter,  meer- 
senier,  360. 

van  der  Idolen  ,  Symoen , 
volder,  642. 

—  WiUem,  50. 
cf.  92. 

van  der  Moten,  Amoud,  76. 
cf.  594,  639. 

—  Gherard,  163. 

—  Gillis,  165. 

—  Jan,  75,  cf.  163. 

—  die,  cf.  568. 
van  der  Olstraten  (Oltstra- 

ten).  Ziet  ;  van  der  Haut- 
straten. 

van  der  Pale,  Gillis,  cf.  653. 
—  Jan,  cf.  242. 
Ziet  :  Pale  en  de  Pale. 

van  der  Placen,  Stevin,  cf. 
479, 548, 549.  ^i(?r- Place. 

van  der  Scotelen,  Danin, 
Ziet  :  de  Bruwre. 

van  der  Scure,  Wouter,  77. 

van  der  Sodé,  Pieter,  62 . 

vanderSteenbruggen,  Jan, 
337. 
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▼an  der  Straten,  Gherard, 

60. 
▼an  der  Varent,     Casijn, 
W9vers  knape^  480. 

—         Gillis,  wever^ 
492,  cf.  273. 

— -        Jan,  «mtf,629. 

— Ja,u^  slotmaker^  372. 

▼an  der  Vondelen,  Heinric, 

wever^  284. 
▼an  Eedevelde,  Jan,  wever, 

283. 
▼an  Eenam,  Jan,  chimrgijn^ 
583. 

—  Woîtin,  wever^  304. 
zut:  ▼an  Heynam. 

▼an  Elseghem  (Essegbem), 

Jacob,  cf.  275,  602. 
▼anErleghem,  Arnoud,  183. 
▼an  Eyne,  Arent,  1,6.  Ziet: 

▼an  Heine, 
▼an  Gha^ere,  Pieter,  tôlier^ 

cf.  317. 
▼an  Ghend,  Jan,  blauwer^ 

446. 

▼an  Hauteriede  (Hauterie- 

▼e).  Ziet:  van  Aeuterie^e. 
▼an  Heester,  Gillis,  48,  cf. 

145. 
▼an  Heine  (Eyne),  Arnoud, 

(Arent),  lakensnijder^  1, 6  ; 

IH,  116;  cf.  134, 156, 186, 

303,    319,    468.    ZUt  : 

Heine, 
▼an    Hemsroden    (Heems- 

roeden),  Inghel  (Inghel- 


kin),  Ziet  :  Cokaert. 

—  Jacob,  leiig- 
ganger^  520. 

▼an  Heynam,   Frans,   49. 

Ziet  :  ▼an  Eenam. 
▼an   Hoelande    (Hoelant), 

Jan,  wever^  cf.  275,  597. 

—  Willem,  Lam- 
brechts  knape,  I,  9. 

▼an    Hoerenbeke,    Pieter, 
hakker^  521. 

▼an  Hoest,  Pieter,  475. 
▼an  Holbeke,  Pauwels,  we^ 

teTj  190. 
▼an  Hole,  Jàn,  164. 
▼an  Holsine,  Woutre,  658. 
▼an  Hondert,  Lonis,  184. 
▼an    Hoolbeke ,    Arnoud , 

Hosts  sone,  656. 
▼an    Horenbeke,    Ste^ijn, 

wevery  550. 
▼an  Home,  Jan,  12. 

—     Mechîel,  tvever^  146. 
▼an  Houteghem,  Danin,  tve* 

ver,  321. 
▼an  Hoys,  Jàn,  volder^  277. 
▼anHuce  (vanHuuse),  Ro- 

bijn,  650,  cf.  597. 

— ,  Willem,  lahker^  564. 
▼an  Lathem,  Gillis,  hahker, 

651. 

▼an  Lemberghen,  Jan,  125, 
cf.  80,  129,  523,  546. 

▼an  Markemorde,  Jan,  565. 
▼an     Materne,     Moenijn, 
scheerdety  636. 
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van  Meersche,  Wouter,  toU 

der,  271. 
▼an  Moerenghem,  Jan,  cf. 

517.  Ziet:  Morenghem. 
van  Mouden,  Willem,  173. 
van  Namen,  Arnoud,  458.  . 
van  Pelkem,  Jan,  cf.  244. 
van  Quaermont,  Jan,  mes-- 

maker^  631. 

—  Moenin,  wever^  484. 

—  Stevin,  wever^  II, 
19;m,474;cf.l29,  317, 
660. 

van  Raeucoert,  Pieter,  593. 
van  Éattenpade,  Cornelys, 

626. 
vàn  Rokenghem,  Jan,  252, 

cf.133,260,  264, 265,266. 
van  Bons,  Jan,  roevcr^  379. 

—  Woytin,  415. 
van  Ronse,  Jan,  230. 

van  Scoerresse,  Jacob,  181. 
van  Scoreinse,  Jacop,  lakenr 

maker^  364. 
van    Scoresse    (Scorense), 

wA^^réfer,  Jan,l  21 ,  cf.  284. 
van  Scomesse,  Mijn  Heer, 

1,3. 
van86ravenbo8ch,Jan,  100. 
van  Tornay,  Coppin,  schip- 

man,  388.  Ziet:  Tornay. 
vanTidenghem(Tideghem), 

Olivier,  111;  cf.  87,  271, 

319,  464. 
vanVi^e,  Heinric,  schepen^ 

1,9. 

—  JoriB,  III,  169. 


van  Volkenghem  (Vàlke- 
ghem),  Gillis,  616,  cf.  500, 
517. 

—  Jan,  262,  cf.  641. 
van  Waes,  Jan^  meer$enier^ 

416. 
van  Waghebosch,  Jan,  we- 

wr,  59. 
van  Wambeke,  Pieter,  268. 

Ziet  :  Wambeke. 
van    Warenghem    (Ware- 

ghem),  Frans,  253. 

—  Gherard, 
scheerder,  395,  cf.  430, 
487,  552  (Gheenkin). 

—  Jan,  70. 
van  Wedaghe,  Arnoud,  393, 
van  Westvelde,  Jan,  ïroth- 

wer^  590. 
van  Wileghem,  Arnoud,  2. 
van    Wissenghem,    Gillis, 

542. 
van  Worteghem,   Willem, 

153.  Ziêt:  Borsemakere. 
Vergheinen      (Vergheins), 

Pieter,  cf.  507,  524,  529, 

535, 646, 647.  ZêeA'Lippin. 
Vettin,  Jacob,  258. 
Vindeghoud,  Jan,  cf.  257, 

277. 
Vivions,  Coppin,  tchoeMna- 

1er,  592. 
Vlaminc,  Gillis,  55. 

—  Willem,    vleesck- 
houfver,  432. 

Voet,  Coppin,  659. 
—    Matheus,  98. 
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Voikaert,  Gillis,  «?et?«r,  509. 
Vrient,  Amoud,  128. 
Wachaert,    Gillis,    weur^ 

386. 
Wachet,  Jan,  19. 
Waelkio,  Jan,  Ttever^  485. 
Waelkins,  Raes,  434. 
Walkins,St6vin,  vleesckhou- 

mr,  430,  cf.  244  432. 
Waghen,  Gherard,  448. 
Wambeke,Jan,t?tfr7P^r,  536. 

zut:  van  Wambeke. 
Wastreys,  Jan,  82. 
Weeds     (Weets,    Weyts), 

Matte,  I,  3;  III,  cf.  80, 


125,  243,  252,  254,  392, 

408,  445,  464,  569,  609. 

Weeze,  Huchsin,  volder^  514. 

Willaus,  Daniel,  435. 
Willay,  Jan,  652. 

Willekins,  Gheenin,  schoen- 
maker,  361. 

Willems,  Jacob,  wever^  366. 

Winnen,  Goppin,  212. 

Zelversmet,  Willem,  611. 
Ziet  :  Selversmet  en  de 
Selversmede. 

Zwaghard,  Lievin,  85.  Ziet  : 
Svackart. 


pootteve  ^an  iS^ent. 

(STUKS  IV  EN  VI) 


Abelijn,  Jacobi  schepen^  IV, 

18. 
Aper,  Joes,  hoofiman,  IV, 

4,  10,  18  ;  VI,  1. 
Baude,Heinric,wrya»^,  IV, 

18. 
Berhoute,  Willem,  bode, 

IV,  18. 
Bette,  Jacob,  schepenUerh^ 

IV,  7,  16,  18. 
Boele,  Jan,  serjani  en  knape 

der  hlHne  neeringen,  IV,  7, 

18. 
—       Zegher,  tolders^ 

koningstavel^  IV,  1 ,   10  ; 

VI,  12. 
Borluut,  Jan,  schepen^  IV, 

18. 
Braem,  Gérard,  serjant^  IV, 

18. 
Brunepere,  Lievin,  volder^ 

VI,  12. 
Cabelliau,  Justaes,    knape 

dervolderSylWy  18. 
Cockin,  Symoen,  serjant^ 

IV,  18. 
Colewey,  der  Heinric,  sche^ 

pen,  VI,  12. 
Crabbe,  Clais,  iode,  VI,  18. 
Daens  zone,  Clays,  schepen, 


IV,  18. 
Dalschaerd ,    Kerstiaen  « 

koopman,  VI,  5. 
dAmman,  Jan,  fcever^yi,  12. 

—  Siinoen,  's&ra- 
venman,  VI,  12. 

de  Bake,  Jan,  ieken  der  «o/- 
den,  stads-ok^anger,  IV, 
16,  18;V1,  1,  cf.I,  2. 

de  Bloc,  Jan,  serjani,  IV,  18. 

de  Bomere,  der  Willem, 
stadS'Alerk,  IV,  18. 

de  Clerc,  Gillis,  schepen^ 
IV,  18. 

—  Jan,  Joie, VI,  18. 
de  Costre,  der  Jan,  erfretUen 

klerk,  IV,  18. 

—  <îer  Pieter,  id.  H. 
IV,  18. 

—  Willem,  vclder, 
schepen,  IV,  10,  15, 18. 

de  Cotelere,  Jan,  deken  der 

schutters,  VI,  5. 
de  Crâne,  Jan,  schepen,  IV, 

18. 
de  Crul,  Jan,  leidsman  der 

archUn,  IV,  9. 
de  Grutere,  Heinric,  ^sOra- 

ven  man,  VI,  12. 
de  Keyser,    Gillis,  volder. 
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VI,  12. 
deEersmakere,  Gillis,  bode^ 

VI,  18. 
de  Juede,  Jan,  weur^\l^l2. 
de  Joncheere,  klein-neering 

man,  IV,  3. 
de  Langhe,  Jan,  standard 

drager  der  sehutters^Ml^  5. 
de  Marteleere,  Jan»  koop^ 

man^  VI,  5. 
de  Merseman,  der  Willem, 

IV,  18. 
de  Mets,  Meester  Matheus, 

verziejierderwerkenjy,lS. 
deMoenc,  Diederic^beleeder 

der  kleine  neeringen^  VI, 

3,4. 
Denijs,  Gherard,  delen  der 

weters^  VI,  1,  8. 

—  Pieter,iloop»wi«,'Vl,5. 
de  Puur,  Lievin,  koopman^ 

VI,  5. 

—  Matheus,  «cA«/?tf«ilferl, 
IV,  7,  17. 

de  Scrivere,  Meester   Jan, 

er/scheider^  IV,  18. 
de  Visch,  Jan,  schepenÂlerk^ 

IV,  18;  VI.  12. 
de   Vliecsnidere  ,    Lievin , 

standarddrager  der  schut- 

ters^  VI,'  5. 
de  Werd,  Coppin,  koopman^ 

VI,  5. 
Diederix,  Jan,  bode^  IV,  15, 

18. 
Doncker,  Jan,  schepen^  IV, 

18. 


Dulhuus,   Pieter,    schepen^ 

IV,  18  ;  klein-neering^man^ 

VI,  12. 
Ebbelin,  Arent,    kaopfnan^ 

VI,  5. 
Ghinghebeere,  Boudin  ^scAê- 

pen,  VI,  18. 
Godingole  (Godenvole),  Sy- 

moen,  volder^  IV,  2;  VI, 

12. 
Goethals,  Arnoud,  brouwer^ 

sehepen^  IV,  18. 
Hughessone,  Jan,  klein-nei- 

ring-man^  VI,  12. 
Lampe,  Boiàin^  beleeder  der 

wevers^  VI,  3. 
Laneman,  Ribauden-koning^ 

IV,  18. 
Mabensone,    Pieter,    deken 

derwevers^  stads-on^anger^ 

IV,  18. 
Maes,  Heinric,  serjant^  IV, 

18. 
Mathijs,  koopman^  VI,  5. 
Maykin,  Boudin,  id.  IV,  14. 
Melaus ,    Hughe,    schepen , 

IV,  18. 
Melloes,   Margriete,    koop- 

vrouw^  VI,  5. 
Meyeraerd,  Lievin,  wever^ 

VI,  12. 
Muglin,  wagenaar^  IV,  14. 
Naes,  der  Heinric,  schepen- 

klerk,  IV,  18. 
Ornic,Heinric,  ftorf^,  IV,  18. 
Parijs,  Symoen,  stads-ont- 

fanger,  IV,  18. 
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Persemier,  de  oude,  êoref^ 

wachterentrompenaarf  IV, 

14,  16  ;  VI,  6. 

-    (dejonge?),VI,4. 
Puis,  Pieter,  bode,  IV,  18. 
Roetlants,  Line,  koopvrouw^ 

VI,  5. 
Roggeman,  Jan,  klein-nee- 

ring-man^  VI,  12. 
Sanders ,    Jan  ,    koopman , 

VI.  5. 
ser  Thomaes,  Simoen,  scie- 

pen^  IV,  18. 
Sterke,  Iode,  IV,  14. 
Stocman,  Pieter,   schepen, 

IV,  10,  16,  18. 
Toi  vin,    Jan,  schepenklerk^ 

IV,  7, 18. 
uten  Biesen,   Afeester  Ar- 

noud,  en   sijn  sone,  en- 

gUn-  en  geichut-meesierê^ 

IV,  18. 
uten  Hove,  Glays,  schepen^ 

IV,  18. 

—  jBjï^'êGraf>en  man^ 
VI,  12. 

—  Jan,  ser  Herteliefs^ 
ontfangers'klerh^  IV,  18. 

—  Meeiter  Jan,  staii- 
klerk,  IV,  18. 

uten  Hovenne,  Pieter,  cf. 

van  den  Hovene. 
uter   Moerstrate ,    Jacob , 

schepen-klerh,  IV,  18. 
van  Aelst,  Simoen,  schepen, 

IV,  18. 


van  Allendriesch,  Heinric, 

sehepen^  IV,  18. 
van  Ârtevelde,  Jacob,  o^^per- 

hoofdman,  IV,  18;  VI,  7. 
van  Bost,  Jan,  heleeier  der 

volders^  VI,  3. 
van  Caperike,  Willem,  tode^ 

VI,  18. 
van  Cleempitte,  Jacob,  ioib, 

VI,  18. 
van    Coudenhove,    Pieter, 

Jioofdman,  IV,  5,  10,  18. 
—     der  Goessin,  kalU- 

klerk,l\,  18;  VI,  9. 
van  Coutersforde  (Coutels- 

voerde),    Giliis,  volder^ 

IV,  10  ;  schepen,  VI,  12. 
van  den  Abeele,  Jan,  ier- 

jant,  IV,  7,  18. 
van  den  Bossce,  Jan,  tehepen- 

klerk,  IV,  18. 
van  den  Cleye,  Pieter,  stan- 

dard^rager  der  tchutUn, 

VI,  5. 
van  den  Hoghenhaus,  Lie- 
,vin,  schepen j  IV,  18- 
van  den   Hovene,    Pieter, 

hoofdman,  IV,  10,  18  ;  cf. 

1,2. 
van  den  Leene,  Meester  Ar- 

noud ,     stads-ikirurgijn , 

IV,  18.        • 
van  den  Scacte,  der  Jan, 

schepen^  VI,  12. 
van  den  Velde,  der  Pieter, 

schepen,  VI,  11. 
—       foagenaar,  VI,  8. 
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Tan  den  Ysere,  Heinric,  ser- 

jant,  IV,18. 
van  der  Haghe,  Nichasis, 

sehepen^  IV,  10, 18. 
van   der   Crusen,    Pieter, 

hoopman^  VI,  5. 
van  der  Vloet,  derJsin^  stads 

Tênten-ant/auffer,  IV,  18. 
van  Dronghine,  der  Lievin, 

scheptUy  VI,  12. 
van  Erleghem,  Willem,  la- 

nier-drager    der   weters , 

IV,  1. 
TanGhavere,  Gillis,  koninge- 

tavél  der  iveverSy  IV,  1, 10; 

VI,  12. 
van  Usle^MijnheerSjmoen^ 

(MewaertJ,  IV,  14. 
van  Huerne,  Gérard,  koop' 

man^  VI,  5. 
van  Huse,  Willem,  hocfd- 

man^  1, 2  ;  schepen^  IV,  18; 

VI,  12. 
—    Meester  Jacob,  erf- 

tcheider^  IV,  18. 
van   Enesselare,    Gossin, 

iodeyIY,  18. 
van  Lens,  Ghelloet,  hoofd- 

man,  IV,  6,  10,  18  ;  VI, 

4,12. 
van  Luevene,  Meester  Jan, 

sehepen-klerk^  IV,  18. 
van   Merlebeke,  Symoen, 

schepen^  IV,  18. 


van   OverdWater,    Pieter, 

^sCfraven  man^  VI,  12. 
van   Plasscendale,  Lievin, 

schepen,  IV,  18. 
van  Rasenghem,  Diederik, 

haopman,  VI,  5. 
van  Tsalons,  Jan,  laminer^ 

wcrheTy  schepen^  IV,  18. 
van  Vaemewijc,  Willem, 

hoqfdman,  IV,  6, 18;  VI,  4. 
van   Veurne ,    der  Lievin  , 

schepeny  IV,  18  ;  ontfan* 

ger,  VI,  12. 
vanWinendale,  Heine,  bode^ 

IV,  18. 
van  Ziels,  Jan,  lode^  IV,  18. 
van   Zinghem,  Augustijn, 

oni/angerS'klerkylVj  18; 

VI,  9. 
Verclaren,  ioefo,  IV,  15. 
Vinke,  Zegher,  terjanty  IV, 

18. 
Walraven,  Jan,  schepen^  IV, 

18. 
Wenemaer,  Boudin,  schut' 

ter,  VI,  5. 
Wissele,  Pauwels,  schepen^ 

IV,  18. 
Zelle,  der  Jan,  I,  2. 
Zoetard,   Franse,    echepen, 

IV,  18. 
—       Vicier  y  deken  der 

kîeine  neeringen,  IV,    3, 

10;  18;  VI,  1,4. 


poottctc  San  TBtufme. 

(Stuk  V) 


Ackerman,  Jan,  pensionna-' 

ris,  4,  16. 
Bemaerd,  Pauwels,  schepen^ 

16. 
Cauwe,  Heinric,  bode^  4. 
Colpaerà^JaHyraadsheer^lQ. 
de  Sceerre^  Clais,  6. 
de  Scotelare,  Clais,  hUrk, 

15. 
de  Scrivere,  Hannin,  iode^ 

4,  5. 
de  Smit,  Pieterkin,  pensionr 

naris^  16. 
de  Weerd,  Jan,  4. 
die  Biesere,  Heine,  bode^  3. 
die  Brime,  Woater,  raads- 

heer^  16. 
die  Vos,  Lamsin,  raadsheer^ 

2,  16. 
dOedemakere,  Wouter,;?^- 

sionnaris^  4. 
Hooft,  Gillis,  9. 
Inghel,  bode^  1. 
Enie,  Maes,  raadsheer,  16. 
Lam,  Gillis,  schepen,  3, 16. 
Minne,  Pieter,  schepen,  16. 
Moit,  Jan,  2. 
Oste,  Jan,  raadsheer^  16. 
Percheyael ,    garsœn    van 

Âalst,  II, 


Petijt,  Jan,  seAepen,  16. 
Pieter,  Iode  van  Gent^  2. 
Plachier,  Sanders,jpeiin(m- 

naris^  2, 16. 
Robbrechts  (sone),  J  an ,  sehe- 

pen,  3,7,6, 12,14,  16. 
Scinkel,  Wouter,  ver  Grie- 

len  sone,  raadsheer,  16. 
Soikin,  bode,  13. 
utenDale,  Pieterkin,  bode,  2. 
van  Aerlebeke,  Jan,  pen- 

sionnaris,i. 
van  Assenede,  Jan,  f.  Clais, 

schepen,  16. 
van  Avennes,  Woater ,  raads- 

heer,  16. 
yan    Bassevelde ,    Pieter  , 

keersffieter,  raadsheer,  11, 

16. 
van  Gassele,  Jan,  raadsheer, 

3,  4,  7, 14,  16. 
van   Coudenbrouc,    GiUis, 

burgmeester  der  roadskee- 

ren,  4,  9, 11,  16. 
van  den  Hogheweghe,  Jan, 

schepen,  16. 
van   den    Paradyse,   Jan, 

burgmeester  der  schepenen^ 

16. 
van  den  Watere,  Gheerkin, 
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van  der  Buerse,  Jan,  roads- 

heer^  7,  16. 
van  der  Capelle,  Jan,  iche- 

pen^  16. 
van  der  Haghe,    Arnoud, 

lode^  11. 
vanderRehaghe,  Jan,  9. 
van  Dixmude,  Jan,  schepen^ 

16. 
van  Douway,  Jan,  pension^ 

naris,  2,  16. 
vanMaldenghem,  Jan,  sche- 

pen^  16. 


van  Papentrecht,  Jan,  9. 
van  Ruuslede,  Jan,  schepen, 

16. 
van  Sente  Baefs,  Jan,  treso- 

rier  2,  4,  9,  16. 
van  Sente  Cruus,  Pieter,  9. 
van  Sente  Oemaers,  Slise- 

kin^  bodây  2. 
Wandelaerd,  Andries.  schâ^ 

pen^  7,  16. 
WitteboUe,   Jacob,    raadê" 

heer,  3,  4,  7, 16. 
Wouterman,  Jacob,   sche- 

pen^  16. 


VIII,    36 
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du  docteur  D'Hondt  et  dont  il  réclamait  le  paye- 
ment à  la  veuve  de  ce  dernier. 

Doctor  JoANNES  HoNDius  te  Cent.         Débet: 

i64ly  2  may.    Hem  gesonden  3  Flandria  illuslrata,  pars 

prima,  vergult  op  snede  en  parkement.  Tan 
welcke  maer  een  van  in  rekeninge  stellen, 
alsoo  UE.  de  ander  2  moet  bebben  volgens 
accord,  guK  30 

19jun.     Âen'34  ditto  gebonden  roodt  op  snede  à 
27  i/s  gui.  gui.  935 

8  ditto  vergult  op  snede,  als  boven,  die 
de  H'  canonick  moet  bebben  volgens  accord , 
derhalven  die  hier  niet  in  rekeninge  brenght 
voor  de  cassen ,  bepacken  en  schepen  betaelt, 

gui.  7 

31  jul.     Aen  30  ditto  gebonden  roodt  op  snede  à 

27  i/i  gui.  gui.  825 

6  caerten  van  de  stadt  Cassel  met  ciraden  voor 

den  autheur,  aen  de  cassen ,  bepacken ,  con- 

voy,  etc.  bet.  gui.  18-16 

6  aug.    Aen  noch  30  ditto  gebonden  roodt  op  snede 

à27i/tgul.  gui.  825 

Aen  de  casse,  packen,  convoy,  etc.  betaelt 

gui.  i6-18 

Aen  Petrus  Bellerus  goet  gedaen  voort  f  gène 

hy  hadt  verschooten  op  de  baie  over  Antvrer- 

pen  gesonden,  gui.  32-46 

1642, 17  sept.  2  Flandria  Sanderi,  pars  prima,  overtroc- 

ken,  vergult  op  snede,  gui.  72 

24  caertjes  van  het  bisdom  Yperen ,  à  3  st. 

gui.  8-12 
11  caertjens  vant  bisdom  Gendt,  à  3  si. 

gui.  1-13 
6  ont.  Vlaenderen  voor  den  autheur. 
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109  Gguren  groot  eode  cleyn  voor  den  au* 
theur. 

Aen  oncosten  op  31  jaly  verschooten  op  de 
baie  over  Bierfliet  gesonden ,  hier  boven  ver- 
geten  in  rekeninge  te  brengen ,        gui.  2-14 

1644,  24  febr.   8  Sanderi  Flandria  tomus  secuodus  vergult 

op^nede,  2  voor  UE.  (D'Hondt)  ende  6  voor 
den  autbeur,  der  halven  die  hier  niet  in  reke- 
ning  worden  gebracht. 

12ditto  roodt  op  snede  à  27  i/s,  gui.  330 
Voor  2  cassen  daertoe ,  gui.  2-10 

Voor  bepacken,  etc.,  betaeit  gui.  3-10 

24  apr.  8  Sanderi  Flandria,  2  vol.  compleet  à  55 
gui.  gui.  440 

24  ditto  pars  secunda  à  27  i/s  gui.    gui.  660 
2  ditto  pars  secunda  overtrocken  vergult  op 
snede,  gui.  72 

De  2  cassen  daertoe  costen  gui.  4-20 

Bepacken  kost ,  gui.  4-10 

11  aug.  Betaeit  aen  J.  Jans  over  verschooten  vrach- 
ten  ende  licenten  over  2  packens  over  Rotter- 
dam op  Antwerpen  gesonden ,  gui.  17-7 

15  oct.    40  pars  secunda  Flandria  roodt  op  snede  à 

27  i/i  gui.  gui.  1100 

2  Flandria  compleet  ongebonden  à  45  gui. 

gui.  90 

36   caerten    van    verscheyde    casselryen    à 

3  st.  gui.  5-8 

12  Antvivier  (?)  à  2  st.  gui.  1-4 

Aen  2  cassen,  bepacken,  schepen,  gui.  12-14 

NeOens  de  goederen  op  15  october  hier  voor 

gespecificeert  tôt  een  vereeringe  van  de  E.  H. 

,  Antonius  Sanderus,  gesonden   1  atlas  folio 

lat.  3  vol.  gebonden ,  1  blad  caert  van  Gallo- 

Flandria, 
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Noch  hier  neBens  gesondeo  de  plaet  don 
Francisco  de  Melo. 
1645,  27  mart.  Aen  25  Deadermonde'à  3  st.  gui.  3-15 

1  ang.  Aen  verscheyde  caerten ,  gui.  9-18 

Sommen  te  samen,  gui.  5527-15 

Doctor  JoANNES  HoNDius  te  Geodt.         Crédit  : 

1641,  5  ang.    Voor  sooveel  ontfangen  per  scbipper  Pieter 

de  Vogelaer  gesonden ,  gui.  500-16 

6  sept.    Voor  sooveel  ontfangen  in  gelden  over  Zee- 

landt  gesonden ,  gui.  166-2 

1642,  9jul.     Voor  sooveel  par  wissel  overgemaeckt  daer 

voor  in  courant  geldt  Iiebbe  ontfangen, 

gui.  621 

gui.  1287-18 
Rest  my  om  dese  te  sluyten,  gui.  4239-17 

Somme  te  samen ,  gui.  5527-15 

Doctor  JoANNES  DE  HoNDT.        Débet: 
Aen  het  slot  van  de  bovenstaende  rekeninge,  gui.  4239-17 

J.  Blaeu. 

(Compte  original.) 

Cette  facture,  objet  d'un  si  grand  procès ,  méri- 
tait d'autant  plus  d'être  publiée,  qu'elle  nous  fait 
connaître  le  nombre  d'exemplaires  expédiés  d'Am- 
sterdam, ainsi  que  leur  prix,  depuis  le  2  mai  1641 
jusqu'au  15  octobre  1644.  En  outre,  il  résulte  de 
son  contenu  que  la  première  édition  ne  périt  pas 
en  majeure  partie  dans  l'incendie  des  ateliers  de 
Blaeu,  en  1672,  comme  Chrétien  Van  Lom  l'assure 
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dans  la  préface  de  la  seconde  édition.  Que  savons 
nous  ?  Peut-être  pour  donner  un  meilleur  écoule* 
ment  à  cette  nouvelle  édition. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  veuve  D'Hondt  ayant  été 
requise  de  solder  la  facture ,  elle  répondit  qu'elle 
n'y  était  pas  tenue,  alléguant  pour  excuse  que  son 
mari  n'avait  été  pour  rien  dans  la  vente  de  l'ou- 
vrage et  qu'il  s'était  borné  à  prêter  ses  bons 
offices  à  l'éditeur  comme  à  l'auteur.  Mon  mari, 
disait-elle,  n'a  été  qu'une  personne  interposée, 
qui  avait  à  cœur  l'exécution  ponctuel  du  contrat 
de  1634  (1). 

En  présence  de  cette  fin  de  non-recevoir,  Blaeu 
cita  sa  débitrice  devant  les  échevins  des  par- 
ohons  de  Gand,  juges  compétents  en  première 
instance.  Son  fondé  de  pouvoirs  était  Balthasar 
d'Egmont ,  probablement  un  parent  de  Corneille 
d'Egmont,  personnage  sous  le  nom  duquel  la 
première  édition  figure  (Cologne).  Sa  procuration 
est  du  3  mai  1652.  Le  procès  commença  le  24 
juillet  suivant.  En  ce  temps,  Jean  Blaeu  qui,  soit 
dit  en  passant,  était  docteur  en  droit,  remplissait 
les  fonctions  de  conseiller  communal  d'Amster- 
dam ,  ville  dont  il  avait  déjà  été  échevin. 

Cela  dit,  abordons  succintement  l'analyse  des 
allégations  des  deux  parties  (2). 

La  défenderesse  affirmait  donc  que  jamais  son 


(i)  Vay.  ci-dessus. 

(2)  Il  est  Inutile  de  faire  remarquer  que  ces  plaidoiries  sont  toutes 
en  flamand  el  écrites. 
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n^ayant  pas  été  Tacquéreur  de  ces  exemplaires ,  il 
n'a  pas  eu  à  répondre  de  leur  payement ,  d'autant 
moins  qu'il  remit  tout  l'argent  que  Sanderus  lui 
fit  parvenir. 

La  défenderesse  donnait  de  longs  développe- 
ments à  cette  argumentation ,  pour  convaincre  le 
tribunal  que  son  mari  n'avait  rien  reçu  pour  son 
propre  compte.  Elle  l'appuyait  d'extraits  des  let- 
tres de  Blaeu  au  docteur. 

Il  est  essentiel  de  faire  remarquer  ici  qu'en 
prenant  à  tâche  de  se  désintéresser  dans  le 
débat,  la  veuve  D'Hondt  cherchait  à  y  faire 
entrer  notre  savant  chanoine ,  en  le  mettant  di- 
rectement en  cause,  ce  que  Blaeu  n'entendait 
nullement.  Il  y  aura  lieu  de  revenir  sur  cet  inci- 
dent. Arrêtons-nous  pour  le  moment  aux  moyens 
du  demandeur. 

Blaeu ,  par  l'organe  de  l'avocat  V.  de  Roose , 
conunençait  par  prendre  acte  de  ce  que  la  défen- 
deresse ne  faisait  pas  d'objection  au  sujet  de  la 
facture  même.  Contrairement  à  ses  assertions,  il 
affirmait  que  son  mari  avait  négocié  pour  son 
propre  compte.  Ainsi ,  il  demanda  coup  sur  coup 
des  exemplaires  en  s'engageant  à  les  payer.  Blaeu 
ajoutait  que  s'il  n'avait  pas  dû  livrer  les  volumes 
au  docteur,  au  prix  convenu  entre  eux ,  il  aurait 
pu  les  placer  bien  plus  avantageusement  ailleurs. 
De  même  que  la  défenderesse,  il  s'appuyait  des 
lettres  échangées,  avec  cette  différence  qu'il  y 
puisait  des  preuves  plus  concluantes  en  sa  faveur. 
Armé  d'un  bon  nombre  de  passages ,  il  montrait 
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le  docteur  comme  formellement  lié  envers  loi. 
«  Het  blyft  gewis,  disait  il,  dat  hy  alleene  s'heys- 
»  schers  (1)  mandant,  correspondant,  contractant 
))  ende  débiteur  is  geweest.  » 

En  outre ,  Blaeu  posait  ce  dilemme  :  ou  feu  le 
mari  de  la  défenderesse  a  demandé  les-  volumes 
pour  son  compte  et  alors  il  devait  les  payer,  ou  il 
n^a  été  que  le  facteur  du  demandeur.  Dans  ce  cas, 
il  était  tenu  de  lui  rendre  ses  comptes,  comme  sa 
veuve  y  est  obligée  maintenant.  En  vain  cherché- 
t-elle  à  éluder  cet  argument  en  prétextant  que 
son  mari  n'a  été  que  le  facteur  de  Sanderus,  le 
demandeur  n'a  pas  traité  avec  ce  dernier  et  ne 
lui  a  donné  aucun  crédit  ;  mais  il  Fa  fait  avec  le 
docteur  qui  fut  à  la  fois  (je  cite  le  texte  de  la 
plaidoirie)  outhieder,  cooper,  ontfanger  ende  gelder 
van  de  voorseyde  boecken.  - 

Ainsi  l'éditeur  hollandais  ne  voulait  à  aucun 
prix  reconnaître  Sanderus  pour  son  débiteur. 

Ce  dernier,  resté  étranger  à  ce  malheureux 
procès ,  fut  cependant  obligé  d'y  intervenir.  C'est 
ce  qu'on  voit  par  un  jugement  interlocutoire  du 
tribunal  échevinal  en  date  du  14  mai  1654.  (On 
en  était  déjà  à  près  de  deux  ans  de  plaidoiries  !  ) 
Il  parait  que  Sanderus  ne  fut  pas  pressé  de  le 
faire ,  si  bien  que  les  échevins  lui  adressèrent  une 
lettre  à  ce  sujet ,  mais  dix  mois  après  leur  juge- 
ment (5  mars  1655).  Cette  interpellation  étant 

(1)  Du  demandeur. 
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restée  sans  effet,  ils  la  firent  suivre  d'une  sentence 
comminatoire,  le  23  juin  suivant,  sentence  à  la- 
quelle le  savant  chanoine  obtempéra  enfin  en  con- 
stituant pour  son  procureur  celui  de  la  veuve 
D'Hondt  (1).  Engagé  de  cette  manière  dans  le 
débat,  il  posa  un  acte  péremptoire  en  se  décla- 
rant seul  débiteur  du  demandeur.  Gela  résulte 
d'une  pièce  du  14  juillet  1656  (la  cause  allait  do 
ce  train  ) ,  dans  laquelle  il  affirmait  que  tous  les 
exemplaires  avaient  été  achetés  pour  son  compte 
et  que  le  docteur  D'Hondt  était  Tami  commun 
qui  les  recevait  et  les  expédiait.  Évidemment ,  le 
dessein  de  Sanderus  était  de  désintéresser  la  dame 
D'Hondt,  tout  en  cherchant  lui-même  à  mettre 
fin  au  litige  d'une  manière  ou  d'autre,  sans  bourse 
délier,  suis-je  tenté  de  croire. 

En  effet,  pour  prouver  qu'en  ceci  je  n'avance 
rien  à  la  légère  et  que  j'écris,  les  pièces  du  procès 
BOUS  les  yeux,  je  dirai  que  le  31  août  1659  San- 
derus adressa  une  lettre  à  la  veuve  D'Hondt  pour 
avoir  une  copie  de  la  facture,  afin ,  disait-il ,  de 
s'arranger  pour  sa  liquidation  avec  Blaeu,  qui  pré- 
cisément le  savait  insolvable.  Puis  voyant  que  la 
cause  était  sur  le  point  de  recevoir  une  solution , 
il  présenta  une  requête  aux  juges  à  l'effet  d'obte- 
nir surséance  à  la  procédure.  Il  demandait  aussi 
qu'il  fût  enjoint  à  d'Egmont,  le  procm^eur  de 
Blaeu ,  de  s'aboucher  directement  avec  lui  pour 
tâcher  de  se  mettre  d'accord.  De  son  côté ,  la 


(1)  Acte  passé  devant  notaire,  h  Bruxelles,  le  15  août  1055. 
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défenderesse  sollicita  également  une  surséimce 
jusqu'à  ce  que  Tincident  soulevé  par  Sanderus  eût 
été  décidé.  Je  laisse  à  penser  à  quelle  date  on  se 
trouvait  alors  :  au  13  février  1660 ,  soit  huit 
années  de  plaidoiries,  j'allais  dire  de  chicanes. 

Mais  ces  subterfuges ,  car  on  ne  saurait  quali- 
fier autrement  de  tels  moyens ,  ne  réussirent  pas 
et  ne  pesèrent  en  rien  dans  la  balance  de  dame 
Thémis.  Un  jugement  interlocutoire  du  23  février 
suivant  condamna  la  veuve  D'Hondt  à  payer  le 
montant  de  la  facture  dont  il  s'agit ,  moins  la 
partie  qui  y  figure  sous  la  date  du  15  octobre 
1644  (1).  A  cet  égard,  chose  qui  surprendra,  le 
débat  resta  ouvert. 

Le  point  litigieux  était  celui-ci  :  les  exemplaires 
expédiés  par  le  demandeur,  le  ]  5  octobre  1644,  au 
docteur  D'Hondt  l'avaient-ils  été  pour  le  compte 
de  ce  dernier  ou  pour  le  compte  de  l'auteur? 

Pour  le  compte  du  docteur  répondait  Blaeu  ; 
pour  celui  de  l'auteur  afiirmaient  Sandenis  et  la 
défenderesse. 

Ces  assertions  contraires  donnèrent  lieu  à  de 
nouvelles  plaidoiries  auxquelles  je  ne  m'arrêterai 
pas,  d'autant  moins  que  par  une  licence  qu'on 
voudra  bien  me  pardonner,  j'en  ai  pris  les  prin- 
cipaux arguments  par  anticipation.  Au  fond,  cela 
ne  change  rien  à  l'affaire,  ces  plaidoiries  ulté- 
rieures n'offrant  rien  de  particulier  sur  le  fait 
matériel  de  l'envoi  du  15  octobre.  Et  puis,  comme 

(1)  Voy.  ci-dessus. 
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on  le  pense  bien ,  Blaeu  soutenait  qu'il  n'y  avait 
aucune  raison  de  distraire  la  partie  indécise  de 
l'ensemble  de  la  facture. 

Il  importe  de  faire  remarquer  ici  que  Sanderus, 
affligé  apparemment  de  ce  fâcheux  procès,  et  qui 
sous  prétexte  d'indisposition  (1)  et  d'affaires  se 
tenait  autant  que  possible  à  l'écart,  comparut  en 
personne ,  le  28  août  de  la  même  année ,  devant 
les  échevins-juges.  Interrogé  par  eux ,  il  déclara 
qu'il  avait  disposé  des  quarante  exemplaires,  objet 
du  différend ,  et  que  Blaeu  les  lui  avait  expédiés 
par  l'intermédiaire  de  feu  le  docteur.  Le  22  jan- 
vier 1661  il  confirma  cette  déclaration  verbale 
par  un  acte  signé  de  sa  main  et  conçu  en  ces 
termes  : 

«  Ick  onderschreven  heer  ende  m^  Antonius 
»  Sanderus,  presbitre  ende  canonyck,  verclaere 
»  bj  desen ,  dat  ick  ghedeposeert  liebbe ,  soo  ick 
»  gheloove ,  in  het  oorconschaps  ghehauden  ten 
»  versoecke  van  Jo«  de  w®  van  wylent  d'heer  ende 
o  m*'  Jan  D'Hondt  in  synen  leven  docteur  in  de 
»  medecyne  v®  tegens  d'heer  Jan  Blaeu ,  h^^  voer 
»  schepenen  van  Ghedeele  den  xxviij  augusti 
»  1660,  dat  aile  de  boecken  ende  caerten  ghe- 
»  mentionneert  by  tselve  oorconschap ,  syn  ghe- 
»  sonden  gheweest  aen  my  onderschreven,  by 
»  welent  den  voorn.  docteur  D'Hondt,  vuytten 
»  naeme  ende  voor  rekenynghe  van  den  voorn. 


(!)  Il  devait  être  réellement  malade ,  vu  son  grand  ftge  et  sa  fin 
prochaine. 
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H  BlaeU)  presenterende  zelve  andermael  te  ver- 
»  claeren  voor  aile  jugen  dies  versocht  synde ,  te 
»  weten ,  dat  de  voors.  boecken  ende  caerten 
»  ghesonden  syn  geweest  aen  my  onderschreven , 
»  by  wylent  don  voorn.  docteur  D'Hondt,  vuytten 
»  naeme  ende  voor  rekenynge  van  den  voors. 
»  Blaeu.  Toorconden  xxij«  january  XVJ^  eenen- 
n  tsestich. 

«  Ita  esl  Antonius  Sakdebus,  p6r.  etc.  » 

Il  résulte  de  cet  instrument  que  la  défenderesse 
obtint  du  tribunal  qu'une  enquête  fût  ouverte. 
Je  n'en  ai  pas  trouvé  le  résultat. 

Ajoutons  9  pour  en  finir  avec  cette  phase  de  la 
procédure ,  que  bien  que  le  demandeur  eût  atta- 
qué avec  virulence  les  assertions  de  Sanderus, 
qu'il  s'obstinait,  cela  s'entend,  à  ne  pas  vouloir 
reconnaître  pour  son  débiteur,  un  jugement  défi* 
nitif ,  du  23  août  de  la  dite  année ,  le  débouta  de 
sa  prétention  à  la  charge  de  la  partie  adverse , 
c'est-àrdire  du  payement  des  1200  florins,  mon- 
tant des  quarante  volumes  en  question.  Dès  lors 
cette  créance  incomba  au  chanoine  d'Ypres. 

Ce  second  jugement  n'étant ,  pas  plus  que  l'an- 
tre, au  dossier  de  la  procédure,  gardons-nous 
d'en  rien  inférer  (1).  Mieux  vaut  répéter  prudem- 
ment avec  le  chantre  des  Bucoliques  : 

Non  nostrum  inter  vos  ttmtat  componere  lites. 


(1)  M.  d*Hoop,  conservateur  des  archives  de  rËtat,  à  Gand,  k  eu 
Tobligeance  de  Taire  des  recherches  pour  trouver  la  seotence  du  con- 
seil de  Flandre  (voir  plus  loin).  Elles  ont  été  vaines. 
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Une  chose  acquise  pourtant ,  c'est  que  les  deux 
parties  se  croyant  également  lésées  et  certaine- 
ment fort  aigries,  car  comme  le  dit  le  même  poète, 

.  ..  •  •  •  •  Quid  non  mortalia  pectora  cogit, 
Auri  sacra  famé»? 

interjetèrent  appel  au  conseil  de  Flandre  de  la 
double  décision  des  échevins  de  Gand.  A  ce 
compte ,  Blaeu  fut  intimé  à  maximâ  et  appelant 
à  minimâ,  joints  à  lui  les  mêmes  échevins,  ajour- 
nés (cités),  tandis  qu'Isabelle  Vande  Steene,  veuve 
D'Hondt ,  devint  appelante  a  maximâ  et  intimée 
à  minimâj  lesdits  échevins  également  ajournés. 
Conformément  aux  règles  de  la  procédure,  cha- 
cune des  parties  les  assignait  devant  le  juge  supé- 
rieur pour  voir  annuler  le  jugement  prononcé  à 
son  détriment  (1). 

Entre  autres  arguments  nouveaux  de  l'appe- 
lante (2)  je  remarque  qu'elle  disait  que  toute  la 
créance  était  à  charge  de  Sanderus.  Comment, 
ajoutait-elle,  vu  l'importance  d'un  pareil  ouvrage, 
Blaeu  aurait-il  pu  ne  pas  entrer  en  relation  Intime 
avec  lui  ? 

De  son  côté,  Blaeu  soutenait  qu'il  était  ridicule 
{helachelyck)  de  la  part  de  l'appelante  de  deman- 
der quelle  action  il  croyait  avoir  à  charge  de  feu 
son  mari.  Cette  action,  répondait-il,  est  triple  :  1® 


(1)  Une  fois  Tappel  en  train,  les  échevins  élaienl  mis  hors  de 
cause.  C'était  une  simple  formalité  de  les  assigner,  du  moins  en 
Brabant. 

(2)  Celte  faculté  était  admise  devant  nos  anciens  tribunaux. 
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actmiem  ex  empto^  attendu  que  le  docteur  avait 
demandé  les  exemplaires  et  traité  de  leur  prix; 
2''  actionem  de  in  rem  verso ,  D'Hondt  ayant  reçu 
les  exemplaires  et  en  ayant  disposé  à  sa  guise  ; 
3®  acdonem  de  constitutâ  pecuniâ  quâ  contra  omnes 
agitur  qui  pro  se  vel  pro  aliis  soluturos  se  con- 
stituerint,  (Justin.  De  action.,  %  De  const.  peeun.) 
Espérant  que  le  jugement  du  23  février  1660 
serait  confirmé  à  ma^imâ,  rappelant  disait  qu'il 
restait  à  voir  s'il  y  avait  quelque  fondement  de  le 
débouter  quant  à  la  partie  de  livres  expédiés  le 
15  octobre  1644 ,  sous  prétexte  que  le  27  du 
même  mois ,  il  aurait  écrit  à  Sanderus  une  lettre 
contenant  se  qui  suit  :  «  Desen  dient  tôt  antwoorde 
»  op  uw  schryven  ende  om  UE.  te  laeten  weten, 
»  dat  ick  tôt  Ghendt  aen  den  docteur  D'Hondt 
»  gesonden  hebbe  twee  cassen  in  de  welcke  syn 
»  geweest  volgens  uwe  begeerte  40  Flandria  pars 
»  2^  gebonden,  etc.,  welck  ailes  is  dat  UE.  hebt 
»  begeert,  etc.  » 

D'après  l'appelant ,  ce  passage  n'impliquait  pas 
l'ordre  à  D'Hondt  d'envoyer  les  volumes  à  l'au- 
teur,  ordre  sans  lequel  D'Hondt  ne  pouvait  pas  le 
faire.  Il  n'en  résultait  pas  non  plus  que  ces  exem* 
plaires  avaient  été  envoyés  à  D'Hondt  sur  la 
demande  de  Sanderus ,  ainsi  qu'on  le  prétendait 
dans  la  sentence  du  23  août  1662.  Enfin,  qui  plus 
est,  l'appelant  allait  jusqu'à  prétendre  que  D'Hondt 
ne  se  souciait  nullement  qu'il  remit  des  volumes 
au  chanoine,  à  preuve  une  lettre  de  lui  à  son 
cousin  Hondius ,  en  date  du  8  juin  1643  et  pro- 
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duite  dans  la  première  instance.  «  Laet  my  weten, 
)>  y  écrit-il,  wat  van  den  2^  tomus  Thmtri  Flandr. 
»  sal  geworden.  Yoor  desen  heeft  den  canonick 
n  my  seer  importun  geweest  om  daer  aff  iet  te 
»  weten.  Ick  niet  wetende,  hebbe  hem  altyt  vuyt- 
»  gestelt.  Nu  en  hebbe  in  langhe  van  hem  niet 
»  verhoort  twelck  my  duncken  doet  dat  hy  ge- 
»  schreven  heeft  aen  Blauw,  die  hem  sal  ant- 
»  woorde  geschreven  hebben,  soo  dat  hy  met  my 
)i  niet  te  doene  en  sal  hebben.  Gelieft  toch  soo 
»  veel  te  doen  dat  hy  aen  den  canonick  geen 
»  boecken  sende,  dan  aen  my,  want  ick  soude 
»  daer  in  seer  verlegen  syn ,  alsoo  den  canonick 
»  my  veel  schuldich  is,  ende  soo  consequentelyck 
»  aen  Ul,  Wel  is  waer  het  soude  myn  schult  syn , 
»  etc.  » 

Rien  d'étonnant  à  cela  ajoutait  Blaeu ,  puisqu'il 
a  été  démontré  que  le  mari  de  l'appelante  gagnait 
4  et  Va  florins  sur  chaque  volume.  C'est  ce  qui 
résultait  clairement  de  sa  lettre  du  15  mars  1644. 
In  tei'tninis  :  'i  Den  prys  aen  den  canonick  hebbe 
»  gestelt  op  32  guldens  elck  bouck  ende  inadve- 
»  nant  die  heeft  hy  oock  syn  rekeningh  gemaeckt, 
)>  heeft  de  selve  boecken  voorts  vercocht  34  ende 
»  36  guldens.  »  Delà,  au  docteur  D'Hondt,  qui 
obtenait  le  volume  au  prix  indiqué  plus  haut  (27 
et  Vi  fl-)?  ^^  S^^  équivalant  à  quatorze  pour  cent. 

Ce  point  établi ,  l'appelant  disait  qu'ayant  en- 
voyé son  compte  au  docteur,  celui-ci  répond  le  1 2 
novembre  1648.  «  Ick  bidde  ul.  my  te  verexcu» 
»  seren  van  op  ul.  rekeninghe  aen  my  gesonden 

YHI,    37 
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D  niet  geantwoordt  thebben.  Ick  hope  sal  van 
»  ailes  Ul.  satîsfactîe  geven.  Ton  is  niet  geweest 
»  om  Ul.  van  de  scliult  te  frauderen  ofte  ontfut- 
))  selen,  maer  is  ander  reden  die  op  ander  tyt  Ul. 
»>  sal  te  kennen  geven.  » 

Ainsi)  poursuivait  l'appelant,  D'Hondt  ne  faisait 
aucune  distinction  quant  à  la  partie  des  livres  qui 
avait  donné  lieu  à  la  sentence  du  23  août  1662. 
Blaeu  produisait  ensuite  en  extrait  une  autre  let- 
tre de  D'Hondt ,  également  au  désavantage  de  sa 
partie.  Cette  lettre  du  6  avril  1649,  renfermait 
le  passage  que  voici,  cr  Den  canonick  Sanderus  is 
»  my  noch  schuldich  veel  van  de  boecken  van 
»  den  eersten  tomus,  ende  boven  dat  noch  aile 
»  de  boecken  van  den  2^  tomus  die  Ul  gesonden 
n  my  heeft  (sic)  eerst  op  Antwerpen  ende  daer 
»  naer  op  Ghendt.  Alleenelyck  dat  by  my  heeft 
»  laeten  trecken  hondert  ponden  grooten  alhier 
»  van  de  vier  leden  van  Ylaenderen,  ende  seven 
»  boecken  die  vercocht  hebbe ,  ende  noch  twin- 
»  tich  die  my  alhier  blyven.  Ick  bidde  soo  hy  tôt 
»  Amsterdam  compt  soo  veel  te  doen  alst  moghe- 
»  lyck  is  om  ontlast  te  syn.  » 

Nous  voyons  d'après  ce  dernier  passage  que 
Sanderus  se  proposait  d'entreprendre  le  voyage 
d'Amsterdam.  Mit-il  ce  projet  à  exécution?  C'est 
ce  que  je  n'ai  pu  constater. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Blaeu  faisait  observer  à  pro- 
pos de  la  lettre  qui  précède,  que  la  partie  de 
livres  envoyée  à  Anvers  était  celle  qui  figure  à  la 
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facture  sous  la  date  du  24  avril  1644  et  la  sui^ 
vante  expédiée  à  Gand  celle  en  question  du  15 
octobre  de  la  même  année.  On  pouvait  donc  en 
inférer  sans  crainte ,  disait-il ,  qu'il  avait  adressé 
ces  deux  parties  au  mari  de  l'appelante  et  pour 
son  propre  compte,  afin  de  les  vendre,  comme 
toutes  les  autres,  au  chanoine  et  à  qui  bon  lai 
semblait.  La  lettre  à  Sanderus  n'était  donc  qu'un 
simple  avis. 

Ici  Jean  Blaeu  produisait  à  l'appui  de  ses  as- 
sertions une  lettre  de  Sanderus  que  le  lecteur  me 
saura  gré  de  lui  faire  connaître.  Elle  est  en 
flamand  et  nous  ofiFre  par  conséquent  un  nouvel 
échantillon  du  style  de  l'auteur,  grand  latiniste 
comme  la  plupart  des  savants  de  son  époque, 
dans  sa  langue  maternelle. 

c(  S""  Jehan  Blaeu, 

et  Ick  ben  blyde  gheweest  ontfanghende  heden 
»  ul.  brief  tôt  Brussel,  door  de  handen  van  S^ 
»  Jehan  Lenard  onsen  vriendt.  Yoorts  alsoo  ul. 
»  scryft  dat  de  toecommende  weke  onse  Flandria 
»  zal  voldaen  wezen,  sal  hier  soo  langhe  blyven 
»  tôt  dat  ul.  zal  anden  voorn.  Lenard  overghe- 
»  sonden  bebben  eene  dosjne  exemplaria,  op  syne 
»  rekeninghe,  die  ick  van  hem  afnemen  zal,  voorts 
»  bidde  ul.  met  zyn  pack  met  eenen  ovôr  te  sen- 
»  den  eene  andere  dosyne  exemplaria  voor  my,  in 
»  de  welcke  de  achte  moeten  vergult  zyn  op  de 
»  snede ,  ex  contractu  cum  dno  Hondio ,  quem 
»  saluto,  inito,  sal  de  andere  viere  betalen  an 
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»  den  heer  doctot*  Hondius  tôt  Ghendt.  Wilt  doch 
w  hier  in  aile  devoir  doen.  Ende  sendt  oock  alhier 
»  met  eenen   12  beeldekens  van  het  huys   tôt 
»  Ardoye  voor  den  heere  sergeant  maior  Nipho 
»  die  mynen  grooten  vrient  is.  Oock  de  scripta 
))  van  abdye  van  S^*'  Amand,  die  ick  met  den 
»  eersten  zal  veranderen ,  ende  met  commoditeyt 
»  weder  over  scicken.  De  scripta  van  Doornyck 
»  zyn  verbetert,  voorts  besorghe  daghelicx  de 
»  teeckeninghen ,  oock  met  mynen  grooten  cost. 
w  Den  derden  tomus,  welck  ick  wel  wilde  met 
»  den  aldereersten  vervoordert  wiere,  zal  een 
h  seer  eerlyck  werck  zyn,  soo  van  Ul.  weghe, 
»  naer  myne  hope  oock  aile  goede  devoiren  ghe- 
)»  daen  worden,  eerst  in  eenen  correcten  druck 
»  goede  letter  ende  papier,  ten  tweeden  in  de 
»  copere  plaeten  wel  te  snyden ,  oock  hier  ende 
»  daer  verbeteren  de  teeckeninghen.  Ick  hope 
»  oock  dat  achtervolghende  myne  instructie  Ul. 
>y  zal   verandert  hebben  de  inscriptie  van  het 
»  beelt  van  don  Francisco  Mello.  Voorts  angaende 
»  de  exemplaria  vanden  tweeden  tomus  die  Ul. 
»  zal  oversenden  an  myn  heere  den  doctor  Hon- 
')  dius ,  volght  daer  in  de  méthode  die  s'  Henricq 
>)  Hondius  heeft  ghebruyckt  in  den  eersten  tomus, 
)>  ende  zendt  met  den  aider  eersten  oock  soo  veel 
»  exemplaria  anden  yoorn.   doctor ,   alst  ul.   is 
»  moghelick.  Emam  illa  per  partes ,  et  prompte 
»  solvam.    Hierop  dan  verwachtende   met   den 
)>  eersten  de  voorseyde  boucken  cum  adjunctis, 
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»  ende  weynschen.   an  Ul.   aile  voorspoet  met 
»  desen  nieuwen  jaere  zal  blyven  ul. 

«  Ootmoedich  dienaer, 
«  Aktokiub  Sandebus  ,  Can.  en 
«  scolasticus  van  Ipre . 
»  Tôt  Brussel  4  january  1644.  » 

L'adresse  porte  : 

c(  Anden  eersaemen  ende  seer  discreten  s^  Johan 

«  Blaeu , 

«  Boecvercooper  tôt 

c(  Amsterdam. 
»  Cito. 

»  Cito.  » 

Blaeu  insistait  sur  la  phrase  emayn  illa  pcr 
partes.  A  qui  Sanderus  voulait-il  les  acheter?  Au 
docteur.  Et  prompte  solvam.  Oui?  IpsoHondio, 
Bcilicet.  Il  découlait  manifestement  de  cela  que 
Sanderus  ne  prétendait  pas  que  les  volumes  lui 
fussent  livrés  sans  qu'il  les  payât  ;  partant,  sa  dé- 
position ne  pouvait  être  prise  en  considération.  Ce 
qui  le  confondait  encore  (toujours  d'après  Blaeu) 
c'était  la  lettre  du  docteur  du  6  avril  1649  (1),  où 
ce  correspondant  marquait  qu'il  avait  vendu  sept 
exemplaires  et  en  gardait  vingt.  Autre  preuve  : 
Blaeu  citait  une  lettre  du  libraire  Sersanders, 
de  Gand,  du  25  novembre  1655  par  laquelle  il 
demandait  des  exemplaires  de  la  Flandria  à  l'ap- 


(i)  Voy.  ci-dessus. 
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pelante.  En  1649  Blaeu  en  vit  chez  Sersanders, 
qui  voulut  depuis  les  lui  rendre  après  Taction 
intentée  en  première  instance.  Enfin,  Féditeur 
d'Amsterdam  répétait  que  la  déposition  de  San- 
derus  était  contraire  à  la  vérité,  à  moins  que 
rappelante  n'eût  livré  les  volumes  au  chanoine 
jiondentc  Ut  a.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  elle  avait 
agi  sans  bonne  foi. 

En  dernière  analyse  Blaeu  rappelait  un  fait  qui 
ne  me  semble  pas  précisément  avoir  été  à  son 
avantage.  Il  disait  qu'il  avait  été  démontré  dans 
la  première  instance  que  les  livres  adressés  par 
lui  à  Fauteur  pour  son  compte  le  furent  direc- 
tement à  Bruxelles ,  sans  passer  par  Gand. 

Pour  tous  ces  motifs  l'appelant  espérait  une 
sentence  infirmative  du  jugement  à  quo,  du  23 
août  1662. 

Au  risque  de  lasser  la  patience  du  lecteur  par 
(les  détails  fastidieux,  je  dois  ajouter  ici  que  pen- 
dant cette  plaidoirie  Blaeu  était  parvenu  à  se 
l^rocurer,  je  ne  sais  trop  comment,  une  décla- 
ration de  Sanderus  du  20  juin  de  la  même  année. 
Il  est  essentiel  de  la  reproduire  pour  Féclaircisse- 
ment  du  débat. 

<i  Ick  onderschreven  heer  ende  m»^  Antho.  Sande- 
»  rus  bekenne  by  desen  wel  ende  deuchdel.  schul- 
»  dich  te  syn  an  jo*  Isabeau Vande  Steene,  wed* van 
»  wy lent  d'heer  ende  m^^  Jan  D'Hont ,  docteur  in 
))  de  medecynen,  de  somme  van  dry  duysent  gul- 
?>  denen  over  coop  ende  leveryn.  van  boecken , 
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ghemiitxxleert  Flandria  ilhistrala^  caerten,  etc., 
die  ick  onderschreven  van  wylent  den  voom. 
heere  docteur  bekenne  ontfanghen  thebben , 
wel.  voorn.  somme  ick  belove  te  betaelen  in 
vier  égale  payementen  danof  t'eerste  payement 
vallen  sal  den  eersten  octobris  naestcommende 
ende  alsoo  voorts  van  halfven  jaere  thalfven 

>  jaere.  Bovendien  neme  ick  onderschreven  tmy- 
)  nen  laste  het  procès  hanghende  als  noch  onghe- 

>  decideert  voor  schepenen  van   ghedeele    der 

>  stede  van  Gbendt,  tusschen  d'heer  Jan  Blaeu 

>  h'®  jegens  de  voorn.  wed«  v.  gheraeckende  het 
»  thiende    art.   van    sh"    extraict  vuyt    synen 

>  handtbouck,  op  de  date  van  xv^  octobre  1644 
i  als  de  selve  boucken  ende  caerten  by  my  onder- 
»  schr.  oock  ontfan.  synde  vuyt  dhanden  van 

>  voorn.  docteur  Dhont ,  ghevende  by  desen  aen 
'  voorn.  wed«  in  betaelyn.  ende  voldoenyn,  van 

de  voors.  somme,  midtsg.  tôt  indempniteyt  van 
het  voors.  procès  alsulcke  boecken  ende  meu- 
belen  als  thaerder  huyze  syn  berustende ,  ende 
by  my  suUen  ghesonden  worden,  welck  bouc- 
ken ende  meubelen  ick  consentere  byde  voor- 
noemde  wed"  te  moghen  vercocht  worden ,  a  la 
haulche  byden  stocke  sonder  an  my  verobligeert 
te  syn  eenige  insinuantie  te  doene ,  inghevalle 
ick  in  faute  blyve  van  te  volcommen  eenighe 
van.  voors.  payementen ,  ofte  dat  de  voom. 
wed^  eenighen  intrest  ofte  schaede  quaeme  te 
lyden,  ter  causen  van  het  voorseyde  procès, 
verobligierende  voorts  in  tgone  voorschr,  my- 
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M  nen  persoon ,  goederen  présent  ende  toecom- 
»  mende  midtsg.  de  gone  van  myne  hoirs,  elck  in 
M  solidum  al  twel.  de  voorn.  wed**  is  accepterende. 

ce  Toorconden  desen  xx^  juny  1662. 
«  Signé  Ita  e^/ Anthonius  Sanderus,  pbre  etc. 

c(  ISABEAU  YAN  DE  StEENE. 

«  LiEVEN  VAN  VooBEN ,  als  présent. 
«  Fbans.  Hellebaut,  als  présent  (1).  » 

Voici,  pour  finir,  les  arguments  que  Blaeu  tirait 
de  ce  document.  Je  les  citerai  textuellement  : 

«  Soo  dat  den  voornoemden  Sanderus  daer  by 
»  oock  bekendt  van  s'appelante  man  ontfangen 
»  t'hebben  de  boecken  ende  quaerten  begrepen 
»  in  het  10®  article  van  het  extraict  vuyt  de  gein- 
»  thimeerde  hantboeck,  op  de  date  van  den  15 
»  october  1644,  ende  ter  dier  causen  de  voorn. 
»  weduwe  belooft  t'indemneren. 

c<  In  sulcker  voeghen  dat  men  daer  vut  ad 
»  oculum  can  bemercken  dat  d'appelante  soo  lut 
»  regard  van  d'een  als  dandere  van  de  voors. 
»  leveringhe  ter  quader  trauwen  geprocedeert 
»  lieeft.  » 

Le  fait  est  que  Blaeu  gagna  son  procès.  Par 
malheur,  je  n'ai  pas  pu  me  procurer  la  sentence 
du  conseil  de  Flandre.  M.  d'Hoop,  conservateur 
des  archives  de  l'État^  à  Gand,  ne  l'a  pas  trouvée 

(tj  Diaprés  une  copie  aulhenlique. 
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dans  les  registres  de  cette  cour.  Tout  ce  que  je 
puis  affirmer,  c^est  que  la  dame  D'Hondt  résolut 
de  tenter  une  dernière  épreuve.  Elle  appela  de 
la  sentence  du  conseil  de  Flandre  au  grand  con- 
seil de  Malines,  non  pour  attaquer  la  forme  de  la 
procédure,  mais  pour  plaider  le  fond  du  litige, 
le  grand  conseil  n'ayant  pas  été  une  cour  suprême 
semblable  à  la  nôtre.  Cela  est  si  vrai,  que  la  veuve 
D'Hondt  venant  à  succomber,  comme  il  arriva 
du  reste,  pouvait  courir  une  nouvelle  chance  en 
demandant  la  révision  de  Tarrèt  définitif  qui  allait 
intervenir,  ce  qui  eut  porté  le  nombre  des  instan- 
ces à  quatre,  ni  plus  ni  moins. 

Pour  revenir  à  la  troisième,  je  dirai  que  le  sac 
du  procès ,  envoyé  de  Gand ,  parvint  à  Malines  le 
5  mars  1668  et  que  ce  ne  fut  que  six  ans  et  demi 
après  que  le  grand  conseil  trancha  la  question  ' 
par  Farrèt  que  voici,  en  date  du  22  septembre 
1674: 

«  Vu  le  procès  d'entre  la  damoiselle  Isabelle 
»  Vande  Steene ,  veuve  de  maître  Jean  D'Hondt , 
»  docteur  en  médecine,  appelante  de  ceux  du 
»  conseil  de  Flandre,  d'une  part, 

et  Maître  Jean  Blauw,  docteur  es  lois ,  ancien 
?î  échevin  de  la  ville  d'Amsterdam ,  intimé ,  d'au- 
»>  tre: 

«  Le  Roi ,  faisant  droit ,  déclare  bien  avoir  été 
»  jugé  par  ceux  dudit  conseil ,  mal  appelé  par 
M  ladite  appelante  ;  sortira  à  tant  la  sentence 
M  dont  est  appelé  son  plein  et  entier  effet  ;  con- 


362 

»  damne  l'appelante  en  Tamende  du  frivol 
»  appel  et  aux  frais  du  procès,  au  taux  de  la 
»  cour.  » 

Gomme  je  viens  d'en  faire  la  remarque,  il  dé- 
pendait de  la  partie  déboutée  de  faire  réviser  cet 
arrêt.  Voici  ce  que  nous  lisons  sur  ce  moyen, 
si  contraire  à  l'organisation  judiciaire  sortie  de 
la  révolution  française,  dans  l'ouvrage  du  chef 
et  président  de  Neny  (1).  «  Comme  les  cours  sou- 
)>  veraines ,  telles  que  le  grand  conseil ,  ceux  de 
»  Brabant,  de  Gueldre,  de  Hainaut,  la  chambre 
»  du  président  du  conseil  en  Flandre  représen- 
»  tant  le  conseil  suprême  de  l'amirauté  et  quel- 
»  ques  cours  féodales ,  jugent  par  arrêt  et  sans 
»  appel ,  il  n'y  a  pas  de  remède  ordinaire  de 
»  droit  contre  leurs  jugements. 

«  Cependant  les  lois  et  les  usages  du  pays  ont 
»  introduit  un  remède  extraordinaire  ou  bénifice 
»  du  prince ,  en  vertu  duquel  la  partie  condam- 
»  née  par  arrêt  d'une  cour  souveraine  peut  atta- 
»  quer  ce  jugement  à  titre  d'erreur,  et  demander 
»  que  les  actes  du  procès  soient  revus  ;  c'est  ce 
»  que  l'on  nomme  grande  révision  ou  proposition 
»  d'erreur. 

ce  Les  juges  qui  ont  rendu  le  premier  arrêt 
»  sont  encore  juges  de  la  grande  révision  ;  mais 
)i  on  leur  adjoint  différents*  autres  juges.  Lors- 

(1)  Mémoires  politiques  sur  Us  Pays-Bas. 
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»  qu'il  s'agit  de  la  révision  d'un  arrêt  rendu  par 
)>  Tune  des  chambres  du  grand  conseil ,  du  conseil 
»  de  Brabant  ou  de  celui  de  Hainaut ,  les  mem- 
»  bres  de  l'autre  chambre  interviennent  aussi  à 
»  la  grande  révision  :  on  leur  adjoint  de  plus  huit 
»  juges  choisis  dans  d  autres  tribunaux  ou  parmi 
»  les  docteurs  en  droit  de  l'université  de  Louvain. 
»  Lorsque  le  tribunal  qui  a  rendu  l'arrêt  dont  on 
»  intente  la  révision,  ne  consiste  que  dans  une 
»  chambre ,  on  augmente  le  nombre  des  juges 
»  étrangers  suivant  les  circonstances ,  en  obser- 
»  vaut  toujours  de  le  proportionner,  en  sorte 
»  qu'il  soit  supérieur  au  nombre  des  premiers 
»  juges.  » 

De  façon  qu'il  ne  tint  qu'à  la  veuve  du  docteur 
D'Hondt  d'ajouter  d'autres  complications  à  toutes 
celles  que  fit  naître  la  publication  de  la  Flandria 
illustrata.  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  qu'invo- 
lontairement j'ai  appliqué  à  cet  ouvrage  le  vers 
de  l'Enéide 

Tantœ  molis  erat / 

Il  me  reste  à  dire,  pour  terminer  cette  longue 
notice ,  qu'à  l'époque  où  le  grand  conseil  rendit 
l'arrêt  qu'on  vient  de  lire ,  le  savant  et  laborieux 
auteur  n'était  plus  depuis  longtemps  de  ce  monde. 
On  sait  qu'il  mourutile  16  janvier  1664,  à  l'âge 
de  77  ans ,  dans  la  belle  abbaye  d'Âffîghem ,  où 
il  avait  enfin  trouvé  une  tranquille  retraite. 

Quant  à  Blaeu ,  il  n'eut  pas  la  satisfaction  de 
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voir  terminer    en    sa    faveur    ces   inextricables 
débats ,  étant  décédé  le  28  mai  1673. 


FIN. 


L.  Galesloot. 


P.  S.  Cet  article  était  terminé,  quand  M.  P.-J.- 
H.  Baudet,  professeur  de  mathématiques  à  Técole 
moyenne  supérieure  d'Utrecht ,  a  bien  voulu  me 
communiquer  différents  renseignements  sur  les 
frères  Blaeu.  Il  a  joint  à  sa  lettre  un  exemplaire 
de  son  ouvrage  Leven  en  werken  van  IVillem 
Jansz,  Blaeu  s  Utrecht,  1871,  in-8^,  avec  un  sup- 
plément. J'y  reviendrai  dans  un  prochain  article. 
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SIÈGE  DE  MENIN 


EN   1744. 


Nous  avons  déjà  publié  (1)  le  siège  et  la  prise 
de  la  ville  de  Menin  par  rarmée  républicaine, 
sous  les  ordres  du  général  Moreau,  en  1793.  La 
découverte  d'une  feuille ,  imprimée  en  petit  in-4° 
de  4  pages ,  chez  Gilles-Eustache  Vroy  e ,  à  Lille , 
nous  engage  à  la  reproduire  ici,  afin  de  compléter 
l'histoire  militaire  de  cette  petite  ville ,  tant  de 
fois  prise  et  reprise  par  les  différentes  armées, 
qui  voulurent  faire  la  conquête  de  notre  Flandre, 
depuis  deux  siècles. 

La  narration  de  ce  siège  qu'on  peut  regarder 
comme  officielle,  semble  avoir  été  publiée  à  l'épo- 
que même  de  la  reddition  de  la  place,  en  juin  1744. 

F.  V. 


(1)  Voir  Annales,  4868,  p.  1  et  suiv. 

YIII.    38 


Du  Siège  Boyal  de  la  yille  de  Menin.  1744. 


L*armée  du  roi  Louis  XV»  s*étaDt  assemblée  à  Gisoing 
entre  Lille  et  Tournay,  Sa  Majesté  en  fit  la  revue  générale 
le  16  de  may  à  deux  heures  après  midi,  au  bruit  d'une  salve 
de  trois  cens  coups  de  canon.  La  nuit  suivante  le  maréchal 
comte  de  Saxe ,  qui  commande  un  camp  volant  d'environ 
trente  mille  hommes  partit  avec  son  armée  pour  Gourtray, 
où  il  entra  sans  résistance,  n'y  aiant  que  les  bourgeois 
qui  montoiept  la  garde  »  et  fit  ensuite  contribuer  le  pays 
ennemi,  en  fourage  seulement,  jusqu'au  nombre  de  quatre 
cens  mille  rations.  Le  17  au  matin,  la  grande  armée  se 
mit  en  marche,  et  alla  investir  la  ville  de  Menin.  Le  22, 
le  roi  partit  de  Lille  et  alla  prendre  son  quartier  à  Verwick 
à  une  lieuê  de  Menin. 

ATTAQUE  ROYALE. 

L'ouverture  de  la  tranchée  aiant  été  faite  la  nuit  du  28  au 
29  de  may,  M'  de  Ceberet ,  lieutenant  gênerai ,  et  M' de 
Balleroy»  maréchal  de  camp,  ont 'été  commandez  pour 
cette  ouverture,  à  l'attaque  du  roi  au  front  d'Ipres. 

Trois  compagnies  des  grenadiers  des  gardes  Françoises, 
trois  de  Piémont  et  ISO  à  pied  ont  été  placés  sur  le  ventre 
sur  le  glacis  de  la  place  pour  couvrir  4800  travailleurs , 
divisez  en  huit  détachemens,  qui  ont  été  placez  avec  toute 
la  diligence  et  l'ordre  possible  pour  l'ouverture  de  deux 
paralelles,  et  des.,  communications  depuis  la  queue  de  la 
tranchée  de  droite  et  de  gauche. 

La  première  paralelle  a  été  ouverte  à  ISO  toises ,  et  la 
deuxième  à  120;  la  queue  de  la  tranchée  estoit  à  7  ou 
800  toises,  çt  l'on  y  arriva  à  couvert. 
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Les  travailleurs  ëtoient  tous  à  couvert  à  minnil,  trois 
bataillons  des  gardes  Françoises  les  soutenoient  et  IKO 
Maîtres  de  la  Maison. 

Sur  les  onze  heures  et  demie,  les  ennemis  ont  jette 
des  pots  à  feu  pour  éclairer  les  glacis,  nous  avons  crû 
d'abord  qu'ils  alloîent  tirer  s'ils  découvroient  nos  travail- 
leurs, cependant  ils  n'ont  tiré  qu'à  six  heures  du  matin. 

On  travailla  à  des  batteries  de  canon  et  de  bombe  entre 
les  deux  pararelles. 

L'eau  gagna  dans  les  tranchées,  et  il  n'y  eut  presque 
point  d'endroit,  où  l'on  n'en  ait  eu  jusqu'à  la  cheville 
du  pied. 

Nous  avons  fait  trois  prisonniers,  que  le  gouverneur 
envoioit  à  la  découverte. 

Le  roi  a  été  visiter  l'établissement  des  travailleurs ,  Sa 
Majesté  a  vu  la  tranchée  et  remuer  la  première  terre. 
Elle  s'est  retirée  vers  les  deux  heures  du  matin. 

M^  de  Meuse  y  a  passé  la  nuit  comme  aide  de  camp 
de  S.  M. 

Du  28  au  30  dudit. 

M'*  de  la  Mothe  Hoadanconrt,  lieutenahnt  gênerai^  et 
Chabaune,  maréchal  de  camp,  ont  relevé  M'*  de  Geberet 
et  de  BaReroy,  à  l'attaque  royale. 

M'  de  Luxembourg  étoîf  l'aide  de  camp  de  jour  du 
For  pour  la  tranchée. 

Trois  compagnies  de  grenadiers ,  150  dragons  et  3  bat. 
des  gardes  franc.,  ont  relevé  la  tranchée. 

11  a  été  commfandé  trois  brigades  de  Sapeurs ,  de  quinze 
chacune,  et  1200  travailleurs  de  nuit  qui  onft  ktii  200 
toises  de  sappes  en  zizezaque,  partant  de  la  deuxième 
paraielle  ji»squ'à  45  toises  de  la  palissade  sur  la  droite , 
et  60  sur  la  gauche,  au  centre  une  flaque  d'eau  a  empêché 
qu'on  n'avançât  aussi  prés  qu'à  la  droite  et  à  la  gauche. 

Les  ennemis  ont  fait  un  feu  assez  garni  de  canon  et 
de  monsquelerie  pend<ant  la  nuit,  ils  ont  tiré  quelques 


368 

bombes  vers  le  matin  :  nous  n'avons  perdu  que  trois  ou 
quatre  soldats  tuez  ou  blessez. 

On  a  travaillé  à  huit  batteries  de  canons  et  de  mortiers» 
mais  le  terrain  que  la  pluie  avoit  rendu  impraticable , 
retarda  beaucoup  rétablissement  des  batteries. 

On  a  fait  quantité  de  clayes  pour  jetter  dans  la  tranchée 
et  en  rendre  le  fond  praticable. 

Du  30  au  31  dudit  mois. 

M"  de  Montboissier»  lieutenant  gênerai»  le  duc  de  Riche- 
lieu, maréchal  de  camp,  ont  relevé  M'*  de  la  Motte-Hou- 
dancourt  et  de  Chabannes,  à  Tattaque  royale. 

M'  le  duc  de  Boufflers,  aide  de  camp  du  roy,  foi 
de  jour  pour  la  tranchée. 

Trois  compagnies  de  grenadiers,  cent  dragons,  les  deux 
bataillons  des  gardes  suisses ,  celui  de  Bukiey,  ont  relevé 
la  tranchée. 

Il  a  été  commandé  mille  travailleurs  de  nuit,  qui  ont 
fait  des  communications  de  la  queue  de  la  première  tran- 
chée à  la  première  paralelle,  et  de  la  première  à  la 
deuxième  paralelle. 

Plus  de  trente-deux  toises  en  zizezaque  au  centre  de 
la  deuxième  paralelle. 

On  a  continué  de  travailler  aux  différentes  batteries, 
et  à  rendre  la  tranchée  praticable  à  force  de  clayes  et 
fassines.  Nous  avons  eu  cette  nuit  douze  à  quinze  hommes 
tuez  ou  blessez. 

Du  31  tnay  au  premier  juin. 

M'  de  Meuse,  lieutenant  gênerai ,  le  duc  de  Luxembourg, 
maréchal  de  camp,  ont  relevé  M^'  de  Montboissier  et  de 
Richelieu. 

M'  le  duc  de  Pecquiny,  aide  de  camp  du  roi ,  a  passé 
la  nuit  en  cette  qualité. 

Trois  compagnies  de  grenadiers,  150  dragons,  deux 
bataillons  de  Piémont ,  celui  de  royal  la  Marine ,  ont  re- 
levé la  tranchée.  Il  a  été  commandé  douze  cens  travail- 
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leurs  de  nuit  et  neuf  cens  de  jour,  ils  ont  perfectionné 
les  paralelles  et  communications.  Ils  ont  achevé  les  dif- 
férentes batteries,  dont  une  de  dix-huit  mortiers  a  tiré 
toute  la  nuit,  et  une  de  quatre  pièces  de  canon  a  tiré 
beaucoup  de  canon ,  il  y  a  eu  dix  ou  douze  hommes  tuez 
ou  blessez. 

Du  premier  au  2  dudit  mois. 

tt  le  duc  de  Grammont»  et  Milord  Glare  ont  relevé 
H"  de  Meuse  et  de  Luxembourg. 

M^  le  duc  de  Richelieu ,  aide  de  camp  du  roy,  étoit  de 
jour  pour  la  tranchée  :  il  a  été  commandé  2S0  travailleurs 
pour  Tartilierie,  et  250  pour  perfectionner  les  commu- 
nications et  les  paralelles.  Il  y  avoit  22  mortiers  en  batterie, 
et  31  pièces  de  canons  de  24  qui  tirèrent  depuis  la  pointe 
du  jour:  les  mortiers  ont  tirez  pendant  la  nuit.  On  a 
fait  un  feu  très-vif  de  mousqueterie  de  part  et  d'autre. 
Depuis  les  10  heures  du  matin ,  les  ennemis  ne  tirèrent 
plus  que  de  8  mortiers  et  de  3  pièces  de  canons  :  il  y  a  eu 
10  hommes  tuez  ou  blessez. 

Du  2  au  3  de  juin  1744. 

Le  roy  a  été  le  2,  à  3  heures  après  midy»  visiter  Fattaque 
royale.  M**  Desegur,  lieutenant  gênerai ,  et  Surlaùben , 
maréchal  de  camp,  relevèrent  M"  de  Grammont  et  de 
Glare. 

Trois  compagnies  de  Grenadiers,  150  dragons,  et  les 
trois  bataillons  de  Rohan  relevèrent  la  tranchée.  Sa  Majesté 
a  parcouru  la  deuxième  paralelle,  et  a  examiné  la  tête 
des  sappes  :  notre  artillerie  a  fait  un  feu  prodigieux  qui 
en  a  imposé  à  celuy  de  la  place. 

Nous  avions  32  pièces  de  canon  et  26  mortiers  qui 
tiroient. 

Une  bombe  a  mis  le  feu  à  Féglise  du  couvent  des  Gapu- 
cins,  ce  fut  un  feu  assez  violent,  et  qui  a  rendu  Tincendie 
très-considerable ,  et  dont  une  quantité  de  maisons  ont 
été  embrasées. 
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Le  roy  n'est  sorti  des  tranchées  qu'à  six  heures  et  demie  ; 
un  soldat  du  régiment  de  Rohan  a  eu  les  deux  bras  em- 
portez d*un  éclat  de  bombe  à  50  pas  de  Sa  Majesté  :  M' le 
prince  de  Soubize  étoit  son  aide  de  camp  de  tranchée  » 
et  y  a  passé  la  nuit» 

Il  a  été  commandé  900  travailleurs  qui  ont  fait  188 
toises  de  sappes  en  zizezaque,  partant  des  débouchés  de 
ta  droite  et  du  centre:  la  sappe  a  été  poussée  jusqu^à 
40  toises  de  la  palissade;  on  a  abandonné  le  débouché 
de  la  gauche,  dont  on  a  jugé  n'avoir  pas  besoin. 

Les  ennemis  étoient  si  occupé»  à  Tincendie  de  la  ville , 
qu'ils  n'ont  presque  point  tirez. 

Il  y  a  eu  deux  hommes  de  blessez  à  la  pointe  du  jour. 

Du  Z  au  A  dudit  mois. 

M^  le  duc  de  Biron,  lieutenant  gênerai,  La  Rivière, 
maréchal  de  camp ,  ont  relevez  M"  de  Segur  et  Surlauben , 
à  Fattaque  royale.  H'  le  duc  Daumon,  aide  de  camp  du 
roy,  étoit  de  tranchée.  Trois  compagnies  de  grenadiers, 
150  dragons,  les  deux  bataillons  du  régiment  du  roy,  le 
régiment  d'Angoumois,  ont  relevé  la  tranchée.  Il  a  été 
commandé  1400  travailleurs  de  nuit  :  la  sappe  a  été  poussée 
à  la  gauche  jusqu'à  trois  toises  et  demie  de  la  palissade»  et  à 
la  droite  jusqu'à  deux,  la  demi-lune  s'est  trouvée  embrasée 
par  le  centre  de  la  sappe.  Les  grenadiers  du  régiment  du  roy, 
ont  été  dans  les  chemins  couverts  qu'ils  ont  trouvé  aban- 
donnez ,  ils  en  ont  apportez  treize  fauconneaux.  M' le  duc 
de  Biron  les  a  employez  ainsi  que  partie  de  ces  bataillons , 
pour  le  service  de  la  sappe,  qui  étoit  perfectionné  à  huit 
heures  du  matin ,  avec  ses  banquettes.  La  demi-lune  et  la 
contre-garde  qui  sont  sur  la  droite  furent  abandonnées.  Il 
y  a  eu  une  vingtaine  d'hommes  de  tuez  ou  blessez. 

Le  4  juin  1744.* 

A  quatre  heures,  le  drapeau  blanc  a  été  arboré  à  Fat* 
taque  royale. 
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M"^  de  Lauvandal»  lieuleuunt  gênerai,  et  de  Pont-Char- 
train,  maréchal  de  camp,  trois  compagnies  de  grenadiers , 
150  dragons,  deux  bataillons  du  régiment  du  roy,  le  régi- 
ment de  la  marche ,  avoient  relevé  la  tranchée. 

H'  le  maréchal  de  Noailles  s'est  porté  sur  la  contres- 
carpe, où  il  s'est  abouché  avec  un  colonel  porteur  des 
articles  de  la  capitulation  ;  les  otages  ont  été  donnés  de 
part  et  d'autre. 

M'  le  maréchal  est  venu  rendre  compte  au  roy.  Sa 
Majesté  a  bien  voulu  accorder  à  la  garnison  les  honneurs 
de  la  guerre,  elle  fut  conduite  sous  l'escorte  de  cent  maîtres 
à  l'Écluse ,  petite  ville  de  Flandre  sur  les  frontières  de  la 
Hollande,  par  le  chemin  de  Bruges. 

Les  régimens  des  gardes  françoises  et  suisses,  suivant 
leurs  privilèges,  prirent  le  lendemain  matin  possession 
d'une  porte. 

ATTAQUE   DE   M'   LE   COMTE    DE   CLERMONT. 

Du  38  au  29  may  1744. 

M'  le  comte  de  Clermont,  et  M'  le  prince  de  Pons, 
furent  commandés  pour  latiaque  du  front  d'Halluin.  Huit 
compagnies  de  grenadiers,  et  80  dragons  furent  placez 
sur  les  glacis  de  l'ouvrage  à  corne ,  couchez  sur  le  ventre, 
pour  couvrir  2900  travailleurs,  qui  ont  ouvert  une  para- 
lelle  à  huit  toises  de  la  pallissade,  avec  des  communications 
depuis  la  queue  de  la  tranchée ,  qui  fut  couverte  par  les 
maisons  du  Faubourg  :  le  centre  de  cette  paralelle  n'est 
qu'à  24  toises  de  la  palissade.  On  travailla  en  même  tems 
à  six  batteries  de  canons ,  et  de  mortiers  ;  les  trois  batail- 
lons de  boorbonnois,  placés  derrière  la  paralelle,  soute- 
noient  les  travailleurs.  Les  ennemis  ont  jette  aussi  quelques 
pots  à  feu  sur  cette  partie,  et  n'ont  commencé  à  tirer 
quelques  coups  de  canons  qu'à  cinq  heures.  Le  roy  a 
donné  cent  louis  aux  travailleurs  de  l'attaqué  de  la  droite , 
et  150  louis  à  ceux  de  l'attaque  de  la  gauche. 
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Du  29  au  30  dudit  mois. 

M^  de  Maubourg ,  lieutenant  General ,  et  de  Cheffreville , 
maréchal  de  camp,  ont  relevez  M^  le  comte  de  Clermont  et 
M^  le  prince  de  Pons,  à  Tattaque  d'Halluin.  Quatre  compa- 
gnies de  ^grenadiers,  50  dragons,  et  les  deux  bataillons 
du  régiment  d'Orléans  ont  relevé  la  tranchée.  Il  a  été 
commandé  deux  brigades  de  Sapeurs,  et  i350  travailleurs 
qui  ont  perfectionné  les  tranchées,  travaillèrent  à  les  rendre 
praticables ,  et  à  faire  des  débouchés  à  la  droite  et  à  la 
gauche,  avec  des  places  d'armes  à  la  tète  de  ces  débouchés. 
Il  y  a  eu  cinq  hommes  de  tuez  ou  blesez.  H'  le  maré- 
chal de  saxe  s'est  porté  avec  un  très-gros  détachement 
sur  Oudenarde,  et  Gand,  il  a  revenu  par  Deinse,  son 
objet  étoit  de  reconnoitre  le  pays  entre  l'Escaut  et  la  Lys, 
et  d'en  examiner  des  positions  :  il  n'a  trouvé  que  cent 
hussards  ennemis  sur  la  hauteur  d'Oudenarde,  que  H'  de 
Beausobre  a  poussez  jusques  dans  les  chemins  couverts 
de  cette  place  ;  un  de  no^  hussards  a  eu  son  cheval  tué 
sur  le  pont  levJs.  Un  officier  a  été  tué  sur  les  glacis. 

Du  30  au  31  dudit  mois. 

W*  de  Cherisey,  lieutenant  gênerai ,  Harignante ,  maré- 
chal de  camp,  ont  relevé  M^  de  Maubourg  et  de  Chiffreville, 
h  lattaque  d'Halluin,  la  nuit  au  30  au  31.  Quatre  com- 
pagnies de  grenadiers,  30  dragons,  et  deux  bataillons  de 
la  couronne,  ont  relevé  la  tranchée.  Il  a  été  commandé  200 
travailleurs  de  nuit,  qui  ont  fait  à  la  sappe  de  la  droite'l93 
toises ,  et  la  tête  de  la  sape  fut  à  dix  toises  de  la  pallissade. 
Les  travailleurs  firent  à  la  gauche  132  toises  de  sappe,  et  la 
tète  de  la  sappe  fut  à  18  toises  de  la  palissade.  Les  batteries 
furent  perfectionnées,  et  tirèrent  toutes,  elles  étoient  com- 
posées de  24  pièces  de  canon ,  et  de  deux  mortiers.  On  n'a 
perdu  qu'un  seul  homme  dans  la  journée,  et  un  dans  la  nuit. 

Du  31  may  au  premier  de  juin. 
M"  de  Fenelon,  lieutenant  gênerai  de  Montgiboult» 
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maréchal  de  camp,  ont  relevé  M"  de  Cherisey  et  de 
Marignante,  à  Tattaque  d'Halluin.  Quatre  compagnies  de 
grenadiers,  50  dragons,  un  bataillon  de  la  couronne,  et 
celui  de  Nivernois,  ont  relevé  la  tranchée.  Douze  cens 
travailleurs  de  nuit  et  deux  brigades  de  sapeurs  ont  fait 
2S0  toises  de  sappes,  qui  ont  été  poussées  à  la  droite 
jusqu'à  six  toises  de  la  palissade,  au  centre  à  douze  toises 
de  la  palissade  de  langle  saillant  de  la  demie-lune.  On 
n'a  pu  approcher  de  si  près  à  la  gauche,  à  cause  d'un 
marais.  H  y  a  eu  cinq  soldats  de  tuez  et  blessez  :  on  s'est 
apperçù  sur  les  six  heures  du  matin  que  l'ouvrage  à  corne 
étoit  abandonné.  On  fut  occupé  à  chercher  des  moiens 
pour  y  entrer,  et  pour  examiner  s'il  n'étoit  point  miné. 
Les  ennemis  élevèrent  des  batteries  sur  deux  cavaliers  du 
corps  de  la  place,  d'où  ils  firent  feu  sur  nos  travailleurs. 

Du  premier  de  juin  au  2. 

Le  roy  a  été  visiter  cette  attaque ,  Sa  Majesté  a  parcouru 
la  paralelle  et  les  sappes ,  et  resté  trois  heures  dans  les 
tranchées,  M^  le  comte  de  Clermont,  lieutenant  gênerai.  M' 
D'hautefort,  maréchal  de  camp,  ont  relevé  M"  de  Fenelon, 
et  de  Hontgibault.  Le  régiment  d'Artois,  celui  de  Hont- 
boisier,  ont  relevé  la  tranchée.  Il  y  a  été  commandé  mille 
travailleurs  de  nuit. 

M'  îe  comte  de  Clermont  a  fait  déboucher  à  la  nuit  :  un 
lieutenant  et  six  grenadiers  pour  escalader  par  la  brèche 
et  fouiller  l'ouvrage  à  cornes  ;  ce  lieutenant  a  été  suivi  par 
le  reste  de  la  compagnie,  et  par  deux  autres.  On  a  fait  six 
prisonniers,  qui  revenoient  dans  l'ouvrage ,  d'où  ils  avoienl 
abandonné  deux  pièces  de  canon  encloués.  On  a  été  long- 
tems  à  déblayer  ce  qui  masquoit  les  ponts  de  la  demi- 
lune  ,  et  du  corps  de  l'ouvrage  ;  le  logement  a  été  fait  avant 
le  jour,  et  on  avoit  fait  occuper  l'avancé  par  deux  com- 
pagnies de  grenadiers  et  50  dragons. 

Du  2  au  3. 

Depuis  qu'on  s'étoit  rendu  maîtres  de  l'ouvrage  à  corne, 
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les  officiers  généraux ,  et  les  drapeaux  ne  montèrent  plus 
la  tranchée ,  il  n'y  monta  qu'un  brigadier,  trois  compagnies 
de  grenadiers,  cinquante  dragons  et  trois  piquets.  Il  y  a 
eu  quatre  cens  travailleurs  de  nuit,  et  350  de  jour,  pour 
la  sappe  400  travailleurs  de  nuit,  et  250  de  jour.  On  a 
achevé  par  traverses  tournantes  sur  la  chaussée  qui  commu- 
niquoit  de  Touvrage  à  corne  à  la  place ,  et  on  a  fait  une 
coupure  à  cette  chaussée  qui  avoit  sept  pieds  de  largeur 
dans  le  plus  étroit  à  Tentonnoir.  L'écoulement  commença  à 
neuf  heures  du  matin.  On  travailla  à  deux  batteries  pour 
démonter  les  cavaliers,  et  ruiner  quelques  deffenses  qui 
troubloient  les  travaux  de  la  chaussée  ou  digue. 

Par  les  avis  qu'on  a  eu  de  l'ennemi ,  on  a  sçû  qu'ils  s'as- 
sembloient  à  Assche  entre  Bruxelles  et  Alost,  où  il  y  avoit 
27  mille  hommes,  on  y  en  attendoit  14  mille,  qui  venoient 
par  Braine-le-Comte ,  ainsi  que  6  mille  recrues  Angloises, 
qui  venoient  d'Ostende.  Nous  croions  qu'il  y  a  à  rabattre  de 
ces  nombres.  M^  de  Lutteaux  étoit  sorti  avec  un  détachement 
de  cinq  mille  hommes  de  l'armée  de  Saxe,  il  est  rentré 
sans  avoir  rien  à  faire. 

Du  3  au  4  dudit.  ' 

A  l'attaque  de  H'  de  Clermont ,  on  a  achevé  la  coupure 
pour  saigner  l'innondation. 

Une  batterie  de  dix-huit  pièces  de  canon,  placée  à  la 
gauche  de  l'ouvrage  à  corne ,  sur  le  bord  de  l'innondation , 
tira  à  la  pointe  du  jour,  cette  batterie  voioit  le  pied  du 
rempart  du  corps  de  la  place ,  et  battoit  en  brèche.  II  y  a 
en  28  hommes  tuez  ou  blessez.  Vers  les  quatre  heures 
après  midi  les  assiégez  arborèrent  le  drapeau  à  l'attaque 
royale,  comme  on  l'a  dit  ci-devant. 

Le  7  au  matin ,  le  roy  fit  son  entrée  à  Menin ,  vit  sor- 
tir les  troupes  hollandoises  de  la  garnison,  ensuite  Sa 
Majesté  alla  à  la  paroisse,  où  l'on  chanta  le  Te  Deum. 
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DOOXJMiBnsrTS 


CONCERNANT  LA 


Corporation  bed  l^aptddtere, 


LES  GHILDES  BE  TIB 


ET 


LES  CHAMBRES   DE  RHÉTORIQUE 


A    ALOST. 


L'histoire  d'un  peuple  se  reflète  sur  ses  institutions  ; 
par  l'étude  de  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  on  parvient  à 
se  faire  une  idée  précise  non  seulement  du  développe- 
ment intellectuel  et  moral  d'une  nation ,  mais  aussi  de 
sa  grandeur  et  de  sa  force. 

Il  n'est  peut-être  pas  un  pays  plus  riche  en  institu- 
tions que  le  nôtre;  c'est  notamment  dans  la  Flandre 
que  l'on  vit  surgir  de  toutes  parts,  aux  siècles  passés, 
ces  associations  diverses  connues  sous  le  nom  géné- 
rique de  Ghildes. 

De  toutes  celles  qui  existaient  jadis  si  florissantes, 
si  glorieuses,  bien  peu  ont  laissé  des  traces,  beaucoup 
sont  oubliées  et  si  quelques-unes  nous  restent ,  elles 
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n*ont  plus  rien  de  commun  avec  leurs  aînées  que  le 
nom. 

Nous  croyons  donc  faire  chose  utile  en  publiant  les 
statuts  et  ordonnances  de  quelques  anciennes  Ghildes 
d'Âlost,  tels  qu*ils  se  trouvent  enregistrés  dans  un 
précieux  cartulaire  »  appelé  communément  «  den  boek 
met  den  haire  »  (1),  appartenant  aux  archives  de  cette 
ville. 

Nous  commencerons  par  la  corporation  des  tapissiers 
{de  ghesellen  ende  goede  mannen  die  hemlieden  ghe- 
neeren  binder  stede  van  Aelst  metter  conste  van  leg^ 
warckene)y  sous  l'invocation  de  S**  Geneviève;  puis 
viendront  successivement  les  Ghildes  de  S^  Sébastien  » 
de  S*  Georges ,  des  arquebusiers  ayant  pour  patron 
S^  Antoine  »  enfin  la  chambre  de  rhétorique  de  S^  Barbe. 

La  fabrication  des  tapis  faisait  une  des  gloires  des 
Flandres ,  où  tous  les  moyens  de  réussite  et  de  perfec- 
tionnement se  rencontraient  :  le  fil  de  laine  pour  la 
chaîne  et  la  laine  tordue  pour  la  trame,  des  teinturiers 
habiles  et  capables  pour  nuancer  les  couleurs ,  et  des 
peintres  en  renom. 

Parmi  les  peintres  qui  s'associèrent  au  travail  de 
rouvrier  tapissier  et  le  guidèrent  dans  ses  travaux 
on  peut  citer  Pierre  Goucke ,  d'Alost  «  bon  painctre  et 
subtil  inventeur  et  traceur  de  patrons  pour  faire  tapis- 
serie (2).  » 

Gharles-Quint ,  prenant  à  cœur  la  conservation  de 
Vœuvre  de  tapisserie  qui  est  une  des  plus  renommées  et 
principales  négociations  des  pays  de  par  deça^  régle- 


(t)  Ainsi  nommé  à  cause  de  sa  reliure  en  cuir  velu. 
(î)  GuicuARom,  Description  des  Pays-Bas» 
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menla,  en  lo44,  dune  manière  générale  et  plus  conn 
plète  la  fabrication  (1). 

Le  but  principal  de  cette  ordonnance  était  d'obvier 
aux  abus  commis  par  les  tapissiers  et  marchands  des 
lieux  non  privilégiés,  qui  attribuaient  frauduleusement 
à  leurs  produits  le  nom  et  I9  réputation  de  telle  ville 
que  bon  leur  semblait.  Pour  y  remédier,  il  est  ordonné 
que  tout  maître,  ouvrier  ou  marchand  demeurant  hors 
des  villes  et  francs -lieux  cités  dans  Tordonnance, 
voulant  continuer  ledit  métier,  devront  préalablement 
venir  déclarer  aux  doyen  et  jurés  de  la  ville  sous 
laquelle  ils  voudront  dénommer  leur  ouvrage,  qu'ils 
suivront  leur  manière  de  faire ,  et  qu'ils  se  régleront 
suivant  l'ordonnance  donnée  auxdits  doyen  et  jurés. 
£n  outre,  tous  les  francs -maîtres  sont  tenus  de 
prendre  et  élire  une  marque  ou  enseigne,  et  de  la 
présenter  aux  dits  jurés  pour  être  mise  et  registrée  au 
livre  qui  se  tiendra  au  dit  métier  à  cette  fin ,  avec  leur 
nom  et  surnom ,  laquelle  marque  et  enseigne  chaque 
maître  devra  tenir  sa  vie  durant,  sans  aucunement 
Taltérer  ou  changer. 

Les  autres  articles  de  l'ordonnance  établissent  les 
conditions  de  l'apprentissage ,  les  devoirs  des  maîtres 
vis-à-vis  de  leurs  apprentis ,  les  droits  à  payer  pour 
l'admission  à  la  maîtrise.  Puis  vient  la  nomenclature 
des  différentes  manières  d'ouvrer  et  de  la  qualité  des 
étoffes  à  employer  dans  la  fabrication. 

Alost  figure  dans  ce  document  entre  les  villes  privi- 
légiées qui  possédaient  déjà  leurs  keuren  ou  statuts. 

Les  statuts,  que  nous  produisons  ici,  datent  de  1496. 


(1)  V'  Ordonnance,  statut  et  edict  sur  le  fait  et  conduycte  du  stil 
et  meslier  des  tapissiers. 
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I. 

Corporation  its  ^apissinB. 

1496. 

De  nieuwe  instilutie  ende  confrarie  vander  naringhe  vanden 
tappysiers  int  guide  van  S^  Genovefen  (1). 

Ter  eeren  ende  love  van  Gode  van  hemelrycke,  van  Haryen 
zynre  ghebenedider  moedere  ende  vander  heyiegher  maghet 
ende  vireerder  bruyt  gods  sente  Genovefen,  ende  ter  nernd- 
ster  bede  ende  instanter  begbeerte  vander  meester  menichte 
ende  ganster  partie  vanden  ghesellen  ende  goeden  mannen 
die  hemlieden  jeghenwoordichlix  gbeneeren  binnen  der 
stede  van  Âeist  metter  conste  van  legwarkene  ende  coop- 
mescepe  vander  tapysserye ,  de  welcke  in  meeninghen  zyn 
ende  up  band  ghenomen  bebben  by  der  ghelieften  Gods 
ende  ter  augmentatie  van  zinne  godlycken  ende  divinen 
diensten  ende  in  vorderinghen'ende  reparatien  vander  hele- 
ghe  kercke  te  doen  mackene,  onderhoudene  ende  repareer- 
ne  eenen  autaer  inde  nieuwe  capelle  naest  der  chantuarie 
v^estvraert  inde  prochikerke  tAeIst»  daer  toe  zy  ghenomen 
bebben  thuerer  patronesse  de  vorseyde  belegbe  maeghet 
sente  Genovefe. 

So  es  hemlieden  by  minen  heere  den  hoochbaillio»  onder- 
bailliuy  scepenen  ende  raed  der  voors.  stede  van  Aelst,  nn 
jeghenwoordich  gheconsentheert,  ghewillecaert  ende  gheac- 
cordeert  te  hebbene  ende  voortan  te  makene  vander  voor- 
seyde  conste  ende  neeringhe  ende  coopmescepe  van  tapys- 
serien  een  minlic  broederscep  ende  guide,  ten  onderhoudene 
vanden  welken  hemlieden  thuerer  oodmoedegher  supplicatie 

(I)  Boek  met  den  haire ,  f*  Ixxiij  v*. 
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ghcoctroyccrt  ende  by  den  voorseyde  niinen  beeren  ende 
wet  ghestutueert  zyn  de  pointen,  ordonoanticD,  statuten 
ende  verbanden  hier  naer  ghescreven. 

Te  livetene  eerst  dat  de  voirseyde  supplianten  zullen  doen 
maken  eenen  handbouc  daer  inné  men  stellen  ende  scri- 
ven  zal  de  namen  ende  toenamen  van  al  den  ghesellen  ende 
goeden  mannen  die  nu  jeghenwoordelix  int  voorseyde  guide 
ende  broêderscip  commen  ende  metter  voors.  const  ende 
naringbe  hemlieden  bebelpen  willen  het  zy  int  legwarcken 
of  inde  coopmescepe  vander  voirs.  tapysserye,  also  wel 
meesters  ende  coopliede  als  cnapen  ende  leerlinghe  ende 
insghelyx  die  voortan  ende  in  toecommenden  tyden  daer 
inné  commen  zullen  willen. 

Item  ende  dat  ghedaen  zynde  zullen  de  voors.  ghesellen 
ende  guldebroeders  by  ghemeenen  accorde  ende  overeen- 
draghene  kyesen  ende  ordinneren  uut  der  zelver  guide  drie 
goede  cnapen  omme  te  wesene  ghezwoorne,  de  welcke 
eed  doen  zullen  inden  handen  vanden  meyere  der  voorseyde 
stede  ter  presentie  vander  voirs.  wet ,  tselve  guide  wel  ende 
deuchdelycke  te  regierne ,  ende  de  keuren ,  statuten  ende 
ordonnantien  biernaer  ghescreven  wel  ende  deuchdelik  ton- 
derhoudeue  ende  te  doen  onderhoudene  naer  hueren  besten 
vermoghene,  ende  die  ghedient  hebbende  een  jaer  lanc 
zullen  thenden  vanden  jare  verlaten  ende  vernieut  warden 
ghelyc  men  doet  van  anderen  gulden  in  ghelycken ,  behou- 
den  datter  altyt  een  vanden  ouden  ghezwoornen  an  bliven 
zal  y  ende  zullen  de  zelve  ghezwoornen  elc  van  zynre  jaer- 
scare  doen  rekeninghe,  bewys  ende  reliqua  van  huerer 
maintenatie  ende  handelinghe  van  ontfanghe  ende  uutghe- 
vene  in  baten  ende  in  commère  alsoot  behoort  ende  gelyc 
men  useert  van  anderen  gulden  ende  broederscepen  binnen 
der  voors.  stede. 

Item  de  voirseyde  drie  ghezwoorne  aldus  ghemaect  zynde 
ende  eed  ghedaen  hebbende,  zoo  zullen  zy  kiesen  ende 
ordineren  eenen  goeden  gheselle  int  voors.  guide  wesende 
omme  te  zine  heurlicder  cnape  die  ooc  eed  doen  zal  hem- 
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liêden  ende  der  voirseyde  guide  goed  ende  glielrotiwe  te  ^ 
wesen  ende  al  te  doene  dat  een  goede  ghetrouwe  cnape 
vander  zelver  guide  behoort  ende  sculdich  es  te  doene; 
ende  zal  hebben  over  zinen  loon  ende  arbeyt  tsjaers  xviij  s. 
par.  ende  zal  bovendien  quite  gaen  van  allen  jaer<!ôsten. 

Item  zo  wat  meester  of  coopman  van  binnen  der  voors. 
stede  nu  ter  tyt  de  voors.  conste  ende  neeringhe  van  leg- 
warcke  doende  of  coopmescepe  van  tapysseryen  hantierende, 
die  nu  yeghewoordelix  int  voors.  guide  commen  wille 
en  zinen  name  ende  toename  heeft  ghedaen  scriven  inder 
voors.  guldebouc ,  zal  betalen  tsynre  intcomste  »  also  wel 
de  ghezwoorne  als  andere,  omme  eens  elc  xxiiîj  s.  par. 

Item  aile  andere  die  na  desen  tyt  voortan  meesters  of 
cooplieden  vander  voirseyde  neeringhe  van  tapysserien  war- 
den  ende  int  vors.  guide  commen  willen»  zullen  gheven 
thuerer  incomste  ooc  omme  eens  elc  huerer  xlviij  s.  par. 

Item  elc  leerlinc  die  de  voorseyde  neeringhe  van  legwar- 
ckene  leeren  n^illen  ende  noch  de  leeringhe  niet  bqgonst 
en  heeft»  zal  leeren  drie  jaer  lanc  ende  gheven  de  vors. 
guide  voor  zyn  leerlincscep  xxiiij  s.  par.  ende  als  zy  dan 
meesters  warden  milieu,  xlviij  s. 

Nemaer  de  leerlinghe  die  voor  de  date  deser  begonnen 
hebben  te  leerne  en  zullen  maer  gheven  voor  haer  leerlinc- 
scep ghelyc  vremden  ghesellen,  es  ij  s.»  ende  als  zy  meester 
warden  willen  xlviij  s.  behouden  dat  zy  den  tyt  vanden 
voors.  drie  jaeren  volleeren  zullen  also  voors.  es. 

Item  zal  elc  meester  of  coopman  in  tvoorseyde  guide 
wezende  jaerlicx  betalen  ten  onderhoude  vander  voorseyde 
cappelle  ij  s.  par*  ende  elc  gheselle  het  zy  cnape  of  leer- 
linc xij  den  par*. 

Item  zal  elc  meester  of  coopman  betalen  tsynre  doot  vodr 
zyn  aflyf  vj  s.  par",  ende  elc  gheselle  tzy  cnape  of  leerlinc  îij 
s.,  dies  zal  men  voor  hem  doen  doen  eene  ghelesene  messe. 

Item  aile  andere  ghesellen  van  buten.,  tvoirs.  ambacbt 
connende  ende  gheleert  hebbende,  die  tAelst  willen  com- 
men warcken  in  cnaepscepe,  wanen  zy  commen,  zullen  ghe- 


581 

lioiulen  zyn  te  ghcvcueu  biniicn  derden  daglic,  uucr  dut  hy 
Lcghint  te  warckene  ij  s.  ende  aile  jure  xij  den.  Ende  omnie 
dit  te  voorscine  te  bringhene  zo  zal  die  meester  daermede 
die  cnape  comt  warcken  ,  ghehouden  zyn  binnen  den  voors. 
derdén  dagbe  met  den  gheselie  te  gane  voor  de  gbeswoorne 
ende  de  voors.  ij  s.  vand.  incomste  daer  te  betalene  of  te 
doen  betalene  y  up  de  boete  van  ij  s. 

Item  zal  elc  meester  ende  guldebroeder  ghehouden  war- 
den  dies  vernaemdt  zynde  by  den  cnape  vander  guide»  te 
commene  te  lycke  of  ter  uutvaert  van  zinen  ghestorvenen 
guldebroeder  ende  daer  over  te  offerne  »  up  de  boete  van 
xij  den. 

Item  ende  waert  dat  yement  vanden  voors.  guldebroeders 
qualic  of  vilainlic  toesprake  den  gbezwoornen  vander  zelver 
guide  omme  haeres  diensts  wille,  dat  ware  up  de  boete 
van  V  s.  par*.  Aile  welcke  penninghe  aiso  wel  vande  incom- 
sten,  jaercosten  ende  dootsculden  als  de  verbeurde  boeten , 
gheemployeert  ènde  gedistribueert  zullen  warden  int  maken» 
stofferen  ende  onderhouden  vander  voorseyde  cappelle  ende 
vand.  vors.  S^  Genovefen  autaer  ende  inde  jaerlicsche  cos- 
ten ,  reparatien  »  waslichte  ende  divinen  diensten  van  dien , 
zonder  die  te  bekeerne  in  eeneghe  andere  usaigen ,  ende 
daeraf  jaerlix  rekeninghe  doende  also  voors.  es. 

Item  waert  datter  eenich  ghescil  of  différent  reze  of 
ghebeurde  nu  of  in  toecommenden  tyden  onder  de  gheselien 
vander  voorseyde  guide,  sprutende  uut  causen  vand.  tapys- 
serye»  het  ware  van  zyden,  van  gaerne,  stoffen  of  andersînts 
der  zelver  neeringhe  angaende,  dat  die  ghescillen  berecht 
ende  gbedecideert  zullen  wesen  by  den  voors.  gbezwoornen 
vander  vorseyde  guide  up  dat  zys  wys  ende  eens  zyn  ;  ende 
daer  zys  wys  noch  eens  en  waeren ,  dat  zy  dan  in  dien 
ghevalle  nemen  zullen  thuerer  helpe  eeneghe  vande  ouders 
of  gheselien  vander  voors.  neeringhe  hemlieden  swarx 
verstaende  ;  ghemerct  dattet  sticken  zyn  daer  hem  lettel 
yemend  af  bevroedt  dan  de  ghene  die  de  neeringhe  doen. 

Item  waert  zo  dat  yemend  van  de  voors.  neeringhe  wie 
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hy  ware,  hem  vervorderde  yements  anders  gbescllen  (e 
ontsmeekene  of  te  warcke  te  zettene  zonder  consent  vanden 
ouden  meestre  up  avonture  of  de  gheselle  zincn  oaden 
meester  yet  scaldich  ware»  dat  zoade  wesen  up  de  correctie 
vanden  voors.  ghezwoornen. 

Item  sullen  de  voors.  ghezwoorne  de  penninghen  hier 
voorscreven  also  wel  de  incomsten ,  jaercosten  ende  doot- 
sculden  aïs  de  boeten,  painen  ende  verbeurten  moghen  doen 
innen  ende  executeren  met  hueren  ghezwoornen  cnape ,  te 
wetene  tghene  dat  boven  de  v  grooten  es  metten  bevele 
ende  executie  van  v.  s.  par.  ende  tghene  dat  onder  de  v 
gro.  es  metten  bevele  ende  executie  vander  paine  van  noch 
zo  vele. 

Ende  waertzo  dat  hier  in  of  in  eenich  point  zonder- 
linghe  eenich  ghescil  of  donckerhede  van  verstande  gherese, 
daeraf  reserveren  de  heere  ende  wet  der  voors.  stede  theur- 
waerts  de  macht  ende  auctoriteit  omme  dat  te  impreteerne 
ende  daer  up  te  ordonneerne  also  heml.  dincken  zoude 
daer  toe  dienende. 

De  pointen,  keuren,  statuten  ende  ordonnan.  hier  voorscr. 
waren  aldus  der  voirs.  guide  verleent,  gheconsentheert 
ende  ghestatueert  inde  maendt  van  septembre  int  jaer 
ons  heeren  duust  CCCC  zessentneghenticb  by  minen  heere 
Pieter  de  Lannoy  heere  van  Fresnoy,  ruddere  vander  ordene, 
raed  ende  camerlinc  ons  barde  gheduchts  heeren  ende 
princhen,  ende  zyn  souvrain  baillin  vander  stede  ende 
lande  van  Aeist  aïs  heere ,  ende  by  Janne  van  Branteghem  » 
Anthonise  van  Liekercke  Gheeraet  den  Splytere ,  Joos  den 
Mil ,  Godefroit  de  Monic  »  Cornelis  van  Pyssote  ende  Lyon 
de  Proost,  scepenen  vander  zelver  stede. 
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Copie  van  een  sentenlie  ghcghecen  inden  princen  raedt 
ten  voordeek  vand,  stede  vander  poorl  van  Gheerouds- 
berghe  in  prejudicien  van  die  van  A  udenaerde ,  groolelicx 
zynde  ten  vordeele  vand.  tvoee  steden  ende  lande  van 
Aelst  als  daer  by  betoocht  zynde  dat  die  van  Audenaerde 
up  tlandi  van  Aelst  gheen  kennesse  en  hebben. 

Veu  le  différent  meu  ou  prive  conseil  de  lempereur  dentre 
ceulx  de  la  loy  de  la  ville  dÂudenaerde  ensemble  le  doyen 
et  jurez  du  mectier  de  tapissiers  iliecq  suppliant  dungne 
part  et  ceulx  de  la  ville  de  Gramont  opposant  daultre, 
contendans  lesd.  suppliants  affyn  que  certaines  deffences 
faictes  par  iceulx  de  Gramondt  au  manans  et  habitans  du 
plat  pays  enpres  et  alentour  de  lad^  ville  dAudenaerde  ne 
puissent  comparoir  pardevant  les  doyens  et  ceulx  de  dud^ 
mectier  de  tapissiers  audit  Audenaerde,  sur  certaines  paines 
et  mulctes,  fussent  abolies,  retraictes  et  mises  au  néant , 
leur  deffendant  sur  grossez  paines  de  non  plus  faire  le 
semblable,  ains  quilz  fussent  tenus  garder  et  entretenir 
scertaines  ordonnances  par  sa  M^  faictes,  et  marchandise 
de  tapisseries  en  délaissant  aux  maistres  et  aultres  ouvries 
dudict  mectier  le  choix  et  option  de  faire  leur  ouvrage 
sur  les  cuers  et  statuz  de  telle  ville  que  bon  leur  sam- 
bleroit  suivant  la  teneur  de  ladicte  ordonnance,  lesdits  de 
Gramont  par  plusuers  moyens  sustinans  au  contraire,  disans 
aultres  que  les  villaiges  ou  quilz  auroicnt  faictes  les  def- 
fences susdites  estoient  scituez  ou  pays  dAlost  en  ainssy 
soubz  la  cohertion  et  judicatuere  desdits  de  Gramont,  et 
audehors  la  banlieus ,  eschevinaigc  et  chastellenie  desdits 
d'Audenaerde  ne  pouroient  prétendre  quelque  auctorite , 
prééminence  ou  supériorité  sur  Icsd.  du  plat  pays  dAlost. 
Mesmement  attendu  la  novcllc  concession  octroyé  par  sa 
M^  auxd^  dAudenarde  en  lan  quinze    cens   quarante   ou 
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mois  de  novembre  sad^  m^  dict  et  declaire  que  les  manans 
et  liabitans  du  plat  payez  du  terroir  d'Alost  poulroient  faire 
et  baptiser  leurs  ouvraiges  de  tapisseries  selon  les  cueres  et 
ordonnances  dudict  mectier  de  tapissiers  dÂudenarde  se 
bon  leur  samble  en  abolissant  et  niectant  ou  néant  les  pro- 
hibitions et  deffences  que  lesdictes  de  Gramont  porroient 
avoir  faict  ou  contraire  »  ne  porront  toutesfois  led^  dAu- 
denarde ou  ceulx  dud.  mestier  sur  led^  plat  payz  d'Alost 
faire  aucunes  citations ,  adjournements  ou  exécutions  sur 
les  manans  et  habitans  dud.  plat  payz  et  demorans  aude- 
hors  entre  leur  banlieue,  eschevinaige  ou  chastellenie,  ains 
pouront  seuUement  congnoistre  se  lesd.  ouvraiges  de  ta- 
pisseries soient  faiz  selon  la  cuer,  ordonnance  et  pollice 
desd.  dAudenarde  après  que  iceulz  demorans  audict  plat 
payz  auroient  choysy  de  faire  leursd.  ouvraiges  et  le  bap- 
tiser sur  le  nom  et  cueres  de  lad^  ville  dAudenarde ,  et  se 
feront  les  exécutions  par  les  officiers  ausquez  appartient 
exploicter  aud^  plat  payz,  et  seront  les  amendes  et  mulctes 
appliquez  a  ceulx  ausquelz  elles  doibvent  de  droict  et 
costume  appertenir  et  non  ausdict  dAudenarde  ne  ausdict 
inestier  de  tapissiers ,  illecq  le  tout  par  provision  et  sans 
préjudice  de  droict  des  parties  jusques  a  ce  que  icelle 
plus  amplement  oyes  aultrement  en  sera  ordonne  en 
compensant  les  despens  de  ceste  poursuite  et  pour  cause. 
Faict  oud^  conseil  a  Brucelles  le  vingtisme  jour  de  mars 
lan  quinze  cens  quarante  et  quatre,  soubz  saigne  du 
secrétaire  L.  De  Soete  (1). 


(1}  F*  ij^xxxj  (lu  niôtnc  cartulairc. 


58o 


IL 

L'histoire  des  sociétés  de  tir,  —  Tarc-à-la-niain ,  l'ar- 
balète, l'arquebuse,  —  est  inséparable  de  l'histoire  de 
nos  villes  et  en  bien  des  circonstances  de  notre  histoire 
générale. 

Ces  corporations,  à  leur  origine,  présentaient  un 
caractère  tout  autre  que  celui  que  nous  leur  voyons 
de  nos  jours:  elles  étaient  essentiellement  militaires. 
L'octroi  de  la  ghilde  de  S'  Sébastien ,  de  1421 ,  porte  : 
c<  Lesdits  confrères  seront  tenu  de  faire  serment  es 
»  mains  de  nostre  bailli  d'Alost ,  lequel  avons  commis 
»  et  commectons  a  le  recevoir  deulz,  de  nous  servir 
»  bien  et  loyaulement  touttes  et  quantesfoiz  quil  en 
»  seront  requiz ,  et  que  les  autres  confrères  archiers 
»  et  arbalestiers  de  nostre  pays  de  Flandres ,  sembla- 
»  blement  nous  serviront  par  tous  les  lieux  et  plaches 
»  ou  il  nous  plaira  les  mener  et  faire  mener  et  con- 
»  duire,  dont  nous  les  ferons  contenter  raisonnable- 
»  ment,  et  ainsi  seront  tenuz  daller  bien  armez  et 
»  habilliez ,  comme  a  archiers  il  appartient  et  doit 
»  appartenir,  cest  assavoir  que  chacun  doit  avoir  deux 
»  arcs  et  iiij  dousaines  de  flesches  bonnes  et  souflTis- 
»  santés » 

Il  n'est  pas  d'événement  marquant,  pas  de  troubles, 
de  guerres ,  de  fêtes  ou  de  jubilations ,  auxquels  elles 
n'aient  participé.  Aussi  les  annales  de  ces  associa- 
tions peuvent-elles  servir  en  quelque  sorte  de  jalons 
à  bien  des  faits  de  notre  histoire. 

Voici  les  octrois  concédés  aux  diverses  sociétés 
d'Alost  : 


386 

1491. 

Copie  vander  leltren  ende  instituêie  vander  guide  vanden 
handboghe,  binnen  deser  stede  (1). 

Phelippe  duc  de  Bourg«%  conte  de  Flandres,  dÂrtois 
et  de  Bourg»*"  Palatin ,  seigneur  de  Salins  et  de  Malincs, 
a  tous  cculx  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut.  Savoir 
faisons  que  a  humble  supplication  des  bonnes  gens,  manans 
et  babitans  de  nostre  Tille  dAlost  disant  que  une  grande 
partie  deulx  de  longtemps  a  ont  accoustume  deulx  em- 
ployer et  esbatre  souventesfoiz  au  jeu  de  lare  a  main  et 
pour  icelui  exauchier  et  accroistre  par  licence  des  baiiliz 
dAlost,  qui  lors  ont  este,  se  sont  mises  ensemble  par  bonne 
amour  et  ont  eu  confrarie  darcbiers  à  lonneur  de  mon- 
seigneur saint  Sebastien ,  mais  elle  cesse  de  présent  et 
cessera  du  tout,  dont  nostre  ville  sera  moins  sceure  et  en 
pourront  estre  moins  servies  darcbiers  en  noz  armés,  se 
par  nous  ne  leur  est  convenablement  pourveu  pour  le  relie- 
vement  et  entretenement  dicelle  cotifrarie  dont  ilz  nous  ont 
treshumblement  supplie.  Nous  aflin  que  lesdits  supplians  se 
puissent  mieulx  habiliter  audit  jeu  de  lare  a  main ,  dont 
nostre  dicte  ville  soit  plus  sceure  de  deffence  et  en  puis- 
sance de  nous  et  de  noz  successeurs  estre  mieulx  serviz  en 
noz  guerres  ou  temps  advenir,  a  iceulx  supplians  par  ladviz 
de  pluseures  des  gens  de  nostre  conseil  et  mesmement  de 
nostre  bailli  dAlost,  avons  consenti  et  octroyé,  concédons 
et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  les  points 
et  articles  qui  cy  après  sensievent  tant  quil  nous  plaira  : 

Cest  assavoir  premièrement  quilz  aient  et  puissent  or* 
donner  et  avoir  une  confrarie  darchiers  en  lonneur  dudit 

(1)  F«  xxxviij  V*  du  carlulaire  susdit. 
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monseigneur  Sebastien,  en  laquelle  ait  jusques  a  cincquanle 
confrères  ou  au  dessoubz,  tous  dun  serment,  gens  paysibles 
et  ydoines  pour  maintenir  ledit  jeu  de  larc  a  main,  les- 
quelz  pourront  a  leurs  despens  avoir  et  porter  chapperons 
dune  livrée  telle  que  ordonner  le  vouldront. 

Item  que  en  lad^  confrarie  ils  aient  troix  jurez  dentre 
eulxy  telz  que  chacun  an  ilz  adviseront  et  esliront  ensemble. 

Item  que  chacun  desd.  confrères  aura  ung  bon  arc  a  main 
et  deux  dousaines  de  trait  tel  quil  semblera  estre  raison- 
nable aux  jurez  de  lad^  Confrarie. 

Item  debvra  chacun  confrère ,  a  son  trespas,  son  arc  a 
lad*^  confrarie  ou  au  lien  dud^  arc  viij  s.  p.  et  par  mi  ce  on 
le  portera  en  sépulture  comme  len  est  accoustume ,  et  tous 
les  confrères  devront  aller  avec  le  corps  a  leglise  et  saucuns 
diceulx  confrères  feust  en  deffaulte  de  y  venir,  sil  nestoit 
malade  ou  dehors  la  ville  et  on  lui  euist  fait  savoir,  il 
devra  paier  a  lad*«  confrarie  v  s.  pai**. 

Item  prendront  lesdiz  jurez  quatre  desdiz  confrères  qui 
porteront  le  corps  a  sépulture  et  saucun  desdiz  confrères 
le  contredist  de  ce  faire,  il  seroit  jugie  en  lamende  de 
V  s.  p.  a  Iad*«  confrarie. 

Item  sil  advenoit,  que  dieux  ne  vueille,  que  aucun  discort 
fust  entre  lesd.  confrères  touchant  le  jeu  ou  confrarie, 
lesdiz  jurez  en  jugeront  et  le  metteront  a  fin  de  discrétion. 
Et  saucuns  desd.  confrères  faisoient  le  contraire  du  juge- 
ment ilz  cheroyent  a  lamende  dune  voye  a  Couloingne, 
excepte  toutesvoies  le  bon  droit  de  nous  et  de  nostre  loy 
dÀlost. 

Item  saucun  desd'  confrères  fust  assiegie  en  aucun  lieu , 
a  une  lieue  prez  de  nostre  ville  dAlost,  que  lesd*  con- 
frères pourront  aller  armez  avec  nous  ou  noz  gens  et  offi- 
ciers de  le  délivrer  de  lad^  plache  sans  coustz  et  fraiz 
dud*  assiegie  sil  estoit  assiegie  de  partie  et  non  de  nous 
ou  de  nosd'  gens  et  officiers. 

Item  sauscun  desd.  confrères  estoit  en  deffault  de  le  non 
aler  aidier,  il  cherroit  en  lamende  de  xxx,  s.  l^moictie  a 
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nous  et  iautre  moîctie  a  lad^  confrarie  »  sil  esloit  en  la  ville 
non  malade  et  a  ce  amoneste. 

Item  saucun  desd'  confrères  estoit  indignes  en  lad^  con- 
frarie,  il  en  sera  oste  et  mis  hors  par  les  jurez  dicelle. 

Item  saucun  desd"  confrères  parlast  ou  disist  a  autre 
paroUes  indeues  entre  les  estacques  du  jeu  de  trait,  ou  en 
compaignie  mauldist  ou  dementist  en  mal,  cherroit  en  la- 
mende  de  v  s.  a  ladicte  confrarie. 

Item  que  len  devra  renouveller  tous  les  ans  les  jurez  de 
la  confrarie  au  jour  de  leur  feste  et  pour  ce  faire  pren- 
dront deux  nouveaulx  et  y  remetteront  des  vieulx  de  Tan- 
née précédente  par  la  commune  confrarie  et  seront  ser- 
mentez  par  le  mayeur  dicelle  nostre  ville  tous  les  ans. 

Item  saucune  persone  demourant  en  leschevinaige  dAlost 
en  temps  advenir  veult  devenir  un  desdicts  confrères  il 
donnera  a  la  confrarie  xx  s.  et  aux  jurez  ung  pot  de  vin. 

Item  devront  lesd"  jurez  conjurer  les  confrères  qui  vien- 
dront en  lad^  confrarie  destre  bons  et  loyaulx  a  nous  et  a 
la  loy  de  nostre  ville  et  aller  en  ayde  a  nous  et  a  icelle 
loy  quant  on  en  aura  a  faire,  et  nul  ne  pourra  venir  en  lad^ 
confrarie  ne  estre  receu  se  ce  nest  par  le  commun  accord 
desd.  confrères  et  saucun  y  estoit  autrement  receu  on  loste- 
roit  de  ladicte  confrarie. 

Item  seront' tenuz  de  traire  le  papegay  le  dimenche  de- 
vant le  jour  du  saint  Sacrament  tous  les  ans  une  foiz ,  et 
qui  ny  viendra  cherra  en  lamende  de  v  s.  a  lad.  confrarie. 

Item  quiconque  confrère  qui  traira  juz  led^  papegay,  sera 
roy  dicelle  confrairie  cellui  an  et  aura  ung  chapperon  et 
sera  quite  de  tous  coustz  et  frais  led^  jour  du  S^  Sacrament  ; 
et  seront  tenuz  daller  en  ordonnance  tous  les  ans  le  jour 
du  Sacrament  en  procession  par  lordonnance  de  nostre 
bailli  dÂlost  sur  encourrir  chacun  en  lamende  de  v  s. 

Item  les  jurez  auront  ung  varlet  de  ladicte  confrarie 
lequel  sera  tenu  de  faire  assembler  lesdiz  confrères  et 
lesdicts  confrères  seront  tenuz  dassembler  a  tel  lieu  et  place 
que  ledit  varlet  par  la  charge  desd'  jurez  leur  dira,  sur 
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V.  s.  p.,  auquel  vurlet  Icsd'  jurez  feront  faire  tel  serment 
quil  appartiendra  par  le  majeur  dicelle  de  uostre  ville. 

Et  par  mi  ce  lesdiz  confrères  seront  tenu  de  faire  ser- 
ment es  mains  de  nostre  bailli  dÂIest,  lequel  avons  commis 
et  commectons  a  le  recevoir  deulx ,  de  nous  servir  bien  et 
loyaulement  touttes  et  quantesfoiz  quil  en  seront  requiz 
et  que  les  autres  confrères  archiers  et  arbalestriers  de 
nostre  pays  de  Flandres  semblablement  nous  serviront  par 
tous  les  lieux  et  plaches  ou  il  nous  plaira  les  mener  et  faire 
mener  et  conduire,  dont  nous  les  ferons  contenter  raison- 
nablement, et  ainsi  seront  tcnuz  daller  bien  armez  et  babil- 
liez romme  a  archiers  il  appartient  et  doit  appartenir,  cest 
assavoir  que  chacun  doit  avoir  deux  arcs  et  iiij  dousaines 
de  flesches  bonnes  et  soulTissantes,  et  silz  estoient  relTus- 
sans  ou  deflfaillans,  ilz  nous  payeront  chacun  deifault  pour 
chacune  foix  v  ^  par'  de  nostre  monnoye  de  Flandres.  Pour- 
veu  toutesvoies  que  les  confrères  ne  pourront  faire  aucunes 
assemblées  aux  ducasses,  noepces  ne  autrement  que  dessus 
est  dit,  et  ce  nestoit  pour  donner  pris  les  ungs  aux  autres 
et  que  ce  seroit  fait  par  le  congic  et  licence  de  nostre  dit 
bailli  dÂlost  ou  son  lieutenant  devers  lequel  bailli  desd. 
jurez  bailleront  chacun  an  les  noms  et  surnoms  desd. 
confrère». 

Si  donnons  en  mandement  a  icellui  nostre  bailli  dAlost 
et  a  tous  noz  autres  officiers  etc.  Donne  en  nostre  ville 
de  Gand  le  vij®  jour  de  juing  lan  mil  CCCC  vingt  et  ung. 


Vlll    4U 
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t49J. 

Copie  vander  nieuwer  ardonnantie  ende  statute  vander  guide 
van  minen  heere  sent  Joorise  binnen  Aeht  (1). 

Wy  Pieter  van  Lannoy,  rudder  vander  ordene,  heere  van 
Fresnoy,  raed  eode  canieriinc  ons  barde  gheduchts  heeren 
sconincx  vanden  Romainen  ende  des  erlshertoghen  Phelips 
van  Oistrycke  zyns  zoons  «  hertoghe  van  Boùrgognen ,  van 
Lotbier,  van  Brabant,  van'  Lembourch,  van  Lucembourch 
ende  van  Ghelre,  grave  van  Vlaendren  etc.,  ende  haerlieder 
souvrain  bailliu  van  buerer  stede,  graefscepe  ende  lande 
van  Aeist  ende  vander  poort  van  Gbeeroudsbergbe  met- 
gaders  scepenen  ende  ghemeenen  rade  der  zelver  stede  van 
AeIst  doen  te  vretene  allen  den  ghonen  die  dese  présente 
lettren  zullen  zien  of  hooren  lesen  dat  ter  nerndster  bede, 
begbeerte  ende  versoucke  van  coninc,  deken  ende  gbe- 
zwoorne  van  sent  Joorys  guide  binnen  der  zelver  stede»  wy 
oversien  ende  gbevisitheert  hebben  zekere  cedulle  by  bem- 
lieden  ons  overghegbeven  daer  af  de  tenuer  bier  naer 
volcbt  van  viroorde  te  V70orde  : 

Dit  zyn  de  pointen  ende  articlen  ghemaect  ende  gbeor- 
donneert  by  coninc»  deken  ende  gbezwoornen  vander  guide 
van  minen  beere  sent  Joorys  binnen  der  stede  van  AeIst» 
ten  adveue,  consente  ende  overeendragbene  vanden  ghe- 
meenen gbeseiscepe  ende  guldebroeders  vander  zelver 
guide  daer  omme  vergadert  in  soffissanten  gbetale. 

Eerst  dat  van  nu  voortan  deken  ende  ghezwoome  voors. 

(1)  F»  IxxJ  V*  du  çartulaire. 
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eens  jaers  rekeningbe  doen  zullen  Toor  de  wet  van  Âeist 
up  sent  Joorys  dacb,  naer  doude  costume,  ende  alsdan 
vernieut  warden  by  der  zelver  wet  omme  de  toecommende 
jaerscare  uut  zes  persoonen  die  de  voirseyde  deken  ende 
ghezwoorne  te  huerlieder  afgune  overgheven  zuIIen  by  ad« 
vise  van  twaleve  guldebroeders  ende  scutters  die  zy  daer- 
toe  kiesen  zullen,  eenen  deken  ende  twee  ghezwoorne,  on- 
derhoudende  ende  continuerende  boven  dien  eenen  vanden 
ouden  ghezwoornen  bouchoudere  welke  voii*seyde  deken 
ende  drie  ghezwoorne  kennesse  ende  berecht  hebben  zullen 
van  allen  ghescillen ,  twistcn ,  sticken  ende  zaken  die  ghe- 
schieden  of  rysen  zullen  moghen  inden  hof,  up  de  camere 
of  inde  vergaderinghe  ende  gheseiscap  vander  voirseide 
guide,  ende  insghelyx  van  allen  coopmescepe  van  boghen  of 
anderen  saken  den  boghe  of  der  guide  anclevende  waer 
die  ghebeuren  by  guldebroeders  of  anderen,  ende  de  ter- 
minacien  of  appointementen  van  dien,  continuacien  voor 
hemlieden  gheschiet  ende  by  partyen  vervolcht  voor  twee 
vanden  voorseyde  deken  ende  ghezwoornen  ten  mînsten, 
zullen  exécutable  wesen  by  den  bailliu  vander  vorseyde 
guide  die  daertoe  ghesteit,  gheordonneert  ende  gheheedt 
zal  wesen  alsoot  behoort  voor  coninc,  deken  ende  ghe^ 
zwoornen  voirs. ,  welcken  bailliu  men  niet  verlaten  en 
niach  noch  veranderen  en  zal  zonder  redelyke  cause , 
ten  wel  wetene  vanden  ghemeenen  gheselscepe  vander 
voirs.  guide. 

Item  dal  coninc,  deken  ende  ghezwoornen  voirs.  ende 
clc  van  hemlieden  bizondere,  met  ende  ter  presentie  van 
tween  guldebroeders  zullen  moghen  up  nemen  aile  twist, 
ghescil,  différent  of  discort,  zy  in  worden  of  by  faite,  dat 
gheschien  of  ghebeuren  mochte  ten  vorseydcr  plecken  by 
guldebroeders  of  anderen,  ende  partien  daer  toe  bedwiu- 
ghen  by  allen  behoorelyken  weghen  in  ghelycken  saken 
ghecostumeert ,  ende  in  dien  dat  boven  den  zelven  up 
nemene  yemend  fait  dede  of  anderen  injurieerde  dat  zoude 
gherekend,  ghereputheert  ende  ghecorrigeert  wesen  als  fait 
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ghescliiet  boven  deii  up  ncmeiie  van  hcorc  ende  van  wcCfe 
van  descr  stede  ;  van  allen  wclckcn  zaken  ende  mesuzen , 
pugnitie  crimineie  of  capitale  alleenelic  uutgbcsteken  ende 
f^hereserveerty  de  voirscyde  dcken  ende  ghezwoorne  berecht 
ende  kennesse  hebben  zullen  als  voren,  behouden  sheeren 
boete ,  daer  boete  ancleeft ,  ende  al  v^aert  dat  parlîen  on- 
derlinghe  van  hueren  ghescille»  twiste  of  injurien  veraccor- 
deerden  eens  wordcn ,  ende  hemlieden  dies  niet  beclaghen 
en  wîlden ,  zo  zullen  nochtan  de  voirseyde  deken  ende  ghe- 
zwoorne omme  de  voirseyde  guide  te  bet  in  payse ,  eeren, 
vrede  ende  eendrachticheden  te  onderhouden  te  wesene,  de' 
delincquanten  moghen  ontbieden  voor  hemlieden  ende  haer- 
lieder  mesuzen  in  alsoverren  alst  der  tweedrachlicheyt  van 
der  vorseyde  guide  aencleven  zoude,  moghen  doen  beteren 
heerlic  ende  proffytelic  ter  guide  behouf  ende  proflyte  naer 
de  gheleghenthede  vandeil  sticke  ;  dies  zullen  de  voirseyde 
deken  ende  ghezwoorne  hooft  en  vroeddom  halen  alst  hem- 
lieden van  noode  dinct  ande  *  voirseyde  wet  van  Aeist  van 
allen  sticken  ende  zaken  dies  zy  eens  noch  vroet  en  syn , 
ende  ooc  staen  ten  betrecke  van  partien  up  dat  hemlieden 
ghelieft  ende  mainteneren  willen  ghegreveert  zynde ,  tghe- 
wysde  altytz  stedehoudende  tottcr  diffinitive  ende  decisie 
vanden  zaken ,  dat  volcommende  by  naroptissemente  of 
andersints  ende  gheleghenthede  vanden  sticken  ter  or- 
donnantie  van  coninc,  deken  ende  ghezwoorne  vorseyt. 

Item  ende  omme  claerlic  te  wetene  by  namen  ende  toe- 
namen  van  allen  guldebroeders  ende  guldezusleren ,  zal  elc 
deken  ende  ghezwoorne  in  zinen  tyt  registreren  of  doen 
registreren  inden  bouc  vander  guide  al  de  ghone  die  binnen 
hueren  jare  onlfanghen  zullen  warden ,  ende  daer  thenden 
teeckenen  vanden  ghenen  diet  begheeren  haerlîeden  doot- 
scout  ende  aflyf,  welcken  register  gheloove  hebben  zal  ende 
auctentyc  gherekent  wesen  ghelyc  scepenen  registers/wel 
verstaende  daer  gheene  afliven  verclaerst  noch  gheteeckendt 
en  zyn,  dat  die  hoyrs  te  haerlieder  overlydene  ghestaen 
zullen   te  betalenc  naer  de  ghestaedheyt ,  facultcit  ende 
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oude  costume,  te  wetene:  riidderen,  edele  mannen,boo« 
ghe  odiciers ,  voorscliepenen  ende  andere  dîcrghelycke  van 
State  XX  s,  grooten.  Item  andere  wetliouders ,  rade»  ende 
goede-  manncn  ooc  van  glielycken  state  x  s.  grooten  ende 
Me  andere  van  minderen  state  v  s.  grooten. 

Item  omme  voortan  te  onderhoudene  ordene  van  schie- 
tene  es  gheordonneert  zoc  wat  persone  die  uuten  hove 
ghinghe  zonder  betalen  zyn  vcriies  ende  hem  partie  dies 
beclaeciide  an  deken  of  eenich  vanden  ghezwoornen ,  dat 
ware  de  boete  ende  verbeurte  van  v  s.  par*  ter  guide  bebouf 
ende  proflyte,  ende  voort  waert  dat  yemendt  daeraf  in 
gebreke  ware  van  te  willen  betalen  zyn  vuirs.  verlies  ende 
boete,  dien  zal  men  daer  voren  moghen  doen  executeren 
by  den  voorseyden  bailliu  vander  guide,  met  ghelycker 
paine  van  v  s.  par""  die  de  zelve  bailliu  daer  af  hebben  zal 
voor  zyn  exploit,  onghemindert  tghuend  dies  voorseyt  es. 

Item  waert  dat  yemendt  wie  hy  ware,  guldebroeder  of 
ander  hem  vervorderde  anders  bogh»,  ghescut  oft  windaes 
te  anveerdene  omme  daer  mede  te  schieten  zonder  consent 
ende  jeghen  den  danc  vandén  ghonen  dient  toebehoorde , 
ende  daeraf  clachte  quame  an  deken  of  eenich  vanden 
ghezwoornen ,  dat  zoude  wesen  de  boete  van  xx  s  par'  ter 
guide  proiTyte,  die  men  executeren  zoude  up  dats  nood 
ware  by  ghebreke  van  betalinghen  by  den  voorseyden  bail- 
liu vander  guide  metter  paine  van  v  s  par'  als  voren ,  ende 
boveu  dien  staen  ter  correctie  van  deken  ende  ghezwoornen 
voorseyt,  in  dien  daer  mcer  mesuzen  ancleefde  naer  de 
gheleghentheyt  vande  zake  ende  ooc  boven  dien  den  ghein- 
teresseerden  partien  ghcnouch  doen  ende  bôtalen  huere 
scade  up  datter  eeneghe  gheschiet  ware. 

Item  zal  men  voortan  loten  ende  schieten  omme  prys 
naer  den  uutwyseue  ende  inhoudene  vanden  barde  tcicker 
reysen  daer  af  ghewaghende  ende  anders  niet ,  up  de  ver- 
beurte vanden  zelven  prysen  ter  voirs.  guide  behouf  ende 
prolTyte  vanden  ghonen  die  de  contrarie  dade  of  dat  niet 
on  achlcrvolchde  ende  up  recht  van  prysc  stondc  ;  welc 
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nocbtan  gbeliouden  zal  wesen  te  betalene  tgucnd  dut  duer 
toe  staet. 

Item  waert  dat  eenicli  guldebroeder  oniboden  ware  ende 
ghedachvaert  mettea  cnape  vander  guide ,  te  compareeroe 
▼oor  coninCy  deken  of  ghezwoorne,  ten  verzoocke  Tan 
partien  omme  eeoeghe  andere  zaken  hemlieden  daer  toe 
porrende  ende  die  niet  en  quame  ter  eerster  ende  ter  twee- 
ster  dagbingben ,  dat  ware  teicker  reyse  de  boete  van  ij  s. 
par%  ende  ter  derder  reyse  de  correctie  van  coninc,  deken 
ende  ghezwoomen ,  al  tweick  men  executeren  zal  ter  guide 
profTyte  by  den  voorseyden  baiUiu  met  der  paine  van  nocb 
zo  vêle  als  andersints  naer  de  qualiteit  vanden  sticke. 

Item  wat  persone  die  ghedachvaert  wardt  te  commenc 
ter  offerande  over  de  ziele  van  eeneghen  ghestorvenen  gul- 
debroeder of  guldezuster  ende  daer  af  in  ghebreke  zy« 
redelycke  nootsaken  uutghesteken,  die  de  zelve  ghedaecbde 
of  andere  in  zinen  name  ghehouden  zuUen  wesen  te  kennen 
te  ghevenen  eenich  vanden  voirseyde  deken  ende  ghezwoor^ 
nen  of  emmer  den  cnape  dièse  dachvaert ,  zal  verbeuren 
teicker  reyse  de  boete  van  xij  deniers  par. ,  ende  de  ghone 
die  vanden  eede  zyn»  als  coninc,  deken,  ghezwoorne, 
baillia  of  cnape  dobbel  boete  ter  gulden  proffyte;  van 
welcker  dagbingbe  ende  van  allen  anderen  den  cnape  ghe- 
last  wesende ,  de  zelve  cnape  gheloove  bebben  zal  up  zinen 
eed ,  die  rechtveerdelic  ghedaen  bebbende  ter  woensten  of 
mondsprekende  vanden  ghedaechden  zonder  andere  preuve; 
van  welcken  boeten  den  voirseyden  cnape  ghehouden  zal 
wesen  rekeninghe  te  boudene  ende  ghenouch  te  doene; 
den  voirseyden  ghezwoornen  dies  zal  hy  die  moghen  doen 
executeren  metten  voorseyden  bailliu  vander  guide,  met 
paine  van  noch  zo  vêle  tôt  haerlieder  beeder  proffyte  eens 
zonder  meer,  alvoren  gheheescht  en  ghemaendt  bebbende. 

Item  dat  yemend  in  ghebreke  ware  zinen  hoet  te  be- 
talene binnen  acht  daghen  naer  dat  hy  hem  ghegheven  zy, 
die  zal  verbeuren  ten  proffyte  vanden  gheselscepe  die  ten 
naesten  hoede  wesen  zullen  eenen  grootcn ,  van  welken 
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hoede  ende  boete  de  voirseyden  bailliu  ghehouden  zal  wesen 
den  cnape  ghenouch  te  doene,  mids  dat  hy  die  zal  moghen 
innen  ende  executeren  binnen  derden  daghe  met  der  paine 
van  \ij  d*  par"  die  hy  daer  vooren  hebben  zal  tzinen  proSyte. 

Item  de  ghezwoorne  bouchouder  zal  ghehouden  zyn  te 
innene,  ontrane  ende  emmer  an  hem  te  rekenene  aile  de 
staende  renten  vander  guide  in  ontfanghe  ende  in  uutghe- 
vene»  metghaders  aile  pachten  binnen  zynre  jaerscare 
ghevallen  ende  verschenen ,  zonder  eeneghe  resten  over  te* 
ghevenen  of  daermede  te  moghen  cortene  zinen  ontfanc. 

Item  insghelyx  zal  de  zelve  ghezwoorne  bouchonder  ghe- 
houden zyn  te  innene  ende  in  ontfanghe  te  bringhene  aile 
jaercosten  ende  verjaerde  incomsten  ghevallen  ende  ver- 
schenen  binnen  zinen  jare,  de  zelve  ne  zal  ooc  niet  moghen 
eeneghe  achterstellen  van  gheinghe  up  den  hoet  o(t  andere 
costen  gheschiet  in  verghaderinghen  vander  guide ,  over- 
gheven  in  resten  of  laten  staen  tsinen  afscheedene  ten  laste 
vanden  naercommeren  up  de  verbeurte  van  zelve  te  betalene 
ende  an  hem  zelven  te  houdene  in  alsoverren  emmer  dat 
ancleven  mach  den  voorseyde  doot  scouden  ende  incom- 
sten die  ghecrighelic  zyn»  mids  dat  de  zelve  ghezwoorne  de 
voorscreve  jaercosten  ende  incomsten  ende  ooc  de  afliven 
in  alsoverren  als  eeneghe  goed  of  hoyrie  binnen  dese  stede 
ende  achependomme  bevonden  warden»  zullen  moghen  in- 
nen ende  vercrighen  by  bevele  van  binnen  acht  daghen 
ghenouch  te  doene  ghelyc  der  poort  assisen,  welc  bevel 
de  voirseyde  bailliu  vander  guide»  présent  twee  ghezwoor- 
nen»  vermoghen  zal  te  doene  oft  by  executien  metter  paine 
van  V  s  pars*  te  innene»  welc, van  beede  dat  hy  by  dea 
vorseyden  ghezwoornen  versocht  wart. 

Item  dat  niemendt  by  vergaderinghen»  scntter  noch  ander» 
hem  en  vervordere  te  treckene  schieten  in  andere- steden 
of  plecken  om  wyn  ten  zy  by  ordonnantie  ende  consente 
van  coninc»  deken  ende  ghezwoorne  voorseyt»  ten  wel 
wetene  ende  adveue  vander  wet»  up  de  verbeurte  van  allen 
costen  an  hem  zelven  te  houdene»  ende  voort  ter  ordon- 
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nantie  vandcr  wet  te  l)eta1cne  de  costen  dierc  nacr  volgheii 
of  uutspruyten  zouden  moghen  ten  laste  vander  stede  of 
guide  voirseyt.  Ende  indien  het  ghebeurde  by  ordonnan- 
tie ,  consente ,  adveue  als  voren ,  zo  zullen  nochtan  de  scut-* 
ters  naer  dien  dat  den  wyn  ghewonnen  oR  verloren  wesen 
zal,  ghehouden  zyn  den  ghezwoornen  of  andren  last  heb- 
bende  vanden  glieselscepe»  te  zegghene  ende  verclaerne 
weder  zy  voort  scUieten  willen  om  ghelt ,  bedraghende  also 
vêle  aïs  de  ^eerdde  vanden  wyne  ende  niet  daer  boven» 
ten  voor  deele  ende  proffyte  van  hemlieden  sebutters  of 
vander  voorseyde  guide  »  ende  ooc  van  ghelycken  zo  wan- 
neer  ecneghe  scutters  van  buten  dese  stede  hier  commen 
schieten  omme  wyn  ende  ghelt ,  ende  alsdan  zullen  quite 
gaen  van  hueren  ghelaghen  ter  principaelre  maeltyt  ghe- 
costumeert  de  scutters  ^ie  dan  schieten  zullen ,  metgaders 
conincy  deken,  ghezwoorne,  bailliu  ende  cnape  vander 
guide  ende  niement  anders,  maer  zullen  aile  de  bizittcrs 
ghehouden  zyn  des  anderdachs  huerlieden  ghelach  te  be- 
talenc  ter  taxatien  ende  ordonnatie  vanden  zelven  coninc, 
deken  ende  ghezwoornen  naer  den  cost  ende  gheleghentheyt 
van  dien,  daer  toe  bedwinghende  de  ghone  die  daeraf  in 
ghebrecke  waren  te  betalene  binnen  derden  daghe  ten 
lanxten,  mctter  paine  van  ij  s  par'  ten  proffyte  vanden 
voirseyden  bailliu  vander  guide,  wel  verstaende  ooc  dat 
gheene  andere  maeltyden,  imbyten  noch  bancketten  inde 
voirseyde  maeltyt  gherekent  en  zullen  warden ,  maer  zullen 
daer  af  elc  zinen  last  draghen  ende  betalen  diere  zyn. 

Item  wacrt  dat  yement  injurieerde  of  qualic  toesprake 
den  voirseyden  bailliu  of  cnape  vander  guide  ter  cause  van 
zinen  dienste  of  yet  diesser  anclevcn  ende  uutspruyten 
mochte,  dat  zoude  wesen  als  ghedaen  up  coninc,  deken 
of  ghezwoorne  voirseyt,  ende  over  zulc  by  hemlieden  ghe- 
corrigeert  warden,  spieghel  ende  exemple  ieghelic  hem 
daer  af  te  wachtene. 

Item  de  vorseyde  coninc,  deken  ende  ghezwoorne  zullen 
buten  ende  boven  al  desen  ter  eeren  ende  proffyte  vander 
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voirs.  guide  moghen  maken  aile  manieren  van  statiilen 
onde  ordonnantien  ende  die  doen  onderhouden  op  zulckc 
bocten  ende  verbeurten  aïs  hemliedea  goed,  oirboirlic 
cnde  profytelic  dincken  zal  naer  de  dispositie  vanden 
tyde,  altytz  onder  de  hand  by  advise  ende  goeddinckenc 
van  heere  ende  vrette  van  dese  stede.  Ende  in  dien  ooc 
eenich  ghescil ,  différent  of  donckerhede  van  verstande 
gliebeurde  in  eenich  vanden  voorscreven  pointen  ende  ar- 
ticlen  of  andere  tôecommende  ordonnantien ,  dat  blyft  cnde 
zal  altytz  staen  int  goede  verstant  van  heere  ende  ^ette,  in 
wiens  macht  ende  auctoriteit  de  zelve  ordonnantie  bliven 
slaende  omme  te  moghen  veranderne ,  augmenteerne  ende 
diminuerene  tallen  tyden  als  hemlieden  goed,  oiiboirlic 
cnde  proffytelîc  dincken  zal. 

Welcke  voorscrevcne  ordonnantien  ende  statuten  de 
voorseyde  coninc,  deken  ende  ghezwoorne  over  ende  înden 
name  vander  voirseyde  guide  onslieden  zeere  oodmoeddiè 
versocht  ende  ghebeden  hebben  omme  donderhout,  >ycI- 
vaert,  oirboir  ende  proffyt  vander  zelve  guide  te  willen 
approbeerne,  raliffyeeren  ende  confîrmeerne.  Waerorame 
wy  oversien,  ghemerct  ende  wel  ghevisitheert  hebbende 
tghuend  dat  voirseyt  es,  by  goede  deliberatie,  advise  ende 
goeddinckenc  vanden  ghemeenen  rade  ende  goedcn  manncn 
van  dese  stede,  hebben  in  faveure  vander  zelver  guide, 
twelc  es  een  vanden  principalen  leden  vander  stede,  ghe- 
approbeert,  gheconfirmcert  ende  gheratiflieert,  approberen, 
confirmeren  ende  ratifiieren  by  dese  presenten,  omme  voor- 
tan  ende  emmer  tôt  onsen  wederzegghene ,  wederroupeno 
of  veranderinghe,  onderhouden  te  wesene,  up  zi^Icke  painen 
ende  verbeurten  als  daertoe  scepen  auctoriserende ,  aïs  te 
desen  up  dat  noots  zy,  de  auctoriteit  van  coninc,  deken 
ende  ghezwoornen  voorseyt ,  de  executicn ,  calacngen  van- 
den bailliu  vander  voorseyde  guide,  daghinghen  vanden 
cnape  ende  andersints  in  aile  voorscrcve  zakcn  met  datter 
aencleven  mach,  behoudcn  in  al  ons  vors.  harde  ghcduchts 
heeren,  deser  zynre  stede  ende  yeghelyx  rcchte. 
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In  orconscepe  vanden  welcken  ende  ten  fine  dat  de 
voorsrevene  zaken  zyn  ende  bliven  moghen  goed ,  gbesta- 
dich,  vast  ende  van  weerden ,  so  hebben  y^y  bailliu  ende 
scepenen  voorscreven  dese  présente  lettren  ghedaen  zeghe- 
len  met  onsen  propren  zeghele  ende  des  zeghels  van  zaken 

der  voirseyde  stede,  den  dach  ....  der  maendt  van 

int  jaer  ons  heeren  dusent  vierhondert  vier  warf  twintich 
ende  veertiene.  Ende  in  meerder  verzekertheden  ghedaen 
registreren  indcn  register  vanden  previlegen  ende  statuten 
der  zelve,  int  scependom  Jans  van  Branteghem,  Phelips 
van  Herpe  ende  huerer  ghesellen. 


Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  reproduire  ici  une 
chanson  devenue  rarissime  et  composée  à  Foccasion 
de  la  grande  assemblée  tenue  à  Âlost  par  la  ghilde  de 
S*-6eorges,  en  4785: 

Chanson  pour  rassemblée  des  associés  de  Bruges,  de  Courtrai, 
d*Âudenarde  et  d* Alost,  sous  la  protection  de  saint  Georges;  tenue 
le  11  septembre  1785,  à  Alost.  —  A  Cimprimerie  de  laconfrairie, 

CHANSON. 

AiR:  Et  la  caleboMe,  basse,  boue. 
Et  la  calebasse  y  fournira. 

I. 

£noemis  nés  de  la  tristesse, 
Nobles  coûfrères,  qu'en  ce  jour, 
Parmi  les  jeux  et  l'allégresse,' 
Alost  enfin  ▼oit  à  son  tour; 

Refrain:  Qu'à  pleine  voix  jusqu'aa  ciel  perce 
L'éclat  de  vos  joyeux  transports  ! 
Que  rien  ne  traverse  {bis,) 
Vos  accords  I    - 

II. 

Quel  beau  spectacle  pour  la  Flandre  ! 
Ah  !  Messieurs,  qu'elle  aiiae  à  vous  voir, 
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Chaque  aoDée ,  en  lice  descendre, 
Brûlans  de  désir  et  d'espoir  1 

Hefmn.'.Qa'à  pleine  voix  etc. 

III. 

L'apprêt  de  votre  batterie , 
Le  nombre.  Tordre  de  vos  corps 
Feraient  croire,  de  la  patrie 
Que  vous  allez  venger  les  torts. 

Refrain:  Qu'à  pleine  voix  etc. 

IV. 

Jamais  plus  d'amour  pour  la  gloire 
N*arma  les  Grecs,  ni  les  Romains, 
Dont  pourtant  la  seule  victoire 
Décidait  du  sort  des  humains. 

Kefraln  :  Qu'il  pleine  voix  etc. 

V. 

Quel  que  soit  le  prix  qu'on  étale 
Aux  yeux  d'un  homme  généreux , 
Toujours  avec  ardeur  égale , 
Il  le  fuit,  il  veut  être  heureux. 

Refrain  :  Qu'à  pleine  voix  etc. 

VI. 

Un  oiseau  mis  sur  une  perche 
A  pour  vous  tout  autant  d'appas, 
Que  cette  palme ,  que  recherche 
Un  héros ,  au  sein  des  combats. 
Refrain-'  Qu'à  pleine  voix  etc. 

VII. 

Mais  cette  force,  cette  adresse. 
Qui  brille  en  vos  amusements, 
Aux  champs  de  Mars,  ferait  prouesse. 
Dans  quelques  besoins  plus  pressans. 

Refrain  •*  Qu'à  pleine  voix  etc. 

VIII. 

C'est  ainsi ,  que  l'ancienne  Grèce  > 
Par  des  courses ,  de  simples  jeux , 
Formait  la  fleur  de  la  jeunesse 
Aux  exploits  les  plus  glorieux. 
Refrain'  Qu'à  pleine  voix  etc. 


C'«st  iDssi  d'iprès  son  «emple, 
Qu'eolK  mille  plaùirs  OiUeur» , 
Vous  prïMOtei  no  repu  ampla 
A  l'ippétil  de  vos  vainqueurs. 
jtifraM^  Qn'i  pleioe  voii  «le. 


Vous  avei  du  champ  0 

El  l'utile  et  le  séduisant  ; 

Un  s«1  moins  piquant  que  l'Atiiqua, 

Et  du  via  plus  rarratcbissanl. 
Refrain'  Qu'à  pleine  voix  etc. 
XI. 

De  l'ÉlJquotlo  in  sociable 

Ici  l'an  iguore  la  loi, 

Chacun  se  range,  i,  l'aiss,  i  labts , 

El  sans  façons  comme  cbez  soi. 
litfrain  '  Qu'à  pleine  voix  etc. 
Xil. 

Sabler  le  doux  ]ns  de  la  treille. 

Est  l'unique  ënialalion: 

Us  armes  mdI  une  bouteille  ; 
«        El  la  devise  est  l'union. 
Refrain  '  (tu'i  pleine  voix  etc. 

ini. 

CulUvons-la,  mes  chers  confrères. 
Celte  concorde ,  sans  détours  r 
Autres  choses  sont  passagères  : 
Le  senUmeot  dure  toujours. 

Rtfrma'  Qu'i  pleine  voix  olc. 
XIV. 
Tenons  noua  en ,  comme  nous  sonuni 
Sans  désirer  d'accroissement 
Regardez  no  amas  de  pommes  : 
Une  pourrie  en  gâta  cent. 

Ktfrain-  Qa'i  pleine  voix  etc. 
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IV. 

1510  (1). 

Ordonnantien  ende  statuuten  ghemaect  by  mynen  heere 
den  bailliu,  schepene  ende  rade  vander  stede  van  Aelst, 
nopende  den  ghezellen  vander  Guide  vande  cucluevery- 
nîers  binnen  der  voirseyde  stede,  int  jaer  duyst  vyf- 
hondert  ende  neghene  (2). 

Eerst  es  dordonnantie  dat  int  guide  vande  cuelueveri- 
nîers  zyn  zullen  dertich  ghezellen  van  eenen  ecde ,  cleede 
ende  parure,  de  welcke  hemlieden  verbonden  hcbben  over 
hemlieden  ende  hueren  naercommeren  die  int  zelve  guide 
willen  commen ,  elc  thoudene  binnen  hueren  huyse  een 
rugghentuych ,  een  busse,  een  vierendeel  cruyts  ende  een 
half  pondt  loots  ghegotcn  zynde,  ende  anderssins  ghestof- 
feert  alsoot  behoort;  elc  up  de  boele  van  v  schelen  par' 
Ende  zullen  de  deken  ende  gbezwoornen  vande  zelver 
guide  oft  huerlieder  cnape  de  visitatic  ende  dbesouc  doen 
tallen  tyde  alst  hemlieden  ghelieven  zal  ende  danof  de 
diOaillanten  calengieren  ende  van  elcker  reyse  betalen  de 
boete  voorscreven. 

Insghelycx  zyn  de  zelve  ghezellen  ghehouden  ende  ver- 
bonden teicken  drie  jaren  te  makene  elc  een  habyt  van 
eenen  coluere  oft  van  meer  aizo  coninc ,  hooftman ,  deken 
ende  ghezwoornen  ordonneren  zullen. 


(1)  Les  comgles  d'AIost  de  l'année  U77  menliODoenirarrivée,  en 
cette  ville,  d*uD  maitre  d'artillerie  {bussmeester)  de  Bourbourg.  (N« 
30,930,  aux  archives  du  royaume,  à  Bruxelles,) 

(2)  F»  Ixxxvij  ¥•  du  carlulaire. 
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Item  zyn  de  zelve  ghezellen  gbebooden  ende  verbonden 
den  heere  ende  der  wet  assisteotie  le  doese  eode  te  die- 
nene,  tallen  tyden  als  bemlieden  ghelieTen  zal,  met  buerea 
baDdbussen  ghestofleert  zynde  als  boTen,  gheljc  ende  inder 
manieren  als  de  ghezellen  ende  scatters  Tanden  bandb<q^ 
daer  ione  yerbonden  ende  gheboaden  zyn,  ende  ooc  be- 
boaden  den  sallarys  die  danof  bebben  de  zeWe  scatters  van 
den  bandboghe. 

Item  ende  zo  wanneer  de  zelve  ghezellen  scieten  zullen 
ter  bcgbeerte  vanden  heere  ende  vander  vret  met  eeneghe 
Tanden  grooten  stocken  vander  zelver  stede,  bet  zy  met 
serpentynen,  bacquebussen  ende  andere  diere  gbelycke, 
zo  zullen  de  zelve  vander  wet  bemlieden  daer  toe  gfaeven 
ende  leveren  pourdre  ende  loot  met  datter  toebeboort , 
zonder  der  zelver  ghezellen  cost. 

Item  ende  ne  zallen  de  zelve  ghezellen  niet  moghen 
schieten  met  hueren  bussen  naer  reygberen ,  zvranen ,  vo- 
ghelen  van  rivière,  duyven  of  andere  diere  gbelycke,  np 
correctie  vanden  heere  ende  vander  wet. 

Ende  np  de  conditien  ende  verbanden  boven  verclaerst, 
es  de  zelven  dartich  ghezellen  byden  heere ,  wet  ende  ghe- 
meenen  rade  toegheleyt  in  hulpen  van  eene  onderboodene, 
viere  ponden  grooten  tsjaers. 

Item  es  den  zelven  ghezellen  noch  toegheleyt  in  hnlpe 
van  eenen  pryse  ende  schietspele  jaerlix  zesse  ponden  pai'. 

Item  zullen  ooc  de  zelve  ghezellen  bebben  teicken  zon- 
daghe  als  zy  met  zasse  bossen  schieten  zullen,  tusschen 
stocken  twee  of  dry  huelspelen,  eenen  stoop  wyns,  ghees- 
timeert  up  zes  grooten. 

Item  es  voort  gheordonneert  dat  zo  wie  van  nu  voortan 
commen  zal  willen  int  zelve  guide ,  boven  den  voirseyden 
ghetalle  van  dertich  personen ,  zal  gheven  voor  zyn  in* 
compste  ten  prouffyte  vande-  voirseyde  guide  twee  scel- 
lingen  grooten,  nemaer  en  zullen  de  zelve  nacommelin- 
gben  niet  verobligiert  zyn  in  verband  nocb  inde  pronfiyten 
vande  vier  9  gr.  tsiaers  voorscreven ,  ende  zullen  moghen 
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schielen  naer  prys  cnde  sondag  wyn  met  Iiuers  selfs  stocke 
busse  ende  cruydt,  zonder  die  te  moghen  ontleeoen,  ende 
anderssins  niet;'  nietmin  zullen  zy  te  scote  ende  te  lote 
staen  van  allen  costen  der  zelver  guide  overcommende , 
ghelyc  de  derticb  ghesellen  boven  verclaerst,  zonder  ghe- 
houden  tzyne  in  sheeren  ende  der  wet  dienst,  ghemerct 
dat  zy  niet  deelachtich  en  zyn  inde  prouflyten  voorscreven. 

Item  zo  wanneer  eenich  vande  voirseyde  derticb  ghezel- 
len  der  weereit  overleden  zal  zyn,  zo  zalmen  den  be- 
quaempsten  ende  nutsten  int  schieten  metter  zelver  busse, 
stellen  inde  stede  ende  plaetse  vanden  overledenen ,  by 
advise  vanden  heere,  wet»  hoofmannen,  deken  ende  ghe- 
zwoomen  vander  zelver  guide ,  de  welcke  verbonden  ende 
verobligiert  zyn  zal  inde  verbanden  ende  ooc  inde  prouf- 
fyten  boven  verclaerst. 

Item  ende  zo  v^anneer  eenich  persoon  int  selve  guide 
wesende  aflivich  wardt,  zal  gheven  voor  zyn  aflyf,  té  vreten 
die  deken  ende  ghezv^oorne  ghezyn  hebben,  twee  scell. 
grooten  ende  aile  andere  int  selve  guide  wesende  twalef 
grooten. 

Item  dat  niemant  in  tselve  guide  en  zal  moghen  zyn 
die  der  almoessenen  leeft  ofl  die  teeckene  vanden  heleghen 
gheest  heeft. 

Item  dat  niemandt  int  voirseyde  guide  zal  moghen  zyn 
in  huwelike  state  sittende  met  ander  vrouwen  converse- 
rende  dan  met  zinen  ghetrouden  wyve. 

Item  zullen  ooc  de  zelve  guide  broederen  ghehouden  zyn 
aile  drie  weken  te  commen  schietene  inden  hof  omme  t^ 
bet  te  continueeren  hucrlieder  spel,  elck  up  de  boete  van 
twee  grooten,  ende  dat  van  paesschen  tôt  bamesse,  rede- 
like  nootsaken  uutghesteken. 

Item  zo  wanneer  eeneghe  vand.  zelven  guide  broederen 
byden  hoofman,  deken  ende  ghezwoorne  ontboden  zyn  zul- 
len, ommc  met  hemlieden  te  sprek^ene  van  eeneghe  saken 
die  zy  te  doene  hebben;  dat  de  ghuene  die  ter  hueren 
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niet  en  coropt  die  hem  gheseyt  es,  daeran  telcker  reyse 
verbueren  zal  eenen  grooten  ^laeins. 

Item  dat  elc  guide  broedere  int  voirseyde  guide  zynde 
ofte  naermaels  commende ,  zal  gheven  voor  zyn  incompst 
twec  grooten,  ende  ten  hoede  twee  groote. 

Item  oft  ghebuerde  dat  eeneghen  twist  gfaeschiedde  tas- 
schen  eenich  vande  guide  broeders,  aïs  van  logen  streepen, 
vloecken  oft  andere  manieren  van  uploope,  leelycke  of 
quade  woorden  te  ghevene  in  gramscepe ,  zonder  nocbtaus 
tfait  te  docne ,  dat  de  ghuene  die  dat  dade  danof  staen 
zal  ter  correctie  ende  ordonnantie  vanden  deken  ende  ghe- 
zwoornen. 

Item  zal  men  der  gulden  scult  of  boeten  mogben  doen 
executeren  zonder  voorderc  verhaels  met  eenen  dienaere, 
dien  den  deken  last  gheven  zal. 

Item  gheschiedde  eeneghen  twist  in  presentien  van  eene- 
ghen vande  guide  broederen  ende  die  guide  broedere  dien 
twist  niet  up  en  name,  zo  zal  die  aldaer  présent  zynde, 
telcker  reyse  verbueren  twee  grooten. 

Item  moeten  ooc  aile  de  guide  broeders  hueren  twyst 
upgheven ,  up  de  boete  van  twee  pond  was. 

Item  zo  wie  vanden  gulden ,  den  hoofman ,  deken  ende 
ghezwoornen  hueren  clerc  oft  cnape  om  heurs  diensts  wîlle 
injurieerde  of  quade  woorden  gave,  dat  die  daer  an  ver- 
bueren zal  totter  gulden  behouf  telcker  reyse  vive  scell. 
par*  ende  insghelycx  den  deken  ende  ghezwoorne ,  zo  wan- 
neer  zy  eenen  anderen  injurieren,  up  ghelycke  boete. 

Item  oft  ghebuerde  dat  yemant  twist  jeghen  eenen  ande- 
ren hebbende  ende  dien  twist  upghenomen  zynde,  naer 
dat  upnemene  den  anderen  wederoinme  uploop  dede,  dat 
die  danof  staen  zal  ter  correctie  vanden  hoofman ,  deken 
ende  ghezwoornen. 

Item  zo  vanden  guide  broederen  den  anderen  voor  ze- 
kere  scult  of  anderssins  eenen  dienare  oft  officier  zonde, 
zonder  consent  vanden  deken ,  die  zoude  daeran  verbueren 
twee  grooten. 
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Item  dat  niemand  vanden  zelven  guide  broederen  heiu 
ea  vervoordere  om  prys  te  schietene,  by  en  schiete  ooc 
upwaerts  ende  naer  den  voghele,  îd  alzo  verre  aist  fayt 
ghedoen  kan  ende  dit  up  de  verbuerte  van  zinen  prys. 

Item  zo  wie  van  nu  voortan  inden  hof  »  alsmen  naer  prys 
schiet»  wet  ofwedde,  dit  zal  verbueren  weder  bet  zy  int 
buys  oft  daer  buyten,  telcker  reyse  zes  ponden  parysis. 

Item  die  inden  voorseyden  bof  vermanen  of  noemen 
zal  den  zwarten  en  leelicken  man»  de  duyvele,  die  zal 
telcker  reyse  betalen  ende  verbueren  iij  deniers  par*  ende 
die  ter  stondt  aleer  by  uuten  den  bove  zal  gaen  moelen 
up  legghen  ende  betalen  up  dobbel  gheit  ende  boete  of 
by  zal  daer  voren  ututen  bove  mœten  bervoet  gaen  totter 
piaetse  toe  daer  de  ghesellen  zuUen  gaen  drincken.  Ende 
zo  wie  vande  xxx  gbesellen  niet  en  quame  ter  maeltyt 
alsmen  den  vogbel  gbescoten  zal  bebben,  zal  daervooren 
betalen  balf  gbelaghe. 

Smaendacbs  xij®  dach  der  maendl  van  auguste  int  jaer 
duyst  vyfbondert  ende  tiene ,  naer  dien  dat  tinbouden  van 
desen  quahier  gbelesen  badde  ghezyn  van  pointe  te  pointe 
ende  van  article  te  article»  zulc  als  die  bier  vooren  gbe- 
screven  ende  gbedeclareert  staen  by  edelen  en  weerden 
joncbeer  Sleven  van  Liekercke  sciltcnape ,  beere  van  Hees- 
teii  ende  van  Zulte  etc.,  booflman,  ende  byden  deken  ende 
gbezwoorne  van  dese  guide  ende  confrarie ,  inde  presentie 
van  Jan  de  Splytere,  poortbailliu  van  Aelst  ende  stede* 
boudere  van  mynen  beere  den  boocbbailliu  vande  stedc 
ende  lande  van  Âelst  ende  van  scbepenen  der  zelver  stede , 
zo  was  tselve  concept  ende  overdracb  by  accorde  van  hem 
allen  gbeconsentheert  ende  by  elcken  van  hemlieden  gheac- 
cordeert  ende  van  elcken  alzo  verre  alst  hem  aengaen 
mocbte  gbewillecuert.  Présent  ende  int  scependom  Pbelips 
Stommelins,  Jacob  Sluus  ende  bueren  ghesellen. 


VIII,  41 


Alost  possédait  deux  chambres  de  Rhétorique  :  celle 
de  S"  Calherioc,  de  Laurier  camere,  était  la  plus  an- 
cieone  et  avait  la  préséance  pour  ses  représentations; 
l'autre,  formée  par  la  corporation  des  pelletiers,  exis- 
tait déjà  bien  avant  1540;  elle  avait  pour  patronne 
S"  Barbe. 

La  ghride  de  S"  Catherine  avait  sa  chapelle  dans 
l'église  de  S'-Martln;  en  i599  le  magistrat  d'Alost  la 
gratifia  d'un  tableau  d'autel  (i). 

Comme  toutes  leschambres de  Rhétorique,  lesghildes 
de  S"  Catherine  et  de  S"  Barbe  ser\'aient  à  rehausser 
l'éclat  des  processions  et  principalement  celle  de  Vom- 
megang  qui  avait  lieu  pour  Alost  à  la  fête  de  S.  Pierre 
et  S.  Paul,  c'est-à-dire  le  29  juin  de  chaque  année. 

On  jouait  le  plus  souvent  des  pièces  religieuses  et 
ces  représentations  se  donnaient  sur  des  estrades. 

Les  comptes  communaux  renferment  de  curieux 
détails  sur  nos  chambres  de  Rhétorique,  où  elles 
figurent  à  toutes  les  fêtes  et  réjouissances  publiques. 
C'est  ainsi  que  les  comptes  d'Alost  nous  apprennent 
qu'à  l'occasion  de  la  trêve  de  douze  ans,  intervenue 
en  1609  entre  l'Espagne  et  les  Provinces-Unies,  la 
ghilde  de  S"  Barbe  exécuta  une  pièce  allégorique 
ayant  trait  à  cette  trêve  (2). 

Voici  les  dispositions  qui  régissaient  les  confrères 
de  cette  dernière  chambre. 


[I)  Complet  it  la  viUe  iCAlotl  du  !•  mai  (999  au  MavHt  IflOO, 
MX  archives  du  royaume  à  Bruxellet. 
(ï)  Een  tpet  van  simen  mttgaiers  etn  balUment  upden  itlven 
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Cljambre  be  mii^torique  ht  d^^'-Barbr. 

1539—1540  (1). 

Ordonnantien  om  tgulde  van  S^-Barharen  (2). 

AIzo  Jan  vanden  Spieghelc,  doude,  Joos  Reghebuick, 
Hendric  van  lophem,  Racs  de  Meyere,  Henric  Deechde- 
makere  ende  Jan  vanden  Spieghele ,  de  jonghe ,  guldebroe- 
deren  vande  reynder  maghet  sente  Barbare  binnen  der 
stede  van  Aelst,  over*heml.  ende  den  anderen  hueren 
medebroederen ,  aen  nsynen  heere  den  hoochbailliu ,  burg" 
meestre,  scepenen  ende  notabele  vanden  rade  der  zelver 
stede  badden  ghedaen  verthooghen  hoe  dat  de  zelve  guide 
was  eene  oude  eerlicke  ghefundeerde  guide ,  geconfirmeert 
by  onsen  helegben  vadre  in  Cbristo,  den  Paeus  van  Roome 
in  dien  tyde,  blyckende  byden  bullen  daer  af  zynde,  ende 
aizo  eeneghe  personnen  deser  werelt  overleden  zynde,  veele 
tyts  hier  te  voren  hen  tôt  den  regimcnte  vande  voorseyde 
guide  ghecmployeert  badden  zonder  daer  toe  tôt  ghecoren 
oft  by  eede  belast  te  zyne ,  ooc  zonder  van  haerlieder  ad- 
minîstratie  eeneghe  rekeninghe  bewys  oft  reliqua  te  doene 
den  ghemeenen  guldebroeders,  so  men  in  allen  anderen 
gulden  binnen  deser  stede  ghecostumeert  es  van  doene,  uut 
vrelcken  de  voorseyde  guide  oeffeninghe  ende  de  hantierin- 
ghe  vandien  hier  te  voren  lovelic^ndcrhouden,  grootelicx 
vervrempt ,  verdonckert  ende  ghcdiscontinueert  was  ende 


(1)  Ceux  qui  sMntéressenl  parliculiôremenl  à  Thistoire  de  nos 
chambres  de  Rhéiorique  apprendront  avec  plaisir  rapparilion  pro- 
chaine du  Théâtre  Villageois,  par  M.  Edm.  van  der  Straeten.  Dire 
que  c'est  Toeuvre  de  dix-huit  années  de  recherches  laborieuses ,  c*esi 
en  faire  le  meilleur  éloge. 

(2)  ?•  xc  du  carlulaire. 
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nocii  meer  ghescapen  vervrempt,  verdonckert  ende  ghe- 
discontinueert  te  wordcn  ter  vcrmiuderthede  vanden  god» 
delicken  dienste  ende  der  voorseyde  helegher  maghet  S^ 
Barbare  y  ten  ware  daer  inné  behoorlîc  vorsien  worde, 
supplierende  in  faveure  vand.  voors.  guide  ende  ten  fine 
dat  die  voortan  ter  eeren  ende  love  van  Gode  van  hemel- 
rycke.  Maria  zynder  ghebenedider  moedere  ende  vander 
yoors.  helegher  maghet  S^  Barbare ,  souden  nioghen  ghe- 
continueert  »  gheachtervolcht  ende  onderhouden  wesen , 
hemlieden  te  ordonneerne  ende  consentheeren  de  pointen, 
kueren  ende  8tatuyten  naervolghende. 

Eerst  datmen  by  electie  vanden  ghemeenen  guldebroe- 
deren  twee  personnen  kiesen  zoude  omme  te  wesen 
ghezwoorne  vand.  bontwarckers  oft  pelteniers  (1),  die 
ter  creatie  staen  vande  voors.  scepenen  zouden  stipuleren 
behoorlicken  eedt ,  omme  het  toekommende  jaer  met  elc 
anderen  te  regieren  tvoorseyde  guide  van  hueren  régiment 
te,  handelinghe  ende  bewinde  metten  voors.  gheswoornen 
vand.  bontwarckers  tsamen  ende  ghelyckelic  onder  hea 
vieren  te  doene  goede  rekeninghe,  duechdelicke  bewys  ende 
relequa  telcken  tsondaechs  naer  S^-Barbaren  dacb  in  elc 
jaer,  présent  den  ghemeenen  guldebroederen  dient  beiieven 
zoude  (gheroupen  zynde)  te  commene. 

Item  dat  oock  zo  wie  int  voors.  guide  commen  wilde, 
doen  soude  behoorlicken  eedt,  betalende  voor  zynen  in- 
compsty  achtervolghende  doude  costume  tôt  noch  toe  on- 
derhouden, twee  s.  par. 

Item  voor  de  jaercosten  telcken  S**  Barbaren  daghe  als 
de  gheswoorne  omme  gaen  zouden  xij  d. 

Item  voor  elc  aflyf  vande  guldebroederen  of  zusterea 
deser  weerelt  overlydende  x  s. 
Item  voor  welcke  x  s.  p.  de  voors.  gheswoorne  over  den 


(1)  II  appert  de  là  que  c*éuieni  les  pelletiers  qui  formaient  la 
chambre  de  rhélorique  de  S>*  Barbe. 
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ovcrlcdcne  glichoudeii  wesen  zouden  te  doen  celebreren 
eene  messe  van  Requiem  up  S^-Barberen  aultaer,  dacb^' 
vaerdende  aile  ghemeene  guldebroederen  omme  te  doene 
te  dien  messe  offertorie. 

Item  zo  wie  vande  guldebroederen ,  ten  begravene ,  uut^ 
vaert  oll  messe  van  eeneghe  overleden  guldebroeder  ofl 
zustere  ghedachvaert  zynde,  byden  cnape  vander- zelver 
guide,  deken  oft  ghesworne  »  niet  en  compareerde,  rede- 
licke.nootsaken  uytghesteken ,  zoude  verbueren  teicker 
reyse  ij  s. 

Item  insgbelicx  de  ghuene  die  in  ghebreke  bleve  te 
commen  ten  ontbiedenc  van  deken  ende  ghesworen  ter 
ghemeene  ordinaire  camere  ende  vergaderinghe  vande 
voors.  guldebroederen  die  zy  nu  hebben  oft  naermaels 
hebben  mocbten,  zoude  verbueren  telker  reyse  ij  s. 

Item  dat  niemandt  ter  voorseyder  camere  ende  vergade- 
ringhe en  soude  moghcn  deen  den  anderen  toebringhen 
bair  bieren  «  derde  oft  eeneghe  groole  tueghen  up  de  boete 
teicker  reyse  te  verbeuren  xij  d.  ' 

Item  dat  zo  wanneer  tgheselscip  vander  voors.  guide 
versaempt  es  men  aldaer  niet  coopmanscepen  en  zoude  ten 
ware  by  consente  van  deken  ende  ghesworne  ;  datmen  ooc 
aldaer  niemandt  lueghestruepen ,  injurie  oversegghen , 
noch  doen  en  zoudé  onredelicke  oft  oneeriicke  \vordeu 
spreken  van  die  présent  ofte  absent  zyn;  dat  deen  den 
anderen  niet  hinderlic  zyn  en  zoude  aen  cleederen,  schoens 
ende  dier  ghelicke;  datmen  aldaer  geene  eeden  doen  noch 
sweren  en  zoude,  den  quaden  gheest  vernoemen,  kyfven 
noch  eeneghe  rudesse  doen,  up  paine  zo  dicwils  ende 
roenich  werfven  de  calengieringhe  danof  gedaen  worde  by 
deken ,  ghesworen  oft  eenich  guldebroedere  te  verbueren 
tôt  des  aultaers  profTyte,  een  pondt  was. 

Item  by  alzo  dat  eeneghe  vanden  guldebroederen  jeghens 
elc  anderen  twist  of  gheschil  hadden  spruytende  uyt  tfait 
vander  zelver  guide,  dat  de  voors.  deken  metten  andere 
ghesworne  omme  pays,  minne  ende  eendrachtichede  te 
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voiidenc  ende  onderboudene  tusschen  den  zelven  guide- 
brocdei'cn  de  twistende  partîen  van  hueren  ghescbille  zul- 
Icn  moghen  vereeneghen  ,  zo  verre  de  hoochede  ende 
preminentie  vande  K.  M^  ende  der  stede  daer  by  nie! 
vermindert  en  worde,  tselve  te  neder  legghen  ende  int 
minnelic  te  appointierne,  welc  appointement  de  voorn. 
partien  ghebouden  wesen  zouden  te  onderbouden  ende 
acbtervolgbene»  up  paine  die  daer  jegbens  dade  te  ver- 
buerne  ten  proffyte  alsvoren  een  pondt  was. 

Item  datmen  aile  de  voorseyde  boeten ,  jaercosten  ende 
afliven  by  beerlicker  executien  zoude  mogben  innen  by 
bevele  metten  sallaris  van  vi\ù  scellinghen  par*. 

Ende  want  Gbeeraerdt  du  Boscb,  scbiltcnape,  boocbbaîl- 
liu,  Gbysbrecht  du  Boscb,  Franebois  de  Vremde,  Micbiel 
Martmacbe,  Merten  van  Higgrode,  Clays  van  Nuwenbove 
ende  andere  buere  medegbesellen  in  wette ,  scepenen  » 
metgaders  Steven  de  Meyere»  poortbaillin ,  Joos  van  Zo- 
mergbem,  m^  Robrecbt  de  Smet,  m®  Steven  van  Vaeme- 
wyc  y  Joos  van  Gavere ,  Henrîc  Smet  gbeseyt  cappelleman , 
Ghysbrecbt  Luycx,  Gilles  van  Miggrode  ende  meer  andere 
notabele  vanden  rade  der  voorseyde  stede  gbeinclineert 
wesende  tôt  versoucke  vanden  voors.  supplianten ,  bebben 
ter  eeren  van  Gode  van  bemelrycke»  Maria  zynder  gbebene- 
dider  moedere,  der  reynder  magbet  S^-Barbare,  ten  fine 
den  goddelicken  dienst  daer  by  vermeersen  mocbte  ooc 
omme  occasie  te  sine  van  alleu  goeden  duecbdelicken  ende 
broederlicke  vergaderingbe  in  al  tgbuendt  dies  voorseyt  es 
zo  verre  alst  in  bemlieden  es»  daer  in  ende  in  elc  point 
zonderlinghe  gbeaccordeert  ende  gbeconsentbeert  ten  ben- 
de  dat  tselve  by  den  voornoemden  guldebroederen  voortan 
onderbouden  ende  gbeacbtervolcht  macb  wesen  aïs  een 
perpétuel  statut  ende  ordonnantie,  reserverende  nietmin 
themwaerts  de  kennesse  van  allen  dronckerbeden ,  faulten, 
abusen  oft  crreuren  die  uutten  voorseyde  articlen  ende 
clcken  bcsuudcro  zoude  moglicn  spruyten ,  die  te  corigier- 
ne,  reformeren,  teaddercn,  diminucrcn  ende  daer  up  te 
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nppointierne  zo  van  reclitsweghen  ende  nacr  dbevindt  vao- 
der  zake  ter  matcrie  dienen  zal ,  zonder  daaof  te  stane  ter 
appel  latie  ofl  reformatie.  In  kennessen  der  waerbede,  ende 
dat  tselve  byden  voornoemden  hoochbailliu,  wet  ende  no- 
tabele  vanden  rade,  den  voorn.  supplianten  over  hemlieden 
ende  hueren  naercommeren  sulcx  gheaccordeert  ende  ghe- 
consentheert  es,  so  hebben  wy  scepenen  vande  voorn.  siedc 
van  Aeist  den  zeghele  van  zaken  der  voorseyde  stede  hiçr 
an  doen  uuthanghen  den  zestiensten  dacb  van  octobre  indcn 
jaere  ons  Heeren  duyst  vyf  hondert  neghen  ende  dertich. 

Achtervoighende  den  sopplieerne  ende  neerndsten  ver- 
volghe  ghedaen  voor  burgineestre ,  scepenen  ende  rade 
vande  stede  van  Aelst,  by  heer  Jan  Blanckaert  presbytro 
ende  Uenric  Deeghdemakere,  van  weghen  den  ghemeenen 
guldebroederen  vande  guide  van  S^-Barbaren  binnen  desc 
stede  onlancx  leden  vervcrscht  ende  van  nieux  upgheresen  , 
so  es  den  zelven  guldebroederen  byde  voorseyde  scepenen 
ende  raedt,  in  augmentatie  vande  ordonnantie»  keuren 
ende  statuten  hier  vooren  ghementionneert ,  toeghelaten  , 
gheconsentheert  ende  voor  ghelycke  ordonnantien  ende 
statuten  gheaccordeeit  de  articlen  ende  pointen  naervol^ 
ghende. 

Eerst  datmen  van  nu  voortan  in  tselve  guide  zal  kieseu 
by  kuere  ende  electieu  vanden  ghemeenen  guldebroederen , 
tsondaechs  voor  S^-Barberen  dach,  eenen  prinche  die 
dienen  zal  den  tyt  van  drie  jaeren  lanc  gheduerende  con- 
tinuel ic  deen  dander  vervolghende. 

Item  dat  zo  wie  voortan  begheert  inde  zelve  guide  ontfaen 
te  wesen  zal  betalen  (naer  eedt  ghedaen  bebbende)  voor 
zyn  incompst  vj  s.  p. 

Item  voor  elc  aflyf  ende  dootschult  zal  de  zelve  guide 
proBiteren  xij  s. 

Item  datmen  ter  camere  vander  selver  guide  Jaerlicx 
boudeu  zal  eenen  hoct  zo  mcn  doet  in  andere  gulden 


ende  zal  elc  giildebroedere ,  den  hoetheLbeode,  voor  zyn 
ghelach  betaleo  om  dien  dach  ij  s. 

Item  datmen  den  zelven  hoet  altyt  houden  zal  up  son- 
daghen  ter  zelver  camere,  ende  zal  daeren  yan  Tespertjt 
voort  tôt  dat  te  love  luyden  zal ,  ten  welcken  loftyde  ende 
luyden  elc  zal  moeten  scheeden  zonder  langher  te  bliven, 
ten  wpre  by  consente  van  prinche,  deken  ofte  gheswoorne, 
up  de  verbuerte  van  i/s  pondt  was,  ten  altaers  proffyte. 

Item  oft  zo  ghebuerde  dat  eeneghen  commère  oit  last 
quame  up  tselve  guide  in  treysen  om  eénegbe  prys  te  wineo 
of  anderssins,  zo  zullen  prinche,  deken  ende  ghesworne 
zo  verre  den  orspronc  gbeschiet  ende  toeghelaten  es,  by 
advue  vanden  ghemeenen  guldebroederen ,  mogben  smal- 
deelen  up  de  zelve  guldebroederen  elc  zyn  advenant,  ende 
dat  vermoghen  te  innen  by  bevelen  ende  heerlycker  exe- 
cutien  metten  sallaris  van  v  8.  par. 

Item  ende  vrant  tselve  guide  in  verleden  tyden  gheweesl 
es  eene  camere  van  rethoriquen,  spelende  ende  hantierende 
de  conste  van  dien  (1)  zo  int  spelen  van  sinne  esbatementen 
als  anderssins,  ende  dat  tselve  es  een  gbede  deuchde- 
licke  oeffeninghe»  genererende  onder  den  guldebroederen 
te  meerder  lief  ende  eendrachtichede ,  ooc  hemlieden 
occasie  ende  instructie  wesende  in  tiesen,  scriven  ende 
pronunchieren  nutter  ende  bequamer  te  wordene  dan  zy 
geweest  en  zyn ,  daer  uut  ontfangende  ende  leerende  den 
wech  der  salicheden  ende  den  sin  des  redelicx  verstants* 
zo  es  hemlieden  gheconsentheert  te  mogben  spelen  int 
rethoricque,  aile  manieren  van  spelen  van  sinnen,  esbat- 
tementen  ende  andere ,  zonder  daer  inné  te  useren  eene- 
ghen scimp  oit  cleenichede  tôt  laste  van  anderen ,  by 
worden ,  thooghen  van  figueren  oit  anderssins  hoe  dat  zy, 
up  paine  danof  te  dooghen  amende  naer  de  gheleghent- 
heyde  vanden  sake. 


(1}  Ceci  indique  clairement  que  la  chambre  de  S<«  Barbe  cxisUil 
(1(*jà  bien  avant  1539—1540. 
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Item  ne  zulicn  de  zelve  guldebroederen  nyet  vermoghen 
(c  spelon  eeoeghe  spelen  hoe  danicli  die  zyn  ten  dngiien 
dut  de  guldebroeders  van  S^  Katherine ,  binnen  dese  stede 
van  oudts  ghecostiimeert  zyn  te  &pelene  (1),  maer  zallen 
spelen  up  andere  belamelicke  daghen ,  den  voorseyde  Ka- 
therinîsten  in  huerlieder  oude  ghecostumeerde  daghen  niet 
hinderlic  zynde,  ende  oft  zo  ghebuerde  dat  de  voorseyde 
Katherinisten  by  ecneghen  erghe  temperden  weder  haer- 
lierder  voorghenoemen  spel  laten  moesten»  zo  /ullen  de 
voors.  Barbaristen  ghehouden  zyn  hemlieden  niet  te  pre- 
cipitierne  den  tyt  van  viij  of  xîiij  daghen  gheduerende, 
nemaer  daer  inné  te  useerne  goede  aliancie  ende  broe- 
derscip  zo  men  in  andere  steden  daer  twee  galden  van 
eender  natuere  zyn  (2) ,  ghecostumeert  es  te  doene. 

Item  v^aert  by  aiso  de  prinche  «  deken  ende  gheswoorne 
eenéghe  recreatien  van  spelen  ofte  6giiéren  te  betooghen 
opstellen  v^ilden ,  niemandt  hinderlic  ofle  bescimpich 
wesende»  zo  zal  elc  guldebroeder  ghehouden  zyn  dies 
aensocht  zynde ,  hem  naer  zyn  vermoghen  daer  toe  te  em- 
ployèerne,  up  de  verbuerte  van  xij  d.  par*,  ten  proffyte 
van  den  altaeré. 

Item  waert  hei  zo  dat  yémandt  om  spelen  versoclit 
zynde,  syn  rolle  die  hem  ghegheven  zoude  geweest  zyn, 
uut  quaethede  oft  by  eenéghen  scimpe  overgave  in  handen 
vanden  prinche ,  deken  oft  gheswoorne ,  die  zal  verbueren 
teicker  reyse  een  half  pondt  was. 

Item  oft  10  ghebuerde  dat  yemandt  een  rolle  ontfaèn 
hebbende,  die  verlore,  zal  ghehouden  zyn  dié  te  restituerén 
oft  tzynen  coste  een  nieuwe  te  doen  scriven. 

Item  dat  ooc  een  jeghelyc  rolle  oft  bouc  ontfaen  heb- 


(1)  La  chambre  de  Hhéloriquc  de  S*"  Catherine,  donl  nous  disons 
un  mot  ci-après,  fui  donc  insliluéc  avant  celle  de  S^* Barbe. 

(2)  AIosl  ne  possédait  par  conscqucnl,  k  cette  époque,  que  deux 
chambres  de  Rhétorique. 


414 

beade  om  spelen,  ghebouden  warde  tspel  ghespclt  zynde 
die  te  restitueren  in  handen  vaaden  priocbe,  deken  oft 
regimenteurs ,  up  de  verbuerte  van  ij  s.  par". 

Item  ne  sal  men  ooc  niet  vcrmoghen  te  tappen  eenich 
bier  als  men  de  proere  van  eenegben  spelen  doen  zal  Toor 
dat  de  zelve  proeve  gbedaen  zal  wesen ,  up  de  verbeurte 
van  xij  d.  par*. 

Item  ooc  ne  zal  niemandt  vande  voorzeyde  guldebroe- 
deren  vermoghen  te  spelen  up  wagbenen  oft  stellinghen 
zonder  consent  van  de  voorzeyde  prinche,  deken  ende  gbe- 
sworne,  up  de  verbuerte  teicker  reyse  van  een  haif  pondt 
was. 

Item  zullen  de  zelve  guldebroederen  voighens  hueren 
presentatie  gbehouden  zyn,  die  vande  wet,  der  guide  van 
S^  JooriSy  S^  Sebastiaen  ende  S^  Anthuenis  bystandichede 
te  doené  in  tfait  van  rethoriquen,  hemlieden  met  spelen 
eere  bewysende,  behoudens  dies  alvorèn  versocbt  zynde. 

Aldus  gheaugmenteert  9  toeghelaten  ende  gheconsen- 
theerty  den  vi]^**  dach  van  aprille  in  tjaer  duyst  V*  veertich 
voor  paesschen ,  int  scependom  »  Rogiers  Tollens  »  Gilles 
Triesty  Joes  van  Zomerghem  ende  hueren  ghesellen,  by 
advue  ende  ter  presentie  van  mer  Phelips  van  Liekercke, 
heere  van  Heestert ,  Olivier  Bosschaert ,  Clais  van  Nuwen- 
hove ,  Merten  De  Boc  ,  Jan  van  Miggrode ,  Gilles  van 
Miggrode,  Cornelis  Luucx,  alias  Cools,  Jan  de  Pape, 
f*  Pieters  ende  meer  andere  notabele^vanden  rade,  up 
reservatien  ghecostumeert. 


Les  lecteurs  des  Annales  de  la  Société  d'Éinulatioii 
nous  sauront  gré  de  joindre  ici  trois  spécimens  de 
refrains  émanés  des  rhétoriques  d'Alost.  Ce  sont  des 
adresses  au  })rincc,  tirées  d'un  recueil  de  respèce  et 
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(tes  plus  rares,  de  156^2.  Là  première  provient  de  la 
chambre  de  S^-Barbe,  dont  nous  nous  sommes  occu- 
pés ci -dessus,  les  deux  autres  concernent  celle  du 
«  Laurier,  »  ou  de  S^'-Catherine  (1). 


REFEREYN  41. 

BARBARA 
PRR 

AELST. 

Niet  hebben  it  verdriet  (2). 

PRINCE. 

Maria  Godls  mocdcr  suyvcr  en  reene 

Was  in*l  gheioovc  oock  zçer  slerckelijck  slaendc, 

Docn  sij  in  hacr  camer  zijnde  aliecnc, 

AIso  ons  kcnlijck  is  al  ghcmeene , 

Gabriclis  soel  groeten  was  onlfaende , 

Dat  niet  versmaende 

Aïs  de  verwaendc: 

Macr  sprekende  soet, 
Als  die  in  oolmoedicheijl  voorl  was  gacndc , 
Sict  hier  ts*Heeren  dienstmaechl  in  elckc  maende, 

in  Syoen  baer  dwaende, 

Dit  zijt  overslaende, 

Met  siunekens  vroet. 

Hagdalena  oock  dcur  H  gheioovc  overvioet, 

En  't  Gananeets  vrouken  hebben  troost  ghecreghen , 

Waer  *tgbeloove  cracht  heefl  daer  crijghel  voorspoet 

T  sticht  pays  en  ruste  goel  in  aile  wcghen 

In  siele,  in  lyve,  duswyer  seght  teghen, 

In  ruslen  can  bouden,  ongheccsseerl , 

'T  ghelooye  op  Ghristum  wel  slerck  ghcfundeert. 


(!)  Voyez  plus  loin,  p.  il9,  noie  (-J). 
(i)  Devise  do  l'aulcur. 


416 

LIEDEKEN. 

PBINCB. 

Necmpl  dit  in  dancke ,  edele  princier. 
En  wiU  allyt  in  *l  gheloove  blyven , 
Dwelck  gby  moecbt  houden  in  u  bcslier, 
Niemant  en  macb  van  u  verdryvch. 
Volcht  mijn  propoost , 
Slacbl  niel  de  dolende  blinde , 
Gby  werdl  gbeiroosi , 
Hier  op  wel  gloost 
Aïs  een  van  Godls  Itefsle  beminde. 


REFEREYN  38. 

AHOR  VINCIT. 
CATRARINA , 
PER  ARLST. 

Schept  by  maten  (1). 

PRINCE. 

'T  gcloove  can  de  landen  bouwen  in  rusten , 

Want  *i  gheloove  is  een  vast  belrouwen  , 

Wel  bem  de  landen  die  daer  nae  dustcn  , 

En  nae  Gods  woordt  zeer  vierich  iusten  , 

Daer  men  deur  U  gheloove  sicl  de  wercken  slrouwen, 

Soo  dat  men  aen  Abei  mochl  onlhouwcn  , 

Die  God  offcrde  met  vierigher  bede , 

Enoch  ghenomen  uul  *sdools  verflouwen, 

Wech  ghcvoerl ,  en  noch  1er  selver  slode , 

Deur  dai  gheloove  ghebcnedijde  mede, 

Isaac,  Jacob,  synen  sone  wel, 

Joseph  oock  een  schoon  vermaninghc  dcde, 

Vandcn  uutganck  der  kioderen  van  IsraSl , 

Gedeon ,  Barach ,  Satnpson ,  Jephle  snel , 

Zyn  in  rusicn  ghecomen  uul  den  swaren  lasl  : 

David  verwan  Sauls*  boosheyl  verwoct  fcl , 

Duer  H  gheloove  werckende  in  Liefden  vast. 


(I)  Devise  de  railleur. 
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LIEDËKEN. 

Lof  Prince  dcr  princieren  , 
Gby  rooet  ghelovet  zijn , 
Mu  en  loi  éick  lermyn, 
Ghy  ondersoecki  de  niercn 
Toi  smenscheo  herle  fija, 
Scbinckl  ons  Icvende  wyn , 

Midis  dal  wy  broos, 

Syn  sieck  alloos, 
Deur  Adams  quaet  orborcn , 
Dwelck  Eva  eersl  vercoos 

De  dool  zeer  boos, 

Deur  'l  serpent  loos, 
Heer,  laei  ons  niet  verloren. 


REFEREYN  67. 

AMOR  VmClT 

PBR  ABLST. 

MICHIEL  COUCKEN. 

D'betrouwen  is  al  (1). 
FRINCE. 

Bermberlige  prince,  Ghristua  zeer  glorieus. 
Oie  d*erni  vrouken  in  overspele  bevonden  , 
Bermberlicheyl  bewescn  bebt ,  noch  rigoreus  : 
Der  Samariiaensche  vrouwe  dellcieus, 
'T  secreet  baerder  berlcn  stuerelijck  onlbonden. 
De  moordenaer  onder  H  cruyce  tôt  orconden 
Der  bermberlicheyt,  beeft  ghehoort  ende  verstaen 
Het  ontfermhertich  vonnisse,  diep  om  gronden, 
Hcden  suidy  met  roy  in  't  Paradijs  gaen. 
Zijn  wy  met  billeren  nljdt  en  slrijden  bevaen, 
Dat  en  is  gbeen  wysbeyt,  die  van  boven  neder  rijsi, 
Eerbaer,  zcdicb,  en  beradich  int  overslaen, 
Een  eens-ghevoelen ,  met  den  goeden  gbeadvysl, 


(1)  Devise  de  l'auteur. 
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Iq  bermherlicbede  endc  gocdc  vruchlen  ghespijst» 
Dal  is  de  vruchl  die  in  rechiveerdigber  zede 
Voor  rusle  gbesaeyt  wort,  soo  u  Jacob  bewyst, 
*T  bermherlicb  religieus  recbl ,  is  *8  lants  vrede. 


LIEDEKEN  OP  DE  WYSE  : 

Ick  ghinek  noch  ghisler  avont , 
Soo  luâteUjck  eentn  ganck,  etc. 

PRINCB. 

Den  prince  der  Gorenbloemen, 

Met  al  uwen  broederschap  vré, 

En  will  ons  niet  verdoemen , 

Nocb  ons  simpele  wercxken  mé: 

Eest  dal  Godl  wiit  uut  der  bemeischer  slé, 

Wy  sullen  u  nocb  besoecken, 

Oorlof ,  is  nu  aile  onse  bé. 


Pour  terminer,  nous  donnerons,  d'après  un  imprimé 
peut-être  unique  de  Fépoque,  Xargument  ou  program- 
me d*une  pièce  intitulée  Tristeon  en  Rosida  ,  qui  (ht 
représentée  par  la  chambre  «  le  Laurier  »  d*Àlost,  et 
dédiée  à  messires  Jean  Vilain ,  bourgmestre ,  Gabriel 
Pierssene ,  Josse  GoUyn ,  Jean  Goucke  et  autres  éche- 
vins  de  la  cité. 

Get  imprimé  ne  porte  aucun  nom  d'auteur  ou 
d'éditeur,  pas  même  de  date.  Toutefois  nous  avons 
rencontré  les  noms  de  Gabriel  Pierssene  et  de  Josse 
GoUyn ,  auxquels,  entre  autres ,  comme  nous  venons 
de  le  voir,  la  pièce  est  dédiée ,  en  qualité  d'échevins  de 
la  ville  d'Âlost,  à  l'année  1614  (1);  d'autre  part,  nous 

(t)  Cartulaire  ou  Boek  met  dm  haire,  (•  ij*  IIJ. 
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savons  qu'un  Jean  Vilain  était  vers  celte  époque  bourg- 
mestre d'Alost  (1).  Il  nous  est  donc  permis  d'en  con- 
clure que  la  pièce  date  du  commencement  du  xvu* 
siècle ,  sinon  de  la  fin  du  xvi*.  Si  les  comptes  com- 
munaux eussent  mentionné  la  pièce  en  question ,  nous 
aurions  eu  une  date  certaine.  Malheureusement  il  n'en 
est  rien.  La  pièce,  telle  qu'elle  est  exposée  dans  l'ar- 
gument que  nous  reproduisons,  a  d'ailleurs  tout  le 
cachet  de  cette  époque. 


Verloogh  van  Tristeon  en  Rosida  door  den  Opman ,  Deken  ende 
gesworene  vande  Laurier  kamer  binnen  Àelst,  toegeeygent  aen  lo* 
lan  Vilain ,  Borghemeester.  lo'"  Gabriel  Pierssenc ,  Joos  Collyn  , 
Jaa  Goucke  ende  andere  mede  schepenen  der  seine  slede. 

AMOR  VINCIT  (2). 

GORT  BEGRYP. 

Omirrinus  Grave  van  Smirres,  is  door  synen  baslaert  Neue  Helchi- 
nor  mel  den  meeslen  hoop  van  zijn  geslachte  vermoorl  gbeweest , 
ende  zyn  huysvrouwe  drij  dagen  maer  gelegen  vau  eenen  Sone 
genaempt  Trisleon ,  op  haer  bedde  door  den  brandi  gepolferi  :  maer 
Clypar  broeder  van  Smirrinus  beeA  V  kint  Trisleon  uyl  syne  wiege 
nemende  vanden  brant  bevryt,  v^aer  mede  hy  derlhien  jacreu  ghe- 
dooll  heeft,  ende  daernaer  ghevonden  hebbende  den  oudtsicn  sone 
van  Smirrinus  genaempt  Refaustus  gecomcn  is  in  'llandl  van  Tessa- 
lien,  al  waer  Trisleon  ter  Jachlzynde,  is  verlieft  gcworden  op  de 
scboone  Herderinne  Rosida,  die  bcm  (hoe  wel  sy  hem  beminde)  om 
zyn  slanlvaslicheyt  le  beproeven  gheduerigh  afdanckle  ende  sluer 


(I)  Herckenrode  (de  Vegiano),  p.  2003. 

(i)  Devise  de  la  chambre  de  S*«  Gaiherine.  Nous  avons  vu  plus 
baut,  p.  413,  noie  (2),  qu*il  n*exislail  à  Alost  que  deux  chambres  de 
Réthorique,  celle  de  S^«-Barbe  et  celle  de  S'*-Galherine.  Les  anciens 
comptes  de  la  ville  d*Âlosi  ne  mentionnent  non  plus  que  ces 
deux  ghildes.  Le  nom  de  Laurier  kamer,  donné  ici  à  la  chambre  dç 
S^*-Caiherine,  provient  probablement  des  nombreuses  palmes  re- 
cueillies par  celle  ghildc  lors  des  concours. 
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wesigh  acnsagh  :  maer  lea  lesien  verclccdl  zyode  in  eenen  herder, 
heeft  soo  veel  verkregen  dat  hy  ia  haren  school  mochle  ruslen  ; 
t'welck  hem  beledt  heefl  eenen  cdclman  by  name  Helmyr,  die  ge- 
prickelt  door  de  schoouheyt  van  dese  berderinne  len  by  zyne  vao 
Trisleon  baer  gheweldicblyck  beefl  ontschaeckt,  waerom  sy  ge- 
vocblen  hebbende,  ende  Helmyr  gequelsl  zynde,  heeft  by  dese 
berderinne  doen  yerschueren  ende  baer  ingbewanl  op  offcren  aen 
een  af*bcclt  van  de  lie/de.  Twelck  Trisleon  verslaende  heefl  bem 
selven  vcrmoorl  van  droefbeyl,  om  welcke  dael  te  wreken  beefl 
Clypar  bel  kasteel  van  descn  Helmyr  doen  verbranden,  ende  soo 
by  den  brant  meynde  Tonlvluchlen  is  van  Clypar  doorslekcn. 

EERSTE   DEEL. 

j^e  Poesi  meynende  baer  eer  te  treffen  is  verbaesl  door  al  de 
vernufle  gheeslen. 

Verloogb  vande  laghl. 

I.  URSAIftH. 

Trisleon  beclaeghl  den  legenslooi  des  Forluyne  maer  aldermeestde 
stuerigbeyl  vande  berderinne  Rosida,  wiens  wesen  by  heefl  op 
synen  Tafel-boeck  afgcmaelt,  wanhopigh  synde  van  haere  Joosl 
nimmerweer  le  konnen  verwcrven ,  neempl  voor  bem  zyn  eygen 
borst  le  doorstcken ,  ende  bem  op  le  offeren  aen  bel  sluerbeeli  van 
dese  Herderinne,  ende  scbryfi  daer  by  den  oorspronck  van  syn 
doodt,  hangende  bel  selve  aen  bel  bcell  vande  Fontcyne.  Hy  blaest 
zyn  iacht  trompe ,  op  dat  by  doot  zynde  van  zyne  vrinden  sonde 
gevonden  ende  begraven  worden.  Maer  hebbende  l*sweeri  bcreedt 
om  bem  le  doorsieken,  wort  hem  Rosida  verloogbt  in  *t  wàclcr  der 
Fonleyne  dVelck  bem  soo  bedwellempt  dal  by  in  onmacht  vall. 

II. 

Refauslus  en  Oslrea  1er  jacht  synde,  ende  op  'tgeluydt  vande 
trompe  Trisleon  vindende  meynen  dal  byis  gedool,  maer  Clypar 
bekent  daiby  maer  en  is  bedwellempt.  Trisleon  becomen  zynde  wilt 
bem  verdrincken ,  daer  naer  in  rasernye  onsleken  wilt  hy  met  sya 
bloet  aen  Rosida  offcrande  doen ,  ende  doet  iEopbilus  synen  Scbe- 
perrock  voor  een  borse  ghelis  uyl  schudden,  ende  bereet  bem  om  in 
herderscleeren  te  slerven,  syn  vrinden  biddcn  dat  by  syn  dwaes 
voornemen  soude  breken ,  maer  hy  en  aenboort  niemant,  aïs  tca 
lesten  zyn  swagerinne  Oslrea ,  die  hem  met  woorden  versekert,  dat 
Rosida  hem  indit  herdelyck  gbewaédl  sal  ontfangen,  om  welcke 
reden  hy  syn  leven  verlingt  om  *i  selve  voor  i*  leste  te  beproevea , 
ende  syn  vrinden  doen  voor  hem  cène  kudde  bereedt  macken. 
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III. 


Rosida  beclaecht  de  wreelheyl  der  liefdc  ende  zy  berooft  Gupido 
het  af-beelt  van  de  Fonteyne  van  zyn  groen  cieract,  ende  vini  aen 
synen  bals  bangcn  den  lafel-boeck  van  Tristeon ,  daer  in  geschreven 
stont  (onder  bet  afgemaelt  vrouwe  beldl  daer  inné  gegroefl]  da^ 
Tristeon  bem  om  baer  wreedt  gemoet  badde  doorsteken,  sy  groef  by 
Trisleons  geschrifle,  dat  sy  lot  bet  eynde  van  baer  leven  syne  doot 
sonder  roan  sal  bescbreyen. 

TUUCEn-SCHlIT. 

Daphnie  Yluchl  ende  d*onkuyssche  Liefde  van  Apollo  wort  veran- 
dcrl  in  den  Laurier.  Tityrus  en  Coridon  beclagen  het  droef  vcrtoogh 
van  de  minnendc  jeugbt  van  Tessalien. 

TWEEDS  DEEL. 

\/ erloogh  daer  Helmyr  synen  soldcnaer  oft  lyfiinecht  uytsent  aen 
Nigreon  met  de  schildery  van  Rosida ,  die  Tristeon  bem  afneempt 
don  seiven  bynae  ter  doot  quetscnde. 

fin  I.  irnaAiBB. 

Tristeon  seckt  den  gcvluchten  Soldenaer  van  Helmyr,  om  den 

seiven  le  dooden,  om  dat  by  de  scbilderye  van  Rosida  droeg  aen 

Nigreon,  op  (waert  dat  bem  de  seive  behaegt  badde)  dat  sy  bem 

tsynen  lustc  soude  gelevert  worden.  Tristeon  den  seiven  Soldenaer 

niet  koi^nende  vindcn,  treckl  in  een  kluys,  om  bem  daer  aen  Rosida 

te  versoenen ,  dat  by  baer  gedreygde  eer  ten  vollen  niet  en  badde 

gewroken. 

II. 

Helmyr  treckt  naer  de  plaetsc ,  daer  by  eerst  Rosida  bad  gesien, 

wordende  op  de  selve  onkuysselyc  ontslckeu. 

m. 

Pan  roept  syn  Satyrs  ende  Nimphen  om  offerande  te  doen  aen 
het  beell  vanden  nieuwen  berder  Tristeon  ende  Rosida,  twelck 
Helmyr  siende,  ende  door  ialousye  ontsteken,  willende  Pan  met 
de  Satyrs  aenspreken,  loopen  de  selve  wecb,  laetende  de  twee  beel- 
den  bangen  die  Helmyr  aflangt. 

ïf. 

Ben  Soldenaer  van  Helmyr  Tristeon  ontvlucbt  synde,  wort  klae- 
gende  in  bet  boscb  van  Helmyr  geboort,  aenden  welckcn  by  verteit 
de  reden ,  waer  om  by  van  Tristeon  gequesl  was,  ende  Helmyr  den 
gcquctsten  leydende  naer  de  fonleyn  der  liefden  om  bem  te  venrer* 
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schen  (nacr  dat  by  hcl  beelt  van  Trisleon  hadde  gebroken),  slei  bel 
geschrifle  van  Tristeon  ende  Résida  geschrevcn  inden  hantboeck 
bangende  aende  fonteyn:  waerom  by  sweert  des  ander  daeghs 
Rosida  geweldigh  l'ontscbaecken. 


Clypar,  Refaustus,  Oslrea  ende  ander  soecken  Trisleon  in  den 
boscb,  die  sy  vinden  in  syne  kluys,  endebem  daer  uuUocken  met  bel 
te  kennen-geven,  dat  Rosida  om  syne  vlucbt  doodelyc  bedroefi  was* 

DERDE  DEEL. 
1.  UTT-ftAira. 

fl\  ristcon  weydende  de  scbaepen  vint  synen  Taefel-boeck  nocb  aen- 
de Fonteyne»  ende  siet  daer  by  gevoecbt  t' gbescbrilt  van  Rosida, 
t*welck  bem  tôt  synen  spot  dunckt  gescbreven  te  zyn. 

II. 

Rosida  bcwecnt  Tristeons  doot  ende  bacr  sluerbeydt  aen  bem 
gepleeght;  Trisleon  siende  zyn  vrindinne  Rosida,  worpl  bem  voor 
baer  onder  voeten,  maer  sy  vliet  bem,  opworpende  dat  Trisleon  zyn 
selvcn  bad  doorsleken,  maer  siende  syn  slantvasUcheyt  aenveert 
bem  voor  haeren  vrient  bem  schinckendc  in  tuygenis  des  verbonts 
eenen  gouden  kelcn-rinck ,  en  Tristeon  geeft  baer  eenen  gouden 
armbant  daer  sy  elcanderen  in  trouwicheydi  mede  verbinden,  ende 
Trisleon  wort  dlieerscbappye  gegeven  van  le  ruslen  inden  schoot 
van  zyn  alderliefsle. 

m. 

Helmyr  geprickelt  door  de  schoonbeyl  van  Rosida  doet  die  met 
geweli  onlscbaecken ,  daer  Tristeon  in  baeren  scboot  rusle,  ende 
doet  baer  in  syn  Casteel  voeren,  steliende  iwee  van  zyn  lyr  mannen 
om  Trisleon  afle  weeren  die  Trisleon  met  syn  scbapcrscbup  doot 
slael  roepende  Helmyr  te  vergeefs  uyt. 

IV. 

Glypar,  Rcfauslus  en  de  Herders  beloven  Tristeon  bulpe,  naer  dat 
by  bon  de  ontscbaeckinge  verlelt  hadde.  Trisleon  roept  Helmyr  len 
campe,  die  by  naer  veel  lasleringen  door  devenslervan  t'Casleel 
tegen  zynen  danck  aenveert. 

f. 

Rosida  geeft  Trisleon  moet  van  boven  bel  Gasleel ,  ende  bevcsUgbt 
met  dfîn  cost  eii.de  dranck  die  sy  '**  ^^^^r  mael  ende  flesr-b  beeft.  dat 
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sy  sal  helpen  wrcken,  noodende  t'scivc  aen  Trisleon,  aen  syne 

vriendcn  ende  herders ,  wdck  sy  met  wraeckgiericbeyl  aenvcerden 

endc  nutten. 

▼I. 

Helmyr  comt  om  met  Trisleon  le  vechlen,  ende  worl  gequelst  ende 
swcert  die  op  Rosida  te  wreken  vlucbtende  soo  in  syn  Gasteel.  Rosida 
bidt  dal  Trisleon  soude  vluchlen ,  l*  welck  hy  wel  tegen  zyn  hert  om 
haers  l' wille  doel. 

Helmyr  comt  met  al  syn  lyfmannen  om  Trisleon  met  al  dander  te 
vermoorden,  maer  Rosida  waerschout  dat  sy  om  syn  irouweloos 
werck  geviucht  zyn,  b'y  doel  Rosida  vanden  lorcn  baelen,  ende 
beveell  baer  te  verscbeuren,  ende  baer  ingewant  op  le  offeren  aen  de 
Fonleyn  der  liefde,  waer  naer  zy  al  scbreyende  van  syn  Itjfknechten 
geleijt  worl. 

Yertoogb  vande  ontlyvinge,  ende  offerande  van  Rosida. 

TIU. 

Pyrus  bedaegbt  de  doodt  Tan  Rosida. 


Trisleon  gebeel  den  nacbt  volck  vergaerl  hebbende  om  Helmyr  le 
be?ecblen,  comt  ten  leslen  by  Pyrus,  die  hem  de  doot  van  Rosida 
verlell.  Trisleon  doel  Pyrus  aen  syn  slincke  syde  slaen  ende  offert 
syn  leven  aen  de  geviuchte  ziele  van  Rosida ,  d*welck  Pyrus  aen  syn 
vrinden  gaet  vertellen. 

X. 

Pan  met  syn  Salyrs  beclaegt  de  moort  van  dese  Herderinne. 

zi. 

Pyrus  looghl  aeu  Glypar  de  doode  licbamen  van  Trisleon  ende 
Rosida. 

XII. 

Refaustus  comt  ooc  by  dese  licbaemen  met  al  bel  vole  dal  sy  ver- 
gadert  badden ,  van  waer  sy  gelyc  door  dese  moorl,  ende  redene  van 
Clypar  gesliert  trecken  na  bel  Gasteel  van  Helmyr  om  te  verbranden. 

zui. 

Helmyr  meynende  den  brant  t*onvlucbten  wort  van  Glypar  ver- 
moort  met  al  syn  vole. 

XIT. 

Vertoogh  van  de  belle,  waer  in  de  xielcn  van  Rosida  en  Trisleon 
wraeck  roepen  over  Helmyr. 
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Zf. 

De  ziel  van  Helmyr  en  derfl  baer  niet  verloogen  vocr  de  belache 
rechlers,  maer  Charon  compl  haer  verclappen,  dweic  de  rechters 
versiaende  doen  de  raseryen  op  bouden  van  bun  gedoemde  le  piae- 
gen,  endo  doen  Helmyrs  ziel  voor  bun  brengeo,  die  belydende 
t'misdaet,  wort  veroordeell  onder  al  de  reusen  eeawig  le  branden 
die  den  bemel  ecriyls  bevochien. 

SLUYT-REOEN. 
jQe  Poesi  brclaegbt  baer  van  Umisluckt  verloogb. 


Il  est  possible  que  cette  pièce  ait  été  composée  à 
Âlost  même ,  qui  à  cette  époque  ne  manquait  pas  de 
littérateurs  dramatiques^  témoin  Textrait  suivant  em- 
prunté aux  comptes  de  cette  ville  : 

((  AIso  tû^  Gabriel  Janssens,  gheiuaect  heeft  eenen  bouck 
van  diversche  comédien  ende  tragédien  (i)  by  hem  gliecom- 
poneert  ende  alhier  by  syne  jonghers  ende  schoelieren  up 
diverssche  jaeren  ende  stonden  gliedaen  vertooghen,  ende 
den  selven  bouck  ghedediceert  an  burgmeester  ende  sche- 
penen  die  den  selven  hebben  bestaedt  te  prentene  voor  \vj 
W  gr.  cens  y  ende  den  selven  scbolasler  voor  zyn  moeite  ghe- 
accordeert  vier  ponden  grooten  ;  compt  Tsameu  xx  9  gr., 
valet  ij"*  xl  9  par.  (2).  » 

Puissent  ces  fragments  épars  servir  à  Fédifice  de 
rhistoire  nationale  auquel  travaillent  sans  cesse  nos 
écrivains,  ainsi  aurons-nous  atteint  le  but  que  nous 
nous  sommes  proposé  en  les  publiant. 

D^  VAN  DE  GaSTEELE. 


(1)  On  sail  qu'ordinal remenl  ces  pièces  se  faisaienl  en  lalin. 

(2)  Comptes  de  la  ville  iTAlost  du  1'  mai  1580  au  30  avril  1600,  aui 
arcbiyes  du  royaume  à  Bruxelles. 


GOMPTE-BENDU  des  travaux  de  la  Société  d'Emu- 
lation pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  '  antiquités 
de  la  Flandre,  conformément  à  l'article  IX  de  son 
Règlement. 


ANNÉE   1873. 


Jetant  ooinme  par  le  passé,  un  eoup-d'œil  rapide 
sur  les  travaux  de  la  Société  d'Emulation,  commen- 
çons par  analyser  le  dernier  tome  des  Annales,  qui 
vient  de  paraître. 

La  monographie  intitulée  :  Le  village  de  Lophem 
contient  d'intéressants  renseignements  sur  cette 
antique  localité,  sur  son  histoire,  sur  ses  bâti- 
ments publics,  sur  ses  familles  seigneuriales.  Dans 
les  annexes,  qui  sont  au  nombre  de  55,  on  a  pour 
ainsi  dire  épuisé  tout  ce  que  pouvait  fournir  le 
sujet  ;  en  sorte  que  l'histoire  de  Lophem  a  été  scru- 
tée jusque  dans  ses  moindres  détails. 

Les  Relations  politiques  des  Pays-Bas  Autiichiens 
avec  les  puissances  étrangères  de  1740  à  1780,  par 
M.  PiOT,  ayant  été  l'objet  d'un  examen  critique  dans 
la    Revue   de   Vlnstruction   publique  en  Belgique  ('), 

y  XX1«  année,  tome  XVI,  3«  livrais,  p.  189. 
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nous  en  extrayons  le  passage  suivant:  «  l'auteur 

examine  successivement  les  relations  politiques  de 
notre  pays  avec  l'Angleterre,  avec  les  Pays-Bas,  qu'il 
montre  voulant  sincèrement  le  traité  de  la  Barrière, 
tandis  que  l'Autriche  ne  cherche  qu'à  l'éluder  hon- 
teusement, avec  la  France,  dont  elle  eut  le  tort  grave 
de  se  faire  une  alliée  par  haine  de  la  Prusse,  avec  ce 
dernier  pays,  avec  l'Espagne  et  avec  la  principauté  de 
Liège.  Dans  ces  questions  d'intrigues  diplomatiques, 
si  souvent  difficiles  à  débrouiller,  l'auteur  a  le  mérite 
de  présenter  d'une  manière  claire,  en  les  étayant  de 
preuves,  des  opinions  et  des  appréciations  à  lui,  que 
peut-être  l'histoire  n'enregistrera  pas  toutes,  mais  qui 
méritent  la  discussion.  » 

Un  travail   important  et  plein   du  plus  haut  in- 
térêt c'est  la  Conspiration  éCAudenarde  sous  Jacques 
van  Artevelde.    Cet   épisode,    jusqu'ici,    était   pour 
ainsi  dire  complètement  inconnu:   il  ne  sera  plus 
possible,  désormais,    d'écrire   l'histoire    d'Artevelde 
sans  en  tenir  compte.    Il    s'agit   d'un  complot  qui, 
comme  le  dit  l'auteur,  M.  N.  De  Pauw,  n'est  «  qu'un 
»  épisode  de  la  vaste  conspiration  ourdie  par  les 
»  partisans  de  la  réaction  contre  les  communes,  et 
»  qui  eût  abouti    à    une   révolution    complète    si 
»  elle  n'eût  misérablement  avorté   par  l'énergie  des 
»  Gantois.  »  Le  silence  de  tous  les  chroniqueurs  sur 
ce  fait,  y  compris  Meyer,  est  largement  compensé 
par  les  pièces  officielles    et  inédites  dont  l'auteur 
a  tiré  parti,  et  qu'il  publie  pour  la  première  fois. 
C'est  d'abord  le  rapport  des  échevins  d'Audenarde 
sur  les  troubles  de  cette  ville:  ce  document,  éma- 
nant de  partisans  de  l'aristocratie  gravement  com- 
promis eux-mêmes,  doit  être  lu  avec  circonspection 
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et  rapproche  des  autres,  qui  sont  un  questionnaire 
et  une  enquête  sur  les  faits.  Le  premier  de  ces  deux 
documents,  composé  de  trente-deux  questions,  semble 
être  une  contre-partie  du  mémoire  des  échevins 
d'Audenarde  et  reflète  les  opinions  des  Gantois  sur 
la  matière.  Quant  à  Fenquête,  elle  contient  les 
témoignages  de  663  témoins  oculaires,  et  est  par 
conséquent  la  plus  précieuse  de  toutes  ces  pièces. 
On  appréciera  aisément  Timportance  de  ces  docu- 
ments nouveaux,  alors  surtout  que  l'auteur  les  aura 
fait  ressortir  dans  la  suite  de  sa  Critique  historique. 

M.  L.  Galesloot  consacre  un  quatrième  article  (*) 
au  long  et  inextricable  procès  que  la  publication 
de  la  Flandna  illustrata  de  Sanderus  —  première 
édition  —  souleva  entre  Jean  Blaeu  et  la  veuve  du 
docteur  De  Hondt.  Publiant  la  facture  de  Jean 
Blaeu  à  l'adresse  du  docteur  et  dont  la  veuve  de 
ce  dernier  avait  refusé  le  paiement,  Fauteur  raconte 
les  débats  qui  surgirent  à  la  suite  du  procès  in- 
tenté contre  elle,  et  qui  donnèrent  finalement, 
après  vingt  ans,  gain  de  cause  à  Jean  Blaeu,  qui 
était  déjà  décédé.  Sa  mort  date  du  28  mai  1673  et 
Tarrèt  en  ([ueslion  fut  rendu  le  22  septembre  1674. 

Voulant  compléter  Thistoire  militaire  de  Menin, 
dont  il  a  publié  précédemment  (*)  le  siège  et  la  pri- 
se de  cette  ville  i)ar  le  général  Moreau  en  179i, 
M.  le  chanoine  van  de  Putte  reproduit,  d'après 
un  imprimé  de  Tépoque,  une  relation  française  et 
contemporaine  du  siège  de  Menin  en  1744. 


(1)  Voy.  les  Annales  de  la  soc,  d'Émul.,  3'  série,  t.  VI,  p.    221; 
t.  VII,  p.  V'yd  et  p.  297. 
y2]  Voir  Annales^  3   série,  tome  III,  p.  1  et  suiv. 
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Quelques  Documents  comemant  la  corporation  des 
Tapissiers,  les  Ghildes  de  Tir  et  les  chambres  de  Rhé- 
torique à  Alost  terminent  enfin  ce  nouveau  volume, 
qui  forme  le  tome  VIII,  3*  série,  ou  le  XXV  de  la 
collection  des  Annales. 

Là  ne  se  sont  pas  arrêtés  les  travaux  de  la 
Société  d'Emulation  pendant  Tannée  1873.  Grâce  à 
l'activité  de  ses  Membres,  différentes  publications 
in-quarto  ont  pu  être  mises  sous  presse  :  citons  entre 
autres,  la  Chronique  et  le  Cartulaire  de  V Abbaye  de 
Bergues  S'  Winoc,  par  le  R.  P.  Pruvost,  le  Cartulaire 
de  Vabbaye  d'Eenaeme,  par  M.  Piot,  l'Inventaire 
analytique  des  chartes  de  l'ancienne  abbaye  de 
MessineSy  par  M.  Dieg£rick  (*),  les  Troubles  religieux 
dans  la  Flandre  maritime  au  XVf  siècle^  publié  par 
W  E.  DE  CoussEMAKER,  président  du  comité  flamand 
de  France,  et  une  Histoire  de  la  ville  dVudenbourg, 
dont  deux  livraisons  viennent  de  paraître. 

Un  dernier  mot,  mais  un  mot  de  regret,  pour  la 
perte  que  nous  avons  éprouvée  dans  la  personne 
de  Monsieur  Tabbé  Glarysse,  membre  effectif  de  la 
Société  d'Emulation  et  premier  curé  de  la  nouvelle 
paroisse  de  Notre-Dame,    à  Roulers. 

Voici  le  discours  prononcé  sur  sa  tombe  j»ar  notre 
collègue  M.  l'abbé  De  Leyn,  docteur  en  droit,  direc- 
teur  à   rinstitut  S^-Louis,  à  Bruges: 


(1)  Cette  publication  se  fait  concurremment  avec  la  Société  liistur, 
archéol.  et  littér.    de  la  ville  d'Ypres  et  de  l'anc.  West-Flandre. 
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Messieurs, 


Permettez  à  la  Société  d'Emulation  pour  Tétude  de 
riiistoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre  de  déposer  un 
tribut  de  regrets  sur  la  tombe  de  Thomme  excellent,  du 
cher  collègue,  du  modeste  savant  trop  tôt  ravi  à  notre 
aliection. 

11  appartenait  à  notre  vénérable  président  de  vous  dire 
ce  qu'a  été  le  cher  défunt  pour  les  arts,  l'histoire  et  la 
littérature.  Sa  voix  autorisée  entre  toutes  eut  rendu,  à  la 
mémoire  de  celui  qui  n'est  plus,  l'hommage  qu'il  mé- 
ritait. Mais  puisque  notre  président  n  a  pu  se  trouver 
au  milieu  de  vous,  veuillez  accorder  votre  indulgence 
à  celui  qui  a  l'honneur  d'être  ici  l'organe  de  notre  com- 
pagnie. Jean  Auguste  Clarysse,  né  à  Meulebeke,  en  1814, 
trouva  dans  sa  famille  les  nobles  traditions  du  travail 
opiniâtre  et  de  la  modestie  chrétienne.  Telles  furent  les 
vertus  auxquelles  il  demeura  toujours  fidèle.  Ces  vertus, 
il  les  avait  pratiquées  quand,  encore  enfant,  il  aidait  son 
père,  entrepreneur,  dans  les  travaux  de  construction.  La 
Providence,  qui  destinait  cet  homme  aux  travaux  scien- 
tifiques, le  fit  travailler  de  bonne  heure.  Jean  avait  18 
ans,  il  étiiit  en  seconde  latine  au  collège  des  RR.  PP. 
Récollets  à  Thieit,  quand  son  père  mourut;  c'était  au 
moment  même  où  se  poursuivaient  les  travaux  de  con- 
struction de  l'église  de  Marialoop  dont  il  était  chargé. 
Que  fera-t-on  ?  Brisera-t-on  la  carrière  de  ce  jeune  étu- 
diant, ce  lutteur  infatigable  dans  les  humbles  tournois 
du  collège?  Non  MM.,  le  jeune  étudiant  a  appris  à 
travailler.    Du  collège  à   la  bâtisse,  c.  ù.  d.  de  Thieit  à 
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Mamioop  et  de  ruu  et  de  Fautre  ù  une  étude  d'autant 
plus  pénible  qu'elle  était  davantage  entravée  ;  voilà 
quelle  fut  sa  vie  pendant  toute  cette  classe  de  seconde. 

L'année  suivante  il  interrompt  ses  études  pour  être  utile 
à  sa  famille.  On  eut  pu  croire  qu'il  avait  renoncé  au 
collège.  Mais  détrompez-vous.  C'est  le  coursier  qui  prend 
son  élan  pour  arriver  et  plus  sûrement    et  plus    loin. 

En  1837  il  va  f^ûre  sa  rhétorique  au  petit  Séminaire 
de  Roulers  dans  une  forte  classe  de  29  élèves.  Plusieurs 
de  ses  condisciples  occupent  aujourd'hui  une  place  distin- 
guée. Il  en  est  plus  d'un  d'entre  eux  qui  est  ici  présent, 
associé  à  notre  deuil. 

A  la  distribution  solennelle  des  prix,  le  20  Août  1838, 
Jean  Clarysse,  malgré  les  retards  et  l'interruption  de  ses 
études,  est  proclamé  quatrième  prix  d'excellence,  premier 
prix  de  conduite  et  second  prix  de  sagesse  entre  tous 
les  élèves  de  la  première  maison.  Les  applaudissements 
unanimes  de  l'assemblée  saluèrent  ce  jeune   lauré^it. 

Mais  lui,  humble  et  modeste,  entra  au  séminaire  pour 
y  suivre  le  cours  des  études  théologiques,  vrai  noviciat 
sacerdotal. 

Cette  même  modestie  nous  a  dérobé  ce  qu'il  s'y  im- 
posa de  travail,  d'étude  et  de  sacrifices  pour  répondre 
aux  vues  de  la  divine  Providence. 

D'autres  diront  quel  infatigable  ouvrier  fut  Clarysse 
pour  la  vigïie  du  Seigneur,  dans  les  fonctions  sacerdotales 
qu'il  eut  à  remplir  à  Watou,  à  Wynghene,  à  Lendelede 
cl  à  Roulers.  D'antres  diront  comment  il  fut  travailleur 
toujours  et  modeste  partout.  D'autres  diront  au  prix  de 
quels  sacrifices  il  a  fait  germer  et  soutenu  les  études 
de  tant  de  jeunes  gens,  sauvé  de  la  destruction  plus 
d'un   objet  de   nos  antiquités  religieuses. 

Mais  il  appartient  à  notre  Société  de  revendiquer  pour 
Clai7sse  et  de  proclamer  hautement  qu'il  a  fait  le  plan, 
tout  en  étant  vicaire,  de  plus  de  trente  églises  dissémi- 
nées eu  Belgi<iue,   en  Hollande  et   dans   le  Nord  de    la 
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France  (').  Parmi  elles  il  se  plaisait  à  citer  N.  D.  du  (ia- 
verland.  Il  a  fait  le  plan  et  dirigé  les  travaux  d'un 
grand  nombre  de  couvents  et  d'écoles;  il  a  porté  ses 
lumières  dans  les  discussions  de  la  section  des  arts  de 
nos  Congrès  catholiques,  il  a  travaillé  avec  succès 
à  la  confection  d'orgues  et  présidé  à  l'exécution  du 
carillon  de  Wynghene,  il  a  étudié  diverses  questions 
de  sciences,  de  linguistique,  d'histoire,  de  littérature 
flamande,  d'art  et  d'archéologie  dont  les  notes  qu'il  a 
laissées  feront  foi;  à  lui  peut  remonter  la  première 
idée  de  plusieurs  travaux  historiques,  qui  lui  seront 
dédiés   par  la    main    de   fils   reconnaissants. 

C'est  à  ce  titre,  MM.,  qu'en  1862  notre  Société  lui 
offrit  le  diplôme  de  membre  effectif.  Il  remplaçait  parmi 
nous  le  respectable  M"*  De  Crâne  d'Heysselaere  ancien 
bourgmestre  d'Artselaer. 

La  Ghilde  de  S*  Thomas  et  de  S'  Luc  s'honora  éga- 
lement, en  1871,  de  le  compter  parmi  ses  membres.  C'est 
ainsi   que  se  vérifiait  cette  parole  d'un  ancien: 

Verus,  justus  atque  honestus  tabor  honoribus,  prœmiis 
ac  splendore  decoratur  {'), 

(1)  Voici  rénumération  des  églises  bâties  à  neuf  ou  notablement 
agrandie».  Flandre  Occidentale  :  Les  é;«'li8es  de  Marialoop,  sous  Meu- 
lebeke;  —  Houthulst,  sous  Clercken  ;  —  Jonckershove,  sous  Woumen  ; 

—  Dootnkerke,  sous  Ruysselede  ;  —  Desselghem,  Wynghene,  Zwevezeele, 
N.-D.  à  Roulera. 

Flandre  Orientale  :  Poesele,  Cherscamp,  Wonterghem,  HGaverland, 
sous  Melsele  ;  Qontrode,  Maria-Aeltre,  sous  Âeltre  ;  Grootenberge, 
Baerle,  Calloo,  Welden,  Poucques. 

Département  du  Nord  (France;  :  Gravelines,  Abeele,  sous  Boeschepe  ; 

—  Ghyvelde,  St.-André  (faubourg  de  Lille)  ;  —  L'enfant  Jésus  et  la 
Providence  (Lille),  Ste-Marguerite  (Comines),  etc.,  etc. 

Nous  n'avons  pu  retrouver  jusqu'ici  les  noms  des  paroisses  de 
Hollande  où  M**  Clarysse  a  bâti  des  églises.  Feu  Monseigneur  Delebecque, 
Evèque  de  Gand,  envoyait  souvent  chez  M'  Clarysse,  les  curés  qui 
devaient  bâtir  des  églises.  «  Il  vous  fera,  disait-il,  une  église  solide, 
«  bâtie  selon  les  règles  de  Fart  et  beaucoup  plus  économiquement  que 
«  tout  autre.  » 

2^  Cic  :  De  Orat  : 


Se  souvenant  que  si  <■  les  lèvres  du  prêtre  doivent 
garder  la  science,  n  c'est  pour  la  mettre  au  service  de 
l'Église  et  à  la  disposition  de  la  vérité,  Clarysse  étudia 
jusqu'aux   demîei-s  jours. 

Quand  ce  niul  qui  ne  pardonne  pas  l'eut  atteint  il 
y  a  deux  uns,  et  lui  eut  donné  un  avertissement  de  la 
mort,  alors  encore  ne  voulut-il  s'accorder  aucun  repos. 
«  Je  dois  travailler,  nous  n'?pétait-îl  souvent,  dussé-je 
•  expirer  h  la  t;!iclie.  d  Et  c'est  ainsi  qu'il  fut  savant. 
C'est  ainsi  qu'il  continua  parmi  nous  la  lignée  glorieuse 
des  prêtres  savants,  cultivant  lu  science,  mais  pour 
arriver  par  la  science  à  Dieu  qui  en  est  le  principe  et 
la  fin   ■  Deus  icienliarum   Dominus  ■. 

Ce  fut  cette  pensée  qui  soutint  et  anima  son  travail. 
C'est  cette  pensée  qui,  illuminant  aujourd'hui  de  sa 
céleste  clarté  le  fond  de  cette  tombe  entr'ouverte,  fait 
resplendir  la  mort  de  notre  ami,  de  notre  collègue 
bien-aimé,  d'immortelles  espérances.  Clarysse,  vous  nous 
honoriez  de  votre  amitié  pendant  votre  vie,  après  votre 
mort  nous   garderons  votre  souvenir   béni  et  vénéré. 

Aujourd'hui  vous  contemplez,  j'en  ai  la  confiance,  Celui 
qui  vous  a  éclaire.  Celui  pour  qui  vous  avez  toujours 
travaillé  et  qu'un  jour,  je  l'espère,  nous  posséderons 
avec  vous,  si  nous  avons  le  courage  de  marcher  sur 
vos  traces. 


Février  1874. 


Au  nom  (lu  comité-directeur. 

D«  VAN  DE  CASTEELE. 
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